
 
 
 

Correspondance échangée  
entre Lord Halifax et Fernand Portal pendant 

la campagne anglo-romaine : 1890-1897 

 

 

 

 

Régis LADOUS  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Lyon, Université Jean Moulin, 1970, Mémoire de maîtrise,  
4 vol., non paginés (codes-barres 36913000053498, 36913000053860, 

36913000053878 et 36913000053886) 



_ ___,/ 

BIBLIOGRAPHIE 

~: 

Une bibliographie exhaustive sur le problème des Ordres 
Anglicans depuis le XVIe siècle jusqutà nos jours se trouve 
dans John Jay HUGHES, Absolutely Null and Utterly Void, (,) 

1968, London. 

Une bibliographie d'introduction à l'Anglicanisme se trouve 
dans LUMIERE ET VIE, no. 64 / 1963. 



AB'ERCOOMBIE, Nigel 

A RCHBI SHOPS OF 

CANTERBURY AND 

YORC 

AUGJTSTINIS, A. de 

BE.OOYERE, M. de la 

BELL, G. K.A. 

" " 

BEN SON, Arthur C. 

BIRKB'SCK, Mrs 

BOL'IDN, Anselm 

BOUD!"THON, A. 

The Life and Work of Edmund Bishop, 
London 1959 
Responsio Archiepiscoporum Angliae 
ad Litteras Apostolicas Leonis Papae 
XIII de Ordinationibus Anglicanis, 
London 1897. 
Traductions anglaises, française, 
et grecque, Londres 1897. 
Rééditée en latin et en anglais pour 
la Church Historical Society 
by SPCK, London 1943-1957. 

Re Sacramentaria, praelectiones 
s~holastico-dogmaticae, 2 vol., 
Rome 1887 et 1889. 

The Life of Baron von Hügel, 
London 19 51. 

Randall Davidson, 2 vol., London 
1935. 

Christian Unity, the Anglican 
Position, London 1948. 

The Life of Edward White Benson, 
2 vol. , London 1900. 

Life and Letters of W.J. Birkbeck, 
London 1922. 

A catholic Memorial of Lord Halifax 
and cardinal Mercier, 
London 1935. 

Etude théologique sur les ordinations 
Anglicanes, tract, Paris 1895. 



BOUDINRON (suite) , 

n 

n " 

" " 

BRAN DI , S . M. 

" " 

" 

CATFIOLIC DICTIONARY, 

CECCONI, Mgr 

CfflCI, Pio 

CHAUVICK, ôwen 

De la Validité des Ordinations 
Anglicanes, tract, Paris 1895. 

Ordinations schismatiques Coptes 
et Ordinations Anglicanes, tract, 
Paris 1895 (= Canoniste Contempo
rain 18 / 1895 ). 

Les a§Pects moraux de la question 
des Ordres Anglicans, in Canoniste 
Contemporain 19 / 1896. 

Nouvelles observations sur laques
tion des Ordres Angl i cana, 
in .füIB 2 / 1896. 

'I'he Pontifical Declaration of the 
Invalidi tz of Anglican Ordinations, 
in Ar1erican Ecclesiastical Review, 
16 / 1897. 

Roma e Canterbury, Rome 1897. Traduc
tion française Rome et Cantorbéry, 
Paris 1898. 

La Condanna del l e Ordinazioni Angli-
cane studio Storico- Teologico, 
Rome 1908. 

Londres 1909. 

Histoire du Concile du Vatican, 
traduction française, Paris 1866. 

Il Cardinale Raffaele Merry dol Val, 

:Orne et Turin 1933. 

in AnP,lican Initiatives in Christian 
Unity, London 1967. 



CHURCH 

r.REIGH'IUN, Louise 

DALBUS 

D:ENNY and LACEY, 

11UC'-IF.SNE, L. 

EV"F:REST, W. F. 

GASPARRI, Pietro 

GASQUET, Francis A. 

GASQUET and MOYES 

GORE, Charles 

" tt 

GRATiîWX, A. 

GRATIEUX et GUITTON 

GUI !'l'ON, Jean 

The Oxford Movement, London 

Life and Letters of l1andell Creighton 

2 vol., London 1904-5. 

Voir PORTAL, Fernand. 

De Hierarchia Anglicana, London 1895. 

Critique de DALBUS, Les Ordinations 

Anglicanes, in Bulletin Critique 

5 / 1894. Reproduit in Headlam, The 
Doctrine of the Church and Reunion, 
London 1920. 

The Gift of the Keys and other Essa.ys, 

London 1895. 

De la Valeur des Ordinations Anglicanes, 

Paris 1895. Reproduit avec des 

additions et des corrections in BAB 
t.I, pp.48 1 et 529. 

Leaves from my Diary, 1894-96, 
London t911. 

Ri.posta all' Opuscolo intitolato 
"De Re Anglicana", Rome 1896 . 

Roman ca tholic Claims, London 1905. 

Orders and Unity, London 1908. 

L'amitié au service de la réunion, 
Paris 1952. 

Trois serviteurs de l'Unité chrétienne, 

le Père Portal, Lord Halifax, le card
inal 1>-fercier, Paris 1937. 

Dialogue avec les Précurseurs, 
Paris 1962. 



HALIFAX, Viscoun t 

" " 

HF.Ml1ER, Hippolyte 

If " 

HUGHES, John JAy 

INGRAM, A.v. 

KNOWLES, Pr Olvid 

LACEY, T.A. 

Il Il 

" " 

Léon XIII , PAPE 

LESLTE, Shane 

Leo XIII and Anglican Orders, 
London 1912. 

Further Considerations on Behalf of 
Reunion, London 1923. 

M.Portal: Apôtre de l'Union des 
Eglises, tract, Paris 1926 (reproduit 
du Correspondant, 19 juillet 1~26). 

Monsieur Portal, Prêtre de la Mission, 
Paris 1947. 

Absolutoly Null and Utterly Void, the 
papal condemnation of anglican orders, 
Lorxim 1968. 

The Anglo-Catholic case, tract, 
London 1923. 

Cardinal Gasguet as an historian, 
Cambridge 1963. 

Di.ssertationis Apologeticae de 
Hierarchia Anglicana Supplementum, 
Po'!l e 1896. 
De Re Anglicana, Rome 1896. 

A Roman T):iary and other Ix>cuments 
relating to Papal Inquiry into 
F.nglish Ordinations 1896, London 1910. 

Apostolicae Curae, Acta Sanctae Sedis 
29 / 1896-97. 

Cardinal Gasguet, A Memoir, London 
1953. 



LOCKHART, J. G. 

LOISY, Alfred 

MATURIN, Basil W. 

1ESSEN'GER, E.G. 

" " 

}f00RF,, Aubrey L. 

'10YFS, Jam es 

MOYES, GASQUET et 
FL'FMING 

PORTAL, li'ernand 

" 

POL, W.H.van de 

Charles Lindley, Viscount Halifax, 
2 vol., London 1935 - 36. 

·~é!'lloires pour servir à l'histoire re
ligieuse de notre temps, t.I, 
Paris 1930. 

The Price of Unity, London 1917. 

The Reformation, the Mass and the 
Priesthood, 2 vol., London 1936 - 37. 

The Condemnation of Anglican Orders, 
New Light from Unpublished lx>cuments, 
in The Tablet, 137 / 1937. 

Lectures and Papers on the History 
of the Reformation in England and 
on the Continent, London 1890. 

in The Tablet: trente et un articles 
de février à décembre 1895; dix-neuf 
de février à juillet 1897. 

Ordines Anglicani: Expositio Historica 
et Theologica, Cura et Studio Commis
sionis ab Eminentissimo et Reverendis
simo D.D. Herberto Cardinali Vaughan 
ad hoc institutae, London 1896 . 

Les Ordinations Anglicanes (sous le 

nom de Dalbus). Arras 1894. Paris et 
Lyon 1894. 

Notice sur Lord Halifax, tract, 
Paris 1895. 

( 

La Com,nunion Anglicane et l 'Oecuménisme , 
Paris 1967. 



PULL BR;> F. W. 

RAGEY, P. 

" " 

" 

SNFAD'COX, ,J. G. 

~!TH, tiydney 

tt 

H " 

" " 

THURF.AU-nANGIN, Paul 

" " 
VAUGHAN, Herbert 

" " 

Les Ordinations Anglicanes et le 
Sacrifice de la ·~esse, London et 
Paris 1896. Publié d'abord in .E!E 
9 I 1895. 

La Crise Religieuse en Angleterre, 
Paris 1e96. 

B'Anglo-Catholicisme, Paris 1897. 

Le Concile Anglican de Lambeth, in 
Le Corresnondant, Paris 1897 / 208 
et 520. 

Life of Cardinal Vaughan, 2 vol., 
London 1910 

M.Dalbus on Anglican Orders, in Month 
82 / 1894. Réédité sous le titre: 
Reasons for Rejecting An~lican Orders, 
tract, London 1895. 

The l))ctrine of Intention, tract, 
Londres 189 5 (= lfon th 82 / 1894). 

The Condemnation of Anglican Orders, 
Mon th 88 / 1896. 

Le Mouvement de Réunion en Angleterre, 
tract, Parid 1896 (=Etudes 69 / 1896). 

La Renaissance Catholique en Angleterre, 
3 volumes, Paris 

Le Cardinal Vaughan, Paris 1911. 

The Reunion of Christendmm, London 1894. 

Leo XIII and the Feunion of Christendom 
tract, London 1896. 



()\ï:-Y 

I N 'l' R O D U C T I O N M E 'l' H O D"I Q U E 

+++ 



Le travail que nous présentons semble Particulièrement 

convenir l un mémoire rédigé en vue de l'obtention de la maîtrise 

d'histoire 1 

1 - Les documents en eux-mêmes sont intéressants:., Je crois 

que cette cor:reepondance est inédite pour le principal••••• elle couvre 

une période très importante" (Jean Guitton à. l'Abbé Guigout 8 Décembre 

1961). 

2 - Les documents sont pour une large part des copies: ils 

ne sauraient donc étayer une thèse de Doctorat. On a d'autre part des 

raisons de penser que les originaux ont été détruits: on ne peut donc 

</ rélégner ces copies. Un mémoire de maîtrise semble ainsi l'occasion de -présenter une correspond.a.nce intéressante, irremplaçable, mais qui n'offre 

pas toutes les garanties de sécurité de manuscrits originaux. 

+++++++++ 

Quel degré de garantie offrent justement ces documents? 

L'étude de leur origine peut nous 1' indiq1ler. 

S'agissant de l'Abbé Portal, on pouvait raisonnablement chercher 

des traces de sa correspondance avec Lord Halif"a.x, 

or : 

1 - chez les Prêtres de la Mission 

2 chez des pionniers de l'oecumenisme comme le P. Congar ou 

le Centre Istina 

3 - chez les anciens Normaliens du Groupe mrala" et plus tard de 

l'Association Fernand Portal 

1 - Les Lazaristes se sont désintéressés des papiers de 

Fernand Portal t "L'héritage du Père n'intéresse plus les Lazaristes" 

(Jean Guitton au Père Join-Lambert, 13 Janvier 1965 - PP). Assertion 

confirmée par le Visiteur de la Province de Paris de la Congrégation d& 



la M iasion 1 ''Notre bibliothèque de la. Maison-Mère ne possède aucun 

des deux volumes de correspondance échangée entre Lo~ Halifax et 

Monsieur Portal." (R.P. Hubert Houfflain, lettre du 26 Janvier 1963). 

2 - Le R.P. Conga.r semblait offrir une Piste prometteuse: 

"Je sais que le P. Conga.r, dominicain,•••• a fait ma.in basse, après 

le décès de Monsieur le Curé Hemmer, sur tout ce que o~lui-ci avait 

recueilli venant de M. Portal'• (tr.ellfl Massez, lettre du 6 Février 1962). 

Espoir déçu : " J' apprend.a du moins ainsi que la correspondance du 

P. Portal est, au moins en Partie, sauvée. Je me suis toujours dema.nd& 

où elle pouvait être, et je vois que vous en possédez au moins une 

trace", répondit le P. Congar à. Melle.Massez (lettre du 13 Ma.ra 1962 ); 

puis le Père e' indigne s "Depuis 1935 01i 36, je m • intéressais à 1 • héri

tage spirituel du P. Portal. J ' avais moi-même un groupe de foi,nation 

oecuménique, qui marchait ••• Je savais qu'il existait une Association 

F. Portal, mais n'azy-ant presque aucune activité (1). Je désiraiS repren

dre cette Association avec mon groupe, qui marchait. Mais Mr. Hetmner ••• 

était fort réticent. Il existait une Bibliothèque venant du P. Portal, 

qui se trouvait alors rue Galilée, chez M. Légau._t. Ma.is M. Hemmer ne 

voulait pas qu • on la transportât ailleurs. Bref, je passe sur les 

détails" (id.). Le Père Con.gar explique ensui te que cette bibliothèque, 

formée uniquement d ' imJ2rimés, et sans le moindre manuscrit, passa de la 

rue de Lourmel {n° 112) au clocher de l'Eglise de la Trinité puis 

au Centre Istina. (id.) 

Istina, de son côté, ne put que confil;'ffler l'absence de tout 

manuscrit dans la .fond Portal qu'il avait reçus "Notre bibliothèque 

ne contient pas, à ma connaissance, de documents d'archives concernant 

M. Portal et Lord Halifax" (R.P. Du.mont, lettre du 11 Janvier 1962). 

La bibliothèque des Facultés Dominicaines du Saul.choir rendit la même 

réponse négative a ttJe ne trouve :rien dans notre bibliothèque qui 

puisse correspondre à. ce que vous cherchez" (Père bibliothècaire1 

lettre du 15 Janvier 1963). 

(1) Et, de fait, ces archives, entreposées à Montsoult, sont tout à 

;f'a.it décevantes. 



3 • Restaient les Nonnaliens et les 6l èves de Portal. 

Le Visiteur des Lazariêtes avait conseillé de s'adresser àK. Pierre 

Mesnard, Profasoeur à l 'Université de Poitiers (lettre du 26 Janvier 

1963), qui, interrogé, répondit qu'il n'a.vait"jamais connu les volumes" 

de la correspondance recherchée; il fallait s ' a.dresser à M. Marcel 

Léga.ut (lettre du 13 Février 1963) . Or celui-ci avait déjà conseillé, 

le 14 Mars 1962 i '1M. Hemmer, curé de la Trinité, a.vai t certainement 

des papiers intéressants. Il avait fond, une Association F. Portal qui 

a dl1 en hériter. Pour des renseignements plus précis, adressez-.vous 

à K. Perret • • • qui est le vice-président de cette Association" (Lettre 

du 14/3/1962). M. Perret, professeur à. la Sorbonne, ne put que suggérer, 

on s'en doute déjà, d ' aller voir à. Istina. "Je crois bien avoir vu 

moi-m3me le volwne contenant copie des lettres de Lord Halifax à 

M. Portal . Mais je n ' ai jamais vu les lettres correspondantes de 

M. Portal" (Lettre du 13 Avril 1962). 

Upe autre pi ste suggérée pa.r le Visiteur des Lazaristes 

se révéla vaine i MM . Lema.rié et Gratieux avaient hérité "de nombreux 

éori te" "S! et fil!!: Monsieur Portal" . Quand ils ''moururent, ce fut le 

Curé de Levallois-Perret, Monsieur Stoum •••• qui :fut le 16ga.taire 

de Monsieur Lema.rié . u (Le ttre du 26 Janvier 1963). Monsieur Stourmt 

devenu Archevêque de Sens, ne possédait en fait qu'un stock d'invendus 

du Monsieur Portal de l'Abbé Hemmer (Lettre du 27/2/1963)• 

+ + + 

Cette rapide revue montre que des personnes qui avaient 

touché de près à l'Oeuvre du P. Portal ignoraient tout de oe qu'était 

devenue sa. correspondance avec Lord Halifax. M. Jean Guitton lui-m3me 

ne semble avoir découvert le principal dép8t, celui de Montsoult, 

qu'en 1965 ( Lettre du 13 Ja."lvier 1965 ) . De son propre aveu, il ne 

connaissait que les papiers dont hérita Istina ainsi que les manuscrits 

d'Hickleton. 

De plus, à l ' heure actuelle, personne à notre connaioaance 



n'a utilisé conjointement les trois sources finaler.1ent découvertes i 

1 - Montsoult 

2 - Hickletcm 

3 - Rue de Lou:rmel 

I - MONTSOOLT. 

Comment se fait,.;.11 que des documents émanant du Lazariste 

Portal se retrouvent à la Maison d •Institution de 1 1 0:ra:toi:re, à Montsoult, 

a:u Nord de Paris ? M~ Jean Guitton lui-m3me est perplexe : rtJe pense 

que ces dossiers que vous possédez viennent de Mad.a.me GaDice, comment? 

Légaut le saurait peut-Atre••••" (Lettre du 13/1/65 au P. Join-Lambert) 

''Madame OaJ.lioe, Fondatrice des Da.mes de l'Union (1), légataire uni

verselle de Monsieur Portal, ava.i t autorisé 1 1 Abbé Hemrner à faire un 

choix et à prendre tout ce qui avait un intérêt pour lui" (lettre de 

MelleMassez a.u P. Guigou, 6 Février 1962). c• est ce choix qui se trouve 

en effet à Montsoult, et a ainsi échappé à l'héritage de Mgr Stouxm 

et dl Centre Istina. Ce ne sont que des documents imprimés que M. Hemmert 

Curé de la Trinité, avait entassés dans un des clochers de son Eglise. 

Le reste prit une autre direction, et cela, nous l'avons vu, à l'insu 

des membres de l'Association F. Portal. 

Mais la manière exacte dont le 0 choix0 de l ' Abbé He.mmer 

Pârvint à Montsoult reste peu claire. Vers la fin de 1947, un prêtre 

de l'Oratoire, le Père Chauvy, remit les documents en question au 

Père Roturea11, archiviste de 1 1 Oratoire; la scène se passait da.na la. 

sacristie de l'Institut i on "Sévigné", 10, ru.e J eanne d ' Arc, à Saint

Mandé (Lettr~ du P. Chauvy au P. Rotureau, 27 Novembre 1965 - P P). 

D'où le P. Chauvy tenait-il lui-môme le dossier Hemmer-Portal? C'est 

là que tout se complique 1 "Ce dossier m' avait été remis ~r des a.mis 

que je connaissais deRuis ~eu, le Docteur Louis Rousseau et sa femme, 

51, Avenue Victor Hugo, Paris (XV0 ). Etant encore à Ste Thérèse, en 

1946, j ' avais remarqué le nom de Mad.a.me Rousseau sur une affiche d.11 

(l) M. Portal avait connu Mme Gallice en 1907 et avait fondé avec elle 

une communauté qui tenait un dispensaire , 112, rue de Louxmel. 



candidats du parti Mono.rchiste-Sooialiste (Jea.n-Maro Bourquint) a 

cela m•avait surpris et je lui avais écrit. Depuis lors, je connais 

bien ce vieux ménage• •• • Madame Rousseau m•a conduit 1 plusieurs fois, 

en Italie. Je crois, d ' ailleurs, que vous êtes allé la voir - vers 

1949 ou 1950, da.na une petite librairie qu ' elle tenait, 48, :rue 

Mazarin •• • La librairie s ' appelait a "Lee Amitiés françaises" J 

c'est deven-a, depuis lors, un "cerolen qui organise des conférences, 

sous la pr€sidence de Masais et de Thierry4taulnier" (idem). Sur 

l'inte:rmédiaire entre Hemmer et Rousseau, rien que des ouie-dire: 

/ le Docteur Rousseau / "avait o,:u. comprend.:r~ que le P. Dieux se 
l 

serait servi de ce dossier polll.' f'aire un arti'cle ' de Revue?••••• 

Ensui te le "pr&t11 est devenu un "aba.ndon° (ou un oubli ••• ) 11 Alors ? 

He.mmer prêta.nt ses pa.piere à Dieux qui les transmet à Rousseau? 

Hypothèses. 

Hypothèses aussi pour le sort des papiers ·hérit,s Par 

M~e Gallice et que Heromer n •a pas voulu - ou pas pu. - choisir et 

conaerver? On se rappelle en effet qu' Hemmer n'a conservé qu'un choix. 
. . 

Qu'est devenu le reste des papiers que Portal a t:re.nsmis à Mme Gallice 

et qu'Hemmer n'a pas chois]' et n ' a pu donc transmettre ni à Istina 

( imprimé a) ni à Rousseau {inédits) - ? 

Une réponse dubi ta.tive est fournie par Marcel Légaut. Celui

ci, a.pNs a.voir appris avec surpris~ l ' existence à. Monteoul t d'un 

dossier Portal (lettre au P. Join-Lambert - 18/l/65 - PP), écrit c 
"Je pensais •• • que les héritiers de Madame Gallice avaient tout brûlé" 

(idem). 

Dans le "choix" do M. Hemmer, il n•y a guère que des copies, 

et des copiee aomoe toute peu nombreuses. Or, Melle Massez t oolla.bora

triee de Mme Gallice, écrit qu•à la mort de Portal "nous étions riches 

de dooumente1
· (lettre du 9 Septembre 1961 à H. Guigou). Si des documents 

importants, et en particulier des originaux, sont restés aux mains de 

Mme Gallice, il y a sans doute lieu de craindre qu'on ne puisse les 

retrouver. Avallt de mo11rir, Mme Gallice eut le temps de fonder aux 

Corbières. à Pugny-Chatenod (Sa.voie) une chapelle, dépendant d'une 



--,Jl_ 

Institution religieuse (pensionnat - maison de rotra.ite). Mnis depuis 

lors cet établissement est passé en d'autres mains et l'ancien personnel 

dispersé , et sans doute mort à cette heure. 

Physionomie des documents de Montsoult 

1) Lettres de l'Abbé Portal à Lord Halifax. 

La plus grande partie des lettres de Portal à. Halifax provien

nent de Montsoult, comme le ca.ta.logu.e le montre clairement (l). Il 

s'agit de copies dactylog;raphiéea, non reliées, en feuilles séparées. 

Les lettres ne sont pas recopiées les unes à l• suite des autres, maie 

chacune a sa feuille, ou ses feuilles . La majorité de ces lettrea sont 

adressées et datées . 

Ici, le tond de Montsoult complète les autres fonds, et ne --les réRète jamais. 

2) Lettres de Lord Halifax à l'Abbé Portal. 

Il ne s'agit que d' un doublet incomplet du fond Massez, mais 

qui présente certaines caractéristiques particulières. Ilse compose de 

trois parties distinctes 1 

a) une copie manuscrite des lettres de Lord Halifax à Portal, 

rédigée sur trois gros cahiers, et qui présente un texte absolument 

identique au texte Massez. Une de ces deux copies dérive -l'autre (sa.na que l'on puisse savoir la.quelle, ce qu.i a 

d'importance, puisque les deux textes sont identiques). 

sans doute de 

assez peu 

b) une copie dactylographiée, identique à la copie M~ssez, -avec pour différences : tl""" ' 
- elle n ' est pa.s reliée, mais cor:ipoaée de f'euillea volantes 

et indépendantes, 

- elle est incomplète (de nombreuses lettres manquent). 

c) une deuxième copie daotylog:raphiée, mais qui offre des 

différences de texte importantes avec la copie Mass ez et l a copie {b). 

--(1) Pour tout renseignement quantitatif, consulter le catalogue placé 
en tâte de la correspondance . __.. 



v Tf ---
Cette copie (c) a été rédigée sur un papier et avec des 

caractères différents de la copie (b), l ' origine semble en être diffé

rente. La divergence des textes (b) et (c) aurait pu poser un grave 

problème si l'on~ •était aperçu que le texte (o) coïncidait totalement 

avec le texte fourni par Léon XIII and the Anglican Orders (Londres 1912) 

où Lord Halifax a publié des lettres qui, de son propre aveu, étaient 

vronquées et transformées pour des raisons de discrétion et d'opportunité. 

La copie (c) doit donc $tre considérée comme une partie du travail pré-

paratoire à Léo XIII and the Anglican Orders. 

Signalons que la copie (c) a été indubitablement faite sur 
une ma.chine à. écrire anglaise par quelqu ' un connaissant mal ou pas d.u 

tout la langue ~rançaise (absence d' accent, majuscule à certains adjeo

tifs, orthographe anglicisante, telle 0sacraments" pour "Sacrements" etc). 

Le texte (c) n ' a. donc pas été retenu pour l ' établissement d'un texte 

définitif. En conclusion, toute copie qui contredisait l a copie Massez 

nous a. semblé devoir être rejetée . & 'f 
Signalons enfin que Montsoult nous a. fourni 3 lettres manua

cri tes ori ginales de Lord Halifax: 

l - une courte lettre de 1904 

2 - une l ongue lettre de l l 95 (95/28) 
Ni (1 ) ni (2) ne se trouvaient reproduites par la copie Massez, 

qui appara!t donc incomplète et non exhanstive. 

3 - la lettre du 2! Septembre 1896, qui est fidèlement reprdduite par la 

copie Massez qui semble donc possèder deux principales caractéris

tiques; 

- elle est incomplète 

- mais lorsqu' elle reproduit, elle reproduit correctement. 

+++ 

Nous aimerions simplement signaler que ces trois originaux 

ne se tro1lvaient pas du tout rangés, dans les archives de Montsoult, 

là où ils auraient dû être rangés, avec le reste de la correspondance 

Portal-Halifax. Us se trouvaient dans un carton de brochures. Peut-on 

en conclur~ que ces trois originaux ont survécu parce qu'ils n'étaient 

justement pas où l ' on pouvait s'attendre à les trouver? 

~------



----Vl ll ......--

ll - RUE DE LOOIMEI, . 

Le Père Portal o.vait fond6 :rue de Louzmel une Oeuvre conso.Ol'Ôe 

è. 1 • enfa.nce. Ses colle.borotrices, pa:x,ni lesquelles )ltie Gall iOG ot 

Molle foseez, devinrent naturellement SN bêritiôreo. or llme Gallice 

n•a pos eeulaoent f'a.i1: don de certaine documents à ~onaieur Hcaner. 

Elle a la.iosd êgo.ler.ient Melle Maoaeia prendre un "souvenir'' du protre 
dont ello avait été lo oec1"15to.uo de 1915 à 1926. "le posoôdo encore 

un volume °Corresponda.noe" de Lord H:,J. iflllt e.u Père Portal do 1890 à 

1904"• Le volume "Correspondo.nce du Pè:ra Portal. à Lord Holifo.x", à qui 

l' ei-jo confié et qui ne me 1 • o. pas rendU ? • • . Jla c6moiro rne fei t 

défaut" (Melle Maooez au P. Gu1gou. 9/9/61) . f.folle J1o.oaoa ne poacbdo 

donc quo des lettres de Lord &J.ita:z:. Sa copie p:r6aonte pluoiouro 

œ:motéristiques. C..::,, ... !...,. 
l - Elle fournit pluo de lettres de Lo~ Halifax quo celle 

---...1. 
de V.onteoul t, on l •a. vu. 

2 - Leo lettres sont reliées luxueusement, et copiôea leo --une a à la suite des autrea, une m&le .feuille pouvant servir à tominor 

unG lettre et à commencer la. suivante. Cette copie ae dcnne donc pour 

continue et définitive, complète et exhaustive. Noua nvona vu oc qu' il 

fa.ut en penser. 

3 - Cette copie p~sente une couleur bleutée, typique dco 

oncicnnoe reproductions à l ' alcool. Pluaiouro nutz-ao cxcmploiren cxistoni 

dono, oc.no doute distribuée nux nutrea "Darnes de l 'Union". 

En i-ésumé, lo fond Ma.aaez est o.uaoi ioportc.nt pour lo. rocona

titution de la cor:reapondonce d 1He.li:fa.x que le fond de n ontcoult pour 

l'6tabliosoce.nt de la oor:r~epcndance de Portal. 

III - mçç.miœ. 

Le cor:1te Be.lifo.x, petit-fils do Cho.rleo, deuxietlc Vioomto 

Hcl.ifo.x, ne pooo~de a.uoune lottre de oon e:rond-pl:re à Portn.1, ni en 

oriainonx ni en copie. 



Il possède par contre plus de 250 lettres manuscrites origi

nales de Portal è Lord Hal ifax. Nous avons pu recopier ou faire photo

graphier oe fond important que l'actuel Lord Halifax a bien voulu faire 

déposer pour noue au Borthwick Institute for Historioal Research de York. 

Malheureusement, 64 seulement .de cès lettres couvrent la 

r1riode qui ncus intéressait . De plus, aucune d~ ces lettres ne se trou

vait copiée dans le fond de Montso11l t, qui est exactement complémentaire 

de celui d 1Biokleton et ne l e répète jamais. On n'a donc pas pu faire 

de comparaison ni de vérification, aucune lettre n'étant à la fois ma

nuscrite et copi ée. 

Une fo i s réunies ces trois sources, il s ' agissait: 

- de les confronter avec l 'Sdition de Lêo Xll and the Anglican Orders, 

d' en établir un texte sinon définitif (d~a pistes, qui seraient 

longues et coûteuses à suivre, existent encore), du moins immédiate

ment utile aux historiens, dépourvu d 1 er:reUI'S graves, sinon de 

lacunes . 

-o-o-



En 19t2, Lord Halifax a publié 134 lettres 
de la correspondance qu'il a échangée avec Portal durant la 
campagne anglo-romaine ( in Leo XIII and Anglican Orders, 
London 1912) . Si on le compare avec les sources inédites, 
le texte publié présente les caractéristiques suivantes: 

1- Il a été corrigé. Les variantes relevées montrent 
que ces correstions sont le plus souvent d 'ordre grammatical: 
fautes de syntaxe et d'orthographe sont suppriméés . 

X 

Plus rarement, une correction révèle chez Halifax le 
souci de ne point choquer ses lecteurs, ou même d'adapter le 
texte de 1890-96 à sa pensée de 1912 . Ainsi l'expression "la 
réunion· de 1 'F.glise" est systématiquement remplacée par " la 
réunion des Fglises", ce qui est significatif(Voir par ex. 
lettre 94/?2, var. c) . Ou encore le Pape n ' est plus appelé le 
"Primat" de 1 ''îi'glise mais le "premier évêque"(94/22, var. v ) . 
De mmne 1 1 "Fpiscopat historique et national" devient l"'Epis:opat 
local"(94/22, var. m ) . etc .•.. 

2- Il a été tronqué. 
Corrections et coupures répondent au dessein de Lord Halifax 
qui écrit le 29 décembre 1896 (96/184) à l'abbé Portal:" Je suis 
en train de ranger toutes vos lettres. Un peu plus tard nous 
les relirons ensemble, nous supnrimerons ce gui doit être sup
nrimé et nous laisserons le reste quf nous publierons un de ces 

• 
jours avec d'autres documents comme mémoires poµr servir à 
1 ' histoire. " Rappelons qu'en 1912 il y avait beaucoup à sup
primer: 1- La plupart des acteurs de la campagne anglo-romaine 
étai~nt encore enyie. 

2- Halifax était encore président de l'English Church 
Union . 

3- nortal venait d'être touché par la répression du 
mo dernisme (1907 - 1908) et ne devait pas être une nouvelle fois 
compromis. 



Chaque fois que le texte publié et les sources 
inédites ne concordaient pas, nous avons donc retenu la version 
présentée par celles-ci, au riGque, il faut en convenir, d'in
troduire dans notre texte les fautes des copistes. 

+ + + 

Nous parlons de fautes, et non de faussaires. 
Sans ~ê~e parler de la cohérence interne et externe de cette 
correspondance, son volume ,1aicte·pour l'authenticité: un 

faussaire peut fabriquer ou transformer dix, cinquante, ou 
peut être cent lettres; il ne peut en forger cinq cents. 

Mais s'il y a des fautes de copies, de quel 
ordre peuvent elles être? L'examen des manuscrits permet de 
se rendre compte que la lecture des lettres de lord Halifax 
et de 1 'abbé Portal n 'of +'re pas de difficulté particulière. 
Il semble donc que l'on puisse tabler sur un minimum d'erreurs 
de lecture. Par contre, Portal comme Halifax n'employaient 
presque aucune ponctuation, et il est très difficile de distin
guer si certaines lettres ( surtout le C) sont inscri.tm en 
majuscule eù en ,inuscule. Il est donc probable que les copistes 
ont reconstitué la ponctuation et les majuscules. C'est ce que 
nous avons fait lorsque nous avons travaillé sur des ori ginaux, 
chaque fois que le texte le réclamait. 

+ + + 

L&identification du correspondant n'a soulevé de 
difficulté avec aucune lettre. Lorsqu'ell e n'était pas indiquée, 
l'identité de l'auteur ne pouvait faire de doute, tant le style, 
la syntaxe, le vocabulaire, l'environnement et les préoccupations 
imriédiates du lazariste français et du vicomte anglais étaient 
différents. 

La datation n'offrait généralement pas de difficulté. 
Les lettres des deux précurseurs sont toujours pleines de faits 
concrets, d'événe•nents qui se rattachent soit à 1 'histoire géné
ral 



rale, soit à la campagne pour l'union. Chaque lettre s'insère 
ainsi dans un tissu d' événemen 1B dense. Les da tes fournies par 
les copies ont rarement dft ~tre corrigées. 

+ + + 

Il semble donc que les différents documents qui 
fonnent cette correspondance fournissent des renseignements 
sftrs, immédiate:,ent utilisables, même si le texte doit être 
encore considéré comn e :partiel et, dans une certaine mesure, 
inexact. L'inexactitude ne concerne vraisemblable~en t que 
des points relativer.ient secondaires, tels la ponctuation ou 
les majuscules. De plus, l'espoir de retrouver des originaux 
ap~arait très mince. Rappelons que le Father Hughes, qui a 
récemment publié une thèse sur la Bulle Apostolicae Curae, a 
lui-même recherché en vain ces originaux. Nous pensons donc 
que les copies que nous présentons ici, confirmées dans leur 
texte ou dans leur esprit par quelques lettres de la main des 
précurseurs, mériten t au moins d'être connues. 

fl'lk / 

N~li~, 

J~ !JIJ 



;tNTRO DUCT I ON 

Restaurer 1•ru1ité visible de l'Eglise Universelle: voila à quoi 
rêvait en 1863 un jeune étudiant d'Oxford, admirateur de l'archevêque 
Laud et du Dr. Pusey (1) . Il s'appelait Charles Lindley Wood . On le 

nommerait plus tard Lord Halifax. A part i r de 1890 son amitié pour le 
Lazariste ~ernand Portal lui permit enfin de travailler â la réalisation 
de ce rêve. On connait les grandes étapes de la campagne anglo•romaine. 
1894: Portal publi e sous l e pseudonyme de Dalbus une brochure qui remet 
en question toutes les idées reçues sur les ordres anglicans. Avec le 
soutien du Cardinal Ra?npolla, les deux précurseurs veulent profiter de 

I l'interêt ainsi soulevé pour mett~e en contact évtques et théologiens 
dos égli r.es anglicane et romaine: avec un esprit de charité né dans 
l.:i. joie de la découvor·te mutuelle, les conférenciers étudieraient les 
moyens de fairo cesser un scr.isme jugé absurde. Mais Léon XIII, d • abord 
favorabl e , est fortanent impressicfné par l'hostilité des catholiques 
anglais au projet d'union en corps de Rome et de Canterbury. La résis
tance est organisée on Angleterre par le car~inal Vaughan et interpré
tée au Vatican po.r Mgr . Merry del Val qui est finalenent chargé de ré

diger un document pontifical déclarant nuls et vains les ordres anglt
cans: la Bulle Apostolicae Curae est publi ée le 13 Septembre 1896 ; et 
le 19 Novanbre Portal apprend qu'il est sévèrencnt blâmé dans une let
tre que L~on XIII vient d'adresser à l'archev~ue de Paris (2). 

l)irant cette campagne sans cosse ponctuée de coups de théâtre 
et entrecou,ée d 'attente9 :,nxieusoz, Portal e t Halifax écilangèrent une 
volu'Dineuse correspondance: de Mai 18S'O ( prei:nière séparatiotf des deux 
a~is) À Octobre 1897 (exil de Portal 1 Nice ) il ne reste pas moins 
de li-85 lettres. outre 1 'L'nportance des correspondants , et l'intérêt 
dos évènenents dont ils fur6nt les principaux acteurs, deux faits don
n.ent sa valeur ·l ce do cu.'l1ont: 

=pendant les principaux temps forts de l a ca~pagne a.~glo- romaine, 
1 es deux précurseurs étaient loin l ' u:n de 1 'autre: la correspondance 

(1) Lockhart, ifiscount Halifax. t . I , p. 61; 
(2) Let tre 96/171 • 



I 

couvre donc les péribodes les plus interessantes. 
-Portal et Halifax ne se cachaient rien. " Je sens toujours que je 

possède en vous le meilleur de mes amis, à gui .je puis parler comme 

à moi-mtlmet pour qui je n'ai p4s de secrets (1) ••• " ••• " Il n'y a 
qutauprès de vous que je ne me sens pas seul. Avec vous,j "éprouve la 
valeur de mes idées, de mes. appréciations, de mes projets (2) 0 

Il nous semble que l'apport historique de cette correspondance 

dans le cadre de la question anglo-romaine peut plus précisément se 

résumer en deux points: 
- ce document doit permettre de réévaluer le rôle joué par l'abbé 

Portal. Celui-ci, après sa disgrâce, avait demandé que l'on rnt extrè
menent discret sur son compte: n Je n'ai pas besoin de vous dire à 

quel point vous devez ~tre discret enée qui me concerne (3) ••• Je vous 

ai dit ce que j'avais souffert ••• pour que vous fassiez comprendre à 
nos a~is qu'ils doivent être sur mon compte d'une prudence consommée (4) 
••• n Quand Lord Halifax publia en 1912 une partie de sa correspondance 

avec Portal, le Lazariste était de nouveau sous le coup d'une récente 

condamnation (190?), et la plus grande prudence s'impo'Sait toujours. 
Si l'on ajoute que Portal était d'un naturel plutôt silencieux (5), et 

qu'il ne s'épanchait guère .qu'à Lord Halifax(" Je crois que nous som
mes les seuls pour bien comprendre comment il · faut agir (6) ") ,on con

prend que se soit répandu~l'image d'un Portal subalterne, ombre et dis
ciple de son sèigneur1al ami. ta réalité apparait différente. 

- ce document semble également mont rer que la campagne anglo-romaine, 
trop ~ôt avortée, tendait à devenir la preJière tentative d'oecuménis
me total. Auparavant, il était possible de distinguer trois sortes de 
mouvements oecuméniques. Certains précurseurs ne voyaient pas d 'autre 
agent de l'unité que Dieu lu1-m~e: les militants de 1 •union ne sont 

(1) Lord Halifax à l'abbé Portal, 29 Décombre 1896 - 96/184 
(2) Abbé Portal à Lord Halifax, 8 Mars 1896 - 96/13 -
(3) n " u " ,29 Septembre 1.§.96 - 96/140 -

(4) ,, 1r '/ r T)écembre 1896 ... 96/179 -
(5) Voir Jean Guitton - T"ialogue avec les Précurseurs, p.58 -

(6 ) Portal à Lord Halifax, 13 Mai 1896 - 96/61 -



que des instruments dans ses mains. C'est 'J. Dieu qu'il faut s'adresser, 
au Christ qui manifesta la volonté du Père (Jean XVIT ),et à l'Esprit
Saint. Telle rnt l'attitude d'un Ignace Spencer, pr~tre catholique an
glais qui lança en 1832 une croisade de prière pour la conversion des 
anglicans. Telle encore càlle de l'Association for the Promotion of the 
Union of C:hristenàom, qui unissait dans une même prière Catholiques et 
.Anglicans, avant d'~tre cond~mnée par lo Saint Office en 1864. Ce cou
rant de ponsée reste très fort chez Portal et Halifax.- D'autres précur
seurs penC"'..a.ient que dans 1 'immédiat il fallait apprendre à se connaitre 
en agissant enaemble. T,a réunion d'un " Parlement des Religions " à 

Chicago en 1893 reste peut-ttre la plus éclatante manifestQtion de cette 
attitude; des représentants de toutes les religions y tentèrent de ré
pondre en commun à la question: que peut la foi religieuse pour le bon
heur de l'humanité? On peut encore citer les efforts de Lord Halifax 
pour que l'association anglo- catholique qu'il présidait, l'English 

3 

Chutch Union, travaillât avec les low-churcbmen et les catholiques romains 
à défendre l'enseignement primaire religieux. - D'autres précurseurs enfin 
étaient d'avis qu'il fallait avant tout penser la réconcili~tion des 
chrétiens, en mettant au point une théologie et surtout une pastorale 
de l'unité. On pens~ à rrederic Denison 1aurice ( 1805-1872) qui s'at
tacha à " percevoir 1 'importance du rrincipe protestant et discerner que 
son vrai port est l'Eglise Catholique ( l) "; ou encore à Moehler ( 1796-
1838) qui influença Soloviev,et,1 travers Soloviev,l'abbé Portal. Il 
semble que la campagne angle-romaine représente une pre~ière synthèse, 
ou plutôt une première tentative de synthèse, de ces trois attitudes 
oecuméniques. 

Réévaluer le rôle de l ' abbé 0 ortal; dégager l'aspect synthétique 
de la campagne de 1894-1896: voilà ce que permet peut-~tre l'utilisa
tion de la correspondance échangée entre Portal et Halifax pendant ces 
anQées à la fois décevantes et pleines d'espoir. 

+ + + 

u 

( l) ~aniel-Rops Ces Chrétiens nos Frères, p. 622. 



' 

CHAPITRE 1 

La campagne Anglo-Romaino est née d 'une conversion refusée et 

d'une a~iti0 exigente. Pendant les long~ mois de leur séjour commun à 

Madère {Octobre 1889- "1ai 1890) le sei?;neur anglais et le "paysan 

pr~tre" (1) s~ièrent d'une affection imprévisible, mais comme attendue; 

dèe le mois dt! Mai certaine promenade qu'ils firent ensemble rev~ti t 
une apparence SY"'lbolique; on s'acheminait vers une oeuvre: 

"Vous souvenez du beau soleil du Curral àas Freiras, des brouillards 
qui su~itement ont envahi les montasnes et le Curra!. Vous souvenez 
vous comme un tout petit souffle chassa les brouillards et co,une le 

soleil et le paysage nous parurent beaux. " (2) 
Un an plue tard,alors que s ' ébauche la campagne pour l'Union.Halifax se 
souvient : "ça ne fait toujours du bien quand je pense à vous et à nos bon
nes promenades à Madère, surtout à celle du Grand Curral. "(3) Et lorsque 
lo jeune Lazariste s'embarque pour Liabonne,c'ost le pressentiment d 'un 
grand dessBin qui lui a fait souhaiter de revoir son ami : 

"A. travers tous mes voyages, jc n'oublierai pas Lord Halifax. Je l'avais 
qui ttê non seulement charmé par cet homme qui est un des plus séduisants 

quo l'on pui sse rencontrer,rnais convaincu que pour le bien de ! 'Eglise 
il y avait quelque c1"or.:;o à faire avec lui et par lui . Les mots "il y a 

quelque chos e i faire" me revenaient constamment, mais quoi ?" (4) 

1ais quoi ? Pendant l'été de 1890,Portal ne songe pas à 1 'Union 
en corps de Rome et de Canterbury. Il s~ble qu'il ait voulu faire jouer 
à Lord Halifax le rôle d 'un nouveau Newman: il tente en effet de le conv
ertir au Catholicisme. Le projet est né d 'une prière mal interprétée: 

''Priez quelquefois ~our moi,que je ne sois pas parmi ceux qui connais

sent la vérité et qui ne la sui vent pas. n ( 5) Portal crois compren èire 
que son ami n•ost nas à l'aise au sein de 1•E~;li::rn d 'Angleterre; et, de 
Rome,il l'entreprend avec discrétion d'abord,puis ouvertement 

{ 1) Jean f'ui tton. DIALOGUE DES PRECURSEURS,r n . 58 • 
(2) nortal à Lord i:1alifax, Lettre de ~ 1('.59Ô • 
(3) Lord Halifax à l'Abbé Portal, Lettre du 18 Juin 1891 ; 
(1J) Portal, Lettre du 8 Aout 1907- PP . 

(~) Lord Halifax~ l'Abbé Portal, 29 Mai 1890- 90/5 . 

u 



"A la confession de Saint P.ierre je prierai particulièronent pour vous •• 
C'est ainsi que je prouverai auprès ••• de Celui gui a recu les Clefs que 
je ne vouG oublie pas et que mon amitié est celle d 'un ami oincèro ~ 
d 'un nrêtre ••• Qu'il ~ suffise de vous dire que partout votre pensée 

me suit . C'est une véritable obsession,mon cher ami ••• Pourquoi? Oh! 
vous le comprcnez,n' est-ce pas? Il me seonble que N. S. Jésua Christ qui 
a été si bon et si miséricordieux pour nous touo,mais en particulier 
pour ~ous,qui vous a comblé de grâces,vous appelle pour couronner l'é
difice. Croyez moi,au ~Omont où vous ttes il faut for.nor les livres 
et suivre l'instinct divin qui vous attire. Vous sentez qu'au milieu de 
vos frêres vous n'~tos pas chez vous,vous ~tes des nôtres pour ainsi 
dire naturcllement ••• Suivant ":'la promesse,j'c'.li. dit la Sainto Messe à 

votre intention et j'ai prié pour vous dans plusieumde nos sanctuaires" 
(1) ~alifax reste silencieux; puis,réponda.nt à son ami qui craignait 

de l'avoir ble.-:;sé : "Co,ment pouvez-vous croire , r:ton cher él!lli,que votre 
dernière lettre m'avaitfait de la peine?;;;Je suis reconnaiosant au der

nier otnt pour votfe amitié et pour t?ute les bontés quo vous avez 
pour rnoi,et j e sais quels sont nécessaire~ent les souhaits que vous fai
tes à mon é~ard. Il faut bien que ce soit ainsi. Do mon côté, vous 
savez où je suis, et je ne puis pas l!? e persuader que la position et les 
principes de "'O~, GUERA GE:R, pour ci ter un nom, soient les vrais." (2) 

Après cet échec providentiel,l'a'Jlitié entre les doux hommes devait rnQ!!:: 
rir ou devenir féconde en oeuvres. ~telle devint féconde. La mê:!ie for
ce qui avait rt~uni à :.fadère Lord Halifax et l 'Abbé Portal voulut que 
désormais "un g rand dcssein, présent au dessus ot au delà., des deu:x, guidât 
rapprocbât,fi t ~en~er les deux l'un à ~autre avec le désir de s e revoir 
et de travailler 1 une -:;ran de entreprise. " (3) 

( 1) 

(2 ) 

(3) 

+ + + 

Portal à Lord Halifax, Lettres -te Juin 1890, du 20 Juin 1890, 

u 19 Juillet 1890 ; -90/6, 90/7 , 90/8 -
Lord Jfalifax à l ' Abbé Portal, Lettre du 26 Juillet 1890 - 90/9 -

Jean Guitton, Op . Cit. P. 57 ; 
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/ 
Quan· Portal crnt-il poo~iblo et neccosa.iro de travailler pour 

l'union on corpo d0s é~liscs an511c~nc ot romaino? t •évôncmont ~étor
minnnt cœiblo 7)tre le verdi.et du procès de 1 •twêque de Lincoln. Ce pré
lat anglican ava ·_ t rofuc.ô de se soll'.nottre nu:< décrata du Parlement ot ù 

la jun nDrudenco du Conseil Privé da le. Reine: il ava:i t introduit da.ne 
son diocèse des prâtiqu~n catholiques prohibéoa par la loi. ta Church 
Ar~~ociation 60 tenâanco protostanto le cita deve.nt oon Mèt1"0politain, 
1•archevtquo do cantorbur,-,Lo Conseil Privé reconnut à 1 •archevtque 
pouvoir do juridiction en la matière;· ot,le 21 Nove'Tlbro 1890, lo succeooouJ 
do "ai.nt Augustin rendait un verdi.et qui équivalait pratiquomont d un 
acquittanent, Lord Halifax exul to: u •• men ne pourrait avoir de meilleurs 
effets pour la. cause dont je voua ai ei souvent parlé •••• Cola doit donner 
de nouvelles forces ù l'Fgliso Augl1ccnne dana oon témoignage pour les 
vérl tés eatholiquos. " { 1) 

Auss:ttat,Portal ?a rend à merci; lo procès de T..incoln l'a convai.n-
cu que ''l'immcmnê ~ajorité des év~ueo anglicans p~éférerait co~mo auto• 
rlté d'appel l,éon XII! au Conseil Prlvô de la Roine. 11 (2) te jeune Lazo• 
r-lato \•i t uno vôrt tablo révolution intérieure. OOo lu fin do l'année 11 
décida de lire v.110Tii~-i:ov, lo cro.nd prophète russe do l'union deo égliooa, 
dont Halifax lui avait parlé â Ma dère. (3) i• ,ann lo caa où voue auriez q 
quélquo autre indication inttressantê, soit our l'F.,gliao Grecque,soit sur 
1 ' E lice Anr::licane,,ntl;:1e des livr~e écrl ts en anc;lniohie 1 •accc_ptcrais 
avec gratitudo, co.r Je l:le propose d •occupor mes loisirs ù cette étude. (4) 
••• oui,~on cher ~~i,vouo nvez dépl3cé mon cantre de sravité et je pencbo 
déci é"ttnont beaucoup du côté des choses anglai:-;os •• _ vouo avez boaucoup 

faire our rondre parfai to mon éducation, ... cli.rnis• je anglicane? (5) ••• 0 

.t de de:nruidor une foule de renseit:na:nonts our l' F,clioe d 1 Angloter1"e. 

Puisten uillet 1891 ,cto~t la découverte d' Aubroy oorc (6) ot du ro-

(l) Tord Ho.li fa~ ' 1 'Abbé Portru.. Lettre du 26 Novo:nbre 1890 - 0/14-
(2) I,ord Halifax · n rani el Fopo, Ceo Chrétiens noo frères, p . 629; 
<,) Portal ù Tord .û fax , I.ottro du 29 Décembre 1890 - 90/16-
(t,) Tdem 
(5) Portal d Lord tta11rax, T cttre du 16 J~u·s 189 1 - 91/,;-. 
(6) Lectures and Papors on the His tory or the Rotor.nation in Siglmid 

and on tho continent, London 1890. 
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problème des Orr1ros An-:;licans. ( 1) .Khomiakov avait donné à Porte.l un 
s entiment.un désir; Aubrey Moore lui fournit une ~éthode, un point 
d 'appui. Le Lazariste ost ~aintenant pr~t à revoir Lord Halifax,au bout 
de quinze mois de séparation: leur amitié est désormais capable d 'accom
plir une ocuvre;ollo est sauvée. 

Les deux amis passôrent "huit jours délicieux" (2)à Roscoff, en Aout 
189 1. !18 y décidèrent do mener une campagne :9our faire connaitre en 
France l'E~lise d ' Angleterre; le pra?tier acte devait ~tre une série 
d ' articles de Lord Halifax dans une revue françaiso. De passage à Paris, 
Portal,Lazariste soumio, pris conseil de son supérieur général qui approu
va l'initiative et suggéra la Revue de la Science Catholique (3) dont 
le directeur se "lOntra favorable (4) "A l •oeuvre donc, r.ion cher a11i ••• 

Ce no oera là,j'eC"'.>ère,que le commencœ:ient d ' une l ongue ca~pagne. Que 
~otre Sei gneur bénisse noo efforts,que par sa Grâce la petite semence 
jetée nar 1 •a'1'11 tié dàns le champ de l 'Eglioe y produise des fruits 
d'Union." (5) 

Il ne s'agissait encore que de préparer les esprits on faisant 
connaitre 1 ' l\.nglicanisme d 'une manière génbo1rbe, et de mettre les âmes en 
é tat d'attente. ''Pourquoi ne travaillerionsV'pas de toutes nos forces à 

préparer ce glorieux évènenent,cn jetant une petite SC!?lence do-ci de-là , 
laiooant ,\. Diou le soin de la faire germer, s'Il le juge à propos. " (6) 

Mais dès le début do 1892,?ortal décide de ne plus a t tendre 1•occasion, 
mais de la créer. Le lecteur d 'Aubrey Moore découvre qu'un pa.~ph16taire 
anglican , ~brard Francis Cobb,réclamo la réouverture du procès des Ordres 
Anglicans: ' fous déclarons posséder des preuves authentiques plus que suf
fisan tes pour faire casser ce verdict au sujet dos Ordinations. Qu 'avons 
nous fait pour nlacer cos preuvos sous les yeux de nos a dversaires et ob
tenir qu'ils moc,ifient leur jugement? " (7) Suit une 0écouverte oxtraor-

(1) Portal -l Lord Halifax, Lettre èlu 29 Juillet 1891 - 9 1/15 -
( 2) Portal • tord Halifax, Lettre du 3 Septembre 1891 - 91/17 -a 

(3) Idem 

(4) Portal ' T,o r d Halifax, Lcttro du 17 Novembre 189 1 - 9 1/2 1 a -
( 5 ) Idem 
(6) Portal à Lord ;ralifax, Lettre du 28 l'lovœibre I89 1 - 91/22 -
(?) Cobb ci té nar Portal - ~ . dans sa lettre à Lord qalifax datée du 12 Jan-

Vier 1892 - 92/1 -



extraordinaire: fr;r. Cecconi , Archevtque de Floronce,a répondu à Gérard 

Francis Cobb et a convié les Anglicans au dialogue, Dans son Histoire 
du Concile du Vatican,traduite en Français et publiée en 1886 à Paris: 

" Tous les CatholiqueG, et, je ne crains pas de l 'affir:ner,le Saint

Sièg e lui-mœie, cera:tmt heureux de voir ontamer une sérieuse et loyale 
discussion cur une matière où M. Cobb ~ontre tant d'assuranco: ce serait 
là un avantage précieux ~ourla science historique et,coqui vaut mieux, 
pour le salut des &lies ••• Q.ue los Anglicans produisent donc les p reuves 
authen~ques (docU1:1entary evidonce) plus quo oufficantes pour faire 

casser le verdict traditionnel rendu contre la validité de leurs Ordi
nations." ( t) J.funi du blanc-seing de 1 'F..glise, Portal peut commenter: 

''La conclusion qui s 'impose, c 'est qu 'il y a quelque chose à faire." 

(2). La carnpagno Anglo-Romaine coml'!lonce. 

+ + + 

Alors put s'accomplir "une amitié qui, ,ar ••• son caractère exclusif 
sa fécondité on oeuvres,la victoire remportée sur la mort,rappelait 

I 
l'amour" (3). Excluoive et feconde en oeuvres,l'a'llitié devient le motour 
d'une entrepriso qui vise par dessus tout à abattre la dernière cloison 
qui sépare los doux amis: le ochime; il fallait "que ceux qui s'aiment 
pussent s'aimer davan tage en co,muniant aux mônos autels. " (4) Alors 
que la campagne pour l'Union étai t à son apo (Jée et quo Léon XIII venait 
d 'adresser au pouplo anglais,cn esprit de charité,la lottre Ad Anglos 
Halifax rénu.'!le ainsi oon espoir: "Il faut avo.nt de mourir que Di.eu nous 
p ermette <le nous conf essor à vous, et do recevoir notre Soigneur de vos 

mains." (5) Et Portal écrit en Octobre 1896,aloro que tout sanble humai-
"' nenent fi:rii:" Je vous confesse que si le Bon Dieu m'accordait la grace 

(1) Mgr. Cocconi,cité par ~ortAl èans sa lettre à Lord Halifax datée 

du 3 Février 1 ~92 - 9?/Lt -
(;,) 

(~) 

(4) 
(5) 

I dom 

J ean Guitton , Op . r.i t. P ; t 3 • 
Lord alifax à 1 •ahbé Portal, Lettre du 21 Septembre 1896 - 96/134-

tt " " " n du 6 Mai 1895 - 95/33 -



de pouvoir vous donner la Sainte Communion,je serais disposer à payer 
bien cher. S'aimer et être séparés,là ! Oh,qu 'ils sont misérables ceux 
qui ne font pas tout pour faire tomber les barrières." ( 1) 

Un rapport aussi intime entre l'amitié et 1 1oeuvre pouvait être 
dangereux pour celle-ci: la condamnation de Portal ne risquait-elle 
pas d'éloigner de l'entreprise oeucuménique Lord Halifax, qui unissait 
étroitement dans son amour la personne de son ami et l'idéal de l'union? 

9 

"Sachez le bien, il n'y a personne à qui je songe plus souvent qu'à 
vous,ni aucun sujet qui me préoccupe plus que celui qui est le commen
cement,le milieu et la fin detoutes nos conversations,c•est à dire la 
paix de l'Eglise et ce qu'on pourrait faire pour mettre fin au schisme 
entre l'Angleterre et Rome." (2) Le seigneur anglais n'écrivit-il pas , 
après qu'un blâme eüt été adressé à son ami par le Vatican:"C'est très 
vrai que nous ne nous sommes pas mis en campagne pour notre plaisir. 
C'était un devoir et nous l'avons accepté de tout notre coeur. Mais 
aussi il y avait le plaisir de travailler ensemble ••• Je ne sais si l'oeu
vre pourra continuer,mais ceci est bien certain que si elle continue 
sans vous, le plaisir que j 'Y prenais est détruit à tout j11111ais." (3) 

Une lettre du Cardinal Perraud à l'Archevèque de Paris annonce-t-elle 
que le Pape réprouve l'union en corps et verrait sans déplaisir le départ 
de Portal en Orient,Halifax explose: "Si cela devait être le dernier 
mot,il n'y a pas un seul de nos compatriotes qui ne füt prêt à ·.p-endre 
quiconque lui parlerait de Rome et de réunion avec elle." (4) Et quand 
il écrit,après avoir lu un discours triomphal du Cardinal Vaughan, 

" Qu'on se ferait brüler avec plaisir plûtôt que de faire un autre 
pas vers Rome." (5), c'est parcequ 'iib sait que son ami souffre: "Je ne 
pouvais souffrir la manière dont on avait l'apparence de vous traiter", 
s'excuse-t-il peu après. (6) "Il y a des amertumes qui valent toutes les 

( 1) Lettre de Portal à Lord Halifax,11 ou 12 Octobre 1896 - 96/153 -
(2) Lettre de Lord H,µifax à Portal, 29 Décembre 1892 -92/25 -
(3) li " Il Il , 26 Juillet 1896 - 96/106 -
(4) tl Il " " , 23 Juillet 1896 - 96/103 -
~5) " " " Il , 30 Septembre 1896 - 96/141 
(6) Il Il ll li 1 Octobre 1896 , - 96/143 



to 

les joies de la terr e et je préfère mille et mille fois souffrir avec 
~ve.c.. 

vous dans uno telle cause que de triompher ~ le ,onde entier ••• Les 
peines sont déjà soulagées quand on souffre enseinble; seulmient je 
sais bien que si nous souffrons,vouo souffrez encore davantage,ot c'est 
ct!tte pensée là qui me fait le -plus mal." ( 1) Aussi roste-t-il tout 
r~t à f' 1 9"'1braser et lorsque à la fin de l'année Portal craint qu'on 

1 'obligd 1 signer une rétraetation ,Halifax éclate: "Je co:imonce à com
prendre le plaisir avec lequel on se laissait brnler plutôt quo d'ac
cepter certaines choses et certaines façons d ' agir." (2) 
Lord Halifax, brisé,lassé, oenble alors eontjai tre la tentation deko re-

' 
plier sur une a"'li tié quo les épreuves no faisaient qu •augmenter. Portal 
ne lui avait-il pas écrit: "La souffrance affir.no tous les senti"Jents. 
Mon affection pour vous et les vôtres mo se,ble plus vivo que ja1J1ais." 
(3) Lui-:n~e n •avait- il pas confié à oon a~i : "Quant à moi personnel
lement j'ai trouvé un coeur ~•or,un ami co me on n'en trouve pas,et 
cela mo concole de tout;" (4) Alors,quand vint le moment du silence, 
la tentution s'exprima: "Tout passe,sauf l'amour et l'a'llitié ••• Pour 
1 e moment je '?lets tout de côté et je me ra!)pello seulemont votre 
amitié." (5) L ' amitié avait engendré l'oeuvre. Mais le cycle de l'a
mitié allait-il s'achever par le désoeuvrement? La simplicité et la 
mystique das deux précurseurs l ' ompéchèrent. 

+ + + 

( 1) T.ord Halifax à L 'Abbé Portal, ?1 septC?11bre 1896 - 96/134 -
( ')) 

" " " " 3 "'1écC!nbre 1896 - 96/178 -
(3) .J\.bbé Portal à Lord 1Jali fax, 23 Décc:':l bro 1896 - 96/ 181-
(,4) Lord Ialifax à l ' Abbé Portal , I9 Septembre 1896 - 96/132 -
( c:) 

" " " " 7 Mars 1897 - 97/10 -



CHAPITRE II 

Do la Si mplicité 

fi 

Entre Halifax et Portal lo dialogue de l'a'llitiéfut bientôt sou
tenu ot guidé par celui de la direction npiri tuelle. En toute simplicité 
Portal deoneura nr~tro et IIalifax sefi t pénitent. Cola commença par do 
simples confidonces inspirées r,ar l ' amitié. " Lo meilleur ami quo j •avais 
eu au monde vient de mourir tout subi tenent et c'est seule:nent maintenant 
que je reviens de ses funérailles." ( 1) 1':t Halifax do décrire tout ce qui 
aviva sa douleur, sa cœnpasaion, son admiration." Mais pourquoi mon cher 
a~i, vous donnerais-je tous ces détails, si ce n'est que je sais bien 
que -pour les amis, tout ce qui touche l'un interesse l'autre;" (2) 
Et plus tard, comme il craignait d 'importuner son ami en lui parlant 
d •un fils mort 1 •ruinée précédente (3), Portal l 'apaiso:" Pourquoi a'\"'oir 
du scrupule à me dire vos tristesses, mon cher a~i? Un de nos auteurs a 
dit que le moi ent haissable: j 1achets cela. pour dea personnes qui, tout 
en ayant des relations, restent absolument étrangères les unes aux autres. 
ais entres a~io c'est le moi que jo cherchê et que je veux, surtout 

quand il o 'agit r1e tristesse ••• Vous ne pouvez me donner une meilleur mar
que d'a~itié que de ~e parler de vous, en particulier lorsque vous ~tes 
dans la peinè." (4) 

ais dos ~ que les ocux amis eurent décidé de travailler ensemble 
à une grande entropr:lso, Portal ue se contenta plus J '~tre conf i dcnt,il 
se fit directeur. Il co~oande uno série d'"rticles à son a,i, et pour 
~tre Efu"r qu'il travaille, réorganise oon emploi du temps: " 3uivant 
votre conseil,je me suis enfermé tous los jours jusqdà une heure chez 
moi." (5) Halifax n 'avouait-il pas avec hu"lilité que c'était" le 
manque de r.iéthode dons (sos} journées " (6) qui l 'cmpéchai t de taravailler? 

Hélas! ·iraigré la réforme, Halifax ne ~ait rien. " Je vous demandais 

(1) Lor' Halifax à l'abbé Portal, lettre du Maro 189 1 -
111/2 -

(2) ft " lt tl ide::n 

(3) n " tt " lettre du 3 Juillet 1891 - 9 1/13 -
(4) L'abbé Portal à Lord Halifax, lettre du 7 Juillet 1 91 - 91/14 -
(5) tord Tialifax à 1 'abb é Portal, lettre c'v 24 Septem. 1 ~91 - 91/19 -
(6) " " " " ' l e ttre du 27 Juillet 1 893 - 93/ 8 -
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dans ma dernière lettre ôe vouloir bien reprendre votro travail pour 
la Revue ••• J•attcndais votre discours sur le rétablissonent des ordres 
religieux, des détails sur cette réunion, etc ••• Rion n'est arrivé. Mon 
cher ami, je ne vous laisserai pas un moment de repos jusqu'à ce que 
nous ayons coMmcncé notre petite campagne ••• Allons, mon cher a~i, c'est 
pour 1 •F.gliso, c' ost pour Notre Seigneur Jésus Christ,à l 'oeuvre donc" 
(1) Laré"1onse à cette exortation n ' est pas l ' article de.mandé , '!!ais un 
exa'llen de conscience, une confession, et une résolution: '' Mea culpa, 
mea culpat ~ea ma:xima culpa! Le seul cot que je trouve à vous adresser, 
le voici: Mis~ricorde! Vrai~ent j ' ai honte de moi-mtme et jo veux abso
lu'?lont me conf'dssor." Et il se confesse:" Ce malheureux ecri t que je 
vous avais promis m.e pesait sur la conscience. C •était si di f ficile à 
faire que je ne trouvais ja::1ais la résolution de mo mettre à 1 'oeuvre ••• 
Et puis pour vous dire toute la vérité, j •é t ais moi-rnmne dans un état 
de tiédeur épouvantable dans lequel m~11e les devoirs qui étaient abso
lument nécessaires me semblaient presqu 'impossibles. Quand on est loin 
d•une église (2) tout devient si diffi cile et la faiblesse humaine 
semble tout env~hir. Je me faisais des reproches tous les jours, mais 
il n'en résultait rien , et puis quand votre dernière lettre ent arrivée, 
j •avais tout à fai t peur de la lire ••• Maintenant je vous prie pardon
nez moi. Je suis tout contrit et je vous demande pardon très humblement. 
Ce qui finit de me couvrir de confusion c'est le ton de votre lettre. 
Elle me touche au fond du coeur et je vous promets de me mieux conduire 
à l'avenir. Aussi je vais vraiment essayer de vous envoyer quolque cho
se pour vos journaux. n ( 3) Alors le pr~tre, 1 'a'lli, l'organisateur répond 
sérieusement -nais sans tristesse:" Dans votre lettre du 12 Décembre, 
vous me disiez une cho·se fort grave '1 Je veux me confesser ••• Je suis 
tout contrit ••• " Savez- vous que je suis capable de prendre au sérieux 
mon rôle de père spirituel? Vous, vous confessez, oui vraiment? !ais 
quand on se confesse, on ne raisonne pas mon enfant! Et vous vous pêr
mettez de raisonner: je ne vous envoie pas le discours do X parceque .•• 

(1) L'abbé Portal~ Lord Ilalifax, 28 Novembre 1891 - 91/22 -
(2)T.,o rd Halifax s'était retiré dans uno maison de campagne isolée. 

(~) TJord Halifax ù 1 'abbé Portal , 12 Décembre 1891 - S 1/23 "" 
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J~ne voue parle pas de la réunion cl 'Yor't parc~ue ••• etc ••• Tous ces 
narcegue sont de trop. Il fallait dire: Je vous avais promis ceci et 
cela, pardonnez moi ~on pùre, je ne recommencerai plus et jo tâcherai de 
réparer ma faute en vous envoyant, si possible, ce que je vous avai~ pro
mis. Voila qui est parlé en vrai pénitent. Pour cette foie je ne conti
nue pas ~a fonction jusqu'au bout et je ne vous impose pas de pénitence 
••• Ce que j'exige, par exœiplo, c'est quo vous m'envo~z mon travail 
pour la Revue ••• Envoyez moi ~ussi ceriaines communications pour les 
journaux. Il faut décidément secouer votre"tiédeur épouvantable dans 
laquelle voa devoira n~me les plus nécessaires vous semblaient presque 
impossibles. " " Le •'i!'ecteur spi ri tuol et le directeur poli tique, sa 
tâche faite , laisse alors place à l 1am1: " et pour achever de vous · 
réchauffùr, venez donc bientôt passer quelques jours auprès de nous. 
Comme nous ~erons heureux de vous recevoir et quel bonheur pour moi de 

I ' vous posseder la tout ;::,rês, do causer et de vous confesser ••• n ( 1) 
~nor.nais, le dialogue de la dir ection spirituelle soutint celui 

de 1•a~itié et l'a:np~cha de se clore sur lui ~~e: c'est comme une Gecon
de naissance de l'entreprise oecuménique. 

+ + + 

t Portal reçu'h-ralifax, le posséda là tout près, le conseilla, ot 
le confossa: à Cahors, au Mont-Dore, à Paris, i Hickloton ••• . " Vous 
souvcmez-vous d 'un conseil que vous m •avez donné au Mont-Dore " de faire 
une petite retraite et de prendre une bonne résolution de donner suite 
à ce quê nous croyons qui pourrait se faire pour la cause que nous avons 
à coeur" Eh bien! J'ai obéi; je cuis allé choz ces prêtres à Oxford, 
passer quelques jouro ( ça m'a bien rappelé Cahors) et, Dieu aidant, 
je vais essayer de parler moins et de fairo un peu plus que par le 
passé (2); ••• Une fois encore je vous re/fflercie du plus profond de oon 
coour pour toutes vos bontés pour moi . J' en suis tr~s reconnaissant, 
ça e fait plaisi!' chaque foio que j •y penne ••• Je vous remercie encore 

( 1) \bbâ Portal à Lord Halifax, lettre du 12 Janvier 1892 - 92/1 -

(2) TJord Halifax à. l 'a1Jbé Portal , lettre du 29 Décembre 1892 - 92/25-



de tout mon coeur d'ttre venu (1) ••• Cher ami, vous ne pouvez vous 
imaginer le bien que vous me faites et comme je remercie Dieu de m'avoir 

donné un ami comme voua (2) ••• n Halifax en vint à éprouver envers ce 

confesseur qui le réchauffe et l 'aiguis~ une confiance totale, qu'il ré
SU'lle à la fin de la campagne .Anglo-F:omaine, quand tout aenble fini: 

" C • est une vrai douceur pour moi quand je vois votre écriture, car quoi
que je vous l'ai dit bien souvent,je sens toujours que je possède en 

vous le meilleur de mes amis,à qui je puis parler comme à moi-m?Jme, 
pour qui je n'ai pas de secrets (3) • • • Une amitié comme la nôtre donne 
un sentiment de sécurité qui est bien une des plus belles choses qu'on 
peut obtenir dans ce monde. " (4) 

Ce sentiment de sécurité se traduit par un abandon total. Lord 
Halifax ne jugera ja~ais plùs l'abbé Portal. Il s'est fait simple, il 
est entré en simplicité comme d'autres entrent en religion, par un don 
de lui-m~e qui durera toute sa vie:" Comment me tâcher avec vous? Voilà 

une chose qui n'est pas possible. Tout le monde me dirait tout ce qu'on 
voudrait sur votre compte, vous me le diriez vous-mooie, je ne le croirai 
pas (5) ••• Soyez très sûr, mon cher a:ni , que je me fie absolument à vous. 
Vous ayant donné mes raisons, si vous trouvez que j'ai tort, je me range 
de votre avis tout de suite (6) ••• Pour moi 1 r érite est que je fais ce 
que vous di tes (7) . ·' 

On comprends alors comment Portal a pu devenir l 'AUCTOR de la 
campagne Anglo-Romaine, l ' initiateur, celui qui tout à la fois agit 
et conseille, crée lui- m~e et invite l'autre à cré~r. 

+ + + 

(1) Lord Halifax à l'abbé Portal, lettre du 1a Aoüt 1894, écrite après 
la première visite de Portal en Angleterre. -94/34 et 35 -

(2) tord Halifax à l'abbé Portal , lettre du 3 Mars 1896, écrite après 
une visite de Lord Halifax à Paris où séjournait alors Porta1-96/9-

(3) Lord Halifax à l'abbé Portal, lettre du 29 Décembre 1896 - 96/184-
(4) n n " 11 lettre du 189? -
(5) " " " n , lettre du 21 Mai 1895 - 95/35 -
( 6) u " " " , lettre du 10 Octobre 1896 -r ')6/ 152 -
(?) " u " ., , lettre du 13 Mai 1896 - 96/ 5t -



Décriro le rôle pr éoondérant tenu par Portal durant cinq ans 

serait raconter toute la campagne Anglo-Romaine. Retenons seule~ent 

quelques épisodes qui permir ent à Lord Halifax de manifester en toute 

simplicité son éw-ierveillement. D'abord, s 'il y eut jamais une campagne 
pour l'union nes Bglises de 1894 à 1896, Portal en est seul responsable. 
Halifax étai t réticent: 0 Pour moi, je crains beaucoup que 1 ' é t at des es
prits de chaque côté ne soit pas assez avancé pour donner lieu de croire 
qu'une telle démarche pourrait ttre faite avec succèo à l'heure qu ' il 

' est" ( 1), écrit-il d 'un éventuel contact entre hierarchies anglicane 
et catholique à propos des Ordres Anglicans. Ce fut cependant pour pro
voquer un'tel contact que Portal p ublia à la fin de 1893 une retentissante 
brochure? et Lord Halifax ":>Ut concluro:" c• est voua, cher ami, e t person
ne d'autre qui avez l!lis tout en mouvement . " (2) 

A partir du 1:?10ment où Portal, convoqué à Rome par le Cardinal 
Rampolla ( Septembre 1P94 ), irnprovioe seul un projet (3) dont la har
diesse effraie nali fav (4), ....Celui-ci n ' appelle pluo 1•oeuvre entreprise 
que"votre mission V ( 5). Quand ce fut au tour de Lord Halifax do oe rendre 
dans ce milieu ro"'.'lain qu '11 connaissait mal et qui lui faiszù t peur (6), 

il ne cessa de sg tourner vers son directeur:" Ecrivez.-moi au plus tôt 
vos idées ••• Vous navez, n'est-ce pas, mon cher ami, que ce que !!.QE..§ 

faicons,c 'est !Q.1ll1 qui le faites(?) ••• Je voie de plus en pluo que je 
ne puis pas me nasser de vouo (8) ••• " Portal veut-il, quelques mois plus 
tard, frappar un grand coup en lançant la ~evue An$lo-Romaine, l'audace 
du projet déconcerte Halifax (9); il se fait tancer par son ami (" Que 
Dieu vous inspire, et surtout qu'au moment de liaction le doute ne vous 

(1) T,ord Halifax à l'abbé Portal , lettre du 29 Janvier 1892 - 92/3 -
(2) " n " " , lettre du Juillet 189? - 97/39 -

,s 

(3) Portal à Lord Ialifax,lettros du 12 et du 17 qopt . 1894 - 94/44 et 47-
(4) Lord Halifax à 1 'abbé Portal,lettre du 22 .3ep t embre 1894 - 94/49 -
( 5) T de-, 

(6) Vb(~ L.A 

(7) 
( ) 

(9) 

T,ord Uali fax 

" " 
" " 

l.CTTR.é:. J)V '+ SéP'T'"E:Mf!~C (~') - 1s /.s() 
\ l'abbé Pottal, lettre du 10 Mars 1895 - 95/22 -

" " 
, lettre du 17 r.fars 1895 - (' li/2.5 -

" " 
, lettre du 12 Aôut 1895 • 95/48 -



p aralyse pas. Ayons confiance dans la mission que le Bon Dieu nous a 

confié") ( 1) • avant de se ranger de son avis:" Jef e puis pas souffrir 
que vous soyez ••• contrarié; ••• Soyez s~r que je suis toujours de votre 

avis (2) "· Portal tombe-t-il malade peu de temps après, Halifax s 'in
quiète: " L 'oeuvre repose sur vous, et ce que je fais n • est rien du 

tout " (3). 

Nous ne pouvons étudier ici toua les évèrH,"'Jlents qui inci tèront 
Lord Halifax i écrire à son ami: " D:>nnez moi des conseils sur ce quo 
je dois faire (4) ••• Ainsi , cher a~i, comma toujours je suis vos 
conseils (5) ••• Si réflexion faite vous ~tes d ' avis que la ftevue doit 
continuer je ne discute plus la question. Je me fie absolument à vous 
comme toujours ••• ainsi pour moi cette question là est chose finie (6) 
••• 'Tous corn.prendrez mon impatienc e à savoir ce que vous on pensez (7) 

••• Vous ne voyez pas des rainons Pour le contraire, ( dans ce cas, 
comme toujouro, ,je m'incline d 1 avance. ) (8) • •• " Laissons donc à Lord 
IIalifax le soin de résumer ses ra9ports avec 1 'abbé Portal: " Vous me 
permettioz de vous donner quelques fois des conseils pour ce qui se rat
tachait à nous. Je suivais ceux que vous ~e donnioz et si nous avions 
obtenu quelque chose, c'était parceque vous aviez de vraies inspirations 

et que moi,j'avais le mérite de m'y conformer (9) • • • C'est à vous,cher 
ami, que tout se rapporte, et un de ces jours on le comprondra bien. ( 10)" 

Notons simplement - et c'est peut-~tre là le plus important - que 
l 'infiuenco de Portal emp~cha Lord Halifax de se décourager ou do com
promettre l'avenir par quelqu'éclat retentissant,lorsqu'il vit son a~i 

( 1) Abbé Portal à Lord Halifax, 24 Aout 1895 - '] 5/49 -
(2) Lord Halifax à l'abbé Portal, 4 Septe:nbre 1895 - 95/50 -
(3) n n u n 

' 
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comda~né ot exilé (1). Les conversationo de 1al1nes sont en germe dans 
l'hommage que le seigneur anglais rendit humble:D.ent à l'humble Lazariste: 

11 Je ne veux pas mo laisser aller à la mauvaise humeur, a u contraire, je 

veux m 'insoiror de votre coura~e et de vol;re dévouement et travailler 
avec vous et auprès de vous pur la paix. (2)" 

+ +, + 

1ais si Portal est véri.table:nent l'instigateur do la ca~pagne 
Anglo- Romaine, Halifax 1 'atde à agir. Eloigné d ' Halifax,Portal est seul, 
et quand il est seul il s 'épuise: " Au milieu de tout ce monde que je 
vois, que Je pousse, au fond, je suis un isolé et l'isole~ent fatigue, 
use. (3) u Portal connait le sort des p récurseurs: en France il n •a pas 

de vrai collaborateur. 0 Ah! mon ami , qu'il est difficile de trouver des 
hommes avec lesquels on aime à mener campagne (4)",écrit-11, déçu par 
tel ou tel. 

Ce qui explique quo Portal s'est toujours opposé à la création 
d'un "C'..omité Oecu-nénique" chargé de coord·::mner l'activité des partisans 

de l tunion: personne à Paris ne le comprendf vraiment, p ersonne n'a 
"1 ' éducation oecuménique" nëcesr-...aire. " Si tout l e monde connaissait la 
situation ou si par ma valeur personnelle et mon influence je dominais 
tout le monde au point d'entrainer tous les eapri ts, peut-être pourrait
on essayer d'un comité; ~ais dans l'état des choses il n'y a pas à y son
g er. Il faut commencer par exister,puis à deux ou trois mener l ' oeuvro 
tout en faisant appel à toutes les bonneo volontés ••• Quand notre oeuvre 
sera à peu près assise, quand nous aurons groupé les hom~cs, après avoir 
fai t leur ôducation,on verra. Mais avant six mois ou un an,il n 'y a pas 
à penser à. autre cho se. ( 5) n Et dans les lettres du précurseur on trouve 
quelquefois - rare:nent - jes traces d'amertume,telle cette réflexion sur 

(1) Cf. 95/ ~3-65-86- 8?-88-94-9 5-9G-99-102-103-104-1 3 1-144-1 48-1 51-152-
0t;/159-173-

(?) Lord Halifax à l ' abbé Portal, 13 .A.ont 1897 - 97/'XJ -
(.3) Portal à Lord IIali fax , 3 vars i896 -96/.i.3 
(4) lt " " , 8 MAI 1896 96/58 
(5) 

" " tl ' 
21,i. l\ot t 1895 - 9:,149 -



la ort do Mgr. d'Hulst:"Dans les efforts qu'il a fait pour rm1ettre los 
catholiques o le courant intellectuel de notre époque,11 a éprouvé 
d' !!10ra déboires. Plus tttrd, on lui rendra justice ••• Plua tard, toujours 
pluo tard. C' st la loi de ce onde.(1)" Il est évident que .6i Port~ 
avait été com 16temcnt isolé, onglouti par la eol1 tude, 11 n •aurait pas 
jou le re10 qui rot le oien. Seul le oauve et le sputicnt lo dialoguo 
continuel avec Lord Halifax, la seule personne qui le comprenne: " Je 
croi que nous sommes le souls pour bien co~prcndre co !!lent il faut 
gir. (2) 11 I.e confesseur, le directeur, l'instigateur a constamment 

bos_oin du p6nitent ot du disciple: " J'avais un i'.D.l!lonse besoin de vous 
voir, de cauaer inti,z;e:nent avec vous, ot,par une nouvello communication 
d vuos ot de sentimento, reprendre des forces • •• Il n•y a qu•auprès de 
vous quo jo ne me aene pas seul. Avec voust j'éprouve la valeur de mes 
idé , de rnos appréciationa, de mea projeta. ion seul ont je donne maio 

uas:1 je reçois, ma chaleur se renouvelle et s• aotive. (})" 
Il a•an t oins de recovoir des idées - deo idées Portal on a 

revendre - que~a confiance: "Encoro une fois merci ••• de votre affectu
ou conrtnnce qui •est plus chère quo tout. (4)" Et entre loa deux pré
cur urs qu 1isole du reste du monde leur passion commune pour l'unité do 
l 'F,.,.liae1 eo nouent souvent des dialogues de ce genre: n - Il e a ble 
qu'il faudra vous voir bien~t pour causer - Je crois auoei qu'il faudrait 
nou voir pour causer d 'une foule do choses. (,5) 11 Se voir,.Jas a•écrire 1 
Il s'agit bien de Dosséder l'autre. là, tout près (6), et ~'écbangor une 
sécurité qu'on aimorait dire charnelle. Aloro Portal pout parler do 
" notre oeuvre commune (1')" · 11 lui faut parfois s'insurger: "• •• Jo ne 
veux pas, absolU"!'llent P«lS, que voua parliez comoe si j •avais tout fait. Ce 

(1) 

(2) 

( ) 

Portal à Lord Rolifax, lettre du 8 qovembro 1896 • 96/16.5 

" " " , lettre du 13 Mai 1896 - 96/61 ... 
, lottre du 8 ara 1896 - 96/13 -

(4) Td 

(r.) Lord Halifax à nortal , lettre du 9 ce:nbre 1895 - 95/66 - ot 
Portal Lord alif'ax, lettre du 12 Décembre 1895 • 95/67 -

(6) cr. Portal A tord Halifax. lettre du 12 Janvier 1892 - ?2/t -
(7) Portal à Lord Halifax, lettre du 29 Janvier 1894 - 94/2 bis -



Ce serait faux, et vous me mettriez dans une position ridicule; la 
vérité est, mon cher ami, que par nous deux le Bon Dieu a bien voulu 

faire quelque chose, mais toujours par nous deux ••• Vous me de.nandez: 
" Voulez-voua que je passe par Cahors en allant à Rome ?" J ' en serai 
tout content et peut-ttre que nos conversations vous mettraient 
tout-à-fait au point. Toujours à nous deux, c'est la loi. ( 1 ) '' 
Ainsi Portal put conclure en 1897, après sept ans de lutte commune: 
" Il me semble impossible qu'on sépare nos deux noms (2)." On l'a 
compris: l'abbé Portal et Lord Halifax réussirent quelques fois à 
établil:' entre eux cette chose rarissime qu •on appelle le dialogue. 

+ + + 

( 1 ) A.bbé Portal à Lord Halifax, 17 Janvier 1895 - 95/6 -

(2) " " " " • lettre de Juillet 1897 - 97/40 
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CltAP?'l'RE III 

LA CBBA'iURE DEV PJJT l>IllI • 

...-----
L'1nfluenoe de Portnl omp3cha l'D.miti6, oonfrontêe aux difficult6s puis 

l 1 16cboo de l'oeu"V:rO qu'elle avntt enta.ntée, de se rof'~xmer OU2." elle-m&ne. ileis 
cette influonoe tut aidée o, orientie Pt\r l'e%ptrienco Oirituollo quo 'rieurcnt 
les deux amis. M cette expérl.4tnce oondu.iai:\ à une mystique. 

Les deux précurseurs turint t:rèa tS-t perGu.s.d&t que Dieu aoul condu.isc.it 
laur cntx-Gp:o!ee, et qu• ils n•êto.ien't que des instrumenta de ea volonté. 

" Co n•eat pas noue1 mon cher o.mt, qui oenons cette o.ffnil'Cl 1 o•eot Dieu, 

la chose est visible d'une façon b1en CJaniteste (l) ••• 
••• Ncus pouvons dt~ carme Pier:t'Q ltHexai.ta ot les Croio6a à Vézele,y_ c 
C1est la volont4 d& Dieu (2) n. 

Cette attitude a•onn.oino bien "111' dans la œéditation de _ l'Evangile de 

Soint Jean, Cha.pitNs XIV à XVII en pe.rtioulier t 

" Je leur ai donné la. sloire que tu t'l ' as 4-a,-, Pou:' qu t Us soient un 
comme nous eornr:ies un, moi on eux et toi en moi, pou.r qu.• ile soiGnt pa.x-, 

faitemen-. un (3)u. 

'.l'out effort pour 1•un.tt6 eot la volonté du. Christ en a.ote. Dec événtôentn 
qui p%'4céd&rent do POU la ca.r.,po.gne CJl6].o-roma.ino ren:roro~'t ohea Lord Halifo.x 

le désir de e•a.bandonnGr à la. volonté divino a nou.o voulons dire le oo:ri de ees 

trois fils 1 Hen..7 œ la&s, Franois en l.S89, Cho.rlea en 1890. Ap:rl}e une telle 

cw.tnatl'o.Ph•• une &no de le. trempe de celle de Lord Eali:ta.x na pouvait <IU• rompre 

nvoc lB :f'ot ohl'6tienno, ou bien o•a..M.ndonner t,.,tel.O!:lent. C fut l'o.bondon. Deux 

moio a.prôo la. mort do Charloa, Balifo.% del'·it , 

'' ttotro SeS.g:ncur eot a1 bon pou noua quo ce semit la Pire ing:1:;'0.titude 

do ne pns nooopter tout ce qui vtont de lui avoc le. plua proi'onde con
viction que tout oot pour lo mieux (4) "• 

(l) Pox-'Wll à Lord llal.1tax, lottr& du 29 Aoitt 1894 - 94/ 36 

(2) Lord. Halifax à 11Abb4. Portel, 6 Mil 1894 ... 94/9 
(3) Saint Jeen, XVII, 22-23 
(4) Lori lfol1fe.x à l ' Abbé Po:rtal, 14 Novemb:reJ8,o - ~o/r2. 

-~~---------~-- - -- - - -



2 l 

A.Près avoir évoqu6 avec douleur la mémoire de son fils, il répète à son 

ami," Après tout il faut prendre tranquillement et accepter de bon coeur ce 

que la volonté de Dieu nous envoie (1) " . Et, un a.n a.près le drame i " Tout est 

pour le mieux (2) " . La mort et la souffrance ont joué le même rÔle chez Portal, 

sana cesse habité par la. maladie a 

" Il y a une dizaine d' années, j ' ai été sur l e point de partir moi a.usai 

pour le gralld voyage, et depuis lors, bien souvent l'état précaire de 

ma santé m•a rappelé que je pouvai• ôtre frappé d'un instant à l'autre. 

Cela m'a fait du bi•n ••• J' en a i tiré un certain dé t a ch eme,nt qui parfait 

ma vie religieuse (3) . 11 

Les deux précurseurs sont prêta à accueillir en eux la. volont, vivante 

du Christ. 

L'aspect souda.in, imprévisibl e, extraordinaire de la. campagne ang].o-roma.ine 

renforça chez ses autours le sentiment que la volont~ divine agissait en euxf 

recevant de Rome une lettre où Portal lui annonce que Léon XIII veut entrer en 

contact avec l ' Archev3que de Canterbury, Halifax écrit i 

"On se sent si petit en face de telles choses que si ce n•était pour la 

conviction que c' est Dieu qui agit, on aurait peur• grand peur. C'es t 

bien vrai, n•est-oe pas, que nous n ' y sommes pour rien, que jamais nous 

n•auriona osé m3me songer à de telles choses et que tout oe que nous 

avons fait - je dis noua, mais c ' est bien voua - o'eat d'essayer de suivre 

les inspirations qui nous sont venues d' ailleurs (4) . " 

Les préourseura o8toient sans cesse le miracle; tout va très vite, et 

l'homme ne marche pas si vite . Au retour f(un séjour à Paris où toute l'élite 

catholique, du Monde à la Vérit6 , s ' est montré d ' accord aveo lui, Halifax 

s'émerveille de Dieu; 

"Ce que~ faites m'étonne au-delà de toute expression. C'est un vrai 

miracle, J ' allais dire que je ne pouvais pas comprendre comment vous 

faites pour arriver à de pareils itinltats; mais au fond je le comprends 

très bien, c' est que Dieu est avec vous (5)." 

(1) Lord Halifax à l'Abbé Portal, 3 Juillet 1891 - 9I/I3 

(2) Lord Halifax à l'Abbé Portal, 24 Septembre 1891 - 9I/I9 
(3) Portal à Lord Halifax, Novembre 1890 - 90/!5 
(4) Lord Halifax à l' Abbé Portal, 22 Septembre 1894 - 94/ 4 9 
(5) Lord Halifax à l ' Abbé Portal, 3 Mars 1896 - 96/9 



Portal partageait ce sentiment a la disP!l:70Portion manifeste entre l'oeuvre 

accomplie et l a. petitesse des moyens le convainquit lui aussi qu'il n'était qu'un 

ins trur.1en t ; 

"J'ose à peine le dire. maj s il me semble que la Providence s'est servie 

de moi, què j 1a1 été porté, poussé par des forces supérieureo à remplir 

une mission. Jo ne suis ni un mystique ni un r$veur et j'ai ri quand 

j 1ei entendu parler pour la première fois de mission providentielle. Je 

n'en ris plus aujourd'hui parce que le recul s'est fait avec le temps 

et que je peux mieux comprondre l'action du Bon Dieu dans les circonstances 

que l'on saisit mieux de loin que de près et dont surtout on voit mieux 

l'harmonie; parce que surtout l'oeuv:re accomplie me parait plus grande 

et hors de proportion avec les ouvriers (1) "• 

Portal a parlé d'harmonie: la coïncidence de plusieurs circonstances favo~ 

rablee à l'oeu.vre d'union achevèrent de persuader les précurseurs que Dieu les 

poussait en avant: 

u Je puis vous dire que le moment est absolument opportun, autre preuve 

que Notre Seigneur nous a. inspirés dans notre oeuvre (2) "• 

Avant 1890, toute l'éner~e de Lord Halifax était absorbée par la défense 

du ritualisJ911 contre les attaques de la basse Eglise; de 1890 à 1898, ces atta

que cessèrent. 

Pendant ce temps, à la suite du Congrès Eucharistique de Jérusalem présidé 

par le Cardinal Le.ngénieux, 

"L'idée d'unité s•empare des esprits, c•est le vent qui souffle; ou plutôt 

qui commence à s •élover doucement. Il faut en profiter pour :rappeler 

qu'il n'y a pas seulement qu'une Eglise orienta.le à conquérir, mais que, 

tout près, l'ile des Sainte fait les plus nobles efforts •• •• pour recon

quérir sa. liberté et sa pureté évangélique (3) "• 

Au même moment, la rivalité entre Pissions catholiques et protestantes en 

Ouganda rappelait à 1 1&pinion publique que la division des chrétiens était 

(1) Portal, lettre du 8 Ao«t 1907 - PP 
(2) Lord Halifax à l 'Abbé Portal• 27 Janvier 1894 - 94/2 

(3) Portal à Lord Halifax, 5 Juin 1893 - 93/5 



un scandale (1 ), mais qu ' en d' autres régions du monde, tel le Zanzibar, angli

cans êt CD,tholiques vivaien~ un oecuméniame pratigua.(2) 

Signalons aussi que de 1893 (Encyclique Provid~ntissimus) à 1897 (Congrès 

de Fribourg) la question biblique parut s ' apaiser, et que dans le même temps 

les rapporta entre Paris et le Vatican tendirent à s ' améliorer. Il faut rappeler 

que ce :furent la c~ise moderniste et la séparation des Egl!sea et de l'Etat 

qui condamnèrent Portal au silence pendant 14 ans (1907-1921) a En des temps 

troublés l;autorité ecclésiastique ne pouvait supporter le remuant lazariste 

qui 11pensa.it que la religion ne peut fa.ire de bien que si elle comprend le monde 

oà elle vit et se fait comprendre de lui", et approuvait les Associations 

cultuelles proposées par Aristide Briand (3) . 

Mais vers 1894, la circonstance la plus favorable à un mouvement pour 

l'union des Eglises était la présence au Vatican du Pape Léon XIII, qui, par 
ses initiatives sooialee (Rérwn novarum, 1891) et "Oecuméniques" (Pra.eolara,1894) 

s'était attiré la sympathie et le respect de nombreux non-catholiques (4), ce qui 

permet à Lord Hal ifax de conseiller au Pape la hardiesse: 

"Si je.mais un Pape eût le droit d' agir d'une telle façon, c'est bien 

Léon XIII qui a exercé une si grande attraction sur toutes les ~es" (5). 

+ + + 

(l) Voir 92/13 et 93/3 
(2) Voir 93/3 et 93/3 n, 2. 
(3) Voir A •. Gratieux, L1 .Amitié au service de l'Union, PP• 153 et 143 

(4) Voir 94/22 n . 1. 
(5) Lord Halifax à l ' Abbé Portal, Lettre du 11 Juillet 1894 - 94/22 -



Tout était signe de signes: le caractère imprévisible et miraculeux 

de la campagne a.nglo-romainet la disproportion manifeste entre l'oeuvre accomplie 

et les moyens utilisés, la conjonction providentielle des circonstances favora

bles. Alors les précurseurs éprouvèrent p?zyeiquement la présence et la force de 

Dieu: l'esprit d'abandon et de confiance les y avait préparée. De retour de 

Rome, en Septembre 1894, Portal put écrire i 

"Il n•est 3ère possible d'exprimer l'émotion que nous ressentions tous. 

Ce qui s ' était passé était tellement inattendu et pouvait 3tre si gros 

de conséquences; c'était telle•ent hors de proportion avec ce que nous 

avions fait et avec les instruments, que les résultats paraissaient 

tenir du prodige. Et nous en étions ir:lpressionnéa, saisis, comme au 

contact d'une force BuPérieure et mystérieuse ••• c'est de l'émotion 

religieuse la plue intense, et nous en étions tous comme anéantis 

dans un mélange de joie, de crainte, d'espérance et d'humilité profonde ••• 

(1) ••• Le Don Dieu est avec vous, j'en suis sûr. Vous 1•éprouvez,comme 

je le sentais moi-même, il y a quelques mois. Qu'on est heureux d'être 

l'instrument d 'une oeuvre divine t (2)" 

Confronté à cette présence, Halifax ne put que répéter les paroles de 

Marie recevant 1 1 Ange du Seigneur. Parlant de 1 'oeuvre qu'il portait en lui 

comme la Vierge port~e Christ, il écrivit 

"Elle est si grande et les moyens qui s'ouvrent devant nous viennent si 

manifestement de Dieu seul qu'on se sent plus petit que jamais. On voit 

qu'il n'1= a rien là de personnel et que la seule chose què nous ayons à 

faire c'est de nous laisser aller et conduire où Dieu le veut . Ce sont 

les mots duMgnificat qui me reviennent à l'esprit à chaque instant. C'est 

une si grande cource de force et d'eapèrance que de savoir que ce n'est 

pas nous qui agissons, et que nous n'y sommes pour Tien, si ce n'est de 

dire avec Marie : "Mous sommes vos serviteurs, :f'aites de nous ce qu'il 

vous pla.ira.11 (3). 

(J) Portal, Journe.1, 26 Septeribre 1894 - PP 
(2) Portal à Lord Halifax - Lettre d11 Mars 1895 - 95/24 
(3) Lord Halifax à l ' Abbé Portal, 9 Sept. 1894 - 94/42 



Soixante ans plus tard, un prâ:tre lyonnais résuma ainsi ses id6es les 

plus chères, au te:tme d'une vie consacrée à. l ' unité des chrétiens: 

" Que toua les chrétiens s ' approchent de leur Seigneur, le Christ, avec ,me 

âme ouverte, attentive à l ' appel divin, humblement abandonnée, da.no 

l'attitude de l ' humble Vierge Marie I Elle répondit à l ' Ange l a parole 

"archétype" de la créature à son Créateur : "Voici la aervnnte du Sei

gneur. Qu' il me soit fait selon Sa. Paroleu. Quand les dispositions de 

l'âme de la Vierge seront celles des âmes chrétiennes, quand la réponse 

de la Vierge Marie :retentira. silencieuseraent dc..ns nos ô".mes, do nous tous 

chrétiens, cette immense clameur silencieuse, guidée et dominée par la 

voi.X 4e la Vierge, ira déferler devant le trône de 1 'Ete:rnel en une suppii

cn.tion irrés istible. Et d<' nouveau, "Par l'action de itEoprit Sail1t11
, 

l •uni té se fera., " 

Ce p:.~tre lyonnais a ' appelait PE!:ul Cou·iiurier (1). Lui aussi déf'iniasai t 

l' oecwnenisme comme une saisie sana cesse renouvelée d.e notre position saiis 

cesae acceptée de créatures face à l ' unique Créatei1r. Tout se résume par le 

\1a.gn.1f'i.ca. t. 

+ + + 

La. premiè:re"vertu oecuméniquett eat donc l ' humilité : " On comprend que 

la douceur, l ' humilité, l a. bonté, sont l es seuls véritables biens et qu'olleo 

sont les chos"'s qui remut'nt le Monde (2). n 

L ' hu."Dili té alo:ra n'est autre qu'une "conversion" i Les préou.rseuro cessèrent 

de croire en eux-m~mes POUl.' croire en Dieu 1 
" Je suis silr qu' il y aura des rôsul ta.t:, dont il est impossible de trop 

espè:rer ••• Ma.is, cher ami, oe n ' est pas no1.1.a ou voue, mais la. vérité, la paix 

et la simple volonté de Dieu, qu' il faut avoir da.na le coeur (3)tt . 

(1) Maurice Villaint op. cité, P• 75 
(2) Lord Halifax à l ' Abbé Portal - 9 Septembre 1894 1 94/42 

(3) Lord Halifax à l ' Abbé Portal - 22 Juillet 1894, 94/29 



Puisque humainement 1 •oecumenisme mène à une impasse, puisque le refus 

intransigeant du relativisme des croyances se heurte au désir d ' unité en une an

goissante antinomie, il est nécessaire de s'humilier en présence de Dieu, seul 

mattre du possible 1 

"Pour l ' oeuvre, 1 •oeuvre magnifique que vous faites, sans doute il y a 

des difficultés immenses; mais il ne faut pas les regarder du point de 

vue huma.in. Si Dieu l e veut, l'Oeuvre s *accomplira tôt ou tard et nous 

n'avons autre chose à faire que d' agir dans l a direction qu ' ll semble 

indiquer et avec les pouvoirs qu' Il noua a. donnés (l)" . 

L' AbbtS Cout1ll'.'ier écrivit de m&le en 1936 a 
11 Il s • a.git de faire l' acte de complet abandon et d' absolue confiance en 

l'infinie bonté et l'infinie puissance du Christ ressuscité. L'Amour du 

Christ seul peut l.'ésoudre cette angoissante antinomie •• • Où l'esprit 

nous mène-t-11 ? Noi1s ne savons pas. Il so11ffle où il veut 1 ••• Nous 

savons seu.lement q11' il nous mène et cel a nous suffit (2) "• 

Aidé en cel a par sa dévotion pour Seinta ThéI.'~se d ' Avila, Portal sentit 

très nettemeht que dans ce domaine de l ' impossible qu ' est l ' Oeei.llllenisme, il 

fallait adopter l es mesures de Dieu, qui ne sont pas celles des hommes; faisant 

allusion à la prudence un peu scepti que du Père Puller, u.u religieux anglican 

qui avait étudié à Cambridge, il écrivit a 
11 Ne riez pas, mon cher a.mi, puisque Dieu s ' en m31.e, tout est possible. 

Sainte Thérèse qui n ' avait paa été élève à. Cambridge disait: "Thérèse 

n•est rien; Thérèse et quel ques ducats, c ' est quelque choaef Thérèse, 

quel.ques ducats et Dieu, e •eat tout. " El la ne disait pas "Deux et deux 

font qua.tre . n Je soutiendrai en face de toua les docteurs de Cambridge 

que jamai s dev.x et deux ne font quatre dans les choses de Dieu t ils 

font plus ou moins (3)n. 

(1) Lord Halifax à 1 1Abbé Portal t 18 Ao~t 1894 - 94/34 
(2) Maurice Villain, op .. cité, P • 55 
(3) Portal à Lord Halifaxt 29 Août 1894 - 94/36 



L'humiliation - conversion s•accorapagna chez Portal de l ' humiliation -

abaissement. lie croyant plus qu'en Dieu, il s•ea·liima. indigne d'en être l'ins

trwnent; 
11 Ou.i, mon cher ami, tout vient de Dieu, l • inspiration et les moyens, 

dans notre oeuv.re si belle . Il est évidentt pour nouiri,lus que pour 

n'importe qui, que Dieu'seul agit . Il est l'unique cause des résultats 

objenus. Je le sens si bien que lorsque je parle de tout cela je suis 

tenté de dire i "Oui, voaà. ce qui a été fa.i t. Mais vous savez, moi 

je ne suis qu'un misérable" . Il m'en faudrait peu pour ~nvoyer ma. con

fession générale à la tête des saintes gens qui m' écoutent. Je n'avais 

jamais compris comment les Saints, mon cher Père entre autres, avaient 

le besoin irnp6rieux de se décrier. Je le vois à présent, mais entre eux 

et moi il y a héla.a une différence 1 (1) "• 

Plus tard Portal eut l'occasion d'écrire combien il s'était senti humilié 

d • avoir ét6 choisi par le Seigneur : 

Il Jane suis certes pas plus fier. C'est au contra.ire pour moi une source 

d'humiliations profond~s. Que Notre-Seigneur choisisse v.n faible instru

ment, c'eat dans ses habitudes . Saint Paul nous en a prévenus. Mais que 

l'ouvrier ne corrige pas ses défauts, que sa faiblesse soit enco~e 

a:11gmentée par sa faute et cr~e dès lors si l'ouvrage n•a paa été mieux 

fait 11 puisse et doive justement se l ' imputer devant Dieu, voilà qui 

est bien capable de compenser amplement les éloges des hommes ou la 

joie d ' avoir fait quelque chose (2) . 11 

ll est vrai qu'il était exigea..."'lt envers l ui-même, celui qui écrivait ; 
11 Les Personnes ne sont rion, 1•oeuv.re est tout et la raison de tout (3) "• 

(1) Portal à Lord Halifax - 12 S~ptembre 1894 - 94/44 
(2) Lettre de 1 ' Abbé Portal, 8 .Août 1907 - P P 

(3) Portal à Lord Halifax - 17 Mai 1895 - 95/34 



L' o.ttitu.do de Portal a.près l ' échec humain de la campacne anglo-roma.ine 

montre que cette humilit6 était p:ro:fondément vécue I Portal "converti" ot 'tbumilié" 

q supporta. magnifiquement la condamnation et 1 ' exil, et les :fit admettre à Lord 

Halifax. Parlant dea débuts prometteurs de ~campagne pour l ' Union, Portal 

écrivait i 

" Dieu m•a fait la grâce de comprendre O.ll milieu d ' un succès si inespéré 

que personnellement je n ' en jouirais pas longtem~s et que mon devoir 

était de me préparer à la chute et à l ' humiliation. Je croyais à l'Oeuvre 

mais j ' étais absolument certain que je serais mangé. L' Ocuvre m'apparais

sait si grande et il éta1't si 6vident pour moi que je n •avo.is été qu'un 

instrument dans les mains de Notre Seigneur, et je me sentais 3i recon

naissant d ' avoir été choisi q11e la perspective ne m' épouvo.ntait pas. Quand 

on o. vu la. mort de près pend.a.nt des années, quand on s ' est donn~ à Dieu 

o.vec le désir suprême de mourir POlll' lui, cela. sert. Et, lo moment venl)., 

j'ai accepté avec résignation, sinon oans oouff'rance, un dea plus dura 

sacrifices quo l ' on puisse demander à un homme • • • Noua tenions une oeuvre 

splendide en mains, une force su.périeure nous ouvrit les mains et les bras, 

nous l ' avons vue at sentie nous échapper, impuissants à la ret(ll'lir. C'est 

une dure souffrance • • • (1) ". 

Le Lazariste Portal, qui rêva dans sa jeunesse d1e.ller évangéliser la Chine 

et d'y témoigner sa foi en y subissant le martyre (2) , resta fidèle à cette vo

cation I aller défricher des terres vierges et témoigner jusqu' au bout la volonté 

du Cln-ist, do.na un abandon tote.1, sens ~e la moindre révolte n ' obscu.rciaoe la 

transparonco do oon témoignage . 

"Nous avons essayé de :feire ce que Dieu nous avait inspiré. Ilous avons 

ôchoilô pour le noment; mo.is ai Dieu le veut Sa. volonté a ' o.coompl ira et 

s'll permet que nous soyons brisés c ' est bien qu ' Il veut fairo les choses 

Lui-môme. Ce n ' est pas un rêve. La ohoee eat aussi certaine que jo.mais (3) •• 

• • • J ' éprouve une grande satisfaction intime à. constater que le l3on Dieu 

oe sert. da noa échecs bee.ucou.p plus que de nos victoires (4) "• 

(1) Porta.1, lettre du 8 Août 1907 - P P 

(2) Voir en pa.rti01.ûier Hemraer, Monsieur Portal, p . 11 

(3) Portal à Lord Halifax, lettre du 21 Septembre 1896 .. 96/134 

(4) Portal à Lord Hulifax, lettre du 16 Août 1897 - 97/52 

------~- --- -- --



Le Misaionnair~ Portal repouosait l'idée qu'il ~ût être indispensa.blo, 

personnellement utile, que sa méthode fût la oeule bonno, ou même qu'il pût 

avoir to:rt ou raison. Une te,lle idée rép1lgnait à. l'idée qu'il se faiaa.it du 

témoignage. 

Après la fondation, en 1897, et oous l'égide de son viei adversaire 

le Cardintll Vaughan, d'une Association de prière pour la conversion de l'Angle

terre, il écrivit • 

"L'essentiel, l'uniqae chone, est que l'Oeuvre do Dieu se fasse ot elle 

se fait . Le Bon Dieu nous donne la confusion ou la joie de voir accomplir 

par ceux qui n•en voulaient pas, pour bien prouver que c'est son Oeuvre 

à Lui ••• S'il lui pla!t de nous demander à nouo le snorifioe de notre 

pauvre personne, il est encore trop bon•••••••••••••••••••••••••••••• 

•••• La plante poussera avec d•auta.nt plus do vigueur qu'elle aura été 

transplantée (l) ''. 

L' Abbé Portal, qui ~orivi t : 11 Le sujet de l'union appe.rtient à. tout le 

monde (2) ", aurait pu faire sienne la maxime de l'Abbé Couturier; "L' humilité, 

fruit de la. prière, ouvre les routes barrées (3) " • 

P11icque Dieu seul agit, tout délai, tout retard est son oeuvre: il ne f aut 

jamais a• impatienter, mais se plier au -emps de Dieu et on tirer partie. " J'ai 

toujours peur qu'on ne se prcase trop et qu'on ne comr.1ette quelques bôwea (4) ••• 
• • • • il :fa.,1t a.voir do la patience, le tempo est nécessaire pour apprivoiser 

lee esprits et je commence à croire que les hésitations de l'Archevêquo de 

Cantorbéry ne nous ont pe.s m&,l servis (5) •• •• Avec un peu do p;;,tience, tout 

ira bien (6) "• C'est Lord llalife.x, Priîsident response.ble d'u."'le Asnooiation 

(1) Porto.l à Lord Helifax - Lettre du 21 <mtobre 1897 - 97/6a 

(2) Portal à Lord Halif'a.x - 8 Mai 1896 - 96/58 

(3) M. Villa.in, op. cité - P• 322 

(4) Portal è. Lord Halifax - 26 FévriE:'r 1895 - 95/19 

(5) Lord Halife..x à l'Abbé Portal - 21 Mai 1895 - 95/35 
(6) Lord Halifax à l'Abbé Portal - 17 Juin 1695 - 95/39 



de 40.000 llembres - dont une trentaine d ' Evêques - , et très a.u courant de 

l'opinion britannique, qui manifeste le plus cette patience prudente. 

I 
Mais la patience, seconde "vertu de. l' oecumenisme" 1 présente un autre 

aspect I cessant de croire en eux-mêmes pou.r croire ~n Dieu, les précurseurs 

se firent insubmersibles: .. _.,;. 
"Je ne m' inquiète nullement du succès; c ' est bien suffisrint de savoir 

que oe que .nous faisons, quels que soient les résultats im.médiate• 

est la volonté de Dieu (1) "• 

C'est en effet le mot anglais "Buoyancy 11 (la bouée qui flotte, envers 

et contre tout) qui définit le mioux ce refus de itéchec et cette atten.,tie 

pa:tiE.'niïe d•u..'le nouvelle. occ~aion favorable ; 1 •échec sert à. :rebondir; aucune 

solution r.•est déf:iltitive. Nous savons mainten2nt l'origin~ opirituclle de 

cette attit11de; Ap:ws le catast:rophiq1)e discours de :Bristol , où le Cardinal 

Vaughan exposa abruptement les thèses les plus extrêmes de l ' infaillibiliame, 

Halifax écrit: 

u La. paix, Dieu la veut. Il ne faut pas se décourager. Romo ne fut pas 

construite da.ns Uï.1 jour, et quand on sonee à la. pa.tienoe de Dieu à 

l'égard de ls. méchanceté des hommes et surtout à l'égard de leu:rs sottises, 

on peut bien prendre patience (2) ". 

Ett t-.prèa la publication d ' Apoatolicae Cu..raet : 

" Notre Oeuvre est finie pour le momE1nt ... Enfin c'est triste, très triste, 

du point de vi.,.e humain tout ce qu'il y a de plus triste; mais Dieu aidant 

nous ne le regarderons pa.s de ce poi.."'lt de vue là. Pa:tiems quia aeternua. 

Il f~ut L~iter cette patience et bien nous dire qu~ Celui qui gouverne 

tout sait mieux que n011s q,iand et comment s'accompliront ses desseins 

pour son Eglise. (3)" 

(1) Lord Hal i:f'a.x à 1 1 Abbé Porté\l - 9 Septembre 1894 - 94/ 42 

(2) Lord llclifax û. l'Abbé Portal - 2I Septembre 1095 - 95/54 
(3) Lord Halifax à l'Abbé Portal - I9 Septembre 1896 - 96/132 



On comprend fge,lement comment Portal a pu insuffler à son a.mi - cgui en 

manqua parfois - cette patience de la foi c la t:ra.neparenoe de son témoignage 

lui désignait oe r8le. Sa correspondance reflète le long combat qu'il dut 

soutenir 1 

11 Mais non, mon cher ami, ayons confiance. Ce n ' est pas noue qui avons 

voulu tout ce qui est arrivé, il n ' est pas possible que le Bon Dieu 

ait c9~mencé pour s •arr3te~i vite. 

Je prie beaucoup pour vous et je fais prier (l) ......... .......... . 

••••• Ce serait une fa~te de prendre une attitude de combat ou de 

récrimina. t ion • 

JI 

. •••• n y a. tout intérêt pour votre El;lise et pour la. gloire de vos 

hommes illustres i ne pa.s tomber da.ne cea vieux e::Tements. L'avenir est 

~ux paci:f'igucF. .. . Mal{,Té tout, nous a.von::: fc.i t là une oeuvre. C'est une 

cem~nEe de paix jetée dans l'Eglise du Bon Dieu, elle germera, j•cn 

t111ia sûr. Dana la bataille qui va auiv:re , pensez à nous t à vos amis de 

Fral'lce, souvent, et ne comp:romettE1z pas l'avenir (2) •••••• •••••••••••• 

Je vou.s ou:pplie, tou.t t•n maintene.11t avec énergie votro opposition, ne ne 

rien faire qui empêche des ouvertures; il serait je crois, habile et 

chrétien de laisser une perte ouverte (3) •••• •··~···• •• 

••••• Da.no l'intérêt à venir de l'oeuvre, il faut oe taire •••• j'aurai 

tout fait pour 6vit~r l'éclat. 

La dispa.ri tion de la Rewe n'est pas la fin de 1 • Oeuv.re (4) 11 • 

On a vu comment Portal a réussi à convaincre son ami: 

"Nous allona travailler, ai Dieu le veut, dans les années qui viennent, 

et s'il lui plaît, nous accomplirons en 1907 ce que nous désirions faire 

en 1897 (5) 11 

+++ 

(l) Portal à Lord Halifax - 6 ~i 1896 -96/57 
(2) Portal à Lord Halifax - 4 Octobre 1896 - 96/148 

(3) Portal à Lord Halifax - 6 Octobre 1896 - 96/151 
(4) Portal à. Lord He.li.fax - 23 lfovembro 1896 - 96/173 

(5) Lo:r.d Ra1if'ax à l'Abbé Portal - 6 Août 1897 - 97/46 



L'Abb6 Portal et Lord Halifax a•éprouvent comrn• des u,.strumonto dooileo ':::; - - ·- - -
entra les mains du m11!tre du possible. Lea mots "audaoe" et "1ma.gin4tion11 rovS
tont al.ore un oena nouveau t Agir avec audace et fa.ire preuve d*~inat1on 

deviennent des manièrea de monii'eate:r ett. conversion. Il s' aG1 t do oa.iei:r to11tea 
leo ocoa.eiona que nou.e présente 1 'An~ du Sttiattwr• Ne pas croi:ro à 1 • impossible 

nernit un Danque de toi, d'abandon, d'•opèmnca. 

L*épogu• est-elle propice? 

" c•eat un vrai tecps de mmcle doJ:ls lequel noua vivons (l) • •••• ...... 

••••••• Que les tempe sont propices et qu' une belle fol1o eeroit sage en oo 
!ilô?!lent t (2) ... 

Dèe loro1 le conver11 n'a plus le droit d' hésiter I o.udo.ce et lwmilit4 
ne font plua qu'un po,.ir le eorviteu.r qui a reçu 1 •.Ange. 

n Ce qu'il fo.u't, o•est de jet•r les conventions de côté, d'avoir bea.uoou,p 
d•imagination, de oroi:N l'imPoaaible, d13tre certain que plue on est 
grand plus on doit se :faire peti"•.... qu'une démarêhe de la Plll't du 

Pe.,pe... potlr'.rlli t avoir des l'êsul tnts ênomes. Seulœnent , pour q,t ellè 

réu.f.1laisse, U t'a.ut qu ' elle soit tout à fa.it extmordina.iro (3) 
•• ,. Çome voua le disiez, o•eat lllle v:raie folie, un vrai çoµP d'o.ud.nça 
SU%'!10,turel ~ par NotN Seignwr de la part du Pope qui ontwemi t 

tout (4) "• 

Colui qui fait preUTe d'imasina.tion ne so contente d1 a1lleurB pas d'obéir 
à Dieu : 11 tmi te Dieu, 11 est enthousiaste ( plein de Dieu )J 

(l} Lord Halifax à l • A'bb4 Portal. ... 15 Av.ril 1896 ... 96/39 

(2) Portàl A L·ord. &lita.x - 16 Mers 1896 - ~/19 
(3) Lord HDJ.ifax à l ' AbW Portal .... 2I l11illet 1894 - 94/21 
(4) Lord Hal.it'CX à l'Abbd Portal ... 12 SeptGmb:re 1894 - 94/44 



" Après tout, cher ami, a.yens un peu d ' imagination, un peu de foi. Pour 

les grands résultats il faut bien tenter quelque chose. Dieu s 1est f a it 

homme POU1' sauver le monde (1) "• 

Alors, ces deux précurseurs qui voulurént abandonner les mesures des 

hommes pour faire triompher celles de Dieu développèrent une apologie de la 

folie, c'est-àr-dire de la sagesse de Dieu; 

•••Ah! il faut jeter loin de nous les conventions, les entraves, tout 

ce qui empêche ces démarches qu ' on aime appeler des folies mais qui 

sont la vraie sagesse. L'âge des miracles n'est ~~a Passé (2) •••• 

••• Oh t mon ami, ne me traitez pas de .fou. Nous avons eu ta.nt d'id6es 

folles qui ont été bonnes (3) "• 

L'imagination est donc une manière d 1acoueillir Dieu en ooi. Il semble 

d'ailleurs que pour les préc11rseurs une t(;\lle forme d • ima.gina.tion participe 

du Verbe divin et reçoive un véritable pouvoir créateur, incaxnateur 1 

" A force de parler des choses les plus impossibles, elles semblent à la 

fin toutes faciles (4) •••• 

••• Il est des moments où, sous l'empire de quelque émotion profonde, 

les difficultés semblent tomber d'elles-mêmes et m&ne, sous 1 1 influenoe 

vraiment transformatrice de la foi et de 1•amour, co mie nous souhaitons 

apparaît comme évident et d' un suocès certe.-in (5) n. 

La disti'llction entre le projet et la réalité tend alors à s'estomper s 
" Ne riez pas, les r~ves d'aujourd'hui sont les réalités de d emain. Nous 

le voyons tous les jours depuis deux ans (6) "• Force et faiblesse des 

prophètes. 

(l) Lord Hallie.x à. 1 'Abbé Portal - ll Juillet 1894 - 94/22 

(2) Jiord Halifax à l ' Abbé Portal - 7 Juillet 1894 - 94/22 

(3) Portal à Lord Halifax - 28 Mai 1896 - 96/70 

(4) Lord Halifax à. l'Abbé Portal - 25 Janvier 1896 - 96/4 

(5) Article de Lord Halifax dans le Chilrch Times, Avril 1895 - 95/28 n.4 

(6) Portal à Lord Halifax - 2 Juin 1896 - 96/72 



Lord Halifax pense donc tout naturellement que ai des gens s'oppos<?nt à 

lui, c'est qu'ils manquent d'imagination. Po.rlant du Cardinal Vaughan, il 

écrit . • 

"Le malheur est qu'il manque absolu.ment d'imagination (1) •••• Les 

vôtres ici ont bien besoin de voir les choses d'un point de vue moins 

étroit . C'est de ltéduoation grecque qu'il l eur faut (2) "• 

Ce fut la grandeur de l'Abbé Portal d'avoir compris qu'iln'est pas 

d'imagination sans mémoire. Tout projet se nourrit de souvenirs . La vision 

du futur s'enracine dans la. connaissance du passé. L' Eglise romaine ne connais-

/ 

sait pas le passé, elle ne pouvait avoir d'imagination; telle fut l a cause 

.- profonde do l'échec dé la campagne alllJo-romaine, selon l'Abbé Portal. 

n Ma souffrance d•aujourd'hui est la. continuation d'une souffrance intime, 

pénétrante jusqu'à. la moelle, que j'ai endurée à. Rome, durant deux mois 

et demi . C'est nous qui ne sommes pe,s prêts pour l'Union. Rome vit dans 

un monde factice. Il y a de la bonne volonté, il y a de la foi, malgré 

toutes les intrigues; mais l'histoire ne leur a rien appris. Ila na 

savent pas l'Histoire (3) "• 

Et c'est parce qu'il considérait l'OernltileBisme oomme une réponse à 

l 'Histoire que Porto.l fonda la Revue Anglo-Romaine, qui publia chaque semaine, 

de 1895 à 1896, une masse de documents et d'études concernant le passé des 

Eglises anglicanes et romaines . Cette Revue fit connaître à quelques uns les 

quinze siècles communs aux deux Eglises, quinze siècles du sommet desquels 

l es trois siècles de division sont ra.menés à leur juste proportion. De cette 

manière Portal ôtait persuadé qu'en étendant l a connaissance du passé il 

étendait celle de l'avenir. 

+++ 

(1) Lord Halifax à l'Abbé Portal - 15 Septembre 1894 - 94/46 
(2) Lord Hali:faxà l'Abbê Portal - l7 Juin 1895 - 95/39 
(3) Portal à. Lord Ha.li:fa.x - 4 Juillet 1896 - 96 /93 
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.Après o.voir vu la. place que réservaient les précurseurs à 11 audn.ce patiente 

et à 1' imagination humble• et a.près avoir vu le sens spécial qu'il faut do1mer 

à ces mots, il est inutile de souligner le r81.e de la prière dans ce système de 

vertus si particulier: l'action elle-même est une prière, elle en est à vrai 

dire une forme essentielle. Tel est le sens de cette maxime bien halifa.xienne 1 

0 Dans ce monde la piété ne suffit pas seu1e, surtout dans une lutte 

comme la nôtre. n {1) 

Le Magnifies. t est un prélude à 1 • action : 

~ Continuez à. prier et à. faire prier. Le Bon Dieu est avec nous et il 

fera je croie de grandes choses. 11 (2) 

+ + + 

(\) Lord Halifax à l'Abbé Portal - 23 Aoftt 1897 - 97/56 
l2) Portal à Lord Halifax - 13 Septembre 1894 - 94/45. 

------



CHAPITRE IV 

Lord Halifax et l' abbé Portal privilégient l'action; Portal se 

prononce même, on l 'a vu, pour l ' action immédiate , alors que son ami pré

fèrerait plus de prudence. Le lazariste reconnait cependant que le combat 

pour l'union resterait vain s'i l n'était précédé par deux réformes dèstinées 

à rendre l 'Eglise nlus docile à la volonté divine . Ces réformes concernent 

dnbord les rapuorts de l' Eglise et de l'Etat, et ensuite l ' organisation 

intérieure de l'Eglise t réforme interne et réforme externe. 

+ + + 

Quand Hà.lifax faisait "l'éducation anglicane" de Portal, il prési

dait l'English Church Union, importante association dont le but principal 

était de défendre ceux qui bravaient la persécution en refusant d'appliquer 

les lois que votait le Parlement pour réglementer le culte et la distri

buti'on des sacrements: 1 "Eglise est un corps mystique institué non· par la 

volonté des hommes mais par le Christ lui-même, elle vit d~une vie surna

turelle nourrie par les sacrementsJ elle ne peut être réglementée par le 

pouvoir civil. L'action oecuménique de Portal eut justement commeorigine 

immédiate le témoignage rendu par l'évêque de Lincoln en faveur de rindé

pendance et de ~universalité de l'Eglise d'Angleterre , une Eglise qui re

fuse les limites i mposées par un pouvoir national manifeste sa vocation 

"catholique", par l à même, elle marche vers l'unité(I) . Voilà ce que Lord 

Halifax avait fait comprendre à 1 ' abbé Portal. Aussi l e l azariste prit-il 

le parti de Mgr Oouthe-Soulard lorsque celui-ci protesta aupr ès de monsieur 

Fallières, ministre de la république française qui prétendait réglementer 

les visites d ~évêques au Vatican:u •• un évêque n'es t pas le subordonné1.'un 

( 

(I) Cf ch. I 



Ministre mais ••• il traite avec lui d'égal à égal •• (!)". Le subordonné de 

M.Fallières ne pourrait pas travailler pour l'unité avec le subordonnéde 

M.Gladstone. Portal en vint donc à penser que l'oecuménisme était solidai

re du libéralisme politique:" Dés le commencement du XIXe siècle se 

manifesta un réveil qui prend différentes formes suivant les milieux, 

qui sappelle en Angleterre le mouvement d'Oxford et cr,JS~roduit enFra.nce 

surtout par Lamennais, Montalembert, Lacordaire, etc ••• Partout on·' veut 

l'indépendance de l'Eglise à l'égard de l'Etat et on appuie le droit des 

revendications sur la dignité de l'Eglise, sur sa mission surnaturelle 

que l'on oppose aux prétentions do~inatrices du pouvoir civil . L'idée 

d'Eglise au contraire est universelle, catholique. Par le fait mêmequ'en 

Angleterre et en France, pour ne parler que de ces deux pays, on entame 

la lutte pour restreindre la notion Etat et pour développer l a notion 

Eglise, les frontières devaient être dépassées et la cruestion de l ' Union 

des Eglises devait se poser (2) 11 • Au moment de la Séparation des Eglises 

et de ittat, Port~l fut naturellement partisan des associations cultuelles, 

c 1 esD à dire de l'Eglise se géra.nt elle même (/3). 

+ + + 

Si l'Eglise doit assurer son indépendance pour mieux témoigner de 

sa mission surnaturelle, et mieux incarner la volonté du Christ qui est 

une volonté d'unité, cette réforme externe ne suffit pas.na question de 

l'Union "devai t se poser aussi par suite du travail de ré:florme intérieure 

qui s'est opéré (4).' Cette réforme interne est évidemment liée à. la 

précédente: !Eglise veut être indépendante afin de mieux être l'Eglise. 

En Angleterre, le mouvement d'~xford se trouve ainsi à l'origine et de 

la lutte contre 1' emprise de l'Etat, et d 'une profond.e transformation à 

l'intérieur de l'Eglise. Il a en effet "catholicisé li.nglicanisme; et 

par le fait même il a travaillé a remettre en honneur les pratiques, les 

(I) 
( 2) 

fl~ 
Portal à Halifax, 28 novembre I 89I - 9I/22 
Portal, lettre du 8 août 1907 - PP 
Voir chapitre III. 
Portal, lettre du 8 août 1907 - PP 



doctrines qui sont établies et enseignées dans les autres églises .Par le 
fait même il a atténué ou supnrimé les caractéristiques locales (I). '1 

En France, par contre, Portal remonte plus haut dans le temps: la réforme 

interne qui permettra le dialogue oecuménique s'enracine dans le XVIIe 

siécle, à une époque oÙ"l'indépendance de l'Eglise" ne se concevait que 

par rapport A Rome. Le siècle de Louis XIII possèda en effet un saint 

dont le génie ~rénara l'oeuvre des saints libéraux du XIXe siècle:Vincent 

de Paul. 11En France, grâce en particulier à saint Vincent de Paul et à ses 

discipl es, le clergé avait été réformé et grâce à Lamennais une activité 

nouvelle apparaissait parmi ces prêtres fort dignes mais un peu paralysés 

par le pouvoir (2) . 11 En France, et au contraire de l'Angleterre, la réforme 

interne précède la libération externe; dans un schéma idéal , saint Vincent 

prépare l'Eglise à vivre de nouveau une universalité détruite par le XVIe 

siècle."- Saint Vincent disait à ses missionnaires: travaillez à détruire 

les abus qui sont parmi_ l es catholiques, les protestants disparaitront le 

jour où ces abus auront cessé. Le fait est que l'union des Eglises seraiD 

réalisée s i chaque Eglise était parfaite. Il est donc tout naturel et pour 

ainsi dire fatal que la question se pose à mesure que l a réforme s~père, 

car pour les Eglises comme pour les imd.ividus l a réforme c~st la suppress ion 

des obstacles au développement de l~ction divine. Et il est i mpossible que 

cette action augmente, que les Eglises soient saintes, peuplées de saints 

sans que l'Esprit de Dieu opère son oeuvre d'union , Lui qui est amour (3)." 
POur que l'Eglise soi t de nouveau une, il faut donc en extirper tout ce qui 

lui est hétérogène , c'est à dire tout ce qui appartient à la faiblesse des 

hommes (leurs péchés) ou à leur puissance (l'.mtat). En fait il faut comvertir 

Ù~glise avant de l'unifier: seul le mal différa d'Eglise à. Eglise."On a 

essayé d'unir les Eglises par des forces extérieures et en juxtaposantplutôt 

qu'en uniesant des corps qui restaient séparés malgré des liens factices. 

L'union gui se prépare s era faite par le dedans, par une nouvelle vie reli

GIEUSE qui monte des profondeurs du christianisme, qui apparait dans les 

différentes Eglises comme des sources différentes . Les eaux proviennent 

(I
2

) Portal, lettre du 8 août I967 - PP 
( ) Idem. 
(3) Idem. 



d'une même nappe et elles se rejoindront pour former un même fleuve qui 

débordera dans le monde. C'est l 'avenir de l'Eglise (I). 11 Portal refuse 

donc l'idée d'un retour des Eglises séparées vers Rome. L'unité sera le 

terme d 1 une ma1"che convergente des chrétientés vers la sainteté, qui est 

la suppression dans l'Eglise de la puissance et des i mpuissances humaines, 

et l'abandon on l a volonté divine qui est une et veut l'unité. 

+ + + 

Il devient alors visible que Portal est profondément, essentiel

lement lazariste . La marche convergente a été inaugul'ée en France par 

Monsieur Vincent : Portal ne se veut que son humble continuateur." Je 

souffrais de travailler an dehors pour ainsi dire de la Compagnie que 

j'aime de tout coeur. Je n ' ai eu de paix que lorsque j'ai compris que 

l'Oeuvre de l'Union était le parachèvement de l'Oeuvre de Réforme opérée 

par Saint Vincent de Paul et ses disciples, que je travaillais bien dans 

la ligne tracée par mes anciens, que je continuaûs en forma.nt des Apôtres 

de l'Union l'oeuvre de l a formation du Clergé et de la réforme de l'Eglise 

(2). 11 Non seulement Portal demeura jusqu'au bout scrupuleusement soumis 

à ses supérieurs (3), mais il aimait manifester en public son appartenance 

à la Congrégation de la Miss ion. C1 est ainsi que le I4 juillet I896 il 

prononça devant un auditoire anglican une profession de foi où il déclarait 

notamment:" Celui qui se tient maintenant devant vous est un prêtre fran

çais et un hw.mble fi ls de Saint Vincent de Paul •••• Je suis un humble 

disciple de Saint Vincent de Paul, dont le nom plane loin au-dessus de 

tous les conflits et de toutes les divisions humaines, je suis un humble 

disciple de cc grand apôtre de la charité humaine et divine, qui ûans les 

temps modernes a guéri tant de souffrances et apaisé tant de doule~s; 

j'espère que ses enfants, animés du même esprit de s i mplicité, d'humilité 

et d'amour qu'il voulait inspire~ à ses disciples, pourront, par 1~ grâce 

de Dieu, contribuer à guéri r les blessures qui affligent l'Eglise , la 

(I) 
(2) 
(3) 

Portal, lettre du 8 août !907 - PP 
Idem. 
Voir en particulier l'index de l a cor respondance à la rubrique 
'' l azari stœ ( supèrieurs des ) " . 



fiancée souffrante du Christ. 11Puis Portal rappelle un de 3es plus chers 
souvenirs: lors de son dernier séjour à Rome, il a célébré à l'intention 

de l'unité une messe sur les tombes des apôtres Pierre et Paul, en pré

sence de deux prêtres anglicans e• de sept Soeurs de Charité. " Nous avons 

tous prié pour que Dieu bénisse cette grande oeuvre, qui sera le fruit 

do l'amour et et de l'abandon si bien symbolmsés par l'habit des filles 

de Saint Vincent de Paul (I). 11 Portal rappelle ensuite que les le~ons 
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de Monsieur Vincent ont déjà été mises en pratique dans un dialogue avec 

des frères séparés : il cite Bossuet. Le grand évêque pensait en eff et 

qu'une fois dégagée des subtilités, de la curiosité et de l'orgueil humains, 

la foi , c ' est à dire la volonté de Dieu en nous, séduisait. Et on a vu 

que pour Portal c'était là l e chemin unique et nécessaire vers l'unité. 

n1 1authentique démarche de la foi est contemplative, elle se soumet à la 

parole de Dieu, s'en nourrit, •• • les lumières nous sont données "plutôt 

pour répri mer notre curiosité que pour éclaircir le fond des choses". 

Dans les subtilités, les di sputes d~écoles, l es théories théologiques 

se cache un péché de curiosité; les expositions"les plus simples, les 

mo ins embanasséen. sont ordinairement les plus véritables" . En cela 

it abbé "Rossuet demeure fidèle à 1 · espr it de feu Monsieur Vincent (2)." 

Portal aurait pu s i gner cette analyse du comportement de Bossuet envers 

les protestants de ?.1etz. 

Alors qu 'il se voulait oecuméniste parc~que l azariste, et croyait 

que l ' unité chrétienne serait le fruit de la réforme inaugurée par saint 

Vincent, l' abbé Portal fut toléré mai s jamais compris par son Ordre. 

"L' héritage du Père n'inti-esse plus l es Lazaristes", peu:b conclure M. 

Jean Guitton en 1965{3). S' il ;y;eut un drame dans l'existence de Portal, 

il ne faut sans doute pas le chercher dans certaine condamnation qu'il 

croyait éphémère, mais dans l ' indifférence de ceux qui semblaient appelés 

par leur vocation à travailler pour l'unité. 

(.I) Voir HALIFAX , Leo XIII and An5lican Orders, Londres I 9I 2, p . 333. 
(2) Voir MARTI MORT, Le Gallicani sme de Bossuet, Paris , part.II, ch.I . 
(3) Jean Guitton, lettre au R.P. Join-Lambert, I3 janvier 1965, PP. 



+ + + 

Portal peut alors achever de souligner le lien entre la transparence 

et la présence: une Eglise limpide, purifiée des scories de la puissance et 

des f'aibles "':es hm1aines, adonnée à la vertu l aœ.riste de la sinulicité ,sera 

présente à la volonté divine d'unité. Hais elle sera également présente au 

monde. Dégager l'Eglise des entraves nationales e t étatistes,tout en la 

simplifiant,ne la détourne pas du monde, mais la rend capable de répondre 

toute entière et unanime aux problèmes nouveaux posés par l'histoire. Lord 

Ealifax croyait en l'imrninence de cataclysmes aui ramèneraient l'humanité 

à la foi du Moyen-Age(! ). Port al approfondit l'idée : los églises nationales 

avaient répondu chacune à sa manière aux crises sociales et intellectuelles 

du XVIe siècle; d'où les schismes et hérésies. Les Eglises du XIXesiècle, 

en marche vers la liberté et la sim~licité, neuvent et doivent donner toutes 

la nême réponse aux crises nouvelles. Si elles ne dis~ocient pas les pro

blé~es humains des problèmes religieux, ceux-ci trouveront à leur tour une 

solution unanime. ''Ajoutez encore quo l'édifice intellectuel et social est 

remué de fond en comble, que tout est remi s en question et que les mêmes 

problèmes se posent partout et que partout on essaie de les résoudre par 

les mêmes méthoâes et d'après les mêmes princines. Le monde est en refonte, 

il faut jeter hardiment dans la fournaise les problèrr.es religieux et les 

problèmes ecclésiastiques qui sont si intimement liés avec les autres,afin 

que dans le monde nouveau qui se prépare les idées religieuses aient leur 

pl ace et que les problèmes soient résolus en fonction des solutions nouvelles 

(2)." L1oecuméni sme apparait comme une réponse à l'histoire, à l'événement 

ôëni qui invite à donner une sol ution nouvelle et co~mune au vieux problème 

qi1i divisait parce qu'i l y a quelques siècles on n'avait pu s~ntendre nour 

y répondre ensemble. Portal attendai t donc avec espoir l'Ô.pparition d'un 

monde nouveau: Seule devait le désespérer l 'ind.iffjrence de ceux qui se 

détournaient de l'histoire. 

(I) Voir lettre du II juillet !894, ( 94/22 ). 
(2) Lettre du 8 aout I907, PP. 



CHAPITRE V 

L'Eglise devient plus libre, plus si mple , plus attentive: elle est 

en marche vers l'unité. Nous voulonà dire l'unité visible. Toute la campa

gne anglo-romaine tend en effet à r appeler que l'Eglise anglicane fait 

toujours partie de l'Eglise une, sainte, catholique, apostolique, et que 

cette unité invisible rend possible la convergence vers Rome "in co-rpore". 
11 Je deviens de jour en jour plus convaincu que , quel les que soient les 

difficultés de la position de l'église anglicane, - et ces difficultés, je 

ne les atténue pas - elle est bien une vraie partie de l'Eglise catholique, 

et que ce que nous avons à f aire c'est de travai l ler où nous sommes et dans 

la position que Dieu nous a donnëe pour la vérité catholique et pour la 

réunion de l 'Eglise{I). 11 De l'Eglise, et non pas des Eglises: l ' idée ne 

viendrait pas à lord Halifax que l'Eglise pût être divisée essentiellement: 

"Je ne puis douter qu'à la fin on ne comprenne que l ' union visible, voulue 

par Notre Seigneur, comme l e disent l es évêques à Lambeth , deviendra la 

joie et l a force de l'Eglise une , sainte, et ind.ivisi ble( 2) . " Pour rester 

dans l'unité catholique, il n'est pas nécessaire d'être en communion avec 

Rome ," après tout il n'y a qu ' une Eglise véritable au monde , et si nous 

avons raison, quoi que séparés de Rome, nous sommes déjà, et à l'heure qu'il 

est, membres de cette seule Eglise(3). " Encore une fois c'est l'histoire, 

la sainte histoire , patronne de l'oecuménisme, qui prouve à lord Halifax 

que la rupture aveo l a papauté n'a pas séparé l'Eglise d 'Angl eterre du 

Corps du Christ." Avec raison ou non, nous trouvons qu'i l y a beaucoup de 

choses à dire sur le schisme du XVIe siècle, que les torts ne sont pas tous 

(I) Halifax à Portal , lettre du 4 avril 1894 - 94/6. 
( 2) 11 

" lettre du 13 aout 1897 - 97/50 . 
(3) " " , lettre du II juillet 1894 - 94/22. 
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d'un c6té, que s'ils ne sont pas tous d'un côté, la responsabilité du schisme 

et les conséquences qui en découlent ne peuvent pas être touteœmises sur nos 

épaules; que sans doute nous devrions être en communion visible avec le Pape, 

le Primat de l'Eglise, mais qu'il ne suit ·pas de là, les faits étant ce au'ils 

.!!2!!!, que l'interruption de cette communion a détruit la grâce des sacrements 

et nous a réduits à la condition d'une secte protestante(!)." Non seulement 

les catholiques anglais n ' ont jamais admis cette affirmation, mais ils ne 

semblent pas l'avoir comprise, traitant Halifax de naif ou de fourbe, selon 

l'Humeur du moment. 11 Comment leur faire comprendre', s'emporte parfois le pré

curseur," que je ne crois qu'à. une Eglise, que le Pape en est le chef, •••• 

Si je ne croyais pas à nos ordres , à nos sacrements, et si je ne croyais pas 

que notre position de sépara:bion de~ peut, vu toutes les circonstances , 

du passé, se défendre, je ne pourrais pas faire ce que je fais(2). " 

Aussi ressent-il -douloureusement chaque ~onversion d'un 

anglican à l'Eglise romaine comme le désaveu de sa conviction intime. Il 

est tout heureux d'annoncer à. Portal que M.Charmetant, direc:beur de l'oouvre 

d 'Orient et missionnaire apostolique, lui a confié au sujet de la politique 

de conversiàn individuelle pronée par le cardinal Vaughani" Quelle sottise, 

cormne si Saint Pierre s'était mis en train de pécher avec un hameçom, lui 

qui préférait le filet; mais votre cardinal veut prendre les poissons un à. 

un (3)." Ce qui est impossible, car à ce train là la conversion de l'Angle

terre prendrait six ou dix sièclesJ et absurde, puisque l'Eglise anglicane 

est déjà catholique. Halifax veut donc qu 'on jette le filet, et tout de suite: 

"Ceux eil Angleterre qui sont en communion avec · 1Rome ne le sont pas avec 

l'Episcopat national et historique, et ceux qui sont en communion avec 

l'Episcopat national ne le sont pas avec le Saint-Siège •• • Rien ne peut 

marcher jusqu'à ce que ceux qui forment ces deux communions soient réunis. 

Pour cela il ne faut pas viser à des conversions individuelles qui neserveht 

à rien, mais à la réunion de l 'Eglise anglicane entière à. Rome (4). 11 C•est 

g~ 
(3) 
(4) 

Halifax 
Il 

" 
" 

à Portal, lettre 
" , lettre 
" lettre 
11 lettre 

du II juillet I894 - 94/22. 
du 6 avril I896 - 96/ 32. 
du 26 mai !897 - 97/ 32. 
du II juillet !894 94/22 



la "corporate reunion" , l'union en corps; ce sont les chefs responsables 

qui on conduit le peuple angl ais au schisme, ce sont les chefs responsables 

qui doivent le ramener à l'unité visible."Tout mon but est de renouer les 

relations qui doivent exister entre l'Episcopat anglais et le successeur de 

Saint Pierre{!) ••••• Notre but premier était de mettre en présence nos 

autorités ••• Il faudrait poursuivre notre but, c'est tout ce que nous pouvons 

faire, nous sujets , de mettre nos chefs en présence, par conséquent c'est 

tout ce que nous devons chercher à réaliser. Le reste ne nous regarde pas 

(2)." 

L'idéal de l'union en corps interdit aux precurseurs de déterminer 

les modes concrets de l'unité de l'Eglise ; c'est là le traval des hiérarchies. 

Halifax se per met seulement d ' esquisser les grandes lignesi l'Eglise angli

cane sera réunie, et non absorbée. Réunie: on a déjà compris que lord Hali

fax ne pouvait pas concevoir le ra~prochement comme une fédération plus ou 

moins lâche. On ne peut fédérer deux communautés qui appartiennent déjà au 

même Corps mystioue ." Les obstacles qui s'opposent à toutes les tentatives 

d'union seraient considérablement diminuës si des deux côtés on était '· 

persuadé que l'unité désirée n'est pas une simple all i ance, ou une fédéra

tion d'églises indépendantes professant des croyances divergentes, mais 

une réunion fondée sur la profession d"une seule Foi (3)." Il faut ninsis

ter sur l'enseignement de l'Eglise Universelle comme autorité souveraine 

pour nous, et distinguer entre celle-ci et une étroite tradition, purement 

anglicane, à l aquelle om est s i disposé de faire appel ici (4). 11 

Non absorbée : "Ce que j'ai à. coeur, c'est 

le rétablissement des anciennes relations EIUi existaient au temps de saint 

Grégoire entre Rome et l'Angleterre (5)." • •• Le modèle n'est pas le lien 

qui existe au temps de Léon XIII entre le Vatican et l'archevêque de West

minster."Le droit divin du Saint Père comme successeur de saint Pierre et 

centre de l'Eglise , d'un côté, les droits apostoliques de l'Episcopat, de 

{I) 
~2) 

ci~ 
(5) 

Halifax à Portal, 
Por!al à Halffax, 
Halifax, Leo XIII 
Halifax à Portal, 
Halifax à Portal , 

lettre du 6 avril 1896 - 96/32. 
lettre d'octob~e !896 - 96/!6!. 
and Anglican Orders, p.218. 
lett re du 8 juin !897 - 97/34. 
lettre du 13 aout 1897 - 97/50. 



l'autre, qu 'ils ti ennent directement de Uotre Seigneur, voilà l es deux 

vérités qu 'il faut reconnaitre de char"'Ue côté (!) ..• Toute l a question 

est ici: l' accord des droits de l'Egl ise et des droits du Pape (2) •••• 

Je suis de plus en p l us convaincu que l a solution de la question c'est 

d ' un côté l a reconnaissance des droits qui appartiennent vraiment à 

Rome, et de l'autre le droit de la rés istance quand le Pape s ' écarte 

de la justice et de la vérité (3) . " La. r éunion apparait·comme un échange: 

"Il me semble crue Rome a auel que cijose à appr endre . Je sais que nous 

avons beaucoup à appr endre de notre côté (4)." 
Mais aprèo avoir marqué avec force qu ' i l ne voulait ni de fédéra

tion ni d'absorption, Halifax l aisse Portal affirmer l'humilité de leur 

tS 

but:" Au fond, c •était là le résumé de nos espérances: obtenir que l'as

semblée/ de vos évêques/de Lambeth parlât favorablement da l'union, et 

désignât cruel qu 'un des vôtres pour s'aboucher avec nos représentants (5) ••• 

Ces jours-ci, en relisant de vieilles notes, mes souvenirs de mon premier 

voyage à Rome pour nos affaires, et en me rappelant cette démarche directe 

auprès de vos archevêques crue le Pape avait d ' abord acceptée, je me disait: 

est-ce que nous allons continuer toujours ainsi, est-ce que nos chefs,~ 

lieu de se parler entre eux, vont éternellement s'adresser à tout le monde? 

(6) ." Puisque le seul but de l a campagne anglo-romai ne est de faire "parler 

entre eux'' les chefs pour qu ' ils se reconnaissent, se respectent, et enfin 

s'aiment, pui3qu ' eux seuls peuvent réunir les com.~unautés que leurs prédéces

seurs ont séparées, les ouvriers de l'union doivent l eurs obéirentoute 

occasion." Nous devons chacun défendre l es nôtres," écrit 'Portal à lord 

Halifax après l a condamnation des Ordres a.'lglioans J" en dehors même du 

devoir de conscience, par l e fait même que nous travaillons à l'Union en 

corps, nous ne pouvons pas nous sèparer de notre corps ou perdre la confian

ce ••• de nos chefs, sans i m.~édiatement frapoer notre action de stérilité. 

(I) Halifax .. Portal, lettre du 21 septembre ! 895 - 95/54. a 

g~ Il lettre du I9 octobre !895 - 95/6! . 
Il " lettre du 2 octobre ! 896 - 96/145. 

(4) " Il lettre du I3 aout I@97 - 97/50. ' (5) Portal ' Halifax, lettre du 12 aout !897 - 97/49. a 
(6) " Il lettre du 23 janvier I897 - 97/3. ' 



Nous serons donc obligé de défendre la Bulle quand nous parlerons des Ordres 

anglicans (!)." 

+ + + 

C'est alors qu~apparait une contradiction qui amènera Portal a trans

former sa pensée. Les hiérarchies ne comprennent pas toujours, ou ne veulent 

r;:: pas comprendre, le rôle que les précurseurs veulen~é"faire jouer. Halifax 

ne cesse de pester contre ces évêques qu'il respecte tant et au"quelsil veut 

se soumettre toujours."Oh , cher ami, si vous saviez à quel point on peut être 

tourmenté par les évêques. Les nôtres sont désespérants (2) •••• Ces évêques 

m'agacent à un point qui dépasse tout ce que je puis dire (3) ••• Je crois 

que les autorités ecclésiastiques se ressemblent un peu partout •• Les person

nages haut placés n'aiment pas les conseils et il faut se résigner (4)." 
Portal, qui n'est pas un vicomte anglais, mais un lazariste soumis i et tra

vaille pour l ' union justement parce qu ' il est lazariste, se contente de re

gretter de temps à autre que l'action de l'Esprit soit trop souvent entravée 

par la bureaucratie des institutions trop humaines qui ont envahi l'Eglise; 

"Oh, ces sacro-saintes administrations! Toutes les mêmes (5)", écrit-il au 

moment où il subit des tracasseries sans nombre." Je sens que mes Supérieurs 

seraient très heureux d'être débarrassés d'un turbulent comme moi (5). 11 Une 

organisation trop lourde, trop poli tique, trop a.utori taire, fit qu' "au Vatican 

et à Canterbury, on manqua de décision et de grandeur d'âme (6)." 

En Angleterre, Halifax est bien décidé à faire aller ses évêques là 

où ils ne veulent pas aller: l ' union sera faite par les ~vêques, mais contre 

leur gré." Ce que nous avons à faire chez nous c'est de mettre notre Episcro

pat dans un trou d'où il ne pourra plus sortir. Cet Episcopat a. bien besoin 

d'une bonne et belle secousse (7). 11 Comment acculer les évêques à travailler 

?) Portal à Halifax, lettre du mois d'octobre I896 - 96/I6I. 
2) Halifax à Portal, lettre du 9 décembre I895 - 95/66. 

(3) li " lettre du 20 décembre I895 - 95/70. ' (4) li fi lettre du !3 mars I897 - 97/14. ' (5) Portal à Halifax, lettre du l septembre 1896 - 96/128. 
(6 ~ Portal, lettre du 8 août !907 - PP. 
(7 Halifax à Portal, lettre du 20 décembre I895 - 95/70 • 



pour l'union? C'est là le rôle de l'opinion publique. "Il faut absolument 

que le Pape fasse une démarche qui mette les môtres ici dans la nécessité 

de faire un pas ou une réponse quelconque. Il serait très facile il me sem

ble de les mettre dans un trou d'où i~ne pourraient sortir sans une réponse 

qui entrainerait toute une négociation avec l a cour de Rome ou qui les met

trait dans une situation inmossible avec les fidèles ici. C' est la politique 

que nous avons toujours conseillée au Pape{I). 11 Halifax s'aperçoit en effet 

que c'est la peur qui freine les èvêques; les catholiques anglais ont peur 

qu'une dèmarche du Pape ne déchaîne contre eu.x une nouvelle attaque de la 

part de l'opinion protestante; et les évêques anglicans craignent exactement 

la même réaction (2). Aussi, avant de se rendre à Rome1 Halifax écrit-il: 

"Je parlerai avec la plus grande franchise et à coeur ouvert au Saint-Père, 

et tâcherai de lui faire comprendre que le noeud de la situation chez nous 

c'est de mettre l'opinion publique de notre côté. C'est la peur de cette 

opinion qui est l a source de nos difficultés. De chaque côté il y a peur de 

a•aventurer, et c'est pourquoi je dis que le noeud de la situ~tion est dans 

l'esprit public. Je crois qu'i l est nëces~aire de chaque côté que l~s simples 

soldats ••• poussent un peu les officiers en cwant (t). 11 Il s'agit donc de 

renverser le rôle de l'opinion publique: Puisqu'elle a été capable jusqu'ici 

de ralentir la marche vers l'union, utilisons fà maintenant pour l'accélérer. 

"Je partirai pour Rome vers le 20 fèvrier et d'ici là nous allons un peu 

remuer l'esprit public ••• L•archevêoue de Canterbury avait tous les atouts 

dans la main, il n'a pas voulu les jouer; maintenant nous allons faire de B 

notre mieux pour le mettre dans un trou où il ne se plaira pas ••• (4). 11 Portal 

ad.met de son c6té cette tactique."Il faut que vous vous prépariez à mobiliser 

une bonne partie de l'Angleterre et que vous veniez en nombre livrer un véri

table assaut au Vatican, ou pl utôt au Vaticanisme, ce qui n'est pas la même 

chose (5).n Et encore:" !i nous voulons même que les démarches tendent véri

tablement à l'union en corps, il faut continuer à changer l'état d'esprit, 

(I) Halifax à Portal, lettre du IO juin ! 896 - 96/76. 
(2) Voir en part. lettre 95/9 et 95/9 note 2, lettre 95/30, lettre 96/47. 
(3) Halifaxrà Portal, lettre du 5 février I895 - 95/9. 
(4) " " , lettre du 4 janvier I895 - 95/I. 
(5) Portal à Halifax, l ettre du 2 juin !896 - 96/72. 



afin qu'à un moment donné une politique tortueuse, si elle existait, soit 

arrêtée par l'opinion publique (I)." 

Portal en vient à penser que seul l'état des esprits entratne l 1 éche~ 

ou la réussite d'une tentative d 'union."Je me suis dit que /la Bulle Aposto

licae Curae/ ne constituerait pas un obstacle sérieux à la réunion en corps 

si jamais les deux Eglises se trouvaient dans une situation d'esprit qui, 

par ailleurs, pût permettre l'union (2) •••• Parmi nous, si l'état d'esprit 

était autre, l'obstacle ne tiendrait pas (3) 0
• L'unité sera demandée par 

la masse des fidè les, ou ne sera pas. Portal écrivait dès !892:"Il faudrait 

y amener peu à peu les esprits de manière à ce que tout le monde la demandât 

presque (4) ." Il peut conclure à la fin de 1896:" Si nous arrivions à délimi

ter par une entière connaissance de votre histoire, de votre théologie, etc ••• 

les points qui nous divisent; s i nous arrivions par des études particulières 

et successives à faire connaitre votre doctri ne,sur l'Eucharistie en particu

lier, presque toutes les difticultés tomberaient. Nous arriverions par là à 
créer une sympathie profonde, raisonnée, qui n'existe pas. Et comme l'Union 

se fera certainement par en bas , d ' abord, il est indispensable d'exercer 

cette action {5). 11 Il faut créer entre les masses chrétiennes "la sympathie, 

condition de l'unité" , pour que ces masses puissent imposer à leurs chefs 

une politique d'union. Voi l à ce qu'est devenue en !896 l'union en corps; on 

voit s'esquisser le lien entre "démocratie11 et oecuménisme, lien que Portal 

affirmera plus tard avec force:" L'impérialisme a fait son temps. Les démo

craties gouverneront. Elles se feront sentir dans l'Eglise, un peu plus tard 

comme toujours, et avec des modalités particulières. Hais elles se feront 

sentir d'autant plus sûrement que leur action reposera sur la foi que chacun 

d 'entre les fidèles est ani më de l'esprit de Dieu. L'Eglise sera en retard 

sur les sociétés et les autorités de l'Eglise ne s'adapteront que poussées 

par les peuples, comme toujours. A ce moment nos i dées fructifieront (6). 11 

+ + + 

(I) Portal .. 
Halifax, lettre du mois d'octobre !896 - 96/I6I • a 

?O Il " lettre du 2I septembre I 896 - 96/r35. 
3) " li lettre du 28 octobre !896 - 96/I63. 

(4) " Il lettre du 3 février I 892 - 92/4. ' ~~~ " Il lettre du 28 octobre I896 - 96/!63. 
' Il Il , lettre du I3 dècembre I9I7 - HP. 



Ainsi "le temps du travail des théologiens et des hiérarchies 

n'est pas encore venu, mais est venu, est urgent, le travail d ' assainis

sement psychologique par la prière, par la bontè, par l'estime réciproque 

des individus et de toutes leurs valeurs humaines et chrétiennes(!)." 

Pratiquement,"éclairer les esprits et •• conduire à. la paix (2)" 

devinrent synonymes dans la bouche des précurseurs."Toute notre action 

visait les esprits (3) ••• L'objet de toute notre politique et de tous nos 

procédés était d'adoucir les esprits (4) 11
• Halifax et Portal ne voulaient 

faire qu 'une campagne d'information."Ce qui est néces"'aire, c'est que les 

catholirrues franca.is sachent le véritable état des choses chez nous, nos 

fautes, tout ce qu'il y a à redire parmi nous autant que nos mérites, si 

toutefois nous en avons (5) ••• Je crois plus que jamais qu 'il serait bon 

de faire connaitre l'état de votre Bglise (6) ••• Je suis de plus en plus 

convaincu que tout ce qu'il faut pour la paix entre nous, c'est •• une con

naissance un peu exacte des choses (7) ••• Au delà de toute controverse, ce 

qu 'il y a à faire, c 'est d'intéresser les personnes à ce sulj.et, de leur 

faire un peu comprendre que l a question renferme de plus grandes difficultés 

qu'on se l'est peut -être i maginè {8) ••• " Le but immédiat, le travail prépa

ratoire es~entiel , consiste donc seulement à dissiper l'indifférence et à 

informer l a masse des fidèles. Ce fut là l ' unicrue tâche que les précurseurs 

assignèrent à leur campagne de I 890-I 897. 

Il faut le répéter: Portal ne s'est pas mis en campagne pour faire 

reconnaitre par Rome l a validité des ordres anglicans . Il ne voulait sur

tout pas que l'on commence par traiter isolèment ce problème . La question 

des ordres ne devait être qu'une amorce "susceptible d'attirer l'attention 

et capable de changer beaucoup d'idées reçues (9)." Ce but fut atteint: 

(I) 
(2) 
(3) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 

ff. Villain, Paul Couturier, p . 57 . 
Halifax à Portal, 24 septembre I89I - 9I/I9. 

" '' , 8 juin ! 897 - 97/34. 
" " 4 mars ! 897 - 97/8. 
11 11 

, 24 septembre I89I - 9I/I9. 
Portal à Halifax, 28 novembre I 89I - 9I/22 
Falifax à Portal, 27 février ! 892 - 92/7. 

11 11 
, I4 février ! 896 - 96/7. 

Portal à Halifax, 27 décembre !893 - 93/2! . 
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"La question de la r éunion occupe tous les esprits. Et comme l 'indifférence 

est ce que nous avons le plus à redouter, c'es t beaucoup (!) ... L' essentiel 

est qu 'on se dispute (2)". Une fois l'opinion éveillée, elle poussera les 

chefs religieux à réunir des conférences où des ~pécialistas anglicans et 

catholiques sa serviront comme point de départ de la question des ordres . 

"Elle est d'autant plus facile à aborder que ce n'est qu 'une question de fait 

et non pas une auestion de foi . Mais l' aborder serait~ il me semble, faire 

un grand pas, car ce serait commencer à négocier et en cela, comme en bien 

d 'autres choses , il n 'y a crue le premier pas qui c~ûte (3) ••• Dans ces 

conférences le sujet des ordres servira d'étiquette et aussi de pont~ 

arriver à autre chose (4). 11 C' est pourquoi lord Halifax souhaite vivement 

que Rome ne prenne aucune décision au sujet des ord.reg, mais prenne prétexte 

de la complexité de ce problème pour élargir le débat et traiter des problèmes 

fondamentaux : 11 Comme la question des ordres n ' était pas _la seule, et .qu ' il y 

en avait d'autres tout aussi nèces~aires à discuter, le conseil du cardinal 

/Rampolla/ serait d'entreprendre une autre, par exemple celle du Sacrifice 

de la Messe , et d'étuduer dans les intérêts de la réunion qu~l) était le 

véritable ensei gnement de l'Eglise anglicane sur ce sujet, et ainsi de suite 

avec d ' autres ( 5)." De toute manière Por t a l ne cesse de rapneler 011
111à tous 

les points de vue il fallait garder cette question comme une amorce et comme 

un point de contact (6). 11 

Aus s i la Bulle Apostolicae Curae qui condamna les ordr es anglicans 

ne marqua pas la fin de la campagne anglo-romaine."Vous savez que je n'ai 

jamais compté de l a part de Rome sur la reconnaissance pure et simple de 

vos ordres (7) •••• La Revue /anglo-romaine/ et moi, nous sortons sains et 

saufs de l a lettre apostolique • • ni l a Revue ni moi n'avons dit que la 

reconnais~ance de vos Ordres était nécessaire pour l'existence du mouvement(8)" 

(I) Portal .. Halifax, 2! septembre 1895 - 95/54 • a 
(2) Il " 28 octobre I896 - 96/I63. 
'(3) Il " I2 janvier ! 892 - 92/I • 
(4) 11 Il 26 février 1895 - 95/r9 . 

' (5) Ha!ifax à Pof\tal, I 3 mars I896 - 96/17. 
?6) Pof\tal .. Halifax, 6 octobre !896 - 96/I5I • a 
7) Il " 21 septembre ! 896 - 96/135. 

' (8) Il Il 21 s eptembre I 896 - 96/137. 



S' 1 , 
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et le 30 septembre Portal est. encouragé pa.r le cardinal Rampolla a poursuivre 

son action (I). Il faut attendre la condamnation formelle du Pape ( I9 novem

bre I896) pour que s'achève l'activité de Portal. On voit donc à · 1Uel point 

la campagne anglo-romaine était indépen!ante de la question des 9rdres aagli-
'\. cans. 

Il ne s'agit donc d'abord que d'informer. Et pour répandre 
,--.........- -

l'information, le lazariste Portal veut se servir du clergé; "car agir sur 

les prêtres, disait un saint, c ' est travailler au r.iultiplicateur (2). 0 

"Mes confrères, écrit Portal , tiennent en France vingt grands séminaires et 

dix petits séminaires, sans compter l es missions. Les grands séminaires 

surtout seront un centre de rayonnement. L'abbé Duchesne m' a dit que le 

Supérieur Général des Sul piciens nous seconder ait . Ces messieurs ont une 

vingtaine de grands séminaires ••• Je me propose d ' aller donner dans les 

grands séminaires des conférences aux ecclésiastiques de la ville et aux 

séminaristes sur notre oeuvre et sur notre Revue (3)." Cette revue est 

destinée à prolonger l'action des conférences et celle des journaux quoti

diens (Monde, Univers, Guard.ian, Church Times, Vérité) dans lesquels les 

précurseurs r"ont paraitre de .nombreux articles." Tout ce que nous avons 

f ait jusqu'ici n'a rien produit de profond dans le public. Nous avons excité 

la curiosité , produit une bonne disposition générale à recevoir favorable

ment les études et les renseignements. Mais nous n ' avons pas chassé vérita·

blement une ignorance, ni renversé un préjugé. Il ne s'est fait jusqu'ici 

qu'un travail de préparation. Le moment est venu ce me semble d'enfoncer 

bien bas le soc ••• Il faut, quelque soit l e sort que Dieu nous réserve, 

que nous creusions une ligne de démarcation au-delà de laquelle on ne re~on

tera plus . Pour cela il faut prendre en main un instrument bien solide et 

bien souple. Cela, nous ne pouvons l e faire qu ' avec un organe à nous. Chacun 

ne reQoit qu'un journal, qu 'une revue, et il est nécessaire de tout centra

liser pour engendrer des fortes convictions. Et sans ces convictions nous 

(Il Voir Portal à Halifax, lettre du 30 septembre 
(2 n . Villain, Paul Couturier, p.93. 
(3 Portal à Halifax, 24 aoftt I895 - 95/49. 

' 

I896 - 96/r42. 
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ne créerons jamais un véritable mouvement (I)." 

Mais Portal n'oublie pas qu'il fa.ut avant tout "informer" les esprits 

par la prière commune qui les met en état de simplicité et d'attente. Certes, 

il exclut de son association de prière les non-catholiques:" Enfin voici une 

question bien grave, il me semble que pour être membre de l'association il 

faudrait exiger que l'on soit catholique romain et français. L'association 

par son conseil se mettrai t en relations avec les associations similaires 

des autres Eglises~ Elle convoquerait des congrès où les autres associations 

seraient invitées, mais, je le crois du moins, il serait prudent de ne pas 

fonder tout d'abord une association admettant des membres des autres communions 

{2)." Portal n'a.git pas par conviction quand il repousse les "frères séparés", 

il se rappelle que le Saint-Of'fice a condamné en !864 une association de 

prière qui groupait anglicans et catholiques (3), et que Rome n'a pas accédé 

à la demande de lord Halifax qui venait de demander la réhabilitation de 

cette as~ociation (4). Le l azariste entendait par contre tourner l'interdic

tion du Saint-Office en organisant ce qu'il a.pnelait des "fêtes oecuméniques 11
• 

"Noœaurions le dessein d'opérer sous peu sur une plus grande échelle •• Aprèe 

en avoir parlé longuement avec lord Halifax, MM .Lorin et Goya.u, voici un 

projet qui nous a paru pratique et capable de donner d'excellents résultats. 

L'Association catholique pour la réunion de l' Eglise anglicane œlébrerait 

une fête dans le mois de mai, le lundi de la Pentec6te probablement. A cette 

fête elle inviterait les as~ociations de l'English Church Union, et l'Associa

tion pour l'union de la chrétienté. La fête serait religieuse avec messe, 

vêpres et sermon. Le lendemain, profita.nt de l a présence des anglicans, nous 

organiserions quelques réunions ••• Lord Halifax a bon espoir de nous a.mener 

différentes personnalités et peut être m&me des dignitaires de son Eglise. 

La direction nous appartiendrait à. nous catholiques d ' une ma.rmère absolue {5). 11 

Mais la perspective d'une messe œlêbrée devant des hérétiques effraya Rome 
CTui interdit la "fête". 

(I) Portal à Halifax, 24 ao~t 1895 - 95/49. 
(2) " " , I juillet !895 - 95/42. 
{3) Voir l'introduction. 
{4) Voir la lettre du 9 septembre !894 - 94/42. 
{5) Portal au cardinal Rampolla, secrétaire d'Etat, mars 1896, PP. 
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CHAPITRE VI 

Le but de la campagne anglo-romaine est d'éveiller assez l'attention 

et l'inquiètude des différentes communautés catholiques et anglicanes pour 

que leur rencontre soit non seulement possible, mais utile. Portal et Halifax 

esquissèrent un art de la rencontre dont le modèle fut l'amitié qui les 

unissait. 
Le premier point en est l'horreur du scandalB, et le respect de 

l'autre, même dans ses petitesses. Portal doit-il se rendre en Angleterre? 

"Mais, mon cher ami, il me faudrait être sûr, absolument sûr,que mon sèjour 

chez vous n'aurait aucun inconvénient ••• Vous ne sauriez croire à quel p9int 
~ 

je serais désolé si à cause de mon habit, de ma Mlalité de prêtre romain, je 

devais vous attirer quelques méchantes paroles (I). 11 Le père Fuller désire 

t-il se rendre dans un séminaire catholique, lui, un prétre anglican? "Il me 

semble que l'arrivée du· P.Puller à Cahors, mème à l'hôtel , serait peut- être 

une difficulté. Evidemment ca donnerait bien à jaser (2) . 11 Le P.Puller n ' ira 

donc pas à Cahors. Il faut éviter aussi que le scandale n'arrive par quel

que parole imprudente; aussi les précurseurs utiliseront-ils un language 

différent selon le public auquel ils s'adressent (3). 11Je ne suis pas si bête 

de ne pas lire un peu entre les lignes dans tel ou tel article qui paraîtrait 

dans vos journaux. Il faut un peu s'arranger pour son public et c'est bien 

ce que je fais de mon côté (4) 0 Halifax veut-il publier un mémorandum qu'il 

a rédigé pour les évêques anglicans? Il ne faudrait pas qu'on le lise en 

France;"cette publication, destinée surtout à vos autorités, ne me semble 

pas indispensable (5).'' Non que les précurseurs disent des choses différentes 

aux anglicans et aux catholiques; mais ils les disent différemment, tant 

(I
2

) Portal à Halifax, 5 juin 1893 - 93/5. 
( ) Halifax à Portal, 15 août 1893 - 93/12. 
(3) Voir en particulier 95/57 et 96/17. 
(4) Halifax à Portal, 21 mai 1895 - 95/35. 
(5) Portal à Halifax, juin I895 - 95/40. 



ils sont porsuadés que la manière de dire importe autant crue la chose dite. 

"Le fait est que pour la plupart de nos gens , c'est l a manière de dire qui 

importe ••• On peut faire beaucoup avec un choix de mots(!) ••• On est très 

sentimaital en Angleterre. Et que le Pape dise qu' il est vieux et qu'il va 

mourir (2) et tout le monde s ' attendrira. Vous comprenez: tout le monde est 

pris par des phrases (3) 11 • A pronos du Soliloauium publié par Gl adstone sur 

la question de la réunion:" Il faut aue vous, Puller et Lacey le traduisiez 

en français, ayant soin de donner une bonne tournure aux phrases délicates, 

cela fait une si grande différence. Vous savez qu'on peut faire beaucoup de 

ce côté, et aue si on est maladroit on peut aussi gâter l'affaire (4)". Et 

après la publication de la Bulle condamnant les Ordres anglicans:"Si l'on 

avait parlé de compléter les ordinations, etc.etc •• , ah, alors, à la bonne 

heure (5)". Ici Portal fut l'éléve, qui apprit vite; p·arlant d'un docunent 

pontifical, il écrit·" Il serait bon je crois de publier cette lettre à con

dition de remplacer '' les dissidents'' parttnos frères séparés" (6 )". Rappelons 

que nous som~es en I895. 

Halifax croyait qu ' une grande partie des divergences qui séparaient 

Rome et Canterbury n'étaient dftes qu'à des querelles de mots. Parlant avec 

sympathie de Cobb, un autre précurseur, il écrivait:" Cobb •• démontrait que 

ce que l'Eglise anglicane nie dans le mot transubstantiation n'est pas ce que 

l'Eglise romaine entend par ce mot, mais la tra.nsaccidentation, et que sur 

ce ~oint il n'y anas de différence entre les Eglises, que c'est en vérité 

une question de mots, une logomachie, et pas autre chose (7)". 
Puisque les mots ont tant d'importance pour rapprocher ou pour 

séparer les chretiens, il faut résolument s'abstenir de toute polémique, 

c'est à dire de toute quere lle sur des mots que chacun entend à sa manière. 

La règle de la Revue anglo-romaine est ainsi de "toujours procéder par 

(I) Halifax à Portal, 19 octobre I895 - 95/61. 
(2) C'est justement ce crue dit Lin XIII dans la lett re ad Anglos. 
(3) Halifax à Portal, 8 novembre 1894/- 94/62. 
(4) 11 

" , 22 mai !896 - 96/68. 
(5) n " , 17 octobre ! 896 - 96/!56 
(6) Portal à Halifax, juin !895 - 95/40. 
(7) Halifax à Portal , 29 janvier I892 é- 92/3. 



exposition et jamais par po lémique (I) . 11 A la logomachie il faut préférer 

la prière dont une forme importante est, nous l'avons vu, l'action:" L'abbé 

/~chesne/devient un peu trop controversiste. Réfuter les grecs et les autres, 

c'eat très beau; mais ce n'est pas là toute l a besogne, ce n'est pas surtout 

toute la nôtre ••• Ce système, appliqué à nos affaires, serait déplorable. Il 

n'est crue trop facile de répondre à certaines lettres de l'archevêque de 

Canterbury, mais il y a mieux à faire que de lui répondre, c'est de le faire 

marcher. Or, après la difficulté de faire boire un â..~e ~ n'a pas soif, il 

n'en est guère de plus grande que de faire a ller l' archevêaue là où il ne 

veut pas aller: à Rome {2) . 11 Donc, pas de temps à perdre." Je crois voua 

avoir dit que l'origine de l' encyc lique /satis Cognitum/se trouve dans le 

dèsi~ de répondre aux grecs. Il y aura donc pour ainsi dire utj.e partie polé

mique ••• Si on croit faire l' Union en échangeant ~ea encycliaues pour discu

ter des points d'histoire et de théologie~ (3) ••• L1Auditeur m'a confirmé 

dans ce crue je vous avais déjà dit au sujet de 1 'origine premi èr.e de l' ency

clique. "C I est uile réponse autorisée aux grecs", m'a-t-il dit. Quel enfantil

lage& Tandis que l'Angl eterre est à nos portes, rénondre par une dissertation 

théolog~'îUe aux élucubrations du patriarche de Constantinople~Il y a beaucoup 

d' inconscience dans cet acte (4)." 
De l'importance des quer elles de mots dans l es divisions des chréti

ens, les précurseurs en concluent qu 'il faut refuser l'irrémédiable: rien 

n'est définitivement perdu."Evidemment aucune partie de l'Eglise ne peut 

contredire directement ce qu'elle a di t , mais avec le temps on voit crue 

certaines paroles , certaines formules n'avaient pas toute la portée qu'on 

voulait y trouver, et qu'il y a place pour des explications qui permettent 

un rapprochement qu'on trouvait autrefois impossible. Par exemple, si la dé

finition du condile du Vatican peut à la r i gueur être prise dans le sens que 

le Pape est seulement infaillibla quand il a pris tous les moyens nëcessaires 

pour s'informer de l'Eglise et qu 'il est infaillible seulement qua.lld il pro

mulgue ce qui est l'enseignement de l' Egli se, évidemment il y aurait moyen 

(I) 
(2) 
(3) 
(4) 

Portal à Halifax, 
Il " 
n fi 

•1 Il 

I juillet !895 - 95/42. 
14 mars !896 - 96/18. 
25 juin !896 - 96/83. 
4 juillet I896 - 96/93. 



de s'acc~oder sur un sujet où il parâssait, il y a peu de temps, que tout 

arrangement était impossible; et ainsi avec d'autres(!)." 

56 

Les querelles de mots s'engagent généralement au moyen de traités, 

pamphlets, lettres, dissertations, la logomachie s'épanouit sur le papier. 

Pour la supprimer, il faut aller à la rencontre l'un de l'autre, il faut èe 

Y2!!:·" On commence à se connaitre, c'est la moitié et plus da la moitié du 

chemin accomplie •• • La première chose, n'est-ce pas, c'est de nous connaitre 

(2). 11 La rencontre a une valeur en soi, elle ne peut pas demeurer infructueu-

se:" Quand on verrait des deux côtés la charité, la bonne foi, un vif désir 

d'union, •• je suis convaincu que nous serions bien près du beau jour que 

nous désirons tant (3). 11 Co sera le fondement des Conversations de Malines; 

"Pour s'unir, il faut s'aimer, pour s'aimer il faut se connaitre, pour se 

connaitre il faut aller à la rencontre l'un de l'autre (4) 11
• 

Une fois en face de l'autre, il faut faire un double acte de confian

ce :en l'autre et en la vérité. "Il fallait beaucoup d'amour, beaucoup de 

charité, beaucoup de patience, une grande abnégation de soi, et encore la 

sagesse qui peut distinguer entre les faits, et plus crue tout cet esprit 

inspiré par l'amour qui , au delà de toutes les difficultés et malgrè toutes 

les apparences, voit la vèrité ess entielle telle qu'elle est véritablement 

en elle-même, et qui, pour la faire valoir, néglige toute considération 

personnelle, se fiant aux autres comme elle voudrait qu'on se fie à elle (5) 11
• 

Confiance en l'autre, c'est à dire charité, "cet espri t,de charité 

et d'amour aui, a.près tout, est la plus grande sagesse (6) 0 • "Il faut être 

de chaque côté bien résolu d'envisager les choses du point de vue de l'autre 

et donner toute sa valeur à tout ce que chacun peut avancer, et être bien 

résolu de pêcher - si on pêche - du côté de la charité et de la paix et non 

du côté de la sévérité qui refuse de se rendre compte de toutes les considé-

(I) 
( 2) 
(3) 
(4) 
(5) 
(6) 

Halifax à Portal, II juillet !894 
Idem. 
Portal à Halifax, !2 janvier !892 
Testament du cardinal Merci er. 

94/22. 

92/I. 

Halifax à Portal, 2! septembre !896 - 96/!34. 
0 

" , I4 mai 1897 - 97 /25. 



rations qui permettent un j .1 gemen t favor~ble. ( 1)" La charité, 
moteur de la justice, est d'ailleurs la manière chrétienne d' 
~tre prudent, avisé , intelligent. "Il faut aussi, pour être jus
te, s'abstenir rigoureusement de tout reproche qui, mutatis 
mutandis, pourrait être aussi bien dirigé contre soi-même. Par 
exemple, nous autres nous devrions laisser de côté ce que nous 
trouvons à redire chez vous, et nous appliquer à corr.i.:ger nos 
fautes à nous. Et de votre côté, il faut, pour le moment, lais -

ser les points les plus difficiles de côté et essayer de trou
ver un accord là où l'ignorance et les préjugés ont créé des 
différences, et où, en vérité, et avec des explications, il n'y 
en a pas (2). n C I esd de la simple intelligence; mais cette in
telligence, pratiquée avec continuité et persévérance, devient 
de la charité. Aussi Halifax aimait dire des adversaires de 
l'union: "Ce monde là ne comprend rien de 1 •esprit de 1 'Evangile . 
.• C'est un manque d'intelligence que je leur reproche, aussi 

5f-

bien qu'un manque de charité chrétienne (3)." Puisque 1 'Eglise 
canonise un saint pour 1 • "hé roi ci té de ses vertus", on pourrait 
définir la charité halifaxienne par l'héroicité de la vertu d'in
telligence. ~st héroïque l'intelligence qui s'attache pendant 
plus de quarante ans à cette maxime: ''La vraie tactique pour nous 
est de bien fenner les yeux sur toutes les choses désagréables 
qui peuvent être dites par évêques, cardinaux et autres, et de 
faire ressortir tout ce qui se dit de bon partout où on le trou_
ve. C'est acte de sagesse de ne jamais relever ce qui ne convient 
pas (4)." 

Puisque la charité se manifeste comne une intelligence 
qui persévère, et puisque le but de l'intelligence est une vé
rité unique et révélée qui la meut et la règle, la charité ne 
p 

( 1) Halifax à Portal, 
(2) Iden. 
(3) Halifax à Portal, 
(4) " " 

8 janvier 1894 - 94/1 

31 aont 1897 - 97/58 
29 octobre 1897 - 97/62 
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peut pas s'exercer aux dépens. de la vérité. Il faut "juger 
tout ce qui a été fait et dit dans le passé, ce qu'on dit et 
fait maintenant d'un côté et de l'autre de la manière ma plus 
indulgente, tout en ne sacrifiant pas la vérité (1).,· •• Je crois 
qu'il y a beaucoup à pardonner de tous les côtés et que le de
voir est imposé à tous de chercher non ce qui peut convenir 
d'un côté ou de l'autre, mais la vérité seule (2)." Halifax 
établit donc une relation directe entre la recherche exigente 
d'une vérité une, et la réconciliation des chrétiens. c•est 
un acte de confiance, ou plutôt de foi, en la vérité qui n'est 
plus seulfJ'l'!lent une, mais aussi unifiante. Cet optimisme sous
tend non seulement la campagne anglo-romaine, mais toute l 'oeu

vre oecuménique des précurseurs. 
Ils peuvent donc se pennettre d'être intransigeants. 

F.crivant à son ami qu'il "prépare" l'opinion anglicane à rece
voir la bulle S&iis Cognitum et publiera le moment venu des 
commentaires pacifiants, Halifax se hâte d'ajouter:"Je ne veut 
pas dire dans le sens de la moindre transigeance avec même 
l 1apparence de ce que vous croyez comme la vérité sur les droits 
du Saint Siège, mais dans le sens de l'amour et de l'humilité 
qu'elle montrerait et du désir de faire tout ce qui est possible 
pour prendre le jugement le plus favorable sur notre posi tion(3)'~ 
Et Portal peut affirmer de son côté: "Si je suis charitable dans 
mes procédés, pour le fond, aussi bien dans les conversations 
privée qu'en public, j'ai toujours été ferme au sujet des pré
rogatives du Pape (4). n Portal ne manqua jamais de réaffirmer 
cette fermeté, m~me dans les crises les plus graves, même ,quand 
le pouvoir qu'il défendait semblait le condamner le plus dure

ment (5). 

+ + + 

(1) Halifax à Portal, 11 juillet 1~94 - 94/22 
(2) , " 10 avril 1894 - 94/7 
(3) " " 22 juin 1896 - 96/82 
(4) Portal à Halifax, 1 septembre 1~96 _ 96; 123 
(5) Voir 96/155. 



Mais l'intransigeance serait contraire à la charité 
si elle portait sur·de simples opinions, de vulgaires coutumes, 
des traditions nationales que l'habitude ou l'isolement font 
confondre avec la vérité. Aussi, "il faut beaucoup d'explications. 
Je suis absolument convaincu qu'entre vous et nous, il n'y a 
rien dans tout ce qui se rattache à la doctrine des sacrements, 
du Purgatoire, de l'invocation des srubnts, au culte, à la con
fession, au sacerdoce, qui ne pourrait être arrangé avec la plus 
grande facilité, si de chaque côté on voulait s'expliquer et 
insister seulement sur ce qui est de foi, en permettant un plus 
et un moins pour tout autre chose (1) •••• Il faut insister sur 
tout ce qui est vraiment nécessaire et permettre une grande la
titude sur tout ce qui peut être considéré comme matière d'opi
nion de chaque côté (2). u Ce qui amena lord Halifax à défendre 
Loisy:" Sur les questions d'histoire ecclésiastique et de théo
logie, je citerai, entre autres, l'abbé Loisy. A propos de ce 
dernier, quel avantage n'est-ce-pas pour les lecteurs anglais, 
de pouvoir ainsi connaitre les travaux d'un savant comme l'abbé 
Loisy sur un sujet aussi vaste et dont l'importance s'accroit 
tous les jours? En dehors de ce qui est strictement de fide, le 
temps présent exige la plus grande liberté possible. Les dénis 
de liberté am~nent la licence et la révolution, et ce qui est 
vrai en mati~re politique ne l'est pas moins en matière théolo
gique (3)." Ce que dit Halifax de la théologie, Portal le répé
tera à propos de la ~~~&!'He liturgie: r'La latinisation du mon
de n'est pas un idéal, ce n'est pas ainsi que l'Eglise deviendra 
catholique mais plutôt en donnant à chaque race la possibilité 
d'exprimer à sa manière la vie chrétienne (4)." 

(l) Ttalifax à Portal, 11 juillet !894 - ç94/22. 
(2) " " 8 janvier 1894 - 94/ 1. 
(3) Halifax, discours prononcé le 18 juin 1896 à l'assemblée 

annuelle de l'ECU. Traduction parue dans la RAR. 
(4) Portal, lettre du 27 aoüt 19œ2 - PP. 



Ce verbe "deviendra" nous rappelle que Portal ne tarda 
pas à considérer que la catholicité de l'Eglise n'était pas 
toute entière actualisée; la séparation des chrétiens est la 
principale cause de cette imperfection. "Depuis la séparation, 
catholiques et protestants ont exagéré leurs principes, •. ils 
sentent vaguement que l'autorité et la liberté s'étant séparés 
au lieu de rester unies pour l'oeuvre commune, il en résulte 
partout un état de souffrance ou au moins de malaise ••.• ( 1) u. 

+ + + 

C'est pour que cesse ce partage indu que les 
pr~curseurs VOU~l~l\t qu'on se rencon trâ.ttqu t enfin l'unité essen
tielle de l'F.glise de Jésus-Christ fut reconnue de tous, et que 
pour cela dans un esprit d 'amour et de charité, et aussi dans un 

esprit de pénitence, pour toutes les fautes communes, on s'abordât de 
chaque côté afin de rectifier les malentendus, de distinguer ce 

qui est de foi et ce qui est matière d'opinion seulement, de 
renverser les préjugés et de rechercher tout simplement la vo
lonté de Di eu CO"llm e Il 1 'a fait connaitre à ses saints apôtres 

b() 

et comme elle a été comprise par 1 'Eglise des premiers temps (2) ". 
Il faut mettre en acte l'unité et la catholicité de l'Eglise; 
l'action est alors une prière; et cette prière est un Magnificat. 

(1) Portal, lettre du 8 aoüt 1907 - PP. 
(2) Halifax à Portal, 21 septembre 1896 - 96/134. 



La correspondance échangée par les précurseurs 
pendant la ca1'lpagne anglo-romaine, ainsi que les lettres 
postérieures que nous avons citées pour éclairer le document 
principal, pennettent sans doute de répondre à trois questions: 
pourquoi et comMent Lord Halifax et l'abbé Portal entreprirent
ils une oeuvre commune consacrée à l'unité de l'Eglise? Que 
voulurent-ils? 

Mais elles ne permettent pas de connaitre l'histoire 
de la campagne anglo-romaine. Les précurseurs étaient tenus 
dans l'i~orance de ce que pensait et ne pensait plus, voulait 
et cessait de vouloir, décidait et contre-décidait l'acteur 
principal de cette affaire: le Vatican. On ne connait que le 
terme d'une évolution que l'on devine complexe, noua voulons 
dire 1~ bulle Apostolicae Curae. Comment en est-on arrivé là? 

Il faudrait connaitre au moins les travaux de la première 
commission d'enquète sur les Ordres anglicans, le résumé qu'en 
firent les RR.PP. de Llevaneras et Pierrotti pour le Saint
Office, et enfin les travaux des cardinaux auxquels fut soumis 
ce cas. Lorsque ces documents seront accessibles, l'histoire 
de la ca~pagne angle-romaine pourra être écrite. 

lh)vu~, 
l7"'"' 
Nd;t~,~-
J~~IJIJ 



CORRESPONDANCE 

,CHANGEE EMTRE 

LORD HALIFAX 

ET 

rs:-mAND PORTAL 

PBlDANT 

LA CAMPAGNE ANGLO - ROMAilJE 

( 1890 .. 1897 ) 

AVEC 

MOTF.S - VARIAll'r&s - INDEX -

AîfliEXES - CATALOGUE 

Travail ofrectué sous la d1roct1on de M.J. Gttdillo, 
en vue de l 'obtention de la m.-.dtrioo d'histoire • 

!.YON, 
20 JUILLET 1969, 
21 u. 



EMINntTISSI 10 ET REVERfflDISSIMO 

HERBERro CARDIHALI VAUGUM~ 

NECHOlt 

R!."'VEP.END!SSI'·!O EIOAROO DFiiSOU 

TOTAE ANGLIAE PRIMAT!, 

SUCCESSORIBUS APOST0LORm4 

--- - - ----- ----~ 



L'Eglise n'a rien â gaencr â la propagation de 

vainos légendes, rien à perdre à lamanifestation 

de la. vérité historique • 

- S.S.Pio XII ù l'Ecole française de Rome, 

mars 1948. 

ltous n • avons rl en de mioux d désirer que 1 1 appel 

à 1 'histoire . 

- tord Halifax à l'Abbé Portal, 21 aopt.1896. 

Si nous avons péché dana la foi, l 'Eeliao romaine 

n•a-t-elle rien ô. se reprocher coatrola charité? 

- Lord Halifax à Jean GUitton, Dialogue 

avec les Précurseurs, p.136. 



noua tenons ù rmtereior pour l 'aido 

q_u 'ils ont bien voulu nous apporter 

ls P.. P. uvray, le R. P. Beaupore, la 

R. P. GUigou, l'actuel Lord llalifnx 

• r !ngra~, ot mademoioollo Massez. 



AVERT!SSEMFllT 

Lea lettres (a) renvoient nux var.1.anteo. 

Les chiffres (1) renvoiênt aux noteo. 

Len notes se trouvent à la f'in de chaque année. 

Les barres / •• , ./ encadrent los textes publiés 

par Lord Halifax dans AO • 



ABREVIATIOUS 

UTILISEES. 

AO - Loo XIII and Anglican Ordora, par Lord Halifax, 

Londres 1912. 

BP - Bishop'a Papors, cités in Hu. 

ECU - Engliah Ghurch Union. 

Gasquet - !X>m Gasquot ; Leavce from m,y D1aey, Londres 

1911 • 

GP - Gaaquet•s Papers, cités in Hu. 

Hœ.nmer - r.Hom'llcr , Mong\eur Portal, Paria 1947. 

HP - Hickleton Papers. 

Hu - J .J. Hucrhes; Aboolutely Null and Utterly Void, 

Londres 1968. 

!,ecanuet - R.P.Locanuat, La Vie de l'ERlise oouoLéonXl!I 

Paris 1930. 

Leslie - Sh.Leslie, çardinal bee.,!t Gasguet,Londrea 
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LotK. - T,oclthart, Yiscognt Ralifax1.. 2 vol .Londres 
19}5-36. 

tourrct - F. tfourret, ri« ' Fl'jlise Contemporaine, 20 partie, 

OA - Ordros Anc;licans 

PP - Papiers Portal. 

RAR - Revue anglo-ro!naine. 
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Th-D - Thureo.u-:tangin, Ln Renaissance catholique en 

Anrrleterre, Paria.3 vol, 
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1890 1891 (sui te) 

1 Mai PM 1.5 29 Juillet PP-AO 

2 Mai PM-AO 16 A 1 Aout PM-AO 

3 Mai HP 17 3 Septembre pp 

4 18 Mai HP 18 7 Septembre PM 

5 29 Mai PM 19 24 Septembre PM 

6 Juin HP 20 12 Novembre PM-AO 

7 20 Juin HP 21 17 Novembre PP-AO 

8 19 Juillet AO 2~ 28 Novembre PP-AO 

9 26 Juillet PM-AO 23 l2 Decembre PM-AO 

10 6 Septembre AO 24 24 Decembre PM 

11 14 Octobre AO 

l2 14 Novembre PM-AO 1892 

13 15 Novembre PM 12 Janvier PP-AO 
14 26 Novembre PM-AO 2 . 29 Janvier PM-AO 
15 Novembre AO 3 29 J anvier PM-AO 
16 29 Decembre AO 4 3 Fevrier PP-AO 

5 8 Fevrier PM 
1891 6 18 Fevrier PM 

1 1 Janvier PM 7 27 Fevrier PM-AO 

2 l Mars PM 8 14 Mars PM 

3 16 Mars pp 9 21 Mars PM 

4 22 Mars PM 10 26 Mars PM 

5 8 Avril PM 1 1 8 Avril PM-AO 

6 13 Avril PM 12 25 :Mai PM 

7 20 Avril PM 13 18 Juin PM 

8 28 Avril PM 14 19 Juillet PM-AO 

9 =1 Mai PM 15 ê4 Juillet PM 

10 Mai PM 16 13 Aout PM 

1 1 8 Mai PM 17 20 Aout pp 

12 18 Juin PM 18 3 Septembre PP-AO 

13 3 Juillet PM-AO 19 5 Octobre PM 

14 7 Juillet PP-AO .20 12 Octobre PP-AO 



1822 ~suite~ ~ 
21 24 Octobre PM 1 8 Janvier PM 

22 · 17 Decembre pp 2 27 Janvier PM 

23 28 Decembre pp 2b 29 Janvier PP-AO 

24 28 Decembre PM 3 6 Fevrier PM 

25 29 Decembre PM-AO 4 ·14 Fevrier PM 

5 23 Fevrier PM-AO 

Jli22 6 4 Avril PM-AO , 6 Janvier pp 7 10 Avril PM-A.O 
2 6 Janvier PM 8 30 Avril PM 

3 25 Janvier PP-AO 9 6 Mai PM-Ao 
4 11 Avril pp 10 8 Mai PM 
5 5 Juin PP-AO 11 9 Mai PM 
6 22 Juin pp 12 16 Mai PM 
7 12 Juillet PP 13 21 Mai PP-Ao 
8 21 Juillet PM 14 23 Mai PM 
9 27 Juillet PM 15 23 Mai PM 

10 10 Aout PM 16 3 Juin PP-AO 
11 10 Aout PM 17 14 Juin pp 

12 15 Aout PM 18 16 Juin PM 
13 19 Aout PM 19 25 Juin PP-AO 
14 21 Aout PM 20 6 Juillet PM-AO 
15 3 Septembre PM 21 Juillet PP-AO 
16 25 Septembre PM 22 11 Juillet PM-AO 
17 1 Octobre PM-AO 23 14 Juillet PP-AO 
18 9 Novembre PM-AO 24 16 Juillet PM-AO 
19 2 Decembre PM-AO 25 Juillet AO 
20 14 Decembre PF-AO 26 Juillet PP-AO 
21 27 Decembre PP-AO 27 Zl Juillet PM 
22 29 Decembre PM 28 21 Juillet PM 

29 22 Juillet PM 

30 24 Juillet PM-AO 

31 12 Aout PM 

32 13 Aout PM 



182?± (sui te) t82~ ~suitel 

33 18 Aout PP 68 17 Novembre pp 

34 18 Aout PM~AO 69 18 Novembre PM 

35 20 Aout PM-AO 70 20 Novembre pp 

36 29 Aout PP-AO 71 26 Novembre PM-AO 

37 31 Aout pp 72 5 Decembre PB 

38 2 Septembre PP-AO 73 7 Decmbre PM 

39 3 Septembre PM 74 12 Decembre PM 

40 4 Septembre PM 75 14 Decembre HP 

41 5 Septembre PM 76 17 Decembre PM-AO 

42 9 Septembre PM-AO 77 ?0 Decembre pp 

43 11 Septembrè PP-AO 78 Decmbre HP 

44 12 Septembre PP-AO 79 24 Decembre PM 
45 13 Septembre PP-AO 

46 15 Septembre PM-AO ~ 
47 17 _Septembre PP-AO 
48 18 Septembre PP-AO 

4 Janvier PM 

49 22 Septembre PM-AO 
2 4 Janvier pp 

50 6 Octobre PM 
3 3 Janvier PM 

51 7 Octobre pp 4 6 Janvier PM 

52 13 Octobre PP-AO 5 Janvier PM 

53 14 Octobre PM 6 17 Janvier pp 

54 17 octobre PM 7 23 Janvier PM 

55 18 Octobre PM 8 1 Fevrier PP-AO 

56 25 Octobre PM 9 5 Fevrier PM-AO 

57 27 octobre pp 10 ·, , Fevrier PM 

58 29 Octobre PM-AO 
1 , 12 Fevrier PP-AO 

59 30 Octobre PM 
12 13 Fevrier pp 

60 31 Octobre PM 13 16 Fevrier pp 

61 4 Novembre PM 14 16 Fevrier PM-AO 

62 8 Novembre PM 15 22 Fevrier PH 

63 9 Novembre PM 16 22 Fevrier PP-AO 

64 9 Novembre pp 17 23 Fevrier PM 

65 12 Novembre PM 18 Fevrier pp 

66 15 Novembre pp 19 2$ Fevrier pp 

~ 
67 

20 6 Mars . 16 Novembre PP-AO 
PM 



1895 (suite) 1895 (sui te) 

21 10 Mars PP. 55 22 Septembre pp 

22 10 Mars PM 56 25 Septembre PM 

23 13 Mars PM-AO 57 3 Octobre pp 

24 Mars pp 58 9 Octobre PP-AO 
25 · 17 Mars PM 59 15 Octobre PM 
26 19 Mars HP 60 17 Octobre pp 

27 19 Avril PM-AO 61 19 Octobre PM-AO 
28 28 Avril pp 62 29 Octobre PM-AO 
29 Fïn Avril PM-AO 63 · 2 Novembre PP 
30 Debut Mai HP 64 25 Novembre pp 

31 2 Mai PM 65 6 Decembre pp 

32 4 Mai HP 66 9 Decembre PM 
33 6 Mai PM 67 12 Decembre PP 
34 17 Mai pp 68 15 Dec embre pp 

35 21 Mai PM 69 17 Decembre PM 
36 27 Mai PM 70 20 Decembre~=- PM 

3 37 Fïn Mai pp 71 26 Decembre PM 
38 7 Juin PM 72 29 Decembre pp 

39 17 Juin PM 
40 Fïn Juin HP ~ 
41 27 Juin PM 1 4 Janvier PM-PP 
42 Juillet HP 

2 1 1 Janvier PP-AO 
43 13 Juillet PM 

3 22 Janvier PM 
44 13 juillet PM 

4 25 Janvier PM-PP 
45 22 Jiùllet PM 

5 29 Janvier PM-PP 
46 26 Juillet PM 6 l 1 Fevrier PM-PP 
47 30 Juillet P:R 

7 14 Fevrier PM 
48 12 Aout PM 8 25 Fevrier PM 
49 24 AOUT HP 

9 3 Mars PM-PP-AO 
50 4 Septembre PM 

10 5 Mars PM 
51 6 Septembre PB 1 1 6 Mars PM-PP 
52 10 Septembre HP 12 7 PM-PP Mars 
53 18 Septembre pp 

13 8 Mars pp 
54 21 Septembre PM-AO 

14 9 Mars PM-PP 
v 



1896 ( sui te ) 1896 (suite )_ 

15. 9 Mars PP 49 28 Avril PP-AO 

16 Mars PM-PP-AO 50 28 Avril PM-PP-AO 

17 13 Mars PM-PP-AO 51 1 Mai PM-PP-AO 

18 14 Mars PP-AO 52 1 Mai PP-AO 

19 16 Mars PP-AO 53 2 Mai PM-PP 

20 20 Mars PM-PP- AO 54 4 Mai PM-PP 

21 21 Mars PM-PP-AO 55 5 Mai PM-PP 

22 22 Mars PP-AO 56 6 Mai PP-AO 

23 23 Mars PM-PP-AO 57 6 Mai PM 

24 23 Mars PP-AO 58 8 Mai PP-AO 

25 29 Mars PM-PP 59 9 Mai PP-AO 
26 31 Mars PP-AO 60 11 Mai PM-PP 
27 2 Avril PM-PP 61 13 Mai PM 
28 3 Avril PP-AO 62 14 Mai pp 

29 4 Avril PM-PP 63 13 Mai PPf.AO 
30 4 Avril PM-PP 64 16 Mai PM., 

31 5 Avril PM- PP 65 Mai PM 
32 6 Avril PM- PP-AO 66 17 Mai PP-AO 
33 8 Avril PM-PP-AO 67 21 Mai PM 
34 10 Avril PM-PP 68 22 Mai PM-PP-AO 

351 10 Avril PP- AO 69 26 Mai PM-PP 
36 70 28 Mai PP-AO 
37 12 Avril PM-PP 71 29 Mai PM-PP 
38 14 Avril PP-AO 72 2 Juin PP-AO 
39 15 Avril PM-PP 73 7 Juin PP-AO 
40 18 Avril PM-PP 74 8 Juin pp 

41 18 Avril PP-AO 75 9 Juin PM- PP 
42 19 Avril PM-PP 76 10 Juin PM-PP 
43 20 Avril pp 77 13 Juin pp 

44 21 Avril PM-AO-PP 78 . Juin PP-AO 
45 22 Avril:? PM-PP 79 19 Juin PM-PP 
46 24 Avril pp 80 19 Juin PM 
47 26 Avril PM-PP-AO 81 Juin pp 

... 48 27 Avril PM-PP-AO 82 22 Juin PM_PP 



1896 (suite) 1~96 ~suite) 

83 25 Juin pp 1 16 9 Aout pp 

84 25 Juin PM-PP-AO 117 11 Aout PM-PP 

85 30 Juin PM-PP-AO 118 16 Aout pp 

86 30 Juin PM 119 17 Aout PM-PP 

87 30 Juin PM 120 18 Aout PM 

88 1 Juillet PP-AO 
121 19 Aout PM 

89 1 Juillet PM-PP-AO 
122 20 Aout pp 

90 2 Juillet PM-PP-AO 123 20 Aout PM-PP 

9I ' 2 Juillet PP-AO 
124 22 Aout pp 

92 14 Juillet PM-PP-AO 125 28 Aout PM-PP-AO 

93 4 Juillet PP-AO 
126 28 Aout PM 

94 5 Juillet PM-PP-AO 
1~7 31 Aout pp 

95 6 Juillet PM-PP-AO 
128 1 Septembre PP 

96 7 ·Juillet PP-AO 
129 3 Septembre PM-PP 

97 8 Juillet PM-PP 
130 8 Septembre pp 

98 11 Juillet PM-PP 
131 16 Septembre pp 

99 15 Juillet PM-PP 
132 19 Septembre PM-PP-AO 

100 17 Juillet PM-PP 
133 19 Septembre PP-AO 

101 17 Juillet PP-AO 
134 21 Septembre PM-PP-AO 

102 18 Juillet PM-PP-AO 
135 21 Septembre PP 

103 23 Juillet PM-PP-AO 
136 21 Septembre pp 

104 24 Juillet PM-PP 137 21 Septembre pp 

105 26 Juill et PM-PP 
138 2?. Septembre PM-PP-AO 

106 26 Juillet PM-PP-AO 139 25 Septembre PM-PP-AO 

107 Juillet PM 140 29 Septembre PP-AO 

108 27 Juillet PM-PP 141 30 Septembre PP-PM-AO 

109 29 Juillet PM-PP 142 30 Septembre pp 

110 31 Juillet pp 143 Octobre PM-PP-AO 

111 , Aout PM-PP 144 1 Octobre pp 

112 Aout pp 145 2 Octobre PM-PP 

113 7 Aout PM-PP-AO 146 Octobre PM-PP 

114 8 Aout pp 147 3 Octobre PM 

115 9 Aout PM-PP 148 4 Octobre pp 

- -------------



1826 ~sui te~ 18..21 
149 5 Octobre PP Janvier 20 PM 

150 5 Octobre PM-PP-AO 2 20 Janvier PM-PP 

151 6 Octobre pp 3 23 Janvier HP 

152 10 ·'Octobre PM-PP 4 1 Fevrier PM-PP 

153 Octobre pp 5 4 Fevrier PM-PP 

154 13 Octobre PM-PP 6 5 Fevrier PM 

155 14 Octobre pp 7 27 Fevrier HP 

156 17 Octobre PM-PP 8 4 Mars PM-PP 

157 18 Octobre PM-PP 9 6 Mars PM-PP 

158 18 Octobre PM-PP lO ·7 Mars PM-PP 

159 19 Octobre pp l1 8 Mars ,·PM-PP 

160 21 Octobre pp 12 10 Mars PM-PP 

161 Octobre pp 13 12 Mars PM-PP 

162 23 Octobre PM 14 13 Mars PM-PP 

163 28 Octobre pp 15 21 Mars PM-PP 

164 30 Octobre PM 16 22 Mars PM 

165 8 Novembre pp 17 3 Avril PM-PP 

166 13 Novembre PP 18 6 Avril PM 

167 14 Novembre PM-PP 19 7 Avril pp 

168 Novembre pp 20 8 Avril PM-PP 

169 18 Novembre PM-PP 21 12 Avril PM 

170 19 Novembre PM-PP 22 3 Mai PM-PP 

171 19 Novembre pp 23 10 Mai PM-PP 

172 21 Novembre PM-PP 24 , 11 Mai HP 

173 23 Novembre pp 25 14 Mai PM-PP 

174 26 Novembre pp 26 15 Mai HP 

175 27/11- 175bis Fin Nov. PM-PP 27 16 Mai HP 

176 Fin Novembre pp 28 23 Mai HP 

177 2 Decembre PM-PP 29 24 Mai PM 

178 3 Decembre PM-PP 30 24 Mai PM-PP 

179 4 ou 5 Decem. pp 31 24 Mai HP 

180 8 Decembre pp 32 26 Mai PM-PP 

181 10 Decembre PM-PP 33 30 Mai HP 

182 18 Decembre PM-PP 34 8 Juin PM 

183 23 Decembre pp 35 11 Juin pp 

184 29 Decembre PM-PP 36 29 Juin pp 



1897 (suite) 1897 ( fin) 

37 2 Juillet pp 50 13 Aout PI-1-PP 

38 8 Juillet pp 51 13 Aout pp 

39 Juillet PM-PP 52 16 Aout pp 

40 Juillet pp 53 17 Aout PM-PP 

41 16 Juillet PM-PP 54 17 Aout PM-PP 

42 Juillet PP 55 21 Aout pp 

43 26 Juillet PM-PP 56 23 Aout PM-PP 

44 Aout pp 57 28 Aout pp 

45 4 Aout PM-PP 58 31 Aout PM 

46 6 Aout PM-PP 59 14 Septembre PM-PP 

47 7 Aout PM-PP 61 20 Septembre pp 

48 7 Aout pp 60 1 Octobre PM-PP 

49 12 Aout pp 62 21 Octobre pp 

_____ o ___ _ 

TOTAL 485 lettres. 
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LORD IIALIFAX A L'ABBE PORTAL 

QUIN.TA BIAN-CHI ,_,FUNClli\L MAI 1890 ~ JEUDI ( 1) 

Mom Père,, 

Combiern vous êtes aimable pour moiL et corub:hem je vous suis reconnais

sant pour tout.es vos bontés. 

/ Le peti~ livre/, vous savez combiem iLl m'a plw, / sera pour moi un 

souvenir b:i.:en agréable de nos entretiens et de nos promenades. / (-1) 

J'aime à croire qu'll1 me perme~ même d'espérer. que vous voulez bien 'Yne 

compter un peu parmi.t '-OS amis. S I i1. en éta it, ainsi je. vous se rais doublement. 

reconnaissant. (2) 

A quand na,tre prochaine.. promenade. ?:' Voulez vous demain. à. deux heures 

et demie? 

Mi l l e remerciment.s poun la revue.. 

Toujours mon Pèra tou~ à vous. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

FUNCHAL MAI. 1890 DIMANCHE (2) 

/ Un dernier petit moi,., d'adieuÇ">c 1 est avec beaucoup de regrets que je 

verrai le Funchal partir~/ 

Nous ferons tous mille voeux poun votre voyage ... Qua le temps soit tout 

à fait beau, et que la mer soit bonne. 

/ Priez quelquefois pour moi, que je ne sois pas parmi ceux qu~ con

naissent la vérité, et, qui ne la suiven~ pas. 

L'Imitation que vous m'avez donnée me sera toujours chère .. (l.) 

Encore adieu./ 

L'ABBE PORTAL A LOHD HALIFAX 

FUNCHAL MAI 1890 (3) 

Pour la dernière fois je prends la plume à Madèire et c'est, pour vous 

remercier -de votre charmant petit mot,, de la petite image, e ~. vous dire adieu 

ou au revoir si la Providence le permet .•. {-1) 



Oui je priera i pour vous mon che r ami et d 'autn s âmes plus ferventes 

que moi prieront aussi. Vous souvenez vous du heau soleil do Curral das Freiras, . ' 
des brouillards qui subitemenii ont envahi les montagnes et le Curral. Vous sou-

venez vous comme un tout petit s ouffle chassa les brouillards et comme le soleil 

et le paysage nous paruren~ beaux . 

Adie u moa cher ami, merci de votre amitié si bonne et croyez à la 

mienne always. 

L 1 ABDE PORTAL A LORD HALIFAX 

EGLISE SAJNT-LOüIS Dl<S FRANCAIS - LISBONNE 18 MAI 189 0 

\iigr 1 'évêque de Funcha/•lt la famille Bayart. m'ont.. f a idi,, manquer le 
1 

dernier courrier. Il a fallu s I occrnper. d'eux, de leurs bagages,, courrir au bâteau 

et à la douane et quand j'ai.. eu un mo ment de répLt il étaiit tro p tard, le vapeur 

anglais était parti. Vous ne m ' aurez pasr j'espère, accusé n~ de paresse ni 

d I oubli, ce dernie r reproche surtout. serait compl ètement in.juste. 

Vous savez déjà peut être que suivant mon habitude j'ai été malade 

tout le temps de la traversée ma l gré les voeux et les prières de mes amis. Je 

dois ajouter que <lepuis je ne suis pas tout à fait bien. Il me manque sans dou-

te les promenades h ygièniques à tous les poin ts de vue que nous faisions dans les 

environs de Funcha l •. Vous du moins, mon. cher ami,: vous pouvez vous flatt.er d'avoir 

eu un résultat , , t andis que moi_ hélas ! ••• J'y ai du moins gagn é une bieru bonne 

amitié et vraiment c' est quelque chose .. Le reste ne dépend que de N. S. et ne me 

regarde pas. 

Par le prochain. courrier j 1 espère vou~ donner une nouvelle :imtéressan..: 

te comme il n'y a encore rien de s ûr l a prudence conseil le d e se taire pour 

ne pas vendre la pe au de 1 'ours ••• Vous voudrez bienc me rendre un petit. service 

qui réclamera tous vos talen.ts de diplomate . Il y a un. grand secret. entre 

Soeur Angèle e t moi. El le m'a chargé de lui procurer certain petit cadeau qu'elle 

désire offrir à ma Soeur Supérieure le jour de sa fête. Voulez vous bien dire à 

ma Soeur Angèle qu' ell e peut être tranquille et qu'elle recevra l'objet tout 

préparé en temps opportun. Bien entendu c'est un grand secreü et vous devez faire 

la commission sans donner le moindre éveil à la Soeur Béfor d<
1
J ui est affreusenmt 

myope mais voit fort c lair tout de même. AinsL défiez vous. 

!igr l'évèque de Funchal doit v enir donner le salut ce soir dans notre 

église. Jeudi il viendra chanter pontificalement la grand'messe et prêcher en 



l'honneur d'une petite fêt e ue la Sainte Enfance. Je suis tout. heureux de voir 

paraître dans notre église française un saint évèque du Portugal • •.. 
A bientôt une nouvelle lettre, mon cher a mi ; en attendant Sh le cour-

rier le permet donnez moi des nouvelles de votre cher malade~,)de vos enfants et. 

de vous tous. Présentez mes hommage s à lady Halifax; et n I oubliez pas ..que- je vous 

prie la jolie parole de Lacordaire qui sera si vous le voulez bien comme le 

"bouquet spi ri tueL.11 de nos charmantes promenades. A b ientôt.. encore une fois et 

veuillez me cro ire toujours tout à vous. 

LOH.D HALIF'AX A L I ABUE PO,tTAL 

FUNCHAL 29 MAI 1890 (5) 

1J 
Je viens de r.iettre une lettre à la p<st.,e por vous aujourd'hui. Mais j'ai 

une peur affreuse qu'elle n'ait. été en r etard car le vaisseau pour Lisbonne était 

en train de partir. Je le regretterais beaucoup car: vous allez croire que je vous 

ai tout à fai.t oublié. Le fait. est que j' ai gardé un peu ma Lettre pour pouvoir 

vous dire que j ' ai. acquitté votre commission auprès de ma Soeur Angèle, ce que je 

n'aurais pa s pu faire avant-hi er. La première fois que je suis allé à l'hospice 

aucune occasion, pour 1 ui g liss er votre petit mot.. Mais hier j'ai eu une inspira 

tion, et sans éveiller aucun. soupçon, j'ai di t. tout ce q u' il y avait à dire à ma 

Soeur Angèle. Elle a été très contente et vous remercie beaucoup. C'est. un vrai 

bonheur de penser que vous êtes à Rome. Comme je voudrais y être avec vous. Puis 

vous me dites que vous al l ez auprès de votre mère. Que vous ê t res heureux de la 

garder encore. Et comme je m'associe à votre bonheur en vous trouvant encore chez 

elle. Il y a cin q ans que j'at perdu La mienne e~ je crois que chaque jour je la 

regrette de plus enplus~)Lis ez T~i s!,_e~s e s ~t Sourires par Droz , et dites moi s'il 

ne dit pas bien tout. ce qu'il a mis sur ce sujet. dans les derniers châpi tres de 

ce petit livre. 

Je ne saur aiJs vous dire combien vous me manque z ici.. C'est Ulle tristes s e 
(2) 

pour moi. de voir l'hospice. On me dit que M. Varet ne se porte pas trop b:iten. 

C'est. un malheur pour l ui , mais s i c'est l'occas ion de vous rappeler à Madère et 

que je revienne l' année prochaine il y aura du bon: pour moi dans tout cela. En 

véricté je suis abominablement. égotste, e t après tout. je désire pou r vous ce qui 

vous serait le plus agréable et je crains beaucoup que Funchal n'a pas cette pré

tention-là. Souvenez vous bien. que je tiens à votre promesse pour le Grand Sémi

naire et que je compte bef\ucoup s ur cette s emaine dans ma vie. Si jamais elle 



arrive. 

Adieu, mon . cher ami.. Nous nous re trouverons en. Ang lete r re l e onze 

du mois pro chain .• Fai t es-tnoi s u.voir combien de temps vo.us re s tez à Rome. Par

donnez mo i mes faute s d' orthographes et c r oyez moi tout. à v ous 

P. S. Mes deux l e"Ltres vont arriver e ns e mble,. mai s j' e n v oie c e l le- ci par le 

bateau angla i s de peur que le bure a u portugais ne se d é pêche pas t rop. Veuillez 

of frir mes hommages l es p lus re s pectueux. e t les plus s inc ères à Monseigneur. (3) 
Vous savez le grand a t t r a it que j ' ai pour lui. C'est. une phy sionomie qui inspi

re la confiance à première vue. 

Les enfan~ désirent vous dire tout.e sorte d ' ami t _iés et moi_ je vous 

remerci.te de tout mon. c oeur pour vo.s deux b onnes le t tres. 

L'ABBE POH.TAL A LOILD HALI FAX 

JUIN 1890 LISUONNE (6) 

r.1e rcredi s o ir nous partons pour H.ome, Mg r de Funchal e t moi. Vous 

devez comprendre a ve c quel bonheu r j'entreprends c e voy a ge qui me permettra de 

r e voin Ufü peu l a Fra n ce, d' embrass er, ma mère et de passer quelques jours dans 

cette ville incompar ab l e s h r emp li e de vie u x . s ouveni rs et si c h ère particuliè

r e ment à nous prêt res. 

A l a c onfe ss i on de Saint P ierre j e prierai pa rticuli èreme nt. pour vous 

et les vôtres. J e p r ieraii d I ailleurs a u s s i , à Lourdes , un pé ler inage qu e j ' aime 

beaucoup, et c' es t a i nsi que j e prouverai auprès du bon Dieu, de l a Sainte Vierg e 

et de celui qui a r eçu les clefs que je n e vous oublie pas et que mon amitié 

est cel l e d 'un a mi b ien s incère e t d'un p rêtre . ~ uis-je v ous ê t r e de quelque uti

lité à Rome ?. Vous savez avec qu e l pla:Ls ir je me t s ma pe t ite pers·onne à votre 

disposition . 

De Rome nous irons à Paris. Vous le voyez " le v oyage se r a compl et. 

Adie u mon che r ami, ma prochaine lettre s e r a datée de Rome . J ' espère 

y trouver une des vôtres en arrivan~ car i l me tarde bea u c oup d' a voi r de vos 

nouvelles. 



L • ABBE 1,0ïlTAL A LOldJ HALIFAX 

ROME 20 J1JlN 1890 (7) 

Nous sommes arrivés à Rome le 12 au soir et depuis lors, tous les jours 

je veux vous écrire mais vous devez comprendre que le temps dont je dispose est 

bien restreint et avec votre ainable charité vous me pardonnerez j'en suis sGr 

facilement mon retard. 

Vous connais sez Rome et à fond, je crois dès lors inutile de vous di-

re combien je suis ravi, enthousiasmé de tout. ce que je vois ; des vieux monuments 
r 

du Clisée, des Forums, etc. ; des églises: de Saint-Pie r re, de Sainte ~iarie 

Majeure, de Saint :l;'>aul ; corabien aussi je suis ému en visitant les catacombes, la 

prison ma.w.rtine ; en gravissant. la Scala sancta, en visitant Sainte Croix de 

Jérusalem; mais je n'en finirais pas ••• Qu'il me suffise de vous dire que par

tout..votre pensée me suit. C'es~ une véritable obsession, mon cher ami ••• 

Pourquoi? Oh! vous le comprenez, n ' est-ce pas? Il me semble que N. S. Jésus

Christ.. qui a été si bon et s~ miséricordieux pour nous tous, mais en particuli.er 

pour vous, qui· vous a comblé de grâces, vous appelle pour couronner l'édifice. 

Croyez moi, au moment où vous êtes il faut. fermer les livres et suivre l'instinct. 

divin, qui vous attire. Vous s entez qu ' au milieu de vos frères vous n'êtes pas 

chez vous, vous êtes des nôtres pour ainsi di..re nature llement. Est-ce que cela 

n'est pas vrai? Vous me pardonnezr mon cher ami, car vous savez que celui qui 

vous parle vous aime avec un vrai coeur d'ami.-,; mais aussi avec un coeur de prê

tre. J'ai prié pour vous à la confession de Saint f>ierre, et- si comme je 1 'espère 

je puis célébrer la Sainte Messe à la prison ~iamertine, j'offrirai le Saint Sac1 i

fice pour vous et les vôtres.O) 

J'ai trouvé ici dès le lendemain de mon arrivée un ami de votre 

Georges Lo.ne-1:'oJ~)lV;.gr O 'Cal laghan. Je ne connais point personnellement lord 

Halifax, m'a-t-il.. dit., mais _je l'aime sans le connaître tellement. on m'en a dit 

du bien ••• 

En passant à Montpellier j'ai eu le bonheur à'aller embrasser ma mère 

et de passer quelques heures auprès d ' elle. Par vos propres sentiments si délicats, 

par l'affection. et la vénération de ce que j'ai éprouvé dans ma vieille maison 

où il me semble, chaque fois que j'y entre, être encore petit enfant. Ces chers 

souvenirs de famille, nous les gardons, nous qui sommes privés de tou~, dans 

leur virginité, dans toute leur délicatesse : la grâce ne tire pas la nature mais 

la purifie et la perfectionne. Soeur Angèle et Soeur. Supérieure m' é crivent 

::::r:::r =• 



aujourd'hui votre départ de Madère. Me permettrez vous de vous dire merci pour 

toute ce que vous avez fait pour nos oeuvres? 

Merci ·~g~lement pour l'habileté diplomatique que vous avez déployée, 

mais vous n'avez nul besoin des leçons de l'habileté française, ou bien alors 

cher ami vous êtes très français. Donnez moi de vos nouvelles bientôt ••• et votre 

cher malade comment v a-t-il? Présentez mes hommages à l ady Halifax et à 

Mlle votre f ille, mes amitiés aux enfants , et croyez moi toujours tout à vous. 

Hie r nous avons beaucoup parlé de vous avec Mgr. Sa Grandeur a beaucoup 

regretté que différentes cisconstan~es l 'aient empèché de prendre congé de vous 

je suis chargé de vous le dire e t de vous offrir en même temps ses meilleurs 

compliments. 

L I ABBE PORTAL A LOIW HALIFAX 

VENISE 19 JUILLET 1890 (8) 

/ Notre tour d'Ita lie s'achève, et vraiment c'est fort heureux, car 

depuis trois jours nous avons de très fortes chal eurs. Que vous dire de cet incom

parable pays sinon qu e je m'en vais enthousiasmé de toutes les beautés que j'y 

ai vues. Pour mon goût personnel, je retrancherais bien l e nombre d'Italiens 

qui ont le don de m'agacer~-fJmais, puisque le soleil a des tiches, l'Italie peut 

avoir ses ciceroni, ses f a.Qchini, etc., etc . A Rome j'ai e u le bonheur d'assister 

au consistoi re, et surtout d'être r e çu par le pape. Léon XIII m'a émerveillé par 

sa mémoire surprenante, par sa vive intelligence et par sa présence d'esprit. 

Il m'a cité des faits d 'il y a vingt ans se rapportant à notre congrégation, avec 

noms propres et circons tance s particulières qui ~'ont bien surpris. De l'avis 

de tout le monde, le pape, tout maigre et tout vieux qu'tl es~, est encore plein 

de vile. (t) 

Nous avons quitté Rome le 11 juillet, depuis lo rs nous n'avons fait 

que courir : Lorette , Assise, Florence, Bologne, Padoue et Venise - nous sommes 

aujourd'hui le 19 ! Que de belles choses à Florence, et dire que nous l'avons 

visitée en deux jours ! 

Je me suis bien souvent~ demandé en parcourant. cette vraie capitale de 

l'Italie moderne pourquoi les grands politiques v e ul:nt à tout prix de Rome pour 

capitale. Il me semble que seulement au point de vue de l'esthétique cela jure, 

qu'œn passe du Colis ée ou des catacombes ou du forum ou de la villa Adrien sur 

le Corso, et que là on aperçoive le "high-life" italien - et on éprouve une 



COIIlilloti on , l e s entimen t d'un horrible anachronisme. 

J'ai assisté à la fête de Saint Jean et à la f ê t e de Sai nt Pierre, 

ciest fort beau ' comme musique.(3) 

Un e petite excurs ion à Naples m' a pe r mis de f a i re l'ascension du 

Vésuve ma i s je m' a p erçois que je vais ê tre au bout de mon pa pier; permettez 

moi, en terminant, d e v ous demander une l ettre, car il me t ard e d' avoir de vos 

nouvelles. Comment v a v o t r e cher ma l a de ? Ecrivez moi à Par i s , rue de Sèvres 9 5, 

et dites mo i q ue ma derni ère l ettre ne v ou s a pas f a it de la pe i ne . 

Suivant ma p rome sse, j'ai dit l a Sainte Mes se à v otre intention et 

j 1 ah prié pour voui ~
1
plus i eurs d e nos san c tua i r e s . / 

IJ,ORD HALIFAX A L'ABBE l'OH'l'AL 

HICKLETON 26 JUILLJ~T 1890 (9) 

/ J e suis tout honte u x quand j e me rappe lle qu e depuis un mois enti e r 

je suis en Ang le te rre, e t que de tou t ce temps l à je n e vous a i pas écrit le 

moindre peti t mot: / Je J ease me prend en ho rreur qua n d j' J pe nse. /Le fai~ 

est que j'ai été accablé d'af f a ires de t out e e spèce, et pui s n ous avons ~té 
, 

très inquiet a u sujet de mon fi l s . Il a é t é/ t rès / S ouffrant . a u moment de notre 

arrivée, les mé de cins ne m'ont pas beaucou p rassuré e t j e ne pouvais m'occupe r 

de rien autre chose sinon de c e qui s e r a tta cha it à s a santé , à ce qu ' il avait 

à faire pour l e mi e u x ( a ). Grice à Dieu ( b) il s'es t r ewis de be aucoup (c),/ 

les entrai lles qui étai ent notre déses po i r s 'amé liorent de j ours en jours /et 

si ce progrès dure , n ous allons f a ire un pe tit voyag e en me r dans quelques j ours. 

C'est le con seil des médecins, e t en vérité j e ne songe à r ien d ' autre chose 

que de ( d) me s oumettre à leur a vis. 

J ' a i trouvé nos a ffai res ecclés i as tiques a s sez tranquÙles. Le por-

cès de 1 'évèque de Lin coln trâîn e en long ueur~) On dit ma inten a n t que le primat (z) 
ne prononcera a ucun jugement avant l e mois d'octobre. J' a i r encontré l'autre 

joun sa Gran deur chez le lo r d !iaire, mais je n'ai ·pas poussé l' audace au point 

de lui deman de r des renseignements. C'est bi e n sûr aus si qu'il n e me les aurait 

pas donnés (e) si j' avais agi a utremen~. 

J' a i promis de faire un discour s à un congrès qui se tient à llull, 

ville vois ine d'ici, s ous la prés idence d e !'Archevêque d'York, au mois d'octo

bre, s u r . l a question. Et si le procès s' es t décidé (f), ce discours aura peut

être quelque i mportance : dans ce cas je vous enverrai la traduction,/ 



Il n'y a rien de nouveau en choses poli tiques. Lord Salisbury; se t.ient. bienÇ
3

)Les 

chambres se séparent bientôt et tout le monde va en vacnnces jusqu'au mois de 

novembre. Je compte être de retour icii. au mois de septembre .. Mais ce qu:ii m'arri

ve après j_e l'ignore complètement_. Il faudra aller quelque part, pour l'hiver, 

mais je ne crois pas que ce soit Madère . 

Je le regrette pour beaucoup de choses" principalement. parce que je 

perds l'espoir de vous voir .. Comme c'est triste de fai.,re des amis et puis de s'en 

séparer. /Voick votre lettre qui m'a r rive de Venise .. Comment pouvez vous croire, 

mon. cher amii., que votre dernière lettre m'avait fait de la peine? C'étai~ (g), 

je vous l'assure, tout le contraire. Je suis reconnaissant. au dernier point 

pour votre amitié et pour toutes les bontés que vous avez. pour moi et je sais 

quels sont nécessairement. les souhaits que vous faites à mon égard (h). Il faut 

bien que ce soit ainsL. De mon côté, vous savez où je suis,/ et je ne puis pa s 

me persuader que la position. et les principes de Dom.Guérangerr, pour citer un 

nom, doient les vrais. 

/La Monarchie Pontificale me parait ~emplie de difficultés. Mais as sez 

pour le moment sur ces sujets. Je suis tout. à fait de votre avis sur la question 

de la capitale de 1 1 Italie,, on. aurait dû prendre Florence. Rome pour mille rai

son es t une ville à pa rt/ et l'arrivée du gouvernement. italien à Rome es t une 

autr e invu.sion des barbares tout «ussi malheure~, je dirais plutôt. beaucoup 

plus malheureuse que la première. A mon:. avis l'éta~ politique du monde e s t bien 

effrayant et je crois qu'une crise n ' est pas loin pour nous tous.('+) 

/Combien de temps restez vous à l'aris? Retour.nez vous à Madère? 

Es t-ce qu'il y a le moindre espoir de vous voir en Angleterre? Si seulem~nt 

vos supérieurs voulaien~ vous permettre de passer. qui.inze jours ave~ moi (i).au 

mois de septembre ! Pensez-y bien.y, mon cher ami" et songez au bien immense que 

vous me fertz. 

Toutes vos sollicitudes et toutes vos prières~ surtout l es Messes 

que vous avez dites à mon intention. dans de si saints lieux me touchent au, 

coeur, et je vous en remercie profondément (j) . 

Adieu,, mon cher ami, vos lettres sont toujours un vrai bonheur pour 

moi. 

Lady Halifax et les enfants se rappellent à vos souvenirs. Ils se por

tent à merveille. 



V AltIAN'l'.ES 

A - de rien autre chose sinon de ce quh se rattachait à sa san~é, à ce qu'il y 

avait à faire pour le mieux, : de rien autre que de sa santé, et de ce qu'il y 

avait à faire pour l'améliorer (AO). 
grâce à Dieu (AO). B Grâce à Dieu . Maintenant., . 

C de beaucoup un peu ( :\.0). 

D je ne songe à rien autre chose que de je ne songe à rien autre chose qu'à 

(AO). 
E qu'il ne me les auraLt pas donné . qu'il ne m'en, aurait, pas donné (AO). . 
F et SÎ.i le procès s'est décidé . et SÎl. la sentence est rendue (AO). . 
G M'avait fait de la peine ? C'était_ : m'ait., fait.. de la peine ? C'est, (AO); 
H Je suis reconnaissant.. au dernier point pour votre amitié et pour toutes les · 

bontés que vous avez pour m~i et je sais quels sont nécessairement.. les souhaits 

que vous faites à mon égard Je vous suis bien reconnaissan"t. de toutes les bon-

t é s que vous avez pour moi. Je devine ai.sèment quels sont, les souhaits que vous 

devez faire pour moi. 

I avec moi : chez moi (AO). 
J me touchent au coeur et je vous remercie profondémen~ 

dément.. (AO). 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

MALAGA 6 SEPTE11ŒRE 1890 

me touchent, profon-

( 10) 

/Je suis encore de ce monde ,J et je viens vous donner signe de vie. 

De Venise, nous sommes allés à Milan où nous avons v:w. les Capranica. (4) 

Le pauvre vieu~Marquis est biem affaibli ; et la marquise a beaucoup de cheveux 
'\, 

blancs : la douleur est passée par là, . bien: amère. ae Milal!ll à Turin., de Turin à 

Lyon.,, et de Lyoru à Paris. 

Le 6 août mon. supérieur. m'annonçait que je ne rentrais ni à Madère, 

ni en Portugal,; et.. le 7 Mgr. prenait.. avec un autre confrêre le chemin de Bor

deaux. Ce n'est pas sans émotion. que je me suis séparé de ce bon et saint évêque, 

qui m' avai..t procuré une de mes pl us grandes jouissances •. Lui aussi a été bien 

ému quand il m'a donné sa dernière bénédiction. 

Quand il a fallu statuer sur mon sort., j'entrevoyais avec joie une 

classe de théologie dans un. sémin a i re du mi.di de la France qui me convenait. à 

ravir. Je comptais sans mo~ hôte. Le docteur· a déclaré qu'il m'était.. impossible 



de reprendre tout de suite le professorat. et alors on a été bien embarrassé de 

ma personne. On m'a envoyé, en attendant. une solution définitive,., donner des re

traites en Espagne, où je suis déjà venu l'année dernière. 

Vous constaterez donc,:. mon cher ami, que, malgré toutes nos charmantes 
""'-ei&. 

promenades je ne suis pas tout à fait guérh de ~congestion. Vous avez échoué, 

j 1 ai un plaisir. cruel à vous le dire,, puisque moii., de mon côté, j'ai for.t_ peu 

réussi. Cependant le docteur a constaté une grande amélioration, et vous? ••• 

Je pense qu'il faudra recommencer le traitement.. Coillllle volonüers je reprendrais 

n'importe où nos bonnes promenades et nos délicieuses causeries. 

J'ai appris avec peine La mort du cardinal Newlllln• C'est une perte pour 

l'Eglise d'Angleterre sous bien des rapports : vous le savez mieux que moi. 

J'espère que vous voudrez bien me tenir au courant du mouvement des 

idées religieuses autour de vous, et je compte en particulier sur votre discours, 

que vous avez bien voulu me promettre. Ne vous donnez pas la peine excessive de 

le traduire, je me ferais rendre ce service par n'importe qui aut_our de moi. 

Et votre cher malade, comment va-t-il ?/ 

L'ABBE POHTAL A LORD HALIFAX 

MADRID, llOPITAL FRAN CAIS,: 14 OCTOBRE 1890 ( 1 1 ) 

/C'est dans la province de Jaen~ au moment où je montais en voiture 

pour commencer mon voyage de retour à 1iadrid, que j 1 ai reçu votre si courte et 

si triste lettre. ('1) 
Quelle épreuve pour vous,. mon cher ami,, et pour Lady Halifax, et pour 

tous les vôtres. Votre coeur si affectueux a du être brisé. Mon Dieu, que la 

mort est bien plus terrible lorsqu'elle frappe ainsi les êtres qui nous sont 

chers. Vous avez déjà trop vécu, mon cher ami, vous avez trop souffert aussi, 

pour n'avoir pas dit quelquefois collllDe Saint. Paul, "me taedet vivere"', et si la 

mort venait vous frapper vous la recevriez comme un vrai chrétien, sans trop de 

peur, ni de regrets. Mais donner ses enfants ! Dans mon ministère, mon cher ami, 

moyennant la grâce de Dieu, je sais faire accepter la mor.tr, mais consoler un 

père ou une mère je ne l ' ai jamais su. Il n ' y a pour vous qu'un consolateuJï·, le 

Dieu du calvaire et de la souffruna:e. Souvenez- vous qu'au pied de la croix 
,..1-;._..,. ...... ~ 

Jésus a voulu qu'il y eût une mère et dites votre douleur ces belles strophes 

11Stabat mater do l orosa", etc . 

Mes prières ne vous manqueron~ pas, Hier j'ai dit lu Sainte MesBe pour 



votre cher enfant, et j'ai bien prié pour vous ; je continuerai ; mon cher ami. 

Je voudrais bien vous voir en ce moment si triste. Les amitiés ne vous manquen~ 

pas sans nul doute, mais c'est une privation. pour mo~ de ne pas vous donner mon 

petit tribut d 1 encourag ement. Si je rentrais en France, ce qui est à peu près 

sûr, est-ce que nous pourrions nous rencontrer à Paris dans quelques mois? Je 

serais si heureux de passer une huitaine de jours dans notre Maison-mère : le 

calme religieu~ auprès des reliques de Saint Vincent, huit jours de solitude et 

d 1 édification chrétienne vous fcraien~, je crois, grand bien. 

Je vous ferai adresser de Paris un tout petit livre, que vous offrirez 

de ma part à Lady IIa l ifax, si vous 1 e jugez à propos./ (2) 

LOHD HALIFAX A L 1 AUBE POIL'fAL 

GARROWDY 14 NOVE1,1B1ili 1890 ( 12) 

/Votre bonne lettre m'a fait du bien., et j e vous en suis bien (a) re

connaissant. 

Notre Seigneur es t si bon pour nous que ce serait l a pire ingratitude 

de ne pas accepter tout ce qui vient de Lui (b) avec la plus profonde conviction 

q ~ue tout est pour le mieux, pour nous, e t pour ceux (c) qui nous sont si chers 

et c'est ce que je tâche de faire. Après tout ce n'est pas difficile de croire 

qu'il (d) e n sait plus long que nous sur tout ce qui se r attache à notre s alut, 

et si ces épreuves sont (e) nécessaires, il fau~ essayer de les accepter avec 

joie. 
/' 

Quand on songe à ses péchés, ce serait quelque chose dépouvantable de 

n'avoir que les douceurs de la vie,. on se croirait. abandonné comme ceux pour. 

qui. on ne peut rien .• 

Depuis que je vous ai écrit,' Lady Halifax. est tombé e malade ; elle 

a eu une f i èvre typhoïde et depuis un mois elle est au lit.. Grâce à Dieu tout 

va bien, mais il y a q uinze jours j'étais bien malheureux (f). Nous so~ues 

ici dans une petite maison de campagne qui nous appartient au mil j ~-u des bois et 

des collines (g), une vraie so litude. En dehors du médecin, des gardes-malades 

et du curé , je ne vois personne. Je monte beaucoup à cheva l, je fais beaucoup 

de lecture, e t je ne regrette pas d'Btre tout seul une chose me ferait plaisir 

c'est que vous fussiez ici./ hlnis enfin vous me dites que vous revenez à Paris. 

Comme j'en suis content. car pour sûr. j 1 irai vous voir· au printemps. L'amitié 

est une bien bonne chose et, mon cher ami , vous savez n'est-ce pas comme j'en 



euis e~n-tefl~--p&U-F-S:ÛP-;'j-Li-~-a-i~s-v~a~iw4~-t.: mie eheoe 

bien bonne ei,-mon -c·he-1-tt-m-i,--v&us-81:t'V-e5!1 n.J-es-i,.-,e.e--e-<H1Hue-;j-i~ ai. pour vous. Mes 

enfants sont au bord de la mer tout près d'icli, pas assez près pour vous envoyer 

tout.. ce qu'ils voudraien.t vous dire ,1 s'ils savaient.. que je vous écris. Envoyez-moi 

je vous prie,, un petit mot.. pour me faire savoir que votre santé v.a mieu:x;. Ca me 

fait de la peine de pensen que vous êtes souffrant. •. 

/Il n'y a ri.en de nouveau en. ce qui touche nos . affai re s ecclésiasti
i 

ques. Je crois que illvêque de LincQln sortira triomphant. du procès don,t. nous avons 

tant par 1-é • 

Depuis que j'ai commenaé à vous écrire" le li_vre est arriv.é .. Lady Halifax 

est encore trop malade pour le lire,, mais elle est hi.en. touchée par (h) votre 

bonté pour elle./ Elle vous remercie de tout. soru coeun et me pri_e de vous dire 

qu'elle est bien. sûre que ce qu'il y a dans les méditations de l'abbé Perraud 

va luh faire le plus grand bien. .. /Ce que j 'en, aii. lu moi-même m'a tout. à fait.. ra-

vi (i). 0~ nous en sorrmes (j) la pensée de la mort et de ce qui, par la misé-

ricorde de Dieu, est au delà de la rnortr, rapporte plus de consolations que toutes 

les joies de la terre. Ma is mon cher ami ne pensez pas que nous sommes très mal

heureux (k). Dieu a été boru pour nous. Et. tout., devient •. SHpportable, je dirais 

presque doux , si1 on se laisse bien tranquillement dans ses mains./ 

Je méri te st peu et il est toujours si indulgen.t.. /Comme je vous re

me rcne pour votre souvenir de mon cher enfant., à l'autel. I'riiez· encore quelquefois 

pour lui et pour nous (L) ./ 

VARIANTES 

a bien reconnai ssant très reconnaissant. (AO). 
b Lui : lui (AO). 
c pour nous et pour nous (AO) 
d qu'il : que Notre Seigneur (AO) 
e - ces épreuves s ont: ces épreuves nous sont. (AO) 
f j'étais bien. malheureux : j'étais très inquiet., très malheureux (AO) 
g nous sommes icL dans une petite maison de campagne qui nous appartient. au 

milieu des bois et des collines : nous sommes ici au milieu ces boise~ des col-

lines (AO) 
h par: de (AO) 
i m'a tout à fait ravL: m'a ravi (AO) 
j ou nous en sommes : Pour nous, (AO) 

-.!:;.. _.1....; -



k très malheureux: malheureux (AO) 

1 Comme je vous remercie pour votre souven.ir de moœ cher enfan.Ü- à l'autel~ Priez 

encore quelquefoi.is pour luh e~ pour nous : Comme je vous remercie pour le sou

venim que vous ave~. eu de moru cher enfant. à l'aute1~ PrLez pour lui et pour nous. 

LORD HALIFAX A L 1·ABBE POH 'l'AL 

G.ARlWWBY 15 NOVEUBiŒ 1890 ( 13) 

I 1 faut que je vous écrive en.core. un. mo,t. .. Ces méditations de 1 'abbé 

Perraud vont au coeur. Ce n'est pas qu'orr ne s ache 1es choses qu'il dit si bien 

au contraire , je crois que c'est. parcequ'on le saii.t. parfaitement.. qu'elles vous 

touchent d'une manière SL pénétrante. Vous -vouliez nous consoler et voilà que 

personne ne nous a donné une consolatioru c..omme vous. 

C'est un livre d'or, qui devrait. être dans les mains de s heureux pour 

qu'ils apprennent. comment souffrir et dans les mains de ceux quii pleurent. pour 

qu'ils sachent comment. se consoler •. 

Adieu, mom très cher ami,. 

LOHD HALIFAX A L 1ADDE I'Olt'l'AL 

G.AJ.UWWBY 26 NOVEMBIŒ 1890 ( 14) 

/Je lis votre livre pour la seconde fois, c'est dire que je suis votre 

conseil./ 

Je lis quelques pages chaque matin, m'arrêtant. à chaque instant pour 

faire une petite méditat ion. Comme il est. beau ce livre, que1 bien il me fait. 

Ce matin je lisais la méditation sur le bom larron et ça me mettait tout hors de 

moi,. /Ce que vous di tes dans votre bonne l e ttre quil vien.t d' ai-river va droit au 

coeur. On est sii. lâche envers soi (a), qu'en. vérii.té on, devraht être bien recon

naissant. à Dieu quand Ll nous envoie des croix, •. 

On peut au moins essayer de les accepter sans trop se plaindre et de 

le (b) remercier pour (c) tout. ce quii. aide à nous détacher des choses d'ici bas./ 

La mort comme expiration devient.. tout à fait. belle •. Et. je me suis souvent dit. 

qu'on devrait. dés irer être pendu ou avoir la tête coupée pour quelque crime dont 

on serait innocent. C'est SL triste de mourir sans être bien au fait de ce que 

nous faisions et un.e mort comme ça est presque la seule qui nous donnerait cette 



I 

connaissance. 

/Lady Halifax-.. a été tra.nspor.tée (d) pour la première fois hier sur un 

s~fa./ Elle a été six semaines sans jamais sortir du li~. /Grâce à Dieu le rué-· 

decin est satisfait.. ( e) et j'espère maintenant. que toui:i. ira biell'.. Le proc:ès de 

l'évêque de Lincoln est fini. {f)(<f)Le jugement du primat. donne raison. à l' Evêque, 

t t b · t t ( ) u ct "'t (a) · t t , 1 · -e nous sommes ous 1en con en ·s g • n es vo res ,:. qull. es res 1e avec: tout 

votre monde (h) en Angleterre ,! m'écri~ ce matin que rien ne pourraLt avoir de 

meilleurs effets pour la causes dont je vous ai. sii. souvent. parlé/ et que cela 

doit donner de nouvelles forces à L'Eglise Anglicane dans soru témoignage pour 

les vérités catholiques. Je ne sfas commeni~ m'exprimer mais vous comprendrez 

tant bien que maL ce que je veux dine ..• 
1 

' /C'est bieru sûr,, mom très cher amii., que Je vi,endra:L vous voir à Cahors,/ 

j'y compte beaucoup. 

VAHIA.N'I'ES 

a envers soi : envers soi-même (AO) -

b de le remercier : de remercie r Dieu {AO ) -

c - pour : de (AO) -

d transportée : portée (AO) -

e - le médecin est satisfait .. : les médecins sont satisfai t.s (AO) -

f finh: terminé (AO) -

g bien contents : très contents {AO) 

h avec tout votre monde : aveœ votre monde . 

L'ABBE PORTAL A LOH.D HALIFAX 

BARCELONE NOVE111B1Œ 1890 ( 15) 

/ Justement j'allais vous écrire lorsque votre lettre m'est arrivée. 

J'étais inquiet de votre long silence, et je fa;.iè~ais mille suppositions. Mes 

inquiètudes avaient bien un fondement puisque Lady Halifax a été SL malade. 

J'ai été bien édifié, moru che r ami., de vos sentime~ts sii profondèment 

chrétiens. N'est-ce pas que lorsqu'on est bien chrétien;. on trouve tout à fait 

vraie cette parole de Saint. Jérome : 11 0 mort, tu es noire, mais tu es belle". 

Noire, oui, elle l'est pour son horrible travail sur le corps, par son triste 

cortège de souffrances, par les larmes qu'elle arrache à la pauvre nature, par 

les déchirements des coeurs qu'elle fait saigner.. Mais elle est belle parce que, 
à travers cette hideu se figure on en peut voie une autre ~ui est bien belle, 

-------~- --------------~me--· 



celle de Jésus-Christ qui vient.., le diviTh jardinier, cueillir une âme mare pour 

le ciel. Elle est belle parce que la mort n'est pas une fin mais un commencement., 

et que ses ténèbres ressemblent à celles que l'on voit s'enfuir poursuivies par 

1 'aurore. 

Il y a une dizaine d'années, j'ai été sur le poin~ de partir moi aussi 

1 ( 'I) . 1 b . 1 ' , , pour e grand voyage, et, depuis ors, 1en souvent etat precaire de ma santé 

m'a rappelé que je pouvais être frappé d'un instant. à l' autre . Cela m'a fait_ du 

bien. Sans doute j'ai bien malheureusement expérimenté "que plus on marche plus 

on se crotte", du moins j'en ai tiré un certain détachement qui parfai~ ma vie 

religieuse. Aimer le bon Dieu le plus possible, malgré le refroidissemen~ pro

gressif du coeur, faire du bien aux âmes, oh! ~eaucoup de bien, et puis cueillir 

sur la route quelques fleurs, c'est-à-dire aimer ses amis~ N'est-ce pas là toute· 

la vie, la vraie vie? 

En attendant, mon cher ami, que notre tour vienne, nous travaillerons 

à mériter une mort sainte, nous ferons le bien, et nous garderons au coeur cette 

bonne amitié mée là-bas providentiellement. 

Mes supérieurs me renvo ient dans mon ancienne maison à Cahors en qua

li té d' économe{2)et je me permets de vous rappe l er une promesse que vous m'avez 

faites bien souvent! "Si vous rentrez dans un grand séminaire en France, soyez 

sûr que j'irai fa,ire une retraite auprès de vous ;" vous en souvient-il? Donc 

je vous attends à Cahors./ 

L 'ABDE POh'fAL A LOlW HALIFAX 

29 DECfillDIŒ 1890 ( 16) 

/Avant que les embarras du premier de l' an m'arriven~, je tiens à vous 

offrir mes voeu:x, et souhaits de bonne année à vous et à tous les vôtres. Cette 

année qui s'achève a été bien rude pour vous, mon. cher ami,. mais je suis sûr 

qu'a,,u ciel v-0us l a considérere~ comme tr.ès précieuse, car elle vous aura méri

té beaucoup. Que l'année dans laquelle nous entron.s soit pour nous une année de 

grâces, qu'elle nous apporte auss i.,, si le boru Dieu Le veut,i quelques joies de 

la terre. 

Vous me parliez autrefois d 'uru livre russe,. écrit en français, sur 

l'église or.thodoxe, pourriez'. vous m'en donner. le titre exact et l'adresse de l'é

diteur.: je serais très curieux de le lire.(~) 

Dans le cas où vous auriez quelque autre indicatio11 intéressante, 60it 
sur l'église grecque ,so~t sur l'ég~ise anglicane, même des livres écrits 
en anglais,je l'accepterais avec gratitude,car je me propose d'occuper 
mes loisirs â cette étude.; 
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1 T'TTJm 1 

( 1) poino ordOnné, Portal o.vait d~andé d ' ôtro o.nvoyé c..'l Chino 
COO":!E> iGSionnatro; aio il ôtait do oant6 trop fraailo: •• Sainte 
Thérôse diooJ.t:"cr~co d eu, j •a1. tou.ioura été malutio." Je dois 
~ la aladic d'avoir fait ce que j ' ai tait( •.. ) ~oa oupér1ouro 
do Pa.rio m •avnient envoyé à. Liobonno 
de s:m0." (PP. Lottro du 8 ao1)t 190? ) 

couao do moo crochroonts 
uio la aladie continue 

son oou1rro providentielle:" Lo oup6riour de {ndôro to!'.loo sravo-
cnt molado et l.o ooul confr:,re qu•il avait avoc lui dut nllorâ 

l ' h nit 1, il tallait it1:n6diate3cnt quel(lu •un qui po.rlôt pox·tu
go.ic, j I étais lo oeul d Licbonno dano los condi tiono rcquiaoo et 
disponible. je tus oxpédi6 d ?4sdôro0 ( id. ) l>*où la rencontre 
ovoc Lord 'Iclita:-: et lGo lonauoo pro:1onaêioa hyG1èn1quoo n6ceooo1-
roo au j ov.no lazorioto qui crachAi t lo oans." e uao of ton to 
tru.k toeethcr in leiouro nomonto, and onco or t,,ice ;1hon ho ba ;
ponod to ho.ve o. op.:iro do.y t:c l!ui;o ox edi tions in to tho bills to 
Gothor. tn thoso alto ~o noturally tal~Gd of the objocts wbieb 
intorootod us both, a.nd 0t1ong th<rl the pooi tion anC: toach1ne; of 
tho ialicb Cburch bnd a lO!"f!O lacott (AO. p . 9) 

(2) 7n o.rlC\l'lt do œ roncon tre avoc Portal , Lord Ilal · fax ... ouva.1 t 
encoro affimor trinut- dou~ l".no pluo tard:" That accidontol oo
t1n8 rtas tho bo~ nnino of on .:.nt! acy wbieh hllo eivon o a tricnd 
ouch as re1 en pooocos." (AO. p. 8 ) 

{ l) "ortal part our Lisbonne ot Rooo avec l ' 6v~o.uo de adôro. 
l peut partir ouioqua oon n~i tiô ln·ovidontiollo avoc Lord Ho.11-

fax est déoomru.s oolido ont nouéo: 0 Six mois oprôo, lorsque co 
nourguoi, lq ,Provi<lonce •i:wa1.t onvoy() · tjodôi;o, fut .réal.106, lo 
bon ôvtlquo c!o l '1lc out. bosoir. d'un conpaenon de route pour faire 
con voyo.co ad limina. Ji pon:ii 10a pretroo, ni par~i raoo confr~roo, 
poro:,nne no put l •acco':'!lpt\Cnor. Je tua lo ooul oyant à pou prèo 

--- ----~--



loa qualitlio rcquiceo ( •.• ) ot dis onibloo" { ~. Lettro du 6/8/07) 

(2) CO!ilî!lO le fait remarquer ,o~·t oritt (Lul!lière et v10, n964) 
lo ouv~ont d ' Oxford a fait ret uvcr l ' antJlicani~o la rn• 
t1quo de la prière ncn talo ot loo mat treo cathol1quea do la Vic 
o-oiri.tuell o ( tels la P6ro Grou, saint Françoio de Salos ot Tho
mas a *Cl:'lpis) . Lord l!alifax connai::,us;ût donc certainement l •__i
t,:a~igt!, olora quo t>ortal ignorait tout du ray9,; pgok qua con 
œ1 lui donna on retour. A ·ad.Jro, Ilalifal{ apparoit vrai ent co.:n
m l ' initiatou~. ot Portal co~~o 1'6lêvo doué. 

LETTRE 3 

(1) Portnl a toujoupa prétendu qu ' au oo ent otl 11 quittait nadàro 
il avait déjà l 'intuition confuce d' une oeuvre â acco plir avoc 
Jtolifnx: "Jo l •avale quitté non coulemcnt cba.roé par cot homme qui 
cet un ao~ plus s6duioan ts quo l ' on pui s se rcncon tror, ru.a con .. 
vaincu quo nour lo bien do l. ' Fgliso il y avait quelque choso â 
fo.1.ro avoo, lut et ar lui . Los otc;' il y a quelque choso ra.11·0" 

'!Je revnnru.ont concta<;Dcnt, naio o.uoi ? 0 ( P . Lottre du 8/8/1907) 
Portal a co,ondant te.~tô do convertir llalifaY. en juin t 90 (cf. 
lottro du 20 juin), co qui ontre qu ' il na poncait ~ao encore à 
travaillor pour l ' union do P.o~o ot de Cantorbéry . Il ne tor a 
cano doute co projot qu'à l*iu!;;Uo du p1"'0côo do l ' ovt:quo de Lin• 
coln.(cf ?0/14,lottro ot noto) 

(1) "Gr Eorroto. 

(2) Ln oup ,rlour. de 1 ' . pi tal lbna-.. ario tenu îlar les Socuro do 
Saint Vincent do ~ul , et oîl rortol ôtait au-Onior aurJ.lio.ire. 



(3) Churles P.eginald linôley 100d <t B·io .... , 890), filo ui.n6 de Lord 
"alifax; attoint de plcur6cio chronique, loe 1éŒocins lui avuie~t 
prcscri t un s6jour d {adoro, où l •allianco do la cbe.lo~,r ot du 
vent marin était reco:iunu.ndéc aux u .nladeo de la poitrine". Il de
vait mourir cinq ~ois plus tard. De 1vB6 d 1890, Ealifax perdit 
trois fils; nortal a pu 6criro qtte sa.no "l 'oef'\ri t do sacrifice 

Que tout nicsioar>..l.re doit avoir", l'oouvro do l'union n•auratt 
pao été rooai.blo. { PPN r .. ottre du. 8 aoO.t 1907.) 

( 1) tfoli tax a beaucoup oouffort do lo. n:ort de sa .:1ô10 ( l 5 juillet 

1884) . Le ::oir do cette oort il IJcrivit donc oon journw.: 0 Ah if 

we eould havo f<>roaeen r And ovo:1 a.oit \'JaG, how bitter tho thougbt 
thnt my lovo naa noê clcarctvhted. cnou3h to !'loo.. o wi th ber. Sho 
who had lovod mo oo r1uch, und who:n I thou!:ht I had loved too. surc
ly tho '1ain of Pur:"ntoey can bo notlù.ng eloo tban t he rt-.alizo.tion 
at lant how Cod bac loved uo, ond tho rocolloct!on of hou l1ttle 
t10 have lovod Hit!l, VJlth the twor;lodco tho.t now it i o too lato 
over to provo our lovo aga.in. "'(t,oc'tht.trt, t . I p. t?63, ex *!P .. ) Et con 
ami Liddon lui écri 111 t: '*i\be loem or a C"ïo th-or ea.n i:lappon only onco 
to any of' us,. .:.md nothing elne in life io anytbinc lilte it. Ac 

doar t'r. Pusey caid oJ: bio o'.1n em,orlcnce, the tmrld aftcrwardo 
io a difforont world. tt(i.d. ) 

( 2) Lo oury6ricur do tmrtnl ù .FUnchnl . Il r:l<>urut on 1892. 

(3) t •6vtquo do Funchal . 

( 1) »t esc:ayan t de convertir J..ord ttalifi.n:1 ::ortal mon tx•o qu •11 

no lo connait pas oncore trào bion . ~ touo cou~ ~ui tonta!ont 
do 1 •a..,onor o.u cathollciœo, (ot tu··~i eu::: i.l. faut co!'!lpte1· le 

Ct1rdino.l ticreior-) tal:lfax roponècit invartn.blemant qu •il êttû.t 

- --- ---------



déj. cathol .quo, ot quo "devenir ct.ltholiquo" n •avait pao luo 
do ccno pour lui quo' cvonir an lois" pour u.n poi1" du royau:io. 
(cr. Hu . p . 31)Il voulait dire par là qu'il était persund6 do la 
validité doo oacra?lento do l'F~l1se d 'AnJlotorro, ot que la co~
ounion nvoc ""o..,o était uno condj, tion du "bono oose"r;our WlO o3].1oo, 
ois non de l '"eooen. Co::u:ie 11 ru. att bien 1'ortal , Uol.ifag no lui 

ré,ondi t !"ion, ot nota 61.rnplœicnt vinat-doux mis plus tard: "I bo
liovo hie cuporloro po:roittod tho inti_o.cy in tho bOpo thnt it 
rnicht lc~d to y ou~1ss1on to the ~an Church. I oco the Abb6 
hi~oolf olludes to somethine vf t he .ind in a letter( ••• ), but 
in any casa l cao attracted by the Abbé, ( ••• )be, peràa::>a,. nelo aloo 

attractod by no. "(N') n. 9}Rt Portel no toata plus ja;:.iaic de "con
vortir0oon ani. 

(2) Un do coux qui oosnyoron t de convertir I,ord 'al.1 fax. Oc bon~e 
fa..,illo" ligh Churcllt'• il fit soo ôtudos ù .. ton 0'1oc •1altfax,l ' in
troch:ioit :l 1 H'filclich Cbureh un1on 11, 1 •1ntorcoea au renouveau de 
la Vie monacalo <Ulnc l •6glise o.r1glican.o, lo fit participer à la 
crûotion .. ea C'.owloy thora ( 1ÜJ5), avant de GO convertit au cath -
licirmo !'O?:tain. ( 1866) I.L dovint alors "i'luo JJapnlicto que lo Papo," 
ot envoya d nalifox dos lettres a~f'ln ~éca pour le prossor do ce 
convot'tir. (cf.Loe':hard, t.I.p. 12.5 cq. )Halifox fit la sourdo orcilio; 
co no ils avaient touo doux lo oono do l 1humour~ ils rest rcnt 
bono a"!\is, ot la fillo cadette do Lo.i.~d altfax 6., ouaa on 1903 lo 
novou do George I,ano- Fbx, tord :.i.ngloy • 

• 

(1) t.os Italiens faioaiont pluo qu•11rit!'r Portal: cf la lcttro 
du? juillet 1891. 

(;,) Cette rcncontro. qui r6vélo. avant tout 11 ortal la vi ucur 
1ntolloetuollo quo c:onccrvnit le }Ope al rô con a:e ( o ano), 
le convainqUit oonc douto d~G le début de 1892 qu'iL fal!ait ce 
hàtor ot profiter du rôGno do Lé~n XtII nour lancar lu qucotion 
doo ort1inatiot1c a..1glicanoo:' our ·uo1 no prof.t tor1oz•vouo pao a 
pontificat actuol? Léon XItî n l ' ooDrit tr c large, tr~c c~nci-



liant~ Il anportoruit( ••• ) lano l ' oY~"\m<m( ••• )touto la prudonce et 
ln oa ooso vouluon•1

• r:otto u~to do rofitcr du. ror:ne d'un -~ o 
u6j\ l\s6 fut en définitive fatale ù l ' oeuvro d'union.(Lottre 92/1) 

(}) 'ortal, élève dou6 , rn:dt icn quo lo 0 n tunl1otc0 (,()r,d :.ûi
fax o""t ac!lo.1 ble aux bonutéo li turgiquoo de 1 ' F:;lico ro"'!aino, 
tcll0:1ont d.gnificativcs d 'un Credo auquel Oalifa.x adhôre nt:l6ro-
cnt. of l~ttro du 16 ovrior 1891, ot âO p. 246- 24?. 

L TPE 2 

( 1) Lo nr. in"", <w~ uo do Lincoln, ot ancien profosaour ù Oxforc;, 
0•6ta1t ottir6 la haine do la"Church Aococia.tion", do tondonce 
Low Church, couse do oo tondancoo ritualiotco.Le deu~ juin 

1888 11 fut cité devant con m6tropolitotn. l'archevôquo do Can
torbéry,pour pratiques rttual1stoo illégflloo. t •archevêque avait 
dôc lors le choix ontro cond~nor aon ouffrogcmt, c'est â dire 
risquer un cchirr.io au oein .... r.1&~& do 1 •F.gliao d'Mzloterro, ou bic::1 
l ' ocquitter, en oe prononçant contro la jurisprudonco du Con~cil 
nr1vé do ln Reino, ot en faisant ainsi éclater un con nit .. rave 
entre los doux hautoa jurid1ctiono cccl6Giaotique ot civile. 

(2) ndvard 'hi.to Ecnoon joUit cuccccG1.vo,:1cnt do la faveur da 
oraeli et do lndetone qui en fit en 1883,ù l ' e de cinquante 

troio ana, un arcbevtque ào cantorbéey. 1111 évi toit c:>it!nouoe c:it 
do oe laioF.lor clao""Ol' dans aucun doo t=n.rtio rcli-., · omt, bien qu•1.L 
tut oor cortotns cOtée en a..vn at o avoc chacun d.' eux0 (Th- , IlI, 95) 
Il avouait 1u1 ... nt.""'e: "Jo no ouic moi-:.:1t1r10 ni Hi ,lb , r.1 Loo, ni oa 
Church. ntc écir ôo ro1airo do l • E,;t iso d ' J\.nglotorro uno inoti tu
tion "conprohonoivo 0 lo caractér!oait donc avo.nt tout (c Lifo of 
cnson,pnr i.e. onson,l,179) . A l ' égard deo catholiquoo rooains, 

0 ho co?:Xtimoa exclai.,,od wtth a huGhod vohc cnco that 110 could a.1-
ost beliove that Ro:1e wao J\n ti-Chrict." !, • '".liso catholique :ro

maine on L\nc.;lotorx-o ôtài.t pour lut tt1ho Itnlian ,iar:ion" (ci' op. 
cito.1r , 5n2),ot il écrivit en 1 95 i propos des ru:neurs concer
nant uno relanco do la q,uootion ( es Ordres An ,licano: n '.bat c. 
milffit i thiG 



mo o..11t ic tbio to be fin orins tho trinkoto of .Ro.10! 11 Co . cit ... • 
It,r,85). ~cl était l'orcbovequo que ortol voulut lottro en con
tact roct ovoc Léon !II. 

(3) ~re!li~r oiniotro du Gouvern~ont consorvateur- unionisto isou 
dos éloctiona0 an t1-uome Ruloude t886; 

(4) Cf la lottro du 1t juillot 16~4. Hru.1tnx attendait dos teopc 
apocall1 tiques cons trop d ' o.nXièto car il n •avilit quo peu d 'intt-
rot pour un oondo cleotin6 do toute oaniêre -tro "hurnt up1'(Loc,1-

hor ,11.95).Do pluo lu "cri.0011,lo "cetnclycnc affroug" annoncé 
po.r loo ''crève 1ntornationt.ù.cs0 • coroit pout• ôtro11l ' instru::ionto.tion 
proVidontiollo"qui ll.tltora l ' u.nion des chrêtiono. 

( 1) ~ .G de l' bbé Portnl dont Lord Ualitax ovai t foi t conna:t:aanco 
" Ho.dùrc. t! vcmaiont do pcrdro leur fille. 

( 1) Il , • oc;i t do la rnort du f'ilc ainé do Lord llal1fnl" (6 sopto:1-
bre). u 'o thora io only dward loft; 0 ( alifax â sa ooour i."31ly , 
loci .. hard II , 11-,>. Après la mort de 1Ionry • do Francis, de Cbarloa, 
î"'d1.'Jard., l.o cndot, futur vice-roi doa Indeo et ~iuictro dos affai
reo ôtnu1crôres, dovonnit 1 ' horitior au t1tro. 

(2) loo Mê-di totiono do l ' J\bbô lorraud. 

(1) t •arcbovOq e ·o Cantorbéry, a rêo o•ôtre convaincu quo "les 
juge~ents du Con otl rivé tô:101,:..>nnib:it d tuno couoaiooaneo très 
i~parfai to du oujot et do peu e lo1·0 ou:- do v~1, fit ontondro lo 



'.")1 nove:11bre la lecture <il'U..'1 ju ;<r.1cnt de CO'!l romio lru.ocu.1:'lt a.u 

1 t mliS!'OC t•uno s~ffioonte latituâd' ot rtt rouvant l 1a.,recoivi t6 
do la Church Aaooeiation (Th-0. III, 50 t-::,~2). 0 e I est .! a chooo la 
-cluo couragouoo qui roi t vonuo do ta:1::ieth do"'uio doax cents ana" 
déclara le fa:neux Dean CHurch (Tb• D,.III,50}). Ce procèo ot non 
dénouement conqainquiront Portal que ; solon lea paroles do Lord 
llalifax, ni 'iomonso majo:rlto dea i',v~ucs anulicana 1n·éréroraient 
co".lme autoritû d ' ~ppel Léon XIII au Conseil Privé do la Reine. 0 

Dans uno lettro d.r".\téô du t!7 aoüt t912 (?P), Portal parlo oneorc 
du "Dr t ins, un des 6vt,ques los plue célobro,3 an AnGleterre. cé
l)bro ::m~tout par un procès qui conot1tue un fait historique et 
qui se lie l 1 •en.00.'Jblc du mouvœont d ' Oxford: pa1~ eon refuc de 
ooumottro o.u Conoeil Privé de ln "CoL"le uno queotion de culto ot 
par n.,n affirmation de ne relever en cos matiôros que do 1 •areh ,_ 
v quo ~o Cantotbêry, il a beaucoup cont!"i.buë à r6pen1ro la notion 
do l'indénendanco GPirttuc.~110 do l' f~lice." t1 f ait c•cat tt .rôs 
ce procès quo Portal commonco oano doute n conoidéror 1 •union en 
COI'PG CO~tle poooiblo. 

( t) Pot-tnl 6ta1 t alors pro feosour do philocophie nu grand a<r 1-
nairo d'Oran. Il ne put y teratnor l 'annéc ccolaire, brioô par 
de lon~ueo htxio '>tym.es, co:imc on fil.(t;iit alors. "Le preœior moio. 
j ' enou qua.tro dans la c~o journéo. ,Je ~a confeacai, et jo fis 
le ooc:1,fice de oa vi.o, pa?> pt·udence chrétienne plus que par con
viction. car je no dôcou.;,6ra.i. pas un aenl instant." 'ai~ 11 ee
vai t vivre d6soriaio " dans une constante ·incert.L t-.;de du lendo lllin 

pendan t plue do vlnr;t aus. tt(n e:1 or, 11) 

(2) rt ce fut ln chance c!.)ortal: "Je fus roplacô â Cahoro .. Jo 
trouvai là mon ~ucien au~üriour qui mo portait de 1•atfoction. 



ll. ,;'int~•resca nt1lc chocoa d'An . ..,lot.orro ot !Je dotrna r.iour o •ou oc
cu'ior uno latitu~o Qtte bien d'~utroo ne rn' auraient pas accord6e0 

(PP. Lettre du 8 ao" t 19tl7) 

(1) t•-gliao latine ot le Protentantia:10, do A.lexis Stopnnovitch 
"ho"'ia!tov. t,nusanne 18?2. o•ost \'',,J . Bi:rtbeck (cf 94/49 note) qui 
rbvola le ·1·and ponsour cla.vophilo ât.ord I ali!ax. loquel lo fit 

conna!tN} .;. son tour l Portal . "'on Père. 1·~p6tAit lo fils do ho• 

t:da'-:ov, di soit que la. di.Vis.ton dos F,glises était le pluo arand 

mol.beur qui out t'J;-a.ppé l ' bU':ltilitü0 (Htl':tlwlOrt 124}.Kllo:iia~ov aida 

o.inc1 oorta.1 à prendre conac1onco du acandale do la divioion doo 
ehr6tienn. Il lui offrit aussi une e6thod.e: 0 co f'ut lui qu.1. le 
pro.nier, 6tud1a lo latinismo et le proteotanttonc o.u point do vuo 
de l • tsgliso, c 'es t à Ciro d ten haut, ot c•eot la raison pour la
quollo il fut. capable de leo dèfin1.r, u peut-on lire dano la RA.R 
(·"o 12). Il ne s 'a ;it donc plus de dreoaor le cataloguo do co qui 
sépare leo éGlisos o.nt:t>e -ellos, "taie de los d6finir par roppo;rt 

à 1 •Ev1:n~ent unique dont elles se réclament toutes.Pour Kbo:nia
kov l •miour ost û la base de tout, o ~:nG de la connuicsa"'lce; ot 
constitua l tooconce do 1 •-rclico inatituéo pnr lo Chriat. 

C'est donc ùôs 1691 que Portal a •intérooso à l'Orthodolti.o, 
et quo ce prépnre l 'ôvolution qui dèo 1905 l'a.:3ônera â une vue 
globale <.te 1 ' union doo •1catboliqueo", ro:iaino. ane;licans,o.:·tho ... 
d.oxcc. 
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LO.:.W HALH';I..X A L ' ADDE 1'0;, 1'AL 

GAi.r..O',ùJY 1 JANVI b~ 189 1 

Aussit6t " "c je suis de r ~tour à la maison, je vous enverrai 

1Chomia.1foff, _l 'Egl i sc_!_atine et le Prote r;ünti sme . Il ne semble que c'est 

un ouvn-ge digne d 6~ .. e lu. Il y a dcjà iuelques temps que je l' a i lu rnoi

nême et il se pou rn;.i t 0ue je le jugerais i.Lutrement n.ujourd 1 hui. 

Mille f6licitutions ·pour ce~te nouvelle ann6c : qu 1ellc vous soit 

l>o.nne et riropice, que tou t ce -1ue vous désirez vous arri vc, r1uc l a conr;cs

tion disparaisse et que le sort nous perme1cte de passer un bon temps ensem

ble a u printemps . 

Il rue tu1· c.e de -vette voir Cahors, un grand sécinn.ire fran1;ais, et 

surtout il rue tar(te d ' avo ir de longs entretiens avec vous . Il n 1y ~ rien 

de bon co~;i::1e les promenades et les conversat i ons avec les amis. 
,. . (1) 

Je lis en ce moment la c9E_~a i sF;~_nce de l 1ume du Père Gr.:.try. C'est 

bien dif'ficile à coi;.prt'ndre et je i::upryose riue que l nues unes des sµéculn.tions 

'lu 1on trouve duns ce livre sont un peu risquées . l\iais nun.nd tout e st dit 

il y a de fort belles choses dans cc l ivre . 

Adieu, mon cher amL, Lady Halifax et les enfants se r nn~ellent 

à Yotre souvenir. 

LO<D HAL. l!.'• . .X A L ' ABU: J>Ol.TAL 

1. li.A] iS 18 91 (2) 

hfa. conduite envers vous é"l. é té tout a i'a i t abo:ünable, Ill,, is nous 

avons encore é t é très n:\lheu reux tous ces derniers te~rrs . 

Au litilieu du rnois de Janvier le frère uniiiue de Lndy ·Halifax a ('1) 

été :frappé d 1 une UPO ~)lcxie foudroyante dont il e:at nort 1ueloues jours 

a.pres , et depuis une vieil le t o.n tc à moi , l a seule q_ui C.!C reste,- et qui n 

toujours eu beaucoup de bon té nour wo i, e. t to r.1 b é e mal:•de . Ell e va 1üi0ux , 

mnis elle a quatre- vingt- dix a n s ~nssés, e t on ne peut pas esnérer qu'à 

cet âge une congestion cle 1)oi trine se di1<i::i11e sans l aisser de tra.ces. i:ais 

1 t t t 1 ·· 11 . . ; . d (i) . ce n es n.1s ou : e 11Hn,_ cur 0.n1 1 11ue J avais eu n.u ;,,on e vient c' e riou-

rir tout s u b itement et c 1cs t ~eulement maintenant ~u P je reviens de ses 

funérnilles . Il avait fn. it une n romennrle en voiture l e 1::.-.tin, il con:~encriit 



fi, ,<·( rvj r un de i,ei:; r n f, n ts: r u <"é ;i0 tmE-'r "'U"nd i] s ' e""t trouv6 rn2. l, 0t · v r•nt 

'llU? le ri~ Ître ci ' h ô t0] ,,t les clo·"r·~ti,-,uos ~i0nt nu 1 0 •,0rt0r d:ins ]'~, niècP 

voisin<', iJ "s t ··~,,o rt • Ln n ;, uv •·p L"<lY BPI' u C li ''l"") •n ' F> \')y-j_/; ri(' vnnir chn7 011n 

] n jo11r "nrpc- ' ce "ll (' j t r- i f,~it t out cJp "'UÎ tP , f't j t :V c::uis r0sté jpc:: .... u':\ 

1 '0nt0 rrr-,·1 nn t, ,-,u j "'"' y.., i t C 11<>7 non~ n )u~· i01irs ,;our,, fP)'" ès lr, .,,ort . ,T" l" (' 

00 •1 l.P1P', "'i r;i"!:)lP"' , F-:i n,.,turc'IJ c•, son~e 0 nt, i',_. t-01 , t le •"0J,clP r1-. n s J" m<1.i~o'1. 

:\ l 1r>vc0n1 ion ,l ' euv-m~,.,,...s . ~ P VOl' P n·,vr.,it le co0ur d<' les reg;,n-ll"r . On rvnit 

n:is le cercueil dans la ch0.".)cllc c1 u c~Êt<'" \l où OT'1 èisn.it l a nesse nour les 

1,ortc:: touC' 1P~ ~r+i....,"', rt o~ 1 'off ice des ~o~ts t t~it cf l 6hr~ lr ~oir . 

'"l°I" i 
- ' 

l" ], j 0n, ,-.+ ""C'lP" !"0l'f> toue-, "'ût'r J.I T:'r, li sC' , C 1('c:;t, Urt<' "'rrt" -r("3"l'P j,.,, ~ ,......,,. ,.'h l ,. 0 

J 1 0C'~èr0 r ntorrnrr C~rz -o i ~" rCrC'~ i et ~llPRit~t "PP ~r, pp j~ .~ l" 

C0Pn"l"!'07-v01 ·" ,.,110lr}·'e f'l'lrlroit. très tr.,n-:.uill e, trè" "ol:it,,jrc, o,, l ' o,, 

oo,ir''" it tronv,...r ,,r ,, ""<' j"'0n convrPahle . C ' E'''t toPt i frit un<' l:' olj t,u('" uc 

nouR d~Piron" t rovvrr . L~ ~~re rlc L f1rly Beevc~~~n 6tPi~ Fr"~~P isr 0t fil]" 

c1u c•uc ~r éO;""ll:Vo J<'. ] l C' c10 .c:, ir e> hC'f'l.!.COU".l "l lcr C'n F.,...--nc0 •10,1r tt re r-0ulc Cf>t 

(3) 

n know _., l l . h . .,, , . 1 t -
.:.10 y ou n r0 .<>ne c i 0 ,~ -,yr ,pn w 11c 1"'su 0i::: " n nc:vc, 1C" o t11c 

borlv 
pn<l Pr ie Pt.::-: nnd o thPr rc"1berr o f thn,t r è'co,..._r-10ndin'.'" tl!· t i):10y sh0t,ld 

crlebr~tr on [' cert"in dry wi th t h0 jntC'ntion of thr n~jn~ GOD for ~h0 

M0i.c: jr> ,,, , ,..,_,·rtt f' Pt r0nr<>,Hii::: r'.on f r " P ça i s c r r vous "Pri07 c :--nr- blc de ne "'fli'. 

me reconn ;, Î tr" ce nui rie vexer :, it . C0ttc ·, h n•s e d ' ,:mgJ nis 'ltd r "'~(,rti0nt ii 

Lr> nevue de Duhlin vous n rouvcrr> rlu 1.ioin:-: ' )UP. je rl i sP i .C: tout à. frit vrPi 

1 



Oui, •;ion chc,r nrü, vous ;-,ve z d0rlr, cé ••,nn c entrc, ôe :~ r ,.vi té et je 

nenchc déc idérnent be~ucoun du c6t~ des choses Rngln ises. De Mr vie je 

crois nue je n ' avRi s lu le s mniir Ps conntc-r011dus de v os chr~brcs ~ue nous 

donne 1 'Un}._~"'I.1:. je n'en no.nnue nas un waintcnanto Je li s très soir-i1.0uscr2ent 

ses srticle G sur l eA choses 0ng:Lü::;es mais c'e~t neu; j'P.ur:-iis bien voulu 

nvoir nlus ~e d6tni l s sur ln fi~cussion de ln sé~erntion de l' Eglis e et de 

l'Etet et connr î tre lc R di fférents rr~uments . J ' aurnis bien voul u nvoir le 

jn:tcment --iorté sur l ' Evê,1ue de Lincoln ou clu moins une ftuclc sérieuse n. ce 

nronos. A i:.w. connai ssance rien n' 8, n,~ru en Fr;,nce ; c 'e1st vraütlent l'lr.lheu

tE'ux. 

J' " i eu entre l es T'lé' ins le num{,ro de janvier rle l a R0.v1.1e de Dnbl in, 

et f'idé- -oe.r un de mes &l èveR nui sPit fort bi0n l 1c1n[; l ois et nu i o rr.ême 

sejourné à Londres nuel'l_u0s ter.ns ,i ' f!.. i nu me rendre conntc du contenu. Je n'0n rii 

nas ,té content; il est vrn i ou 'il serPit ncnt-ê <r e n é c0.ssaire do connaître 

lP nrf:~ière n:-..rtie du tnwnil !)Ou r bien le jup;er o, 

Tout cela vous prouve qu e vous avez beaucoup à fa ire pour rendre 

pvrfrite n on éducation, - dir,t is-je ang licane? Vous me comnrenez. J'ni encore 

benucoup à nnprendre sur vos comnatriotes et ~ur vos idées religieuses. 

Encore une fois r;unnd viendrez-vous ? Le d i runnche de l a 'l'rini té 

tombe cette n.nnée le 24 Ma i, 1a veille se Ïait dans notre chapelle l 'ordina

tion •. Cette année nous aurons de nuinze à vingt nrttrcso L'ordination e s t 

pr0cédée d 'une r etraite pr0.naratoire et tout celn.,- bien sûr , vous interessernit 

au Dlus hau t point. Est-ce que cette éroriu e vous convicndrn, i t. Anrès l o. 

Trinité le nombre de nos e l èves sera bien diminué. 

Vous pourriez ensuite, d'icL, a ll er r ejo indre votre fa mille en 

Normandie on en Br etnr:n e . Je vn.is écrire au sujet d'une ma i s on à une nors onne nue 

je connais bien: en Nor't'me,ndie et nui est de l ;., fami ll e rles de Béarn. F.lle 

pourrn selon toute probnbilité rae fournir ~uel1ues ronsei~neraents. 

Je t e r mine par ou j'aurais dû commencer. J' étnis très inauiet 

avant de recevoir votre l ettre car je supnos a i s ~ue des n;fnires 'très pressantes 

ou des malheurs Dotivnient seuls ~otre long silence. J' nvnis lu dRns nos 

journaux l a nort d'un Courtenay et me souvenant du nom de iiady Halifo.x je 

me demundais s i la mort d 'un parent, riue je ne savais po.s êire si 1iroche, 

n'avait po int nrr6té sa convalescence. Veuillez, mon cher ami, offrir à 



Lndy Halifnx mes plus respectueux. sentiments de condoléance. 

La mort àe votre nm:iJ et tout ce que vous n'en dites m'a g r o.ndement 

intéressé je vo~~ remercie de m'en avoir parlé si sicrplement et avec tant 

de coeur. Je comprends tout votre chugrin d' n,:.:1i et de chr6tien. Quand on 

voit de ces hommes qui ont tout l a n aissance, le talent, ln fortune, la 

vertu et la volonté de f a ire le bien on voudriü t qu 'ils fussent immortels. 

Le bon Dieu les trouve mûrs et il les cue:ùl le I rl.l lant contre notre sagesse 

<JUi cherche toujours des points d'appui sut cette terre, ;:ieurtrissant notre 

coeur aui s ' vttache nux créatures. 

Je prierai pour le repos de l'âme de votre ar.ü et pour ceux qu 'il 

a ln.issés, je se rai_ heureux de m'unir aux pr i ères de sa far.ülle et aux 

vôtres. 

Vous rece,rez, pourvu qu I on en trouve en_core un exemplaire, un 

ouvrage sur l'assenblée de 1682 dont nous aurons occasion de reparler. (1) 
Adieu, mon. cher aï:Ü, croyez-moi toujours bien à vous. hfes hom,-nages 

a llady Halifnx et mes amitiés à vos enfants . 

LO.'.D H.ALH'AX A L' ABJfr: PO;t'l'AL 

HI CICLE'l'ON 

2 2 MAJtS 1891 (4) 

Je va,is ré ponàre à vos f! Ue <' tions aussitôt gue possible. En a tten-

drmt,, je veux en fair e une a l aquelle il f aut que vous me répondiez suns rrncu- ,. 

ne phrase, en r.ie dis ië'.,n t tout bonnement la. pure et simple vérité. Si na.r 

hn,sard je pouvais a.rri111ger mes n,ffaires de fnçon à venir passer chez vous 

une sema ine ù. 1 ' épociue de votre ordination~
1

)c '~ s t-à-dire n'est-ce pn,s à la 

'l'rin:Lté ,, ne vous serais-je pas tout à fn,i t à ch,trge ? Il me semble aue je 

sera is pour vous et pour tout l e monde un, embarras de premi er ordre, et en-

core si._ même je ne vous gênai s pas , me serait-il p ossible de vous voir bien 

à moru aise à une telle époque? Ce serait trop malheureux de venir vous voir 

et 1u e toutes nos c a u series fussent g~tées . Ré pondez-moi, mon cher a~1, à 

tout ceci, et dites-moi_ 'l.u and i.J conviendrrtit le mieux que j'arrive. 

·--· -· --- . .... ~ 



LOlW ILU,IZAX A L' Anm POH'l'AL 

HICKLE ION 

8 AV; ;.IL lb9l (5) 

Je vous suis bien r e conna iss ant p our toutes l es informations que 

je viens de recevoir. E lle me :, eront bi en. u t ile s et no us s o mmes en train 

de faire nos dispositions p our l' é té. Ceci n'es t qu'un ,...:ot . Dites moi le plus 

tôt possibl e s i I .e 3 ma i vous convi endr; it pour run visite . Le premier mni 

je suis engagé à fn,ire lm discours à un 11 mecting 11 qui se tient à Londres 

à l'llôtcl de ville, s ous la pres idence du: Lord Mayor, en vue de recueillir 

des f onds que n ous sommes e~ train de dema nde r p our des bourses destinées 

à ceux qui voudraient é tudie r ln théolog i e a u de l à des cours ordinaire s de 

l'université d 'Oxford . C'est un p roj et. formé par les acis de ce chanoine de 

La cath6drale de St Paul à Londres d ont je v ous parlais à Madère -mort il 

l 
. t . 1 • • t t(,f} . d ' . t " . 1 y a qua ques mois,. e , 0._ue J aimais an - qui. es 1ren raire que que chose 

pour perné tuer son souvenL·. 11a j s je 'lOU"'n, i s très b i en part i r ce soir--là, 

ce soir du premier. :i.~t de cette fn,ç on j'arriverais a Cahors, je su?pose 

Sf'Jnedi so ir ou dir:mnche matin. le 3 mai . Je crois que ceci vaudrnit mieux 

que de venir pl us tnrd. Si toujours est-il aue cette épo1ue vous convienne, 

adressez votre le~tre ici car notre ma i son à Londres est louée pour le mo-

men~. J'écris eTu h~te, a u ssh passez. mo i mes fautes d ' orthogrnphe. 

Toujours, moŒ cher ami , tou t à vous. 

LORD IL-\.LIFAX. A L' ABBE POHTAL 

HICKLETON 

13 AVH.IL 1891 
(6) 

Votre l ettre vient d ' arriver~ C'est tou~ arr angé et je q uitte 

London le s oir du premier Ma i •. Je vais regurde r un peu 1 1 indicateur des 

chemin..3 de fer français ,, ma i s si c I est noss ible je traverse r ai seulement 

Paris, m'arrêtant jus te le temps pour dé jeuner. Je vous ferai. savoir avant 

de partir toutes mes rl ispositions .. Je ne saurais vous dire , mon cher ami, 

avec quel plaisi.'.r j 'envi.sage les jours que je vais pas ;~er a vec vous. C 1 ~s t 

vraimen.t b iem a imable de votre part. de vouloir me garder chez vous., Vous 

comprenez bien' n'est-ce pas qu I i .l ne f a ut_ pas déranger en la plus petite 

chose votre vie ordina ire~ Je vais me conformer à tous l es r èg l ements du 

-~- ... ~----.-=--..:z._-



sé1:1inaire ., J 1 apf)or.terai un petit truvai l qui m' occuperui t pendant vos 

heures de prises,- et après celà iL y aurai.t des promenndes et ùe bonnes con

vers uti ons comme à Madère, aussi vous aller me faire connaitre un oeu 

vos professeurs et vos élèves. 

Milles remerciements pour ln le t tre du Havre. Je crains que la 

maison don~ elle parle soit trop danz l a ville pour nous , et aussi qu 'il doit 

y avoir à Ste Adre sse 1me colonie ;\ng laise qui, j'en suis sûr, serait très 

ennuyeuse . 

Je vais é crire un petit mo;t à la Sr Joséphine. 

A~ieu, moru cher am~, 

tout à vous 

Khomtakoïf me paruit moins digne d'être lu que je ne le croyais, 

je po u , rais toujours l 1 a pnorter avec mni sh bon vous semble. 

Lûi.D fL4.LIE'AX A L I ABBE POLTAL 

IIICKLETON 

20 "VH.IL 1891 (7) 

le 
,. 

meme 

J' espère urriver à Paris vendred~ le premier mai. Je quitte Paris 

s o ir à 'lh. 40 PM. Juste le temps pour dîner. Et je s u ppose que 

j'arriverai_ à Cahors,. sa.medi vers les onzes heur es •. l,ia i s fa i tes-rnoi un peu 

connu.itre l a route que je dois prendre après Pfl.ris. Est-ce par Limoges? Et 

oà est-ce ~ue je change de train? Enfin, moru cher ami,- urr petit renseigne-

ment de voyage . 

Adresse 88 Eaton Square, London, oft je dois coucher l e trente 

. avril. 

Au r evoir~ t out à vouso 

LORD fü\.LI F.AX A L'AB BE PORTAL 

~8 A\ïHI L 1891 (8) 

Notre meeting est remis pour p lus tardr ainsi je quitte Londres 

vendredi_ matin •. 

De cette sorte j'arrive à Cahors à !Oh. 15 samedi. Oh_ le bon 

~-~~---~·---~ - -~--



temps que je v c. is avoir chez vous. Maintenant., mon cher am~, je vous prie 

b:Lcn de ne p.:ts vous déranger pour moio 
C " 

Permettez moi de me conformer au. règlement du Sérainaire .. C'est ce 

que je désire, c'est lii que je trouverai le "confortable", et si vous voulez 

être tout à fait aimable pour mo.i vous al lez vous conformer à mes désirs à 

cet égard. Tout le moffde ict est pris pa r la grippe. Ce sera désolant si ce ~te 

abominable mn,ladie m' a ttrape avant. vendredi., 

Au revoir ! A vous 

Je re t ourne ensuite tout droit en Anglete1Te où il faut oue je me 

trouve le vendrea L avant la Pentec6te. 

L0.1 m HALIFAX A L I ABBE POI~TAL 

EA'l'ON S /}AIDŒ 

l MAI L89li 
(9) 

!fa f i l le à la grippe ,) je crois commencer moi- même •. Et chez nous à 

l a campagne tout le monde est malade. C'est quel que chose d'enrageant, mais 

n ous rr'y pouvons rien. Il parai~ que cette a bominable maladie envahit tout 

le pays . 

Dans le Yor k shire le service des postes et des c hemins de fer est 

tout dcrangé et je ne sais combien de personnes ic~ à Londre s sont attaqu ées. 

JI ai remi s mon vo.yage pour que lques jours,; rrmis je cra ins beaucoup 

que je sera:L obligé de le remett:ce jusqu I au: mois de J"uin ou de Juillet, 

vu l ni1éce. sitô dn.ns laquel l e je suis d'être en,Anr;leterre le samedi avant 
! 

la Pen.te côte. !iais je vous écrirai un petit mot :1.mndi.. 

Je sui s tout à fait désolé.· ça me fait tant de peine de temettre 

mon voyuge . 

J'écris ceci à l a h~te~ 

LOid) HALIF:tX A L'ABBE ? ûi-tTAL 

MAI 1891 ( 10) 

Ma fille va mi eux mais tout le monde tombe mnlade. Tous nos gens 

à la campagne ,,ont au l it,. et je n' ai pas le courage de m'en a ller songeant 

qu'Edouard et Agnès vont rrob.blement ~tre pris à leur tour. ça m' a f flige 

au dernier poin t mais (lue , voulez-vous q On, devient si in11uiet et la moindre 



petite maladie maintenant m'effraie pour les enfants . Ainsi voici c e nue 

j ' a i nrran gé . Si; tou t va bien je viendr ;-i, :i; chez vous p lus t a rd, tr ès pro b.:..b l e 

men t à la f in ~ u mois prochn in,. si cette époque vous convient; mais en 

tout c ns j e viendra t aussit6t 1ue je le puis a yant é g a r d à tout c e qu e j ' ai 

à f a ire ici,. Voulez-vous,, 1,10n· cher ami, exyiédier à IIickl e ton Doncaste r les 

l ettres qui peuven t m'arrive r nu S éminai re? 

Je suis tou t à f o i t mo,l.heureux en song e ant de qu e l le f açon je v ous 

a i d é rang é . 

Voule 'l:. - vo n s me pardonner, c e n'es t pas ma fuute . 

Votre lettre vient d ' a rriver, mille remerciments . Je vous écrirai 

dans que l qu e s j ou rs . 

8 11.\l 18 9 1 ( l 1 ) 

Ma f ill e V R. mie u x , m::1 i s tout l e monde e st ma l a de ; l'Arché vên_ue 

d ' Yo r k es t mo1·t e t n n.:·tout on c s t pri s pt~r ce t te g r in"1e. Me mbres du !)arle

men, jurre s , tout l e ! :onde enfin , on n' entend PA rle r d I a u t r e c hose aue de l n 

g r i nne , et toujour s la g ri p '1e . Chez n ous d Fl.n s l e Yorks hire d I où .ic revifms 

e n ce nrment , tous nos jrt r d i n i ers sont nu 1 i t •. La,d:v Ifo.l i f a x n e vn. p <1 s tro ,) 

b i en, c0 n ' est nr,,s l a g ri nne, mH,is l es s uite 1· de l n. f i èvre t yph o ï de les 

médecin/'- dési r ent .... u 'e l le nrenne d es bains rüné r a u x Pt je l a c oncl n i. ·n i <1ux 

e a ux l e n l u s t ô t, noss ibl e . Tout ceci m'o blig e à reme Lt r e n on voyal?;e à C,1,hor !'; , 

llléliS il n ' y n l_îf'!S ~ r:ioyen d e fa. ire n.ut rer>1en t . Vous 1'1e ferez s n.voir un 11eu 

ce qui v ous arr i ve da ns l e c a s o~ j e nou rrais a r·rrn~er rnes a1 faires de f nçon 

à a•·river chez vous à l n fin de Juin ou n endant 1 1 ét6 

Brû l0z tou<' les journ :'l,UX nue vo u s r e cevez fl, Cn.hors , ou l i s e z l es 

s i Çc>.. von s a.mu s e. Les let tre s ; (mais i.l fc1 ut a bs o l u "•ent 'l Ue v ,ms rie f ftS~ez 

s a voir ce que j e vo u s doi s n ou r le s tiwh r e~ ) ~our r a ien t t t r e exDf dié e~ à 

Vi s coun t Ha l ifa x 

HRm bou r g v . d. h. 

}' rnn!dor t A. M. 

Arlieu, ~o~ cher RMi, jP n e saurp is vou s d ire c o~ bi en c el c ~ 1Af f li~P 

de n e ~~R vou s voir. 

~---- r.. . -- ----=-



LO!ID Il. LT i•'AX A L I ABn:1-.; POH'l'AL 

18 JUIN 189 1• ( 12) 

No11s so,7:· •1ef' enf in de retour chez no1.1P et j0. vien" <'t l I irist?nt 

d 'ouvrir vo~ ~Pvx l0ttrP s "u ' on ne rn ' ~v~ it nR<; exn~rl i&es de Lonrlres. Je 

vons P.ttencln7 

J 10i .c·<,u]e•·10nt un jlJSt::nt PV"nt la noste~ "lr-is je V<Pll't Pcri ;.-"i 

i'>, t:'i:,0 rey•oP>ée ce <;oir . Lad:v HnLif2x ,,,, r~ieu'(, c 1pc,t_ ; _c1-ire ~uP lP · ·.,,DfiP

cin 0::it ''1' 1 e ]10 p,p nortcrn "'Ù·'H:.'f dnr, .c; Nl1(']rrnp te!"'Y)Q. f,.1p ip. il ,ru,d·, "h" 0-
1 

Jument "l1 ' "'1]e "irr,rrnp clec: hrin.c:: fie J"IPr cl-t,.utl.<; 11onrhnt les r10i" cl,, ,Tui]]0t Pt, 

d' \out nt nou~ '1~ rtons nour Hoscoff 0n Tiretcgne nvec Lady Be ~tlchnmu jeudi 

prochf!in-. C ' esi:, un0 cr-rnva.n0 c'e vinc:t personnes 0t le VO}'age ~e fpit 

3 JlîJLl ;, 'l.' 1891 ( 13) 

/.fr Yi~ns d ' r>.rrivcr :i.ci et ro11J0 ( 2 ) nour i) o ff' co f f./ Il :!:':->i t un 

~~sez bPPU t,p~na ot i] frut n~nn rpr "llP l e trrjet snr" hon, ~~1q nnvr ctir0 

l n v ~ri. t,'> , j0 n~ !''0 ~ro"'èPt$ "'n.A tro:-i <~C ~lfd .. ':!ir nc:n<:1,,nt 101> vin:•t--<1.•_pt. n: 

heure.<> nrocha in c!'-. NoPs R.r ri von.·c:: è. St H~ 1 o de!"'r, in !'lPtin et à l'oPco.f'f ~ c, i 

tout vr- hien·, l e soir. /r.-:, fY Hr>l i :f~x, je l ' Ps,...èrP ou ~oins , v a lm ..,eu ~,ieux, 

-----, - -=-



h~ins c:l'cr·u rie "l<'r ch:nrl0 (h) s oJ1t (c\ ,,tw o1u,..,cnt n '; Ce"sr- i rcr;/ ri," -q :. 1 :'nr,,s 

c01-, nous "')ourron"' P~Y)0r0r "'n'e1Je in• h0:--nco1•"') !"'. ieil"'."• /:Pour l e •,o~,-nt. ce 

n ' est nM' h"·rucow, "'P ' elle .,e,1t .f ,dre ( d \ 0t i l !~e s0r··hl0 r,u ' clle 0st. devenue 

'fo11t c0ci t"'e r ènd j~1,,uiet et -:,, 1i s ces jOU"'!' ci r:!e r"'î'•C>l 1 cn t ;_ ch,r:uP inPt.."nt 

l 1Frnn6c ,,r,s8é e 0unnd (e) r-:on f il s é t r, it encore " Vec nm.·s . {'. 'e r-:t é'V<"'C un bien 

0-ros copuv· " ne je vol1~1 ,: cris ( f ) ./ Cnr /tontes :t1er: DensPrH• sont tcn"î} ic~ 

du sonn~n i r de ~;;on 0nf:--nt. Ici C 1 ('~· t l 1 0n'.,roit où no1rn 0von::; ci0b0rnu•" 0n r"tour-

nont de u..,rière . ~2is ~ nuoi bon vous n~f li ~e r de ~ss tristesses. Fllos nnF{ 

s0ront, et nnr ~s tou t il fCTut/ nrendre tr0n,.,uilleMent et /nccentPr de bon 

coeur ce 0uc l n vo]onté de Diru nous envoieo J nrna i s je n ' r urn i le courn~e 

de ne ,,unir mo i-r1ô1~e, i" Us s i fo1·ce est cl ' êtrP reconnf'i::,:,,ant nour le:=; souffr:,n

ccs qui 1:: ' ~r riven t d 'nutre no.r t. Je ne ~,u i s àire nu juste (g:) rlc ,,uel lc f;i<_;on 

nos Y1 lnnf, cl I r,1-rrnrce~'')nt vont " ct r c fix?,- (h) 11,vr-nt d 1 ;=u-river i\ I' o s coff ; 

An is je ne crois nas Y)ouvoir nu i tte r Lariy HR lif8x et tout ce monde d 'enfnnts. 

Quelle bonnC' ch;mce/ ce Ae rait /si le devoir (i) vous envoyait du côté de 

lfl, Brctnr.-ne !/ MR i s je n'es.,,ère rien d· s i bon . /Si ,ie ne n eux :rs venir 

(j) à Cnhors maintencint, il :f,1ut nue j ' a.rn,nge ma visite nour mie nutre <;,w .... ne 

(k) . En ,, t.tencl a n t fn i tes- moi spvoir urr n eu vos fl.r r .1np-C'ments ... / Tout est bi0n 

nrtt . C ' P~t nour ceci 0ue je ne v ous n i '1/èS é crit au comr-1encernent de l a 

seMc,, ine. 

Ad ieu, mon cher am~ , il fRut nous r e nc on trer b i entôt. Tout~ vous. 

VAJUAN'I'}'S : 

a et r011l e : en rou t e (AO) 

b d'e a u de mer c haude : de me r chaude ( AO) -

c· s ont : lui s ont (AO) -

d ce n ' est ~as bcaucoun ~u'elle peut f a ire 

(o.o) -

e - Cf..UUild où (AO) -

f c'est rve c un bi en ~ros coeur nue je vous 

gros ri ue je vous écris (AO) 

g - j e ne puis dire 0 U juste : je ne suis :)a8 

e ll e n' a nus beaucoun de f orces 

é cris c'est l e coeur bien 

t ron (AO) -



lt d 1 arrnngemcnt vont ttre fixés s 1 arrungeront ( AO) ~ 

L le devoir : le hasard (AO) -

j 

k 

s i je ~e peux pas venir: s 'il m'est inryossiblc de venir 

riue j I arrange r:w visite po1.~r une uutre 6poctue arranger 

plus tard ( AO) -

L'ABBE POit'I'AL A LOiU) HALIFAX 

7 JUILLl'.IB 1891 

les chose!'; nour 

( 14) 

/Je ne s nurai vous dire 1ue l nln isir m' a fait votre première lettre 

surtout, 'car je ne .s qvais plus que penser. Grâces à Dieu, ma l gré vos inq_ui(:

tudes, Lady Halif,1,x est en voie de guérisson, vous nas.serez je l'espère de 
1 

très bons jours à Roscoff,. en ce t te terre de f'rcnce sur laquelle ,i •aura is bien 

voulu vous recevoir, et vous r.1menerez les vôtres en .An gleterre nlein de spnté .. 

,Je com!)rends toutes vos cri::..intN;, comwc je comprends vo \, re cho.grin en revoyant 

leslieux aui vous rannellen~ votre ~hcr enfnnt;pourquoi avoir du scrupule à 

me dire vos tristesses,. mon. cher ami ? Un de nos auteurs a dit flue le moi est 

hnÏs.sable : j I admets cela pour des pe rsonnes qui tout en f',yant des relctions 

restent abs olu.ilien..t. étran g ères le s unes aux autres . liais entre n!:Jis c'est le 

moL que je cherche et 1ue je veux ,surt6ut ~uand il s' agi t de tristesses . 

Vous connaissez cette belle définition de l'umitié : nih il aliud 

est nisi 01•miwn di vino.sum hllillnnorumque rerurn cwn bcn0volentia et e u.r i tu te 

sumr.aa. consentio - Omnium .... swai:w. consens-~io ••• J'ai toujours regretté nu ' un 

paien ait trouvé ce~te définitiorr ( a )~ Croyez, mon cher umi, que vous ne 

:pouvez me donner une me illeure mn,rque d'n,1,1 itié ,que de me _par l er de vous, en 

part.iculi.er morsque vous êtes duns la. peine./ 

Avez-vous fait bon voyage? ·Etes-vous bien instnll é
1
le s gens de 

ltoscoff sont-ils civilisés ? Un jeune homne que j'ai vu p lusieun; fois ici, 

et CJUi erre d,rns vos pa.ruGCS ira peut-être à Roscoff vous voir. C(0st un 

!Ionsieur de Géru.rù d I ur1e très bonne farnil le et fort n.imable personnellement. 

Je le ve r rai. ici vers le 2 0 Juillet et je me propose de lui faire subir un 

examen. très sérieux sur Rosco.ff. Quant à mo i, ,iusqu I ici il y n deu.,-x: points 

déterminés : le ;~3 Août j'irrt i prêcher une retraite à Toulouse et, avant ou 

après~ selon . l a volonté de ma mère , j 'inü passer que l ques jours dans ma 

faciille, probablement ce sern après : je suis donc ici jusqu'en ~ 3 Août. 



Ah ! s i la Bre t :,p;n e , s i Tto .c:: col'f n' é t u i en t fJf1S si Join ! mais si dnns le 

service de l ' Autrichc l e milit~ire n'e s t pas riche chms le Rcrvice cte la 

mission c ' est 0 un rieu pareil, !_)u i s il fauùra it une permission , et auel 

motif allégue r? 

/ Nous s or,r~es en v ac11nces jusri_u ' n.ux prer.iiers jours ct ' Octobre. 

J'esnère que nos projets s i biPn en t e 1rés par l'influenza seront repris et 

menés à bonne f in. Il serait triste que nos chers souvenirs de Mnd~re ne 

· t ] t r· "' · · / pu1ssen nasse r enouve er e · He ru~ru1ch1ro 

Lincoln 

Je n e comprends pas c e nue vous dites à nro oos de 1' 6v&que de 

11 11 faudr a. encore a ttend:ce ri_uelques mois nY"mt la vr0 i crise." (1) 
/L'empereur d ' Allemarnc fnit la cour à vo t r e vieille reine ou 

plutôt à votre flo tte . Est-ce vn1 i ,. mon· cher ami, qu I en cas de guerre vous 

seriez contre nous et ryue s~ l a victoire revenait sous nos drn neaux 1 il n e 

nous ·serait pas possibl e aprèi:; fl.Voir bo,ttu 1 ' Al lemag:ne d I ad.minis trer une 

belle foue ~tée à cette Ita li e dont l e r6le i notre ~gnrd est i r no ble 

d'ingra titude?/ Tous les Français gar dent à l ' All emagne une véritable haine 

ciui ne disparai_tra pas nvan,t. un-e autre guerre ; mais pour la nation soeur, cht

te chère Ita lie une, Oh! le beQu p l a i sir qu'a,uraient nos marins de lui 

défoncer ces cuirassés g igantesaues et c oRme nos soldats pas s era ient de bon 

coeur les Alpes dont il s connaissen·t. le s chemins., /J ' ai de la pe ine FI, croire 

que votre Gouve rnement se s oit li é comme j ' ai de la peine à croire q•'il 

veuille l ' a,n9anti ssel!!ent de l a Franc:e . 

Une seule chose me fa it p l a i sir nu milieu de tous ces imbrog lios, 

de toutes ces EJ.enaces,, c!est l' abnégut i on, l ' héro ï sme du pays . De puis l'homme 

du peuple le p lus hUiilble jusrs_u ' au genti lhormne ,, à tous les degrés de l 'écheJ le, 

dès qu I il s ' ais i t de 1 1 armée ,, on• es t prêt à to{is les sc1crif ices. Vons avez· été 

le témoin de nos désas tres Ç~)Après 1871 nou s n' avions p l us d I armée 1 aujourù 'hui 

elle est fort belle et de l'avis de tout_ le :-:1onde , une lutte a vec ! 'Allema

gne pourrui.t_ être af f rontée s;,ns trou de crft inte. Ponr rru 'en vinr_: t ans un 

pays se re l ève à ce poin,t il faut qu' 11 11. i t dans l e8 v e ines du, bon sang. 

En, dehon:1 de l' armée , 11ar exemrile, la France se pai e un luxe 

de folies peu corm::nm ; ma i s ce chap itre serait trop long . A b ientôt de vos 

nouvelles,. moru cher aai,. la prochaine fois je vous parlerai de vos ordres, 

j'a:i.i là-dessus quelques pe tites rcpa r ques que je vous cor:1muni<1uerai. 



VAHIA.N'TES : 

a- ait trouvé cette belle définition L ' ait trouvée (AO) 

L •·ABBE }>OilTAL A LOIW HALIFAX 

29 JUILLET 1891 (15) 

Comment vous traite la France? Les bains de mer sont-ils îavora

bles à Lady Halifax et à tous les vôtres ? Je sai.s coiume vous devez être 

occupé ayan.t, tant de monde sur l es bras,, j' ai. pourtant l'indiscrétion de venir 

vous demander de vos nouvelles . Un, petit mot je vous en nri.e . 

Il a été un. mouent question. de me donner du travail,- j'entends un 

travail sérieux ; raai.s il me semble 1ue mes sunérieurs hésitent h en.use 

de ma santé et je crn. ins bien qu 'ils ne me laissent tro,n:iuille., A cela il 

y a um beau côté,. c' est que je pourrai vous recevoir plus 1 ibrement et être 

tout à vous lors 11 ue nous aurons la bonne fortune àe vous recevoir:. 

Décidément je ne m' absenterai que du 2: 3 Aout uu 15 Septe1:::bl'c pour 

prêcher une retraite et passer que lques jours auprès de ma mère : ce sera 

là toutes mes ~ucance s . 

/Il y a bien longtemps rr.orr cher ami 1ue je veux vous comnmniquer 

quelques réflexions sur la défen se de vos ordres telle~ ~u'elles sont 

présentées ( a ) par le Rev. J .ubrey hloor/i~ puis1ue je ne suis pas trop pressé 

je vais le faire aujourd ' hui_. 

On, it beaucoup discuté sur le fait c.à.d. sur la validité de l'ordi

nation, de Parker. Sur ce point l a discussion me pexait inextricable et en. 

définitiNe la conclusiolli vous est favorab l e e~ vertu du principe de droit 

melj_o_r_ est ___ c::_o.n:dt_t_1"_0._E_~~-s_ i_0~.1:tis. Mais il me semble qn ' on poui-rai t ,wantageu-

sement porter l'atto.n_ue sur un a u tre· poini, . Il faut admettre dit notre auteur 

nue N.S. n'a pas déterminé in specie l a matière et l a forme de tous les sa

crements et riu ' il a laissé ce s oin à l' Eg lise. Parmi les cutholiq_ues ro:nains 

plusieurs thé olog iens font d i ff icul té d'admettre cette nrovos ition; quand 

à moir je la regarde cowne certaine et indiscutable. Il suffit d'ouvrir St 

Thomas pour cons tate r qu'il plac e 1a matière et la forme de la conf irmation 

dans l'onction a lors nue le s Grecs, et les l at ins anciennement, les ~ettent 

dans l'impo.sition des ma ins. Or s 'il y a eu chn.ng ernent l ' Eg lise pouvait 

l c'opére-r et e lle ne pouv a it l 1opérer (b) nue s i la détenün a tion lui n. été 

laissée par N.S. 



Ddnc l 1r:gl ise a pu déterminer une nutre matière et une autre forme nue 

celle/" usitées tout d'abord, dnns le sacre::ient de l ' Ordre et les dé tè'cüncr 

pour l a validité et la lic~ i té. Cette conclusioIT so t t tout nRturellernent et 

de l.a proposition du Rev •. Aubrey Moore et de ce nue je viens de vous dire. 

L'Eglise le neut, celR est ce r tRin ; mais l ' a - t -elle fHit, 

la.-t- ellc vonlu? Ln. volonté de l ' Eg lise se reconnait soit p"r l'usa.ce nue 

1,S-

l'on neut constater chez elle, soit :rrnr le sentiment uini.nime de·s théolor;iens, lor. 

nu 1 il n'y a pas de loi,- de co1'lnanclement exnressement :formulés. Je ne connniF; 

pas d'ncte sn&ci~l onérnnt le transforraatiorr. Je crois, ru contrn ire, nue ce 

n'est t1u' insensi blenen"t nu ' une cér0monie r egurô.ée cormnP n.,c cidente l le d:->.ns 

le 11rinc:ine.est devenue essentielle chez l eFi lRtin:;,. h11,ü, ·e lle a é té rP[J;Rrdé e 

et elle est regrrdc e cocie essentielle : cel n se nrouve J 0 , ~ar l'oblig ~tion 

de reCOl'll' JCllCCl' l 1ÜrdinP tion s i tout, OU 'îFlrtie, de le, norrc- C.tion deA instru-

mcnts fl, ,,té 0F1ise. :-: 0 , Pfl.r l 1unr,nj 11dté dPFi théolofCiPfü, rlu Xllle, et XlVe S. 

( c) nour n 'Pth'1ettr ~- coY1•·1e -:,.raJ ide ':.lie l P 11or-r0cti0n des inl'i, n .E10nt~ ; 3° , lï"' ., .. ,t ., 

] 1 0'1inion t~es théolo11).ens des 6no,.,ues nosté1· ieures "'Hl. Pd:r.:iettent 1 ' obl1rrnt.:ion 

de reco•·,0 :encer dnns le cas ou 1 'on Pdmet co'""'P n~ces::,aire lr. ~O!"rcction 

et. l'iv:,qos i tion 0e8 in::;tru,,1en"ts Ri celle-c·i PFit o»iise. (cl) 

Mo i.s riuel P " t le ,,:m;iet de lri voJ onté de l ' Ji:glise ? ]·our no,1s ..-.u:i 

docU!•!entc;,_ en nerticu] ier pfl.r le decret Pd Armenos nue nous n 12vi 0ns ''I:' s lP. 

~s~c rrati~re et le n8~e forme pour la Co~f ir~0 tior. Pt l'Orfre. L 1e ;·e3~le 

.;no11i: ~ne l'~·'.,,. Jj s" ,, .... ,,c~nr !' 1 "' it v:ns ~d:-; :i c- :nos ~'' f',e,....0n-/:"'• (,..,\ 
__. ' - - ' I 

~i oll 0 l_r~:" "r!·-i:-, ,- volo!'t -<· ~ 1 eët.. 11r.iP;, ccl~e <:1" l 1;"~~1i"C' ~o-,,in°. 

!'°t·l ' :'2:li f' (' ("1ti0--0 ~ '10PC ~,:l,.. i C', et :'.'°':,r l" +' -it "'.ê~" rl ·, t0r..,jn;; , "l'C' l"' 



e - Or il est inoui nue l' ~~ lise g r0c nuc n ' a i t pns nd~is nos srcremcnts 

Or, l'Eglise g rec1ue n ndmis nos sncrc~ents (AO) 

f - et de l'Or~rc : et de l'Ordre en occident. 

LORD HALJF'AX: i1 L I ABB"t; POHTAL 

ROSCOl:'i•' HO'!'}L m;;s BAINS 

l; AOUT 1891 ( 16) 

/J 1 ét,ùs en train de vous écrire lors 'l_u.c votre lc i tre est arrivée 

{n)/ J' nuin is dt vous écr ire i l y a longt emns, car, à vrai dire, c'est la 

pures,c;e et rien nue ra ppresse 1u:i! m' ,-J. empêché. de nrcndre p lume en main. 

M~ lheureusement le Doins on a à faire, le mo ins on se sent disn osé à se mettr e 

à l ' oeuvre et tous les jour::; je me suis dit : "Afa l ettre sern pour dei:w.in 11 • 

Pardonnez-moi, 1~on che r ami,. et croyez bien cme Roscoff et li1 vie ri_u ' on mène 

au bord de l a mer y est nour beaucoup dans mes procédés envErs vous, ~ui sont, 

je l e sais bien, inexcusf:bles . /Maintenant, avan.t de répondre f,, ce ciue vous 

me dit0s,. laisse;,;-moi vous donner/ un peu /cte nos nouvelles. Nous sonunes 

vraiment très bien ici. C ' cRt tout à fni t une solitude. Personne de notre 

connaissanc.e et üne p lage où l es enfents s ' amusent, du matin a u s oir. Il ser a. it 

impossible de mener une vie p lus paisible e t olus r éguliè.re . La. h a u.te et l a 

basse marr~ décident l a g r ~nde question s i nous nous baig nons le mntin ou 

l' après- mid~ et à quelle heure la p romena de aura lieu. Nous n llons a l a messe 

à 7: ho/ (me sse c <1tholiqueff/ / à huit heures moins le quart, le c a.fé •. Nous .-

déjeunons vers 11 heures ; le dîr;.er est n. 6 heures, et nous nous couchons 

à 9 heures. 

Le te~ ps a é té superbe ; l' air est d~s blus (b) fortifiants et 

Laày Halifax va bet:ucoup nieux. Nous somme.<..: a u nombre de ving t-et-un, si on 

compte l es domesti~ue s , et nous remnlissons à peu près l'hôtel. M. Sé jat, 

notre hôte (c), est très a i mn,ble ,- et l e s ervice est suffisamment bien fait 

les fenêtres de .L'hôte l donnent d'un_ côté sur l a mer, on pourrait jetur une 

p ierre ùans l 'euu . quand lu mRrée est h:wte , et de l'autre côté nous somr.Jes vis 

à vis de l'ég lise . En- un mot, 1 'endroit, tout nous vn (d) à merveille et 

nous serons tous (c) très ftch6s de quitter Roscoff. Nous comptons res ter ici 

jusqu I au.'{ d_erniers jours du mois, et a lors nous passerons pa.r St Malo pour 

retourner e n: Angleterre ./ Le trn.jet par mer est un peu. long, mais c'est be au-

coup moins d'embarras et aussi beau6oup p lus économinue~ 



/J'ai fu i t un 11eu conneisk .. nce (î ) avec le rcctc-ur dont tout le r·onc!0 :ii t 
tous 

du hien· Pt. nous soi:.ir1es t.rèfl (;clifiés pn.r les foules r,u ' on voit à 1 • ..;-; lise. 

C 1e Pt tout rutrc chose ~ue (g) hlodère. 

Vous r,l)ez trouver tout ceci très ennuyeux, mas telle r>S t notre 

vie, et elJ e YJC se prête pr.s à une chronir,ue é!P:nsantc . Maint0nimt, ,i I r :i; une 

proposition; vou~ fn ire. Si vous St Ps libre j~s,..u'h l n firr rlu ~ois, ne nour

ric7,-v011c:; !)08 nou:,; fP ire une netite visit,:, ici (h) ? JE> suie;; c:;Ûr riu'une se

mainn ou d i x jours ici (i) voue; ferait (j) bea,,colP> de bien/. C0 'lUP vous 

~e diteP me rlonne l'id~e r,ue l ? conr0Rtion ne va nnR trjYJ b i en ; s'il en 

étrit rinsi, vene7, ~on. cher umi, de suite, et nermettez-moi de fo ire les 

fr~is rie votre voyarre. Ici, vous seri e7, en visite chez nous, l'eyn6dition 

ne vous coGtcra i t rien et Ponrez nu n l nisir nue voue; Ae f cii0z. C'est s i 

douteux " ue j ;, n11isse venir cho7. vous :c: u no is (,e novenbre , et nul c:; "un i;j ons 

v aut ni<>ux n1.1e d0ux t n.l 1 8urns~ Enfin /n'hésite7 nas , mettP?.-vous dr-ns le traiT' 

et dit0s- noi de Nuite le jour nue vous rivez (k)./ C'est !Cule~ent ~ des 
ariis nu'on neut frire de telle~ r>ro·iositions et c' rr- t i i rrne cl'nmitièt 

n 1 cst-ce-nBSr rle les Aeréer./ J ' nttcnds votre r6non8e a vec i m~~tience , et (1) 

11u'0ll0 soit oui (n) ! Encorf> une foii:: je oemnnde (n), ,j'exir;e un oui! 

Si vous vene7 nous dis<0.1tf>rons de vive voix le raisonner1ent "ne vous n 'envoypr 

sur l é' "IUestion de nos orc:res . Si vous ne venez nas je vous ('Criru.i l à -dessl1s 

à ttte re,,oséP, m, 1.s il i'Je se111ble , nour toucher un .eul n oint, ".u' frn l")Oint rle 

vue cle J ' Eg lise de Rome ( o), si 1 1 i..::mo1ü tion des ttJU ins avec 1 1 intention de 

conférer les Ordrps a eté censée suffis ~nte (p) p our l a validité des Ordres, 

dens mie épo0ue de (~) l'histoire de J ' Fr lise, il ne devrnit ~rs y a voir de 

difficulté nour r,ne l 1F.,rlise de Home (r), vu toute1o les circonstr: ni::es, reconnai."-
• - au 

se ( s ) l'l, v a lidité rle nos Û?·dres, oême en " dnette.nt f!U 1 ils ,.u ro.ient être (t) 

conf&rés n.vec d ' ,,lltr0s céréi'lonies . 11Fieri non debuit, f a ctum v ::. let 11 • 

VA!U.AN'i'1'S : 

a - lor i:: nue votre lettre e s t arr ivée a uand votre lrttre m'est nrrivée (AO) -

h- des pl us : tr~s (AO) 

c - notre hôte : le propriét~ite (AO) -

d l'endroit, tout nous v n : l'endroit nous vn ( AO) -

e - nous serons tous : nous serons (AO) 



f j'ai fuit un peu conn n i ssance j I a i f a it conn,, i ssance (AO) -

g nue : 1u ' à (AO) -

li une net i _te visite ic::ii. : une petite vis ite (AO) -

:i; ou d:iix jours ici: ou d :iix jours (AO) -

fera ii.t_ feraient_ (AO) -j 

k de suite le jour que vous urrivez tout de s uite l ' heure de votre 

arrivée (AO) 

1 avec i mpat i ence, et•J•: ave c irn~atience (AO) -

m o.ui : uru oui;_ ( AO) -

m - encore une fois je demande je demande ( \0) 

O; - l'Eg l ise de }tome : 1 ' Egl i se romaine (AO ) -

p censée suffisante : cons idérée co~ne s uffisnnte (AO) -

q d,!nS une époque de : à telle époque dans (AO) 

r - l' Eg lise de Rome : l' Eglise r om?.i ne (AO) 

s - reconnaisse : reconnût (AO) 

t _ auraien~ dû être : eussent dû être (AO ) -

L 1·ABB1<~ })OH.TAL A LO:ü) HALH'J.X 

3 SEPl':EMRŒ 1891 ( 17) 

Je suis a rrivé ic i de puis a.va.nt hier au soir , et ùe puis lors je 

ne fais gu~re que bavar der ave c ma ~~re et ma soeur. Tout à pein e si on ra ' a 

l a issé le temps de dire morr bréviaire, -il m' e s t à peu pr6s i mposs i ble de les 

mettre à l a porte de chez moi e t aussit6t partie s e lles t rouvent toujours 

d'excellentes r a isons pour revenir. Vous m'e.xcuserez,. mon cher ami,. s i je 

suis mL peu en_ retard ave c vous. J I aur rd,s surtout tenu à cc que ma. lettre 

· t t 1 6(-1 ). 1 • · · · s· t · · t t vous ar r iva a van e ,. :t · n eru sera pas a l.Ilsl.. oyez cer ?., in-,. en ou· cas, 

et veuillez dire à Lady Halifax oue ce jour-là je s erai a uprès de vous tous 

de coeu:r et que le mat:ùru je priera i snéc i a lement et pour vous et pour celui 

que vous nleUrez. Je demanderai à N.S. de donner à ce t te chère âme l e re DOS 

si elle n'em jouit pas déj à e t de mettre du bR.ume sur l n. '!,1 l aie f!U i saigne 

toujours . 

A Paris je me suis emnressé d'expédier à Lady Beauchamp l e livr e 

promis à sa f ille. Je me suis occu;;ié d 'une institutrice ; on n'en ava it pus 

sous l a m:1in,, mais une soeur va cherc her . Je vou~nécrira i dès '!Ue je s aura i 

quelque chose. 



Le Directeur de l a Revue étrüt absent, je vn.i s lui écrire et je 

l t 1 • 1 . t h d 1 .L t . t . (t)J.' tt ne rou c nas ~u 1 so i eureux nccep~er vo re n ro posi ion. •n a endant 

envoyez-moi un. petit mot sur le projet d 'une st,d,ue nu Ca ràinal Newman. En 

parln.n t a vec notre supér ieur g;enéra l je l ui ai <lit un. mot de ces a rticles , 

~ln annrouvé l 1 id0e, tout eœ prfférunt la Revue de la science c a tholiqu e 

au Co.rres '")ondan..-t. 

Arrivé ii Pa.r is l e dimanche natin, j'en. s uis reparti le lundi soir. 

D 'ic~ je compte portir le 8 et ttre rentré à Cahors le 9 ou le 10. Il me 

tarde maintenant d ' être a u s éminaire et de préparer mon cours. J'espère, 

mon c her ami, que vous a llez me r é pondre a u p lus t5t, me donner de vos nouvel

les, me d ire core,,Jent votre voyage s ' est terminé , coihment s ' est effectué c·elui 

de ces dn,mes. (3) 

Quant à moi, tout s 'èst nas sé à souhait . J'ni visité avec ravis se

ment le mon t St. Miche l~ Dieu ~uels travaux! mais il faudrait a voir plusieurs 

jours,. c I est à peine s:Ïi en quelques heure s les i mpress ions ont le temps 

d I a , -ri ver ,iusqu I à l 'Ûme. 

A Par i s mes Supérieurs ont eté très bons et tr~s a i mnbles, s'inté

ress2nt beaucoup?.,., mon voyag e en: Bretagne, à vous et à tous les vôtres ; 

nous i rons , mon. cher a.mi,: nous irons tous les deux passer 11uelques jours 

à la i-ue tle Sèvres . Cornae vous serez content, é difié, rn,vi; nuand ? 

Faut-il voüs renouve ler mes remerciements pour les huits jours 

délic ieux nue nôus avons pasRés à lioscof f . Je ne s aurais vous dire qu e lle 

reconnnissance je vous garde à tous, ou i à tous, n our voa Bima bles attentions, 

votre bonté , . pour. tout le coeur, en un n ot, avec le<1uel j'ai été reçu. Je 

ne vo us n i pas beauc oup de reconnaissa.nce , je·l ' avoue , n our l a i.:wt iè~~ j 1 n,i 

eu 1~ p lus de mérites que vous, j'en suis sar, n a i s p our l a fo~me , Oh! 

mon cher ami, elle es t inexp rimable. 

LQl:.D IL\LH'AX A L I ABBE }'Olt'J'AL 

HICKLETON 

(18) 

Un, petit mot pour vous saluer à votre retour à Cahors. Nous ri. vans 

eu une tr~versée pas trop bonne et Ag nès , Ma ud et Robert ont ~ t é tr~s m~lndes. 

Nous n~tres nous nvons ~nrouvé beaucoup d 'inquiétudes. Il nous semblait ~ue 



des cnt~strophcs étnient inévitubles, mris g rice à beaucoup de courage, nous 

a vons t enu tê~e jns,rn I à Southnm~ton. 

Ln,dy Beuuchamn et Lndy Haliftix ont beaucoun ,juui de leur visite 

à Quimncr . Blles ont log4 ù l ' hôtel dont vous disiez <lu bien et ont été très 

contentes . 

Un g r and !)rtriuet de livre~, vous sera exnédié irrnnédin.tement. J(l! le s 

o ffre :.u p rofess eur de mora le du Séminaire de Ca.hors , ou à l a biblioth~nuc 

du sénin:'. ire. ; CO'"'l''!C semblera bon au susdit n rofcsseur. Mon cher nP.Ji, co::L-e 

nous r>vons ,joui de nos jours P.nsor-1blP ! 

JP. sen, i toujours reconnaissant nour votr0 vi s ite et nour mil 1P. 

flutre nntr P.s cho,· e ::; encore. 

Tout le ?!oncle vous envoie des [·.n:d,iés à re!:rr,l ir l R 1;,mison. 

( 19) 

Denuis "ue j e s uis 0rrivé ici, le cin1 do c e ~o i s, je crois ~ue 

je n' n. i nns e u nn Ponent. La H'é'. i s on fl. ( t , n leine àe rwnde. ~u r.torze nersonne~ 

i't d î ner ·Lous le ,, :iours . Une 1•1asr; e d ' nffr- i re.'-" "ui r-v,.it t r P iné l')0nd;,n_t : on 

nbsence eP :erance dPrJr:ncoit ·. à, être n':rl0e et 1:1 1 p occnnf c h,-:"u8 instt>nt rle 

l n jou,n0e . La. ic;ei·,r,inc 9 roc h r>in c , il y ,'ur2.. un ..,eu de rc,1os et je vous ,\ crir" i 

Su ivrrnt votre conse il, je me n1 j s enf,_,n;1é tous les j ours ,iusnu 1 :\ mw 

heure cLe:z, mo i, s,,ns y gazn e r "ue lr~ue chose : ·1 1 inton rl:~nt , les rlo•-•ec.:t i,.,ueF:, 

tout le noncl<> nie tr;; c ;~ sE=e du ,•12.tin i c crois 'lUe c 1e Pt ,. -

mo i. Le Fd_y d P ce woic.: f'.. ét·' une journée b i0n TJènibl e ; l p seule chose rqÜ 

me fq i t du b i n c 10st ~e r0ste r ~ l' é~]isc et ce t t e cons0l"tion n~ nou ~ P 



L() ,l) H,\T,Tl~ ,x A L' AHHE .HY 'I'J',L 

1 ~ l··OV•'}mPE 18Çl l 

su i s 

(20) 

tout a f,-,i t " u. <~;;~c>s -,o ir. J ' ,·v" is essr-:"' il 16crj," '"'1'Pl~".0 

<"ont '.'0us r 1c•vjr, :,: -.,r rl 0 f
1

~-,p i s j ' e i tro1nré c0lr> si 

n0:i.s ,ie nuiP vo n s :--s.sure r ~n e ce n 1 e~d:, -.,r,s Ir• h onr• 0. vo lont6 "'1.d '"!C' f~·it r l'h',., 11-t. . 

Jp ~mie; c or,tr ·,r i é nu tlf'rnie r " Oint cl ' ê trP l" i ·1 h s olul'"'.ent i rl.iot ( J<" cr,.,ins ··uPsi 

~u ' unP ~e v~s le~tre -s e s oit{ " ) ~"~ri e ). 



QtH' 1'' 1 <•\1('7-VOUP (lcrv· ncir• PU f'U ,il?t rPS livr0s df' thPo l o:~i e ? Spr11it- c0 nnr 

h " sr>rcl nue J es vohmes r, u0 j<' vous n i f'Y!)Adiés ne sont -.,rs ·n-riv0s ? · ènfin 

je n ' y <:o,n-irf'~ds ri0n, ce 0u i 1"1 1 ennuie hc>r.uc otP> , C"l' je n<:> Youclr11is 'Jns 

nour tout le œond0 vous donner des embn~r ns./ 

µOur VO S 0Pf'1f-1 IlOe», iP ne "UÏ F: nnF'. l es r1?~'1lir 'Y)0Ur le l'o-0 ent VU 

nue ,i<' -"'Ui ,01 P h r0nt de l r ineifrnn 0 1\ se t roll''i'ent tou.<: mes li vrf'R Pt. toN'l pies 

nrn:iers. Je vous enver r r-i i le "' lus tôt noss i. hle . F.n ?ttendf1nt vojci cleux 

<lisco,11' <, nue j ' ,-, j ,:;oul'l la l'Ja in. Vous trouv0re7 dans celui- c J,1<".1""'U<., d ' un 

X une .. J l us ion ç. l R cl Pcorr>t i on cte l ' é~J ise Ste Genevj f~v" À, Pnris, nui neut

être vous intéro1;i,er11 i t . CPd n I est :'oint une rénons0 it votrP lettrP "td 

r1'n ét,• P'\''1ôd i é cJ ' 11i c k l eton r-,i_s seulet•·ent "'Our vouf' f o, ire- !'>:>.rt cte l'incP.n c.

cit0 clct votr0 tr ès m::! l h0reux "mi. 

Votre ".·f('ctueu x ffnlifr-x 

11. - se so it n e se soi t ( AO) -

L' ' HTIF PO', 'i'/ L ~. LO D Pi\LTJi1/X 

(21) 

/En arrivant ici il y r>.urfl de1Y in huit jopr•· , j ' P i trouvé votre 

lettr0 0t les livres ~u e v ous nve~ b i en voulu m' envoyer . / 

L~ l ett1·e ~e donnait les de rniers ren~eigne~ent~ sur votre voyare 

(llli n ét4 un 11eu r:iouvementé , l"A. i s dont l a f in n' a ;'GS trory dénc>.ré l e cor,:·:;en

cement. /Les livres cons tituent un vra i tr6sor dont je vo11s ~uü; infinjMent 

reconn:'l.issn.nt . J' a i déji't p :>.. rcouru de-c i rl0-l à n lusi eurs de ces ouvn,ge::: , 

je me nroryose de l es t r n v a ill e r à fond, dès que j ' nurai renr i s mn vie de 

c a lme et d'ordre. / 

J ' a i dG, tout d ' abord, livrer mes comptes et Pligner des chi ffres 

pour l a de rnière fois . En ce~ oment j ' ai l es p lttrierF: dans m~ chambre et 

tout est sans dessu s dess ous . De.n s troi s ou quatre jours, je séroi vrni"1ent 

chez moi. Il l!le t n rde de- m' e n fonc e r d ans lit "Jus tice ", CP. r bientôt les é lèves 

vont être l à, o our me tf1 lonner . {1) 
/J ' a i , re çu une r épon se fRvor abl e du directeur de l a science cntho

li~ue. A l'oeuvre d onc, mon che r ami~ et e nvoyez-moi ·a u n lus tôt votre m~-



nus cri t. Ce ne sern. là, j' espèr e, ciue le com -enQement d'une long u e Cat'11Jngne . 

Que N.S. bénisse nos efforts , ~ue nar sa g rtce l a petite semence jet6e nar 

l'amitié d r,ns' le cham1J de l'Ei lise y produise des f ruits d'union./ 

Je découpe dn.,n,:: l 'Observeteur fnmçais lm entrefilet nui neut vous 

intéresser. ,Je le trouve d ' un r:;out douteux, mais j I ai bien n.iméde voir 

l a quest ion l a ncé en , 1ein congrès de hln. lines. Depuis longtemps, je pense 

qu'il y aurnit peut-être quelque c hose à faire pour notre cause a u congrès 

international des savants catholi~ues, nous en reparlerons. 

Vous a vez du recevoir deux lettres de moi, une de chez tnél mère, 

une o.utre de Cette, vous transMettant des renseignements sur une institutrmce .. 

Nous allons reprendie, raon cher am ~, notre ch~re corres p onda nce 

qui me rappellera Ma dère et Roscoff. Quel les belles heures je vous dois ••• 

et vous ne voulez pa s que je parie d e reconnaissance. 

·Toutes mes - amitiés~-

L r ,\BBJ<'. } O~.'l'. ',L A LORD HALIFAX 

LE .:.::8 NOVH.il!H.E 1891 (22) 

Not r e corre~pondance est vraiment ensorcelée. Aussitôt votre der

nière lettre reçue, celle ~ue vous m ' avez écrite de Garrowby, je vous a i 

le ri1êne jour donné les ex:'.)l ications demandées. J I a.i ti.dressé raa r éDonse à 

Garrowby, il est probable rme cette l ettre a eu le s or t d 'rme ou deux de ces 

ainées et ou ' el le n e vous est point parvenue, !m isqlie vous decandant une ..-

lettre par retour du courrier, ou nu p lus t ard dt•ns les huit jours, je n'ai 

encore rien reçu . Pour p lus de sûreté, co1i,me il faut en finir de cette 

ennuyeuse affaire , je recomn anden1. i ce t te le tt r e dans l n,<:!.uelle je v a i s vous 

donner pour l ét troisième foi:s l c.c; -exr lications nécessai r e : . Peut-être fin 

sentembre ou dnns les premiers jours d'octobre, j ' ai donné ordre à Pnr i s 

de vou::; expédier une théologie do:'l:ran.tin_ue et mora l e en six vol. mr.is au lœeu 

de faire ma commande telle que j e l ' av<is donnée, on vous n expédi é non pas 

une thé olog ie en. ,:;i..'C vol. mids six théologies e n s ix vol. ce qui fait une 

l égère différence . L'envoi a étf adressé à Baton Squ n re 88, vous devez donc 

nvoir à Londres 3ti vol . ~ui vous vtten dent. Dès que j ' ai reçu la fDcture 

de Pa ris,. j 'a:h réclamé et il é. ê t ê entendu. que l e li bntire reprendrait les 

cinq exempl aires qu'il e.vai,t expédiée e n trop. Je vous prie donc, mon cher 



ami, de vouloir bien les cdrcsscr au n lus t6t à Soeur Lcquett0, rue du BRc, 

140, à Paris . 

Volis garderez un, 0xcnpln.ire de cet ouvrnge nui sert cle manuel dans 

la nlupn.rt des séminn ires frnnçais et à. ce titre il aura pour vous un intérêt 

pnrticuJier, et je me s ouviens bien des conversations de Roscoff. Vous 

le gurdPrez en souvenir de ces délicieuses causer ie s et de bien d':rntres. 

/Je vous dcm~.nd2.i s d··ns mn. derniè r e le1. tre de vouloir bien repren

dre votre tr::i.vail nour la Hevue. Je crois, moru cher ami, p lus riue jur:iais, 

qu'il Pcrait bon de fpire connaître l' étnt de votre Eglise ; l'Union
1
si 

.jamais Dieu ln. permet, ne peut se produire brusquement; une préparation est 

nécessaire ùnns les clil férentes cor.:1munions. }Jourc,uoi ne travnillerions-!,.OUS 

pas de tontes nos forces à nrénare r ce p-lorieux évènement en. jetant une netite 

semence ùe-ci de-1~ , laissant à Dieu le soin de l a f a ire germer, s'il le 

juge à nronos . 

J•attenduis votre discourH sur le r é t~blissernent des ordres reli-

gieux, des détails sur cette réunion. etc. Ri en, n'est e.rrivé. non cher ami, 

je ne vous l aisserai pas un noiaent de reros ;jusC?_u' à ce nue nous Hyons co:r1cncé · 

notre netite car::ina[':ne. Je ne pro11ose d ' eutrer en relntion ovec un de nos prin

cinaux journn.,....ux religieux et de lui envoyer des articles dès auc j'o.uru.i 

fJ.Uelquc chose . Je ser<1i sûr, ainsi, ,- 'lUe nos idées passeront sous les yeu..--c 

de nos ~rinc i pPUX ('Vêqucs. }.:ais il f_aut ;-iue j'ai o_uclque chose. Cette 

réunion et L1. stn;t.ue <lu Ca.rd. Newman fournirait, j e crois, de bons arti-

cles : Allons mon cher cmi c'est pour l'Eglise, c'est pour N.S.J.c. ,a 

l 'oeuvre donc .• / 

Vos journaux ont dû vous tenir 11.u. courant du procès de l'Arc. 

d 'Ai..x et de sa condaru1ation{i)Toute cette 0Sfaire est un vrai bonheur nour 

! 'Eglise de France. 'fous nos évêrtùes von t se g roupe r et marcher '1nrfai ternent 

unis. :En, réa.lité 1 'n.paisemcnt n-' est pas voulu par l es homr:1es riui_ détiennent 

le pouvoir , car du jour où ils ne lutte raien-t pas contre l'Eglise, du jour 

surtout où tous l es cetholi~ues pratiquant ou simplement à id~e~ catholiques 

voteraient suivPnt leur conscience de crtholi1ues, sans fnire intervenir 

la question de parti, dès cc jour-là tous nos ministres pourraient ~nrtir. 

Il yu, dans nos c~ona~nes s urtout, bemtcoup d'électeurs nui votent nour des 

lténublic~ins parce ~u'ils n e voient pns où les conduira ient des d~nutés 

monarchistes ou bonnpartistes : ils mettent l a ~uestion relig i euse au second 



plan , 1nrn.s itôt ri_u ' elle ]îé\.Ss era a u p remi er s ' en sera fnit de leur ilénublinue . 

Nos Mïnistre~s d i t-on vont commettre une belle sottise, il s veulent défendre 
,. , , d11 n S / 

nux éveque>~ d ' inserer les c a t hé c h i smes un chl'nÎtre con ccrnnnt les élections 

nlusieurs de nos éve:nes l'on déjà fai t, ils enseir:nent nu x enfants riu 'on 

doit voter i:;e lon sa c onscien ce, "u ' un crttholinue ne neut nn,s voter ~1our les 

ennemis de l ' J~r- lisP . Il ,ara i t qu e c et enseir;nement est t011t-à- fr:.it hostile 

. au gouvern ement. Si nos Ministret' con11e ,ttmt c ette sunrti~e bêtise, no11s avons 

111 guerre fr"'nche et ouverte . Cor:i'le l' a s i b i. rm dit l'nrchévê rme d' Aix: nou::; 

acceptons cette guerre l ?i , mo i s non 1)as l[, [':Uer.re hy;"ocr ite, à l r, JUlien 

1 1 •\.11ost:ci.tf.t)...,u 'on nous f2it de 11uü: d i x é!,ns. Les ;1n..roleP de l ' Arc. clev0nt 

ses ,iW.S<'S r•uront une vn, nde influen ce. A 111on- goût·, riourtqnt, j 'rtifil"' 

encore: mieux l (-). belle nLüc)oii:ie de son pvocrtt, un de ces vnüs chr <" ticns 
! 

de vifiille roche 11ui ,' l 1rrnd,.,ce c"e d i re à. des meg i strr>t,s r: e notre R,,,,nhli-

0110 riu 'un évê,--. ue n-1 CE,t nR.s ln f; Uho rdonnée d 1nn Ministre !'W .. is "n' il tr.dte 

:c,vec lui ri ' én; n,l à é<.rp l, ..,11 ':i.l ne l11i do it en f:-it de resTJect '"'lle celui 

"U 'il nér i te ! 

~T' rd lu votre dis c o11,.<: 1;inrn11é 0 ' une croi:x, il 'j " de bien bel les 

cboses, l"Oll ch0r P,'1i , je vov.s Je d i .c; Rnn:s CO""••J.ü,10nt, c r. r vous BP.VP7. r•ue 

je nP sai,c; n:,s les fp i re. tJ'pur»i nai ntenrnt 1m neu cl0. loisir, je vrd s 

fille ? 

A "UQlld votre v i site~ Cnhorn ? 

(23) 

/irr,~ - cul~r, =e,-. cul'îr>_, !''eP. nax il•i::, culnp !/ Le s e'-11 '"Ot N 1H~ j<> 

f_.ro1,vP À. vo,,R " d.,..e i-,ser, le vojci : .,, i s,; ricorr1p ! /Vrriiren t j 1!èi h<'nt0 rle 

AV"iR n .... omip m0 nP~P it ~nr 1 ~ cnnpci c~ce . C ' ~t~it Pi ~i~fici l n ~ f n j_rp "UP je 

ttr> tro1!Y"is ~i ;,,·•"ji"' 1 .... r0.c:olutjo,1 rlP ,,,e r,,0ttr " io l ' oeHYr"o/ Vons P"Yf'7 .... 1,e 



23 

c' ' ·tr-it un· ..,.r0r i t,·· 11l f' tr,·vFii J 1Jo11 r qo i, et puis nou~ étionf' tout ce i.,enns clr\nl'l 

cette uetitP c ::m:i:-:'.'·nl'1ont ,j0 vous Pi cl6;:à p:ff l <~ où il n 1 y ., ni livrf"P> rii nr

ni0r .c: . :tfot,(· =r,iSOJ"! à 1iirlrl d ,on: rtr. it fC'r!:léC C,r 1 10nf"Tlf 1l0 <:>-':i.-th, -0n rlo-

f 1rn0 li'r,-] i <>c•, t,01,t devi0ni:, ,i èiffjciJ. 0 rd:, l·, Ï"ihlN' ,C:::<' t:1.' '.~;:-iP" 1·,:,rbl0 to•.1t 

en·,rr.i,ir 0 /,To r;n f"if3'.'Î8 f'f'<- n,-,roct-e, t01.'f' lec, ,~01.:'"<' '.':("'_:!8 il n 1 ~J1 r -~,·rlt ... it 
1 

ri0,,, 'Yt -,wi<: •_ll ".ncl. ,,o-t-r0 rlcrni0r0 l ettre 0Pt "rrivé0, ,j 1"V"is tort;; f ... it 

'"f'Pr ( 1) fl0 J ... ]i""/ 111 1 ".1-Jhf, f".P r{:i_sr· ic-:-
0

; ", vr !"0 n-roY\,1,.,,.,., 11 0t ;it;:+."iA 

VOU/' 

CC'ni.,'"e "'oi, .. ,_,0 ;:c ~-- ,·11"i ::; 'totr0 lntt,·c· ,1:,ns ~r ~oc!"-0, cl·,crf'.~~-nt l e co:•r" ,'.'"E' 

"'Ol,!'"' l'o11vri:r./Vo:re7, :,,•on cher ;-,_ri, l ' in<1i:en0 "'cr:-:onn0 "'0111'.' l0~1.•0ll0 vo1•s 

vous donn e .. , +, .. n t rl'e•.,.,h··rT"P, 0t co:~J''P ,i0 r.érit"" "'E!U votrP -•-:iti;; ./ 

~1" :Î...., tPn..,nt, nonr eeR ]ivr0c- "<Ue vo1_1s ··v07 e11 1~ honté r!0 ''' 1<'nvovn,-, 

rnjs nous 6tinns "bse n ts Pt on n0 M1~vPit j~rci:-: d i t ~uc cette c 0 inse 9 YPit 

6~~ c-....,6d i rie de ?nris. Voil~ ln n~e-ièrP ~r i s on ~11 ret~r~. L0 necnn~e ~Pt "'lie 

lcF do~PPti ,.,,ue~ ~ Londres ont envov6 l n c~issc , d 1 ~YJ~b~ c0 "u ' ils ~isent, 

& Pickleton nt ~ne 1~ c~is~e r fté ~~prfc ~oi t~ 1 .., p t 0 tioh, ~ D ,nc nstPr, 

soit d"ns l n !1:0.ison à Hic!rle ton où Sni th c, t <'nf('r'!lé "VPC son 0nf...,r.t, tout 

n fn.it on "'u,1rr>nt0ine et ne s:> chn,rrt ;:bus c e "'1li '' e ....,.;ss11 it. J ' r. i de=.-.nrl ,; 

YJlnsicnrs foi s s 1 i l n 'y r>vr it nas un nn'luet nour 1110± . Et , on;ionr ::; on me 

disflit "'Ue ·rien n ' étn.it flT rivé o, Al ors j 1ai "1ris tout c:::; 1,èce c'tt rr>n:c:Pir-;ner?ents 

à Londres et nrrtou t, 0t rn~intennnt 1u e j e sr i s i ~uoi m ' en tenir, 1~ 

c0isse sen~ d0c ouv:~rte dr.ns deux ou t r ois ;jours • . Vous n' nvcz n ~: s icl 0 0 co"·,~e 

les choses s I en"· loutiss·ent c1p_ns une r-rnnèe nr.,_ ison c'le ·c,1.nvi flf''IlC , nut1nrl Je 

Pl"itrc- d'hÔt0 J. ('t l'intencl.,nt s ont rshscnts et f]_llP l es rn.-:i.tr es f'U:.".:-r:ê,ncf: 

sont en v oyn.{"C • }·~nfin · c'es t fini mr intenr nt, et tout ce nu i reste e,, t lP. 

honte •:ue je ressen:::; de l <', s tunid.ité de 1'!es [":n s e t de t orn:: l es enb:>èTr: s 

nue je vous n i c r us ~s . J 11 c r i s nujnurd'hui n ê~e nour ~u 'on tronve 10 cnisse 

et nu 1 on me l' envoie tont rle i:mite PÎin nue j e nnis;:; c renvoyer l :'S 0utre." 

exeiir ln.ir0s fhl livre à 1 1 :-id re sse nue von,:: me rlonne z . / 1fo inte n 11nt je vous nric 

(b)n0.rdonn0z-mo i. J e ;o.nis tout contrit f' t j0 vou:::; demrnde r,r rdon très hunhle-



ment. Cf' "ni finjt rle rie <:onvrir rle cor::'us ion c' N,t lè t on de vo trf' J0 4 tre.,/ 

Elle ~a tonche ~u f ond da coeur e t (c) /je vons n romcts 0c me nieux conduire 

à l' avenir • .Î'.ussi je vriis vro.iment cs Ac(·rn r de vous envoyer n,uel:_ue chose nour 

VOi:! j ourn C'. nx. En y re~i1r<lant de nlus nrès , ce nui s ' est ;1:i.s.< é à York "U sujet 

des ordres religieux ne Vftu t ~ f1. S l a neine d'être renroduit: c ' étRit tr6n 

locA 1 et n I aurr• i t -,as heaucoury d I intérêt à l ' é trnnp;er. S i je ncux ~ mettre -
la main: je vous enverrai ma- rdi, nu an d j e serai à Londres nour riuel,mes heures, 

la lett re et l n. r énons e de l' Archévê(luc de Pnris (d) au sujet des ordres 

re lic ieux e n France. (l) 

L' ai'Ïél i re de l n. s t cttue du c n rdinnl Ne,vn1Pn mp,rche bien et nous 

attendons (c) s eulement la renonsc de la municina lité d 'O:xford pour li> 

mettre tout à f 0 i t e n trn in; l ' argent est prêt , et c'est seulement l" nues

tion du lieu nui reste R. être d 6cidé e . (3) 
Nos journ~u x s 'oc cupent beaucoup de l' \ rchévê~ue d ' Ai x et de la 

discussm.on <frns J ,-, clrnmbre nue les ,,vêc,ues a ient à demp ndc r l e" n< fmi ssion 

du gouvern ement n our ,~.ller à Rome ( f) ; c e l û. :i.:v•r;i it quel~ue chose riu 'on neut 

à pe ine concevoir (g )~ Je vou<lr0 is ~ue tous le s ~vêaues frAnçais se ~issent 

en 116léri:na.r,e ,:ü li~!p.r, àl ' instrmto/ 

Le discours de c e n inistre protest~nt à l' asEemblée était nbomin~bl e 

et m' a donné l ' envie de l ' étr0ng l cr ; je cannai b i e n l' esnè ce et Je 10 trouve 

p lus odieuse encore que ceux qu i sont l es enne~i s avoués de l a relirion·-~ 

L a<ly Halifax et mu f ille .sont e n visite . Moi je i,uis ici r,vec une 

. · 11 t (.If) . . . t . h b ' t v1e1 e tan e qui a qu a i:,re- v 1ng t-onze Ltns e · q_u1 a 1 e un G.P!Jc.rtement 

que l a re ine lui a d onné d an s ce palais . 

Une [; r :•nde pn.rtie du ch~ t euu a é t é construite p11,r le cr. rdinal 

Wolsey. C'e s t ici "lue Henr i Vlill a hcbité ave c p lusieurs de ses fer.ix1cs. 

Et toutes l es p i ôccs s ont remn lie s de t a bleaux et de meub l es de ces 0ivcrscs 

époques : c'est un_ de nos p lus beaux monuments e t j e me p l nis P.ssez d 'être ici. 

Notre v ie est bie n trnncrnil le. Mo. l heureu sement ça n,a durera p;:,.s longtcn111s et 

je m' en va is mercredt. 

La~L,u s i 1ue que vous a vez e u l a bonté d ' envoyer à Mari e est arrivée 

et je la garde pour elle. Quand e lle l' a urc reçu e 1 e ll e- même vous l'écrira. 

L ady Beauchamp et s es enfants sont à Londres . E ll e ira pro bablement à 

Biarritz au mois de !;ars. Si ce voyage se fait, je croi s nu e Lady Hn.lif r.x 

ira avec elle et d nns ce cas, il me sembl e nue Cnhors ser nit 11eut-être 



poss i ble nour moi. Le mr riR~ C <lu fils a îné du nr inc e de Ga lles nourrnit 

peut- itre emntcher ce projetr s 'il se f nit avnnt le cGrcme, ~ n i s rien n'es t 

encore d6cidé l a dessus . 

Ln g rippe nous e nvahit a uss i . en Ang l eterre, ma i s on p r e tend " ue 

c'est une es p è ce moins dan g ereuse ,ine celle de l'année dern i è r e . Si je nuis 

arra n g e r 1 'envoi., -:ui sans doute n'est p éls tni>~ diff icile, ,ie v s i s vous 

expediPr pour No~l 1m de nos j ambons d 'York . 

Ad ieu, moru ch, r omi, je ne mér ite nn s nue vous v ous occun iez 

de moi aur:.nd j e r é f l e chis s u r ma conduite j e me trouve tout indigne même 

de vous ô crireo, 

VA ,!ANTES : 

a j'avi i s tout a f a it p eur : j' a v a i s peuL (AO) 

b je vous prie je vous en prie ( AO ) -

c - et : Enfin (AO) 

d la lettre et l n r &ponse de l' Arch6vênrie de Pari s la lettr e à l' urch6-

vêque de Par i s et sa r6 p onse 

e - et nous a ttendon s : nous attendonB (AO) 

f d8ns l a chambre nue les 6vê1u es nient à demande r l a n e rmi s sion du g ou-

v e rnement p our a ll er à Rome à votre chambre des d6 nuté s ~ur l ' o b li~ation 
e 

que votrgouve r n e1œ nt i mnose fl, vos 
' ,. e ve que s de del'lrtn der une 

aller à Rome (AO) 7 

g - cela para it que l 1uechose c1u 'on peut· à r e ine concevoir 

~uel~ue c h o se d e tout & fi it inouL. 

LOHD HALII~AX A 14ABBE }'OH.TAL 

HOA . CIWSS BUïtLON ON TLENT 

24 DECEIIHhE 18S l 

perniss ion Dour 

ce l e. r.1e pex n i t 

(24) 

Les livres s ont a rrivés hie r ~ et nussit6t·No i l nns s é , je les 
Sf' l on v oR ci i n;•ct,(ums. r,;iJ. le 1·e 1"erc i 1•.,Pnt.s envérra 1 a 1'0r1 s ; !1trnr votre c nrt0nu. ls me ,,eront t r è s utile s et la proch0 in0 

fois 1ue nous nous rencontrerons vous n l~ ez voir co·nme j' a ur ri i '1rofité de 

mes études . J' a iL tme foule de choses à vous dire, mids pns ;)Our ce soir. 

Chez nous tout l e monde se russemble & No~l n t on se sent le coeur 

plein· d 'amour n ou r tous les a"is. Lady Ha lifax et 16 s e nfnn t s vous envoient 

beaucoup beaucoup rl ' rtmi tié s. P0 ur !'1oi, je vous co~nte toujour,:: ne.1 mi mes r1eil

leur:-; a.mis et c e l n rue frü t du bien chrv1,ue ïois que je 'îense à vous .. 
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(1) Do la connais ;co do 1 •&1e, ar1o t857 (Z'éd. ),2 vol.ttuls 
cot ouvrngo, lo Pàra Gratry s •oppliquo à rapprocher co qui oppa
rcJ.scai t cl.ore com!no loo deux tronçono "injust&.!lcnt ot danccrou
cœent séparés" de la ccicmco de l ' ho:r.no; la hilosophio et 1 •an-
thropoloGio. D' où le ti tro du livro I : 0 L •a~o co. parée · CU et 
comparée au Corr>o", et auorJ. : u1 11mmort eli té°CLi vrG V) , "la mort" 
(tivro VI) • tout en étant f a rouchement oppo.n6 au opiritiB::10,Lord 
Halifax, qUi venait de perdre en oix ana son père, ca èro, et 
trois ls, était hant é par los problô es do l •nu- dolà, co qui 
so .antfostait par une grande euriooité pour leo appiu·ltiono do 
font nos (cf Lockhard II , 105) et un goQt prononcé pour le · o.ca• 
bro (cf les troia oquclot t e o époeêo par coo ooino à 1 •cntr60 du 
cimotiôro d ' ·1ci:tloton. cf Loc'thard II , 94) . l'on ajoute quo le 
Pàro Gratry o •ôtai t montré du parti de t'E.; r apanloup et de ~on
talO!nbért avant Vnt1eon I , on conçoit l •intéret de Lor alifax. 

( 1) Bdvlard ldt'Jin • XItàoe corito do Dovon . 

(2} edoric't• VIèr:1e co to Bcauel a~po , avec loqucl Uali1'ax fit 
un tout- de Frnnce on t876 . n le oos ao indofo.tisable o oi...,ht,...noor 
as Cborlos hi .... oclf"( tocld:uird. I , 22 . ) . Il riva.lis! t avec Lid on 

pour lo titro do rne1llour a'âi de Lnrd tll.ifox. 

(1) L'Aose~bll~do 1682 âôclara contraire aur r critureo et â la 
Tradition l 1inûli 11bili té séparéo u iontif~ roito.:-ti.n, l a :iuello 
for.nait en 1891 lo principal obotaclc la réunion deo é~lisoo 
romoinea et onglieooes; mate en niant 1 •infa1llib1l.i té aér,nr·éo, 
1 • ooœblœavait couru lo ricque c!'cu:morvir 1 •ésl · oo do rance 
au peuvo:tr oi\11.1 et à sos officioro, risque quo n •ava1t pas 



... 
s~cre~ent~, il f~ut ~d-Pttrr "U 1 Plle r le ~o~voir dr C~'lnz0r CP ,,~'cllr f' 

étnhli ; r.ei-=; i·l f,,nt ·>dr:iettre r>ussi "!_lle 1 ' E.":lise seul(' rt non n--ir 1.me 

~voir cette ~uissPnce ; dès lors, orr este~ t' roit de aire ~ux évf"~PR 

d' Awrleterre ou :"lut0i· i, trois on "nr-.tre 0v0riuei:, : Pol.•r sun"lri"'0r 1me 

Dnrtie <le l 1 0rc"inr,tion r0<1·rrdée YJ~r to1,s lc:s thé olo~ i en.s <le cettP ' >"'O':!_ue, 

n!'lr l'!!'.i:lisc r.;r0c0,:0 CO"""H~ cr::f"cnti"ller, sur "_Pe]s droit" vous fonrl07-vous? 

1 On a in:f0 rp 0e lr co111hü te> cle ce ,c; l'>vê~nes, ,,l'i c:1:i,·n,rir~R ient une 

YJ<>rti ~ r<'rrr,1·,iee coi'1:''e o~sentielle (le l 1 0ràin0.tjon, nu 1 ils n'avi\icnt n::s 

vouln v 6 rit~hle~ent ordonner ; ro i je conclu~ de ce n~i nr~cède rine s'ils 

vonlaiPnt il<s ne ~011v;·i0nt yins; crr il n':oyno.rtient '1~9 n un !.)flrticnlier 
·d.étenün0<>. . . 

de toncher à la P'ni,ière e.t ô. la forme des Sf'Crei>:ents n:'r 1• rp;ll.se. 

Il me ~enble, non cher e~i, ~ue j 1 en d i s nsse?: rour faire con~ren

drc la nort~e de ron arrrumcntPtion, rte vous surtou t , au i 8tes si ru cournnt 

de ces 1'1,d,ières . Vous sevez r,ne t0ut celr·c est dit SétlVr, fV!licitir> et vous - ·-·- --- - -- - ---

IF 

, . b . , contrnt , t , . t s · 1 snvez nu~s1 coM·ic n Je sera is d rvo1r vo re nensee n ce snJe • · 1 vous n nv e 7 

nas le temns de me 1 ' 6cr±re, vous we l 1 eyry]i1urez à Cnhors./ 

<Je termine à l a hâte ceti,e tron l ongue lettre ,et •je- suis toujo•-.r:-1· 

V ALLàJ-ITES : 

a telles ~n 1 elles sont n r ésen tées : telle ~u ' ille est ~r~sent~e (Aü) 

b l'F[>;Jise nouv"it l'mérer et 0lle ne no1,vp it l'onérer : l 1 Eglise ne 

nouva it l ' nnérer (AO) -

c - du XIJlc et XIV~ si~cles 

siècle (AO) -

du treizièl"1e, nuv.tor?:iè;.,e et '"'uin?:ième 

d - l 'ohli1u·t ion de recommencer d:c>ns le Cf'.R 011 l' on ndr1et cor:n?Je nécessl'. ire 

ln porre c tion et l 1 innosition des instrunents si celle-ci es t onise : cor11me 

nécessaire l ' imn osition des m2.ins et Li. norrection des instruments et nui nrescrj 

vent, si 10, norrection des instn]Jl1ents à été ooise d0.ns une ordination, non 

!)P, S de supléer au déf, ut de ce ri te 1.' mais de recommencer 1 1 ordination 1JUre

ment et sir~lement. 



6vitô l ' é,:=liso tltigllcane; or c•est justO""lent cette cubord.1..nation 
do 1•6·liso d'Angletor1.·e au pouvoir civil <.iui fo!'.'Dait lo dou:-:iê"!le 
obotaclo à la r6union. I, • ~ss~bléo de 1682 rôouma done la contra
diction que df.Jvaiont résoudre Portal et nali fax avant d • entomor 
une ea!npac;ne. offieace en faveur- de l ' union. 

nouvo.s.ttl! p1·ûtroa 
( 1) c• est â dire- l 'ot-d.ination (1ea quinze d vingt auxquel.o ""ortc.l 
fait allusion &me l~ lottro pré.cédante. 

( 1) Il o•iHjit do i . P. U.d on, dicciplo de ut.:oy et J.e t'leilleur 

ami qu1 eut pout-etre Halifax avmit do ro.ncont:rer Portol~ Il !ut 
1 'un dos chefo do f11o des advor.oairoe du 0 lati tudinari!l'no anti• 
dogrnatiqu.eff, et menaça, avec Pusey , do ao r·etiror du miniotcre 
de l'Eglioo 61.Anglotcrro pour lo cas où le Symbole d•Athanase 
serait ~upprirn6.. co :ne le 1·ôelanaw,t" do nombreu~-t n.r-oad Churcbmcm. 
(18?3). 

(1) Aprèo lo verdict de l ' archev que ce Cnntorbéry , olutôt ravo
rablo à 1•évn~uo de Lincoln , lo dépit fut gra.nd choz leo Low 
Church""on les plua pa.nai.ontiés: ils 01tprimèrent l •espoir quo la 
Church /!coociation G"'pO':UO.rait au Conseil Pr.i.vé: de co "honteux 
jugcmont"{cf Th- ~. III , 714) . C' est co qui oo pr.oduioit en offot, 
eu erand ômoi dos œnic de l ' évoque de Lincoln qui crai~nniont 
que le COncoil l'rivé no so crflt 116 par r-..a. jurio;,rutîence !lntérioure, 
toujours hostile aux rJ.tualioteo. Le Conneil Privé siègen on juin 
ot on juillet pour ontonero les avoee..to des doux partis. Au mo ent 
où 1talifttx écrl.vait, on attenei:lit un verdict qui risqwlit de i'C>.iro 
éclater un conflit erave entre los autoritée civiles et religieuse. 



(;,) En 18'70 Lo::-d nclifax s ' était oru;agé èant, la Crt>i): Rouae et 
aval t coir;né û "'mlan loa prisormieret français blaar;éc ,t ~aJ.ados. 
tl en roparti.t avoc ln feroe ré&-olilti.on "nover to c..O to a nocpi
tal ho~1ovor ill I may Uo. "(toc~-:.I,.1?2) Tant le s,octaclc des tl6-

dee1na mili ta1reo .t1u travail 1 'nvait dé;o'1to. 

( 1) t •autour deo Lectures nnd Pnpara on the Hiotory of the Rafor-

["Ja,tion i.n Eheland and on the Continc!'lt1 Londroo 1890. Portal cnmit 
roçu ce livre en mt!mc tomps quo celu.t de Kbo!:lia!:ov . Palifc~ lui 

a donc fourni 1 *intention gênèrale (Kho::ii.altov) et 1 •objot parti
culior!A. ''ooro).. Il mal'lquo.tt cncoro d Portal le .::onsonto:ncnt de 
l,,e?la hiôrorchie ot do la théologio catholiquosf il le trouva dans 
l•hiotoiro du Concile du Vat:Lca.n de tJgr Coccon1 (cf 92/ t) 

(1) quand :il oe r-ondait aur le eontinênt, Lord llô.lifo.x aa!li.stnit 
quotidionne~ent à la ~es~e catholique, maio il no com~uniait pns: 
"'.,ot that ..• ho wuld htivo had nny ,eroonal !1om.ta.tion 1n oa doina;.), 
but ho t-1ould ru:ivo judgod i t aibœ-assin~ for t he Hol'.'!ans i:t t boy 
had l:novn a.nd tliE:li!ll"enuous to d.o it vithout theii~ I-::nom.n..,. •,(nu Pr; 

ex tho C:lrl of Halifél:Y., fullness of tnyo, Londres 195?. )Ausoi. lo 
Cardintll Vaughan fuloinatt•~il à tort quand, parlant do l' CU quo 
p rôciôài t tor·d fall.fa~t, il dénon.;tlit: n "any roumno of this ooct, 
whoo travellinc in C:::.tlH>lic countrtos, v..ro nccusto~e.i auda.ciouoloy 
und oac:rilo(Jloualey to cc:nmuni.cate ln tbo catholic ellurchos. 0 

(1) Jour unnivorco.trc de la oort du filo at~u de Lot·d o.l1fa~. 

(2) ~o:rtal a séjoum6 '.t Roscoff du iX> ou a8 aotlt. Il on a ;.,rofi
t6 our nrr.rtcbo:r :l tor<i ··a.lifcm lll ;-,rcY.100,:c a•ôcr:t.ro un art'_cle 
eur lo crca tholic r ,v1vo.lH dooo l'(~ l.:.'3o angl icane. Il oia it lJ
J i do faire eonnnj_ tro en J:'ronce le nondo 1 .. 01.:.:.,ie~x aag,l.ai et do 
réparer 1 o ca~.rtts ~ur uno action cm fnveur do 1•un1~n. Iln ~st 



oas oncoro quentü,n d ' (;clt"iro un artt.clo sur loo Ordres anf;liccuo 

(cf 91/22) .. 

(1) La Hcvue ùo lo. fcience Catholique. 

11 f:TT~F. ? l 
( 

f;f) o•abord économo au Grrutd slm!inait-o e Cahors, Portel v1.ont 

d'~tre no!l!,nô profes3eur de mo1~le dano lo même établisoe~ent. 

( 1) ,,.€%' Gouthe-Soulard~ 1 •autour du mot célèbre: r, ous ne sommos 

ttG en F6publ!que, mais en m~çonncrie. '' A la oui te deo incidents 
qui ourent lieu à Ro·:?<, au couro d 'un péler!nago d.'01:vriorc i ro.u
çaio, et qu1 1-\r-lrent 1 •aspect ào manifestat:lono an'...i•fr.:inqa1ses, 
~r. Fa.llièros, oinistre ëeo cul tes. 0n'1oya nux 6·1êquos un.e circu
la.tre où :i.l los rendat t maladroi to.nen.t rooponooblêc da ceo trou-. 
bioo, ot les :tnvi tait à s •abstonir ttpour lo moment0 de toute o.r
ticipo.tion aux pôlerinaccs d'ouvriorc1 afin d* êvi"to:r. quo les a u• 
tort.tés du 1,1aya soient co~prùmisec druio den oa.nifestationo 0 qu1. 
p ouvont pordre facilo.1ont lour caractèi-o religieux't.L •archov~quo 
d'Aix réasit Violennont dans une lott1•e qu 'il livr.u â la llrecoe: 
0 t.a pnlx oct illus-ei.ro .• . La poix ent qu.olquor;1 fois ,our vos 1 v.,"eo 
la haine et la pet'Gôcution sont touj(')uro .:!ans los actoo, parco 
que la frrute--nçon~orie. cotte fille ainée de sstan, ~ouve1"tle et 
eo"'!.:.ande. 0 D•où 1 c procês et la conda1tnation ,~ 1 •a.:nonde de \ ;r 
~uthc-~ulardt déclarô n•ubuc et pt~vé de t~aitœient . Co procès 
contr~ria diroctomGut les projots de L~on XIII on faveur du r,.,a1~ 

lio.11en t et provoqua eo man 1. fent:ltiona monarchi.ctos . Com ont Por
tal. qui nera dano t1'ôis ana 1 •ami de 1 •abbo Itaudot ot lo colla

boretour d ' "enri Lorin, peut-il a'y ooooci.ort En faib 11 voit 
d!lno cotto offûiro une atteinte û l •inûêp@dunte d'.o l' liao :::.r 

-------------



rapport ù l' tu.t, ot Lor..: T alii'ax lui n 0'\1ris quo la rJOUt:lieGion 

du pouvoir spir.ituel au pouvo.ir civ.11 6tnit un obstacle ravê à 
l'union des éGliaos. Cette .i..dêe oora déooroais a.u centre .... o ln 
pens6~ de Porta.;1:ttr>ar le fn1t môme qu•on Anglctorre et en Franco, 
pour no parler quo do ccn dou~ .llYD, on cntafile la lutte peur res
tro!nût-o ln notion F.tat ot pour dévoloppor la not'ion Eglise, loo 
fr··ntiàroo dovaiont tJtre c:ôpasséea et le quoatioi'! de i •unton à.oc 
6$liaeo co f>OCcr .. H(PP îJct tro du 8 aoüt 1 ;07} t Portal oe râcla. ... 
me do ta,::ord:nre et do ttontalœ.ber t (id. ) Il o•a it à.one non pas 
do cautionner uno att itudo rooctionnaire, ma1:J de faire comprendre 
0 qu •un ôvr1quo ÀÎ t oot pao le cuoor onné <Pun 'Uni.stre. 0 (91/22) Co 
rut 1.: t..:,uto 1 •oouvre <:tu oouvetucmt ct •oxrord ot da l 'fl'lgli.oh Churcb 
Union. 

(?) ,... , ~et le d!put6 ,Julien :::un qui coopara ,!u.le(;) Ferry ù Julian 

l •A..,ootot. ·{~o a:pr,o.s la <,hute da ''Torüdnoiott, l •oxi1rean:t.on con
tinua à faire fortune .. Portal no s •ost paa encore dêgngo do ce 

fond coomun d•1njut·e.o propre au clor 0é :f:t:>Qoqais d ' alors. 

(1) Il a•agit de ln Jaicon de campa.:;no bi.on-aimée èe Lord Halifax, 
û aarrowby, prbs do Jtirby Underdale, dans 1 • ast Ri ding) Yot"kchir .• 

(2) Lord t'.:llifax avat t 6cri t au Ca!'dinal Guibo~t do la pe.rt éie 
l 'ECU, à nropoo do 1 •o:r-tHtl1::ion des ordros ~aliciou1: do Franco. 
nalifax no t>erdai t pat: une occasion d ' affi1-me1~ oon nz,pa.rtooance 
6 l 'rtrli.no ncatboltquo" ot c:.t aol1darit~ a.vec uno hi{)rarchie dont 
il était perouad:, qu ' elle était en eom~Ut'!ion :t.nvisiblo ovoc la 
coomuncmt6 an.~licanc. 

{3) Le statue fut tinal~cnt dres~éo dovaot 1 •oratoiro da Cronpt~n. 



(4) Goor.;µa.na l'.Jroy • fillo do L01'd rey • prc .... 1et· o1n:J.o t r o e 
Guillaume rv. Aeéo aloro Jo 93 one, ell e ôt~it lo concorvetoire 
vi. vant de~ trad,i.. t:ton q "wbie;0 de la famille 'a.li fal:•GJ..,ey. nA wh1.., 

to tho back hono, ••• uho otw atill capabl~, \'Ji th all her ld.ndneoa, 
or i:10J1ring terr~r about hex·. "(Lot!:t ,. II , 100) "I ènr.i •t ooet I ooo 
notbing, hear notilinG, and know nothinü! I CWl nei tber .rR3d nor 
worl.d and no body co-:H)S near ms!" ne pllli:_snai.t 1 'in .. :o:n_ptnblo 
vie:t.llo dnme (Loc~. u: . 48)Lord •al.1fax, qUi D.i:::att d répéter.: 
0 but I l:Uto the old thinJo".la chérioc::a1t(Lock.II,t03) 

·- - - -- "---------------------- - - - ---
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L'ABBE PORI'AL A LORD HALIFAX 

12 JANVIER _1892 

( 1 ) 

/La soirée est à moi; si vous le voulez bien, nous allons 

en profiter et jaser tout à notre aise./ Tout d'abord règlons cer

taines choses. 

/Vous m'avez parlé du mois de Février pour votre voyage à 
Cahors, nous voilà au milieu de Janvier et déjà vous pouvez prévoir 

si oui ou non vous serez à m~me d'exécuter votre projet. Je vous 

en prie, fixez-moi là-dessus. Le mariage du fils du prince de Galles 

est fixé, d'apr ès les journaux, au 28 Février, cette date contrarie
t-elle les projets de Lady Beauch~~p et de Lady Halifax?/ 

D'ici au mois de Février, où habiterez-vous? àHickleton, 

à Londres ? Di tes-moi aussi cela. 

Hier nous avons mangé le jambon d'York qui a été le véri
table roi de la fête. Habitants de Cahors un peu émus dans notre 
amour-propre, nous voudrions bien vous convaincre qu'il y a quel-
que chose de bon dans notre pays. Ainsi donc donnez-moi votre ad

resse, car s'il devait en être de notre modeste envoi ce qu~il en 

a été pour les livres, ce serait peine perdue. Avez-vous reçu une 
boîte de lait9u.'un de mes amis vous a expédiée? C'est pure curio

sité, car l'envoi n ' avait pas d'importance. Ce lait a la propriété 
de se conserver indéfiniment, et lorsqu'après des mois on ouvre la 

botte, après l' avoir plongée dix minutes dans l'eau bouillante, le 

lait sort frais et bon comme en premier jour. En tout cas, lorsque 

vous viendrez à Cahors , si le coeur vou's en dit, je vous ferai of

frir une tasse d'un lait enfermé dans une boîte depuis le mois d'Août. 

/ Et maintenant causons. J'ai dû, pour un renseignement, 

consulter l'Histoire du Concile du Vatican par Mgr Cecconi~~raduite 

par deux prêtres de Paris, et depuis deux jours je suis absorbé par 

cet ouvrage que je ne connaissait pas. La facture n'est pas fran

çaise, mais les jugements me paraissent impartiaux et les documents 

qu'il publie sont du plus haut intérêt. Tout naturellement, je suis 

allé, dans les préliminaires, à ce qui concerne votre Eglise, et 



je ne saurais vous dire à quel pofunt j' ai été intéressé par des ex-
(.2.) 

traits d'un .opuscule de Cobb: 11 a few words" etc ••• , par les tenta-
tives d'un Bollandiste, le Père de Buck~3>et en particulier par sa bel

le lettre si charitable et sï savante insérée dans le Church Times. 

Il y aura là matière à bonnes conversations. Pour aujourd'hui, laissez 
moi vous rappeler quelques paroles de Cobb. 11 Nous déclarons posséder 

des preuves authentiques plus que suffisantes pour faire casser ce 

verdict au sujet des ordinations.Qu'avons-nous fait pour placer ces 

preuves sous les yeux de nos adversaires et obtenir qu'il s modifient 

leur jugement? 11 

" La moitié au moins de nos écclésiastiques s'en félicite 

hautement et ne cesse de proclamer que nous somrnes une Eglise protes

tante, les fils du XVIe siècle, qui a eu la mission spéciale de com

mencer contre l' antéchrist papal une guerre qui se poursuivrajusqu'â 
la fin du monde. 11 

Si cela est vrai, je me demande au sujet du dernier para

graphe, ce que deviennent vos sacrements en pareilles mains et si 

quelques uns de vos évêques entrent dans ces idées , que peuvent-ils 

faire du sacrements.~e l'Ordre? 

Mais c ' est sur l a première citat ion que je veux m'arrêter 

et avec Cobb je vous dirai : Avez-vous fait quelque chose pour placer 

ces preuves sous les yeux de votre adversaire '? Votre Eglise devrait 

publier, sinon d'une manière officielle, du moins par l'organe d'un 

de vos r1eilleurs théologiens, une thèse établissant péremptoire:nen t 

la val..di té de vos ordinati ons . Et pourquoi ne profiteriez-vous pas . 

du pontificat actuel? Léon XIII a l' esprit très large, très concili

ant,il apporterait, j'en suis snr, dans l'exmnen de l'opportunité de 

la question, et de l a question elle-mê:i!e , tou te la prudence et la 
sagesse voulues. Comme le dit très bien Cobb, Rome est au moins le 

siège de votre patriarche, c'est donc à lui qu'un litige doit être 

porté. Croyez, mon cher ami , que ce sera toujours là la première ques-
tion à résoudre , et elle est d'autant plus facile à aborder que ce 

n'est qu'une question de fait et non pas une question de foi. Mais 



l'aborder serait , il me semble, fai re un grand pas , car ce serait 
commencer à négocier et en cela, comme en bien d'autres choses, il 

n'y a que le pre~ier pas qui coûte./ Quand on verrait des deux côtés 

la charité, la bonne foi, un vif dési r d'union; quand les vôtres ou

bliant des faits historiques susceptibles peut-être de plusieurs in

terprétations, où la politique humaine a joué sans doute un trop 

grand rôle, mais où la vraie foi n'a jamais Îait naufrage, je suis 

bien convaincu que nous serions bien prés du beau jour que nous dé

sirons tant. 
/Ily a (a), bien sûr, au moins un e vingtaine d'évêques en 

Angleterre ou dans les colonies qui partagent vos idéesÇ4)Eh bien! 

si ces vinist évêques se présentai en.t à Rome en disant: 11 Voilà nos 

titres d 'Ordinations, examinez-les, examinez nos preuves,"je suis 

convaincu que 1 1 effet produi t serait i1~mense. En tout cas vous au
riez attes té votre croyance à la primauté d'honneur qui ne consiste 
pas, j'imagine, en une question de préséance et de politesse, et il 

serait acquis à nos yeux que vos ordres sont valides. Mais, en at

tendant, et ici je r etombe sur mes pat tes, pourquoi ne pas agiter 

la question dans la presse, surtout en France. J I ai ouï dire par de 

mauvaises langues que nous ètioni, nous français, les commis-voya

geurs des idées des autres . Une chose est certaine,c'est que nous 

sommes vulgarisateurs et apôtresparnature. Quand nous avons une 

idée,bonne ou mauvaise peu importe, il faut qu ' elle fasse le tour 

du monde , sinon, nous ne sommes pas contents. Vous devriez profiter 
de ce génie particulier de notre Nation (b) et faire connaître en 

Franco l 'état de votr e Eglise.Si: les français y prennent goût, soyez 
tranquille : il faudra que tout le monde en tâte. 

Dans votre lettre du 12 Décembre, vous me disi ez une chose 

fort grave -" Je veux me confesser ... je suis tout contrit ... "Savez 
vous que je suis capable de prendre au sérieux mon rôle de père spi

rituel? Vous, vous confessez, oui vraiment? Mais quand on se con-



fesse , on ne raisonne pas, mon cher enfant ! Et vous vous per mettez de 
raisonn er : je, ne vous envoie pas le discours de X parceque ... je ne 

vous prl e pas de la réunion d'York pa rce que ... etc . Tous ces parce que 

sont de t rop. Il fallait dire: Je vous avais promis ceci e t cela , par

donnez-moi , mon père , je ne recommen cerai plus et j e tâcherai de répa

rer ma fau te en vous envoyant, si po ssible, ce que je vous avais pr omis. 

Voilà qui est parlé en vrai pénitent. Pour cette foi s je ne con t inue 

pas ma fonction jusqu'au bout et je ne vous impose pas de péni t ence; 
mais la prochaine f ois, gare. 

Ce que j 'exise, par exemple, c'est que vous m'enVOJ'.ÏBZ mon 

travail pour la Revue, sans quoi je suis déshonoré, et pour un profes

seur de t héolo gie mo rale, c'est chose grave. Envoy ez-moi aussi certaines 

communi cations pour les journaux. Il faut décidément secouer votre "tiè

deur épouvantable dans laquelle vos devoirs mêmes l es plus nécessair~s 
vous sembl ai ent pres que impossibles" . Et pour achever de vous réchauffer, 

. ' 

venez donc bientôt passer quelques j ours auprès de nous. Comme nous 

serons heureux de vous recevoir et quel bonheur pour moi de vous pos
sèder l à t out près, de causer et de vous confesser ••• 

Il fa u t pour t ant bi en m' a rrêter. Avouez , mon cher ami, que 
je suis en v eine de bavardage. Ca user a vec vous est pl us agréable que 

de creuser l e traité de l a Justic e ~ Ce matin j'ai expliqué l es différentes 
circonstances de l ieux , de t emps, de mode dans l es quell es l a restitution 

doit se faire. Mati è re peu intéressan te, mai s maiheureus emen t très pra- ~ 

tique . 

Tout à l'heure au réfec t oire, .on nous a lu un passage de 
St Cypr ien bi en r ema rquable. Ce grand homme écrivait à Rom e pour deman

der au pape d 'user de tous les pouvoi rs qui lui s ont confiés , de dépo

ser Marcien , évêqu e d'Arles et primat des Gaules, e t de lui donner un 

remplaçant . Cela suppose un e croyanc e qui dépasse t ou te primauté d ' hon

neur, il me s emble. Naturellement j' ai pen s é à vous , comme je le fais 
bien souvent, en par ticulier lorsqu e je trouve des ci tation s ou des ex

posés de do c t rine qui me frappent beaucoup plus maintenant qu' autrefois. 

P. S. J 1 apprends à 1 'in s tant la mort de .Vir Var et , 1 e Supé

rieur que vous a vez connu à Funchal. Heureusement qu e j'ai é t é nommé 

<> 



professeur de morale, sans quoi il est probable que j'aurais été revoir 

l'île charmante, oû je n'aurais certainement pas trouvé ce que la Pro-
, . 

vidence m'y donna il y a deux ans. 

VARIANTES: 
a- il y a: il existe (AO) 

b- Nation: race (Aô) 

LORD HALIFAX A L'ABBE FOETAL 

HI CKLETON, 29 J Al'îVIER 1892 

(2) 

. (1) 
/La mort du duc de Clarence a tout bouleversé ici. Ja-

mais on n'a vu un tel deuil. Je reviens de Windsor on j'ai été pour 
l'enterrement et je ne saurais vous dire/jusqu'/à quel point lacéré

monie a été navrante. J'ai vu le prince de Galles le jour après,/seul,/ 

et il (a) m'a déchiré le coeur. Ah! que ce monde est triste./ 
Je viens de trouver votre lettre et un morceau de mu

sique. Harie va vous écrire à ce sujet elle-même. Ceci n I est qu'un mot. 
Lady Beauchamp est partie pour Biarritz. Elle y arrive aujourd'hui;Lady 

Halifax espère la rejoindre vers le dix ou le douze février, c'est à 

dire dans une petite quinzaine. Pour moi , je suis retenu ici pour le 

moment, mais j'espère venir pour qu~lques jours au mois de mars, et si 

ce projet se réalise, j'irai vous voir au même temps. 
Adieu, mon cher ami, JusqU 1 .'à ce soir. 

J'espère que vous avez trempé le jambon dans de l'eau 

douce environ douze heures avant de le faire bouillir. Autrement je 

crains beaucoup que vous l'aurez trouvé trop salé. 

P.S. J'ai mille choses à vous dire. 

VARIANTE: 

a- il : ça (AO) 

,6 



LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL 

HICKLETON- 29 JANVIER 1892 

(3) 

IL ' H 1 · f / · LI · 1 / · . t f ' (~>. t aay a 1 ax, Miss .i ver , ~·1 ar1e e mon rere Jouen aux car-

tes. Et moi, je vais répondre à votre/bonne/lettre. Vous avez grandement 

raison, j'ai négligé tous mes devoirs, mais à vrai dire, j'ai tant sur 
les mains que vous ne savez pas comme c ' est difficile de trouver le temps 

d'écrire quelque chose. La journée suffit à peine pour tout ce que J'ai 
à faire ft>et quand il est question d ' un extra je me trouve au désespoir. 

Mais enfin il est probable que je vais avoir un peu plus de loisir et 
je vais essayer de me convertir et de faire toutes les réparations en 

mon pouvoir. 
Pour répondre à vos questions, nous sommes ici pour le moment, 

et la famille restera ici jusqu ' après Pâques. Lady Halifax, comme je vous 

l'ai déjà dit, est à Biarritz dans une quinzaine, et moi je reste ici 

pour prendre soin de la maison. La boîte de lait n'est pas arrivée, vous 

en aurez des nouvelles aussitôt qu ' elle arrive. Je suis tout à fait cu

rieux à son égard; ça doit être une vraie merveille. Nous ne connaissons 

rien de semblabl e chez nous . 
Pour la partie sérieuse de votre lettre. 

/Je ne connais pas le livre dont vous me parlez; mais quoique 

je l'ai perdu de vu e depuis longtemps, · ce Mon.Cobb/dont vous me parlez 
/m'était connu autrefois, avant et à l'époque du concile du Vatican.Il 

s'était (a) fait remarquer/parmi nous/par un livre sur la Présence ré
elle intitulé : "Le baiser de paix" ( b), dans lequel il démontrait que 

ce que 1 1 église anglicane nie dans l e mot transubs tantiation n'est pas-, 

ce que l'église romaine entend par ce mot, mais la transaccideetation, 

et que sur ce point il n'y a pas (c) de différence entre les églises, 

que c 'est/en vérité/une question de mo ts, une logomachie, et pas autre 

chose. 
Il (d) avait fondé toutes ses espérances sur le concile du 

Vatican. Il croyait que ce concile allait sù_rement tout réconcilier, 

et que jamais il n'érigerait l'infail libilité papale (e) en article de 



foi. Quand le ~ogme a été proclamé, Cobb a perdu la foi, et il a ces
sé de communier. Et il reste isolé (f) avec toutes les bases de sa croy

ance brisées. On prie beaucoup pour lui, et on espère toujours qu'il 

reviendra à la foi (g );/mais pour le mom ent c'est un naufragé qui a 

tout perdu. Je ne l'ai pas vu depuis un grand nombre d'années, car il 

évite ses amis d'autrefois./Pour ce que vous dites au sujet d'une de

mande à (h) Rom e de la part d'évêques anglais, pour une enquête sur 

la validité de nos ordres, il serait sans doute facile qu'une telle 

demande fût faite, si les évêques qui la feraient étaient prêts à ac

cepter la déci sion du Pape, qu~elle qu 'elle fût. Nai s croyez- vous 

qu'une telle demande pourrait s ' arranger, si ceux qui feraient la de
mande en question (i) demandaient cette enquête de la part de Rome,(j)/ 

comme le premier siège de l'occident,/non comme si les ordres étaient 

douteux, mais préliminaires pour des discussions en vue de (k) la ré
union des eglises. Pour moi, je crains beaucoup que l' état des esprits 

de chaque côté ne soit pas assez avancé pour donner lieu de croire 

qu'une tell e démarche pourrait être faite avec succès à l'heure qu'il 

est. J'aurai s plus d'espoir en (1) une demande de la part de l'Arche

vêque de Canterbéry au Pape , de permettre à des envoyés d ' Angleterre 

de fouiller la bibliothèque du Vatican et toutes les archives de la 

cour de Rome . Je parlais d'une telle demande l'autre jour à l'évêque 

de Rochester?>et si on croyait ici qu'elle ne serait pas refusée, il 

me semble que ça pourrait très bien se faire. Des relations pBrsonnel

les établies entre l'Archevêque de eanterbéry et le St. Siège, si les 
. . 

questions d'étiquettes et de titres pouvaient être arrangées, seraient 

d'une très grande importance . 
J'ai envoyé un ex~mplaire du petit livre de l'abbé Perraud que 

vous m'avez donné, à la princesse de Galles; il lui a plu beaucoup. 
Ah! mon cher ami, ce n'est pas à moi de le dire, à moi qui ne veux pas . 

/seulement/m e donner la peine du petit travail que vous m'avez demandé; 

mais si seulement la paix pouvait se faire entre nous. J'espère bien 

vous voir au mois de mars ou peut-~tre ~u commencement d'avril./ 



je ne saurais vous dire à quel pofunt j' ai été intéressé par des ex-
(.2.) 

traits d'un .opuscule de Cobb: 11 a few words" etc ••• , par les tenta-
tives d'un Bollandiste, le Père de Buck~3>et en particulier par sa bel

le lettre si charitable et sï savante insérée dans le Church Times. 

Il y aura là matière à bonnes conversations. Pour aujourd'hui, laissez 
moi vous rappeler quelques paroles de Cobb. 11 Nous déclarons posséder 

des preuves authentiques plus que suffisantes pour faire casser ce 

verdict au sujet des ordinations.Qu'avons-nous fait pour placer ces 

preuves sous les yeux de nos adversaires et obtenir qu'il s modifient 

leur jugement? 11 

" La moitié au moins de nos écclésiastiques s'en félicite 

hautement et ne cesse de proclamer que nous somrnes une Eglise protes

tante, les fils du XVIe siècle, qui a eu la mission spéciale de com

mencer contre l' antéchrist papal une guerre qui se poursuivrajusqu'â 
la fin du monde. 11 

Si cela est vrai, je me demande au sujet du dernier para

graphe, ce que deviennent vos sacrements en pareilles mains et si 

quelques uns de vos évêques entrent dans ces idées , que peuvent-ils 

faire du sacrements.~e l'Ordre? 

Mais c ' est sur l a première citat ion que je veux m'arrêter 

et avec Cobb je vous dirai : Avez-vous fait quelque chose pour placer 

ces preuves sous les yeux de votre adversaire '? Votre Eglise devrait 

publier, sinon d'une manière officielle, du moins par l'organe d'un 

de vos r1eilleurs théologiens, une thèse établissant péremptoire:nen t 

la val..di té de vos ordinati ons . Et pourquoi ne profiteriez-vous pas . 

du pontificat actuel? Léon XIII a l' esprit très large, très concili

ant,il apporterait, j'en suis snr, dans l'exmnen de l'opportunité de 

la question, et de l a question elle-mê:i!e , tou te la prudence et la 
sagesse voulues. Comme le dit très bien Cobb, Rome est au moins le 

siège de votre patriarche, c'est donc à lui qu'un litige doit être 

porté. Croyez, mon cher ami , que ce sera toujours là la première ques-
tion à résoudre , et elle est d'autant plus facile à aborder que ce 

n'est qu'une question de fait et non pas une question de foi. Mais 



VARIANTES: •.. 
a- s'était: s'est (AO ) 

b- le baiser de paix: the ~iss of Peace (AO) 

c- il n'y a pas: il n'y a pas vraim ent (AO) 
d- Il: M. Cobb (AO) 

e- papale: du Pape (AO) 

f- il reste isolé: et il est resté depuis longtemps isolé (AO) 

g- et on espère toujours qu'il reviendra à la foi: et je crois que main
tenant il revient à la foi (AO) 
h- à: auprès de (AO) 

i- feraient la demande en question: la faisaient (AO) 

J-: de Rome: du Pape (AO ) 
k- en vue de: visant à (AO) 

1- J'aurais plus d'espoir en: il y aurait plus a espérer d' (AO) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX. 
3 FEVRIER 1892 

(4) 

/Je vous expédie deux journaux (a), dans l'un vous 
trouverez un article sur ... je n'os~pas le dire; il le faut bien pour

tant, quand ce ne serait que pour vous donner sa r aison d'être. Le pe

tit article est sur Gladstone . Il a été motivé par un article paru dans ~ 

un journal républicain et anti-religieux, ce qui d'ordinaire chez nous 

vont ensemble["'>nans cet article, fort élogieux d 'ailleurs pour ·votre 

compatriote, on parlait surtout de Gladston~ homme pol1tique et de ses 

o~inio!1s. sur l'Italie. Dans un petit paragraphe, on faisait allusion 
'-' of1..n.~onS 

à ses philosophiques; j'ai voulu leur faire savoir que Gladstone avait 
autre chose que des opinions philosophiques et leur faire constater 

que l'on pouvait être grand homme d'état et bon chrétien. Vous me direz 

combien il y a de bêtises dans mon factum./ Dans l'autre journal, le 

Clairon, en feuilleton, il est parlé des peintures de l~~athédrale de 

Cahors. Déjà je vous avais expédié un exemplaire de ce numéro; comme 

vous ne m'en accusez pas réception, j'ai craint qu' il ne vous fût pas 

<· 



parvenu. 
Par colis postal je vous expédie deux boîtes qui contiennent, 

l'une du lait, l'autre un pâté de foie gras fabriqué au séminaire. 

Pour le lait, n'oubliez pas, avant de percer la boîte avec un stylet, 

de la laisser dix minutes sur le feu dans de l 'eau bouillante, après 
quoi vous percez sur les deux plats, deux trous opposés et vous ser
vez. Diffèrentes compagnies mari times françaises, séduites par la 

perspective d 'avoir du lait naturel en boîte, on fait ou font des 

expériences dont le résulta---t est infaillible, d'après tout ce que 

j'ai vu ici. 
1 

/Et maintenant causons. Le but à atteindre pour le moment, ce 

me semble, serait d'obtenir que la question des Ordres qui sera, né

cessairement et toujours, la première question, fût posée. 

L'auteur de l'histoire du concile du Vatican, l'arc. de Floren

ce, Mgr. CeGconi, après avoir rapporté des extraits de l'opuscule de 

Cobb, dit:" Tous les catholiques et, je ne crains pas de l'affirmer, 

le St.Siège lui-même, seraient heureux de voir entamer une sérieuse 

et loyale discussion sur une matière oü M. Cobb montre tant d'assuran

ce: ce serait là un ~vantage précieux pour la science historique et, 
ce qui vaut mieux, pour le salut des âmes, car on mettrait fin à une 

controverse historico-dogmatique ouverte il y a trois siècles; alors 

tout anglican de bonne foi, tout ministre de ce culte ne tarderaient 
pas à prendre une détermination non pas conforme à l'opinion de ceux 

qui pensent comme M. Cobb, mais de tout point d 'accord avec la vérité. 

Que les anglicans produisent donc II les preuves authentiques (Documen

tary evidence) plus que suffisantes pour faire casser le verdict tra

ditionnel rendu contre la validité de leurs Ordinations. 11 (2) 
J'ai tenu à vous rapporter ce passage tout entier; les mots 

"sérieuse et loyale" sont soulignés par l'auteur lui-même. Vous voyez 

donc, mon cher ami, que la chose paraît possible à d'autres qu'à moi. 

Je crois que pour examiner la question ,à Rome, on n'exigerait pas une 

adhésion préalable à toute la doctrine romaine, et que le fait serait 



discuté èn Qehors de toute doctrine. Ce n'est pas à dire qu'il soit 
bon d 'aborder la question ex-abrupto, il faudrait y ~nener peu a 

peu~ es esprits , de ma/hi ère à ce qu e tout le monde l a de:na ...ndâ t pres

que. Pour cela, comm e entrée en matière, des recherches à faire dans 

la bibliothèque du Vatican seraient un excellent terrain. Mais, là 

encore, si, comme je le crois, la p er mission est accordé e sans dif

ficulté, da/ns la ma---nière de pr océder,il faut aller doucement. I l 

serait bon à sonder le terrain par des intermédiaires qui ne compro
mettraient personne . Et de plus, la permission ob tenue, il vous fau

drait à Rome un pr être ,/ un des nôtres,/ connaissant un peu les ita~ 

liens et voulant fdrmement l a réussite de l'en treprise . Ce prêtre 
/' 

eviterait à vos envoyés bien des ennui s et leur rendrait d'innapré-

ciables services. En tout cas il faut éviter à tout prix que la ten

tative de r approchemen t, si elle est lancée, échoue, car ce serait 
après, pire qu'ava---nt. 

Si vous le désirez, je pourrai écrire à Rome à un ancien non

ce de Lisbo'nne avec lequel j'ai fait a...-utrefois un ~u de di-ol omatie: 
C'est le Ca...-rd. Vincent Vannutelli, personna gr ata auprès de Léon XIII 

homme très fin et des tiné, je crois, à occuper bientôt un poste im

portant. Ou mieux, je pourras t out d 'abord obtenir les r èglements de 

la bibliothèque vaticane,bien que les réglements de la bibliothèque 
ne servent ·oas a grand chose. Si vous croyez que ces réglemen ts doi

vent vous être util es je pourrai les obtenir facilement, je pense. 

La conclusion qui s'impose c' es t qu'il ya quelque chose à 

faire. Vous n'imaginez pas comme je serais heureux de vous être utîl e 
en tout cela./ 

P. S. Nos af fa~ires écclésiastiques ne vont pas bien en 
Fra rnce, je vous en parlerai.la prochaine fois. 



LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL 

HICKLETON, & FEVRI ER 1892, ( 5 ) 

La boite de lait es t arrivée et nous allons l'ouvrir ce soir au thé. 
C'est tout à fait un évènement et Mlle de Chatou ville qui est ici a

vec nous, est déja tout excitée à l'idée de goüter en Angleterre du 

la....-it français. Vous en aurez des nouvelles demain. Je crois que Ma

rie médi te aussi une seconde lettre à votre intention. Mais,mon cher 

ami,ce que j'ai vra r'iment sur le coeur de vous dire,c'est comme vous 

m'avez fait plaisir par les mots sur Mr. Gladstone, dans le journal 

que vous m'envoyez. Vous ne savez pas comme ils m'ont fait du bien; 
je vais les envoy er à M. G. et si j~ai la bonne réponse de lui , je 
vous en ferai part. 

Merci aussi pour les notes sur la peinture à Cahors; mais 

voici les grandes nouvelles; je vais voir ces peintures moi-même et 

bientôt. Je viens à Biarritz avec Lady Halifax; elle ne va pas bien 

du tout,et je ne puis,pas me séparer d'elle avant de l'avoir bien 

installée la-bas . Ainsi nous arrivons à Paris vendredi ou samedi,et 

à Biarritz dimanche soir ou lundi. Je vous écrirai aussitot arrivé, 
et a~lors , mon très cher a~i, je r eviens par Cahors, n'est-ce pas? 

. C'est une vrai fête pour moi. Nous avons eu des tracasseries sans 

fin au sujet de la statue du Cardinal . Et comment ça va finir, je ne 

sa_...is pas au juste • .Mais il faut en finir car f• a...-i les mains pleines.~ 
Adi eu ou plutô t au revoir. 

LO RD HALIFAX A L ' ABBE PO R'I1AL 

BIARRI'rZ , 18 FEVRIER 1892, ( 6 ) 

/ Un ·mot pour vous a.-nnoncer notre arrivée./ Lady Halifax ne 

va pas très bien, mais nous espérons que Biarritz va chas s er l a bron
chite~t tout ses autres maux. 

Le pâté de foie gras était délici eu~et nous avons beaucoup 
joui.Je ne pui s pas en dire autant pour l e lait, mais sans doute ça 
doit être d'une grande utilité dans certa,,-a.nes occasions. Nous som

mes très bien installés ici et je me réjouis de me trouver en France. 
Je ne suis pas du tout de ceux qui ne voient rien de bon hors de 

v 
l'Angleterre. ~our moi ' c'est tout l e contraire. Il y a une foule de 



de choses auxquelles il faut ré/pon dre dans vos lettres, ce que je 
vais faire toµt à l'heure. 

Ceci n'est qu'un faire part d 'arrivée. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

BIARRITZ, 27 FEVRIER 1892. ( 7 ) 

/ Lady Hadifax va mieux, Dieu merci, et commence à entrer en 
pleine conva...-lescence; c'est un grand sou~lagement pour moi,/ car le 

médecin qui a commencé à la soigner a lui-~~me été dans le plus 

gra~nd darnger à cause de cette détestable influenza; il parait qu'il· 

y en a ~eaucoup ici; enfin maintenan t j'espère qu'elle sera bientôt 

tout à fa-it rétablie. Je v~~s aurais écrit ceci plus tôt, si ce n'é

tait que j'ai eu une telle quantité de lettres à écrire pour donner 

de nos nouvelles chez nous./ Je crois que nous serons ici au moins 

jusqu I au commencement du mois d I aout; mais ça dépend comment le cli

mat convient ici à L. H. Toutefois je viens à Cahors ou le mois pro

chain ou le commencement d'avril, probablement le mois prochain,c'est 
.~~ r:-

à dire si ça vous ·egal. 

Il me parait que la situation en France entre l'église et l'é
tat se précise, et tout à l'avantag e de l';glise~)L'encyclique du 
Pa.-pll~evrai t faire du bien partout. On ne saurait voir la question 

plus nettement posée. Je finis à l'instant Les Origines du Culte 

Chrétien par l'abbé Duchesne,/ de l'Institut. ya me parait une oeu
vre de premier ordre, les aperçus qui s•y· trouvent sur quelques au

teurs anglais ne l aissent rien à .désirer. Je suis de plus en plus 
convaincu que tout ce qu'il faut pour la paix entre nous, c'est de 

la bonne volonté et une connaissance un peu éxacte des choses mais 

,/ mon cher ami,/ c'est précisément ce qu'il y a de plus rare sur 
cette terre./ 

Mille remerciments de votre lettre qui vient de m'arriver 
ce soir. 

Adieu pour le moment et bonsoir. 

r. 

' ? . 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

BIARRITZ 14 11ARS 1892 ( 8 ) 

J'attends des lettres d'Angl e terre pour savoir au juste le 

jour pour lequel je pourrai m'~~nnoncer. Ca dépend aussi un petit 
peu des mouvements de Lady Beauchamp avec qui , j I espère, Lady Ha

lifax pourra fair e un petit tour p endant les jours que je suis a 

vec vous. 
Enfin voi ci ce que je me propose , tout étant égal, et si les 

lettres que j'espère recevoir à la f in de la semaine,ne nécessite 

aucun changement . 
C'est d'arriver chez vous vers la fin de la semaine, avant 

le dimanche de la Passion, c 'est à dire dans à peu près une quin

zaine ou un peu plus et de rester avec vous jusqu'au mercredi de 

la semaine apr ès . De cette façon je pourrai être en Angleterre, 
restant une nuit à Londres, le samedi avan t la Semaine Sainte. Que 

dites-vous de ma proposition? Il me semble mieux de prendre Cahors 
sur la route de retour que d ' y aller d 'ici pour retourner encore 

ici.Auss i je désire beaucoup entendre "Vexilla Regis prodeunt" avec 

vous à Cahor s . Jene saurais vous dire avec quel plaisir j'envisage 
f 

mes jours chez vous, surtout si vos amis veulent avoir quelques bon-

tés pour moi . Je crains seulemen t que je vais trouver la vie du Sé

minaire si agréable, que j'y voudrais rester pour tout de bon . 

Nous é tions hier à Bayonne pour les Vêpres et un sermon d'un 
dominicain qui prêche tout ce carême à 1a·cathêdrale , c'était tout 

à fait édifiant et on chantait l'office on n e peut mi eux ; le matin 
à la paroisse on n8us a fait un discours sur le carême , les méde
cins, les pharmaciens et surtout sur la digestion, qui m' a donné 

une envie de rire tout à fait désordonnée . Lady halifax et Lady 

Beauchamp sont très intéressées à l'oeuvre des servantes de Marie 

ici, et au couvent des Bernardines . Moi, j e lis la·vie de l'abbé 

Cestac , fondateur de cette oeuvre , ce sont tous des Saints et de 

grands Saints; mais il y a bien des choses dans la vie de l'abbé 
qui pour les hlli~bl es mortels comme moi , sont diffi ciles à compren

dre ; nous parleron s de tout cela de vive voix. Ces dames vous en

voient leurs meilleurs amitiés . 



Je viens aussi de parcourir le second volume des souvenirs de 

Renan; il me parait, sans qualifier les blasphèmes et les indécences 

comme ils le méritent, que c'est un livre d'une bien mince valeur. 

Renan me semble être tout à fait un farceur. Avec cela il ya une ou 

deux remarques dans le volume dont on peut lui savoir gré. Je ne sais 

pas pourquoi mais en le lisant, il me donne l'effet d'un homme qui a 
tué son âme. 

Le temps est abominable, pluie sans fin, les montagnes couver

tes de neige et un froid et un vent abominables tous les deux. 

P. S. Des ennuis à n'en jamais finir au sujet de la statue du 

cardinal Newman. 

LORD HALIFAX A L I ABBE PORrrAL 

BIARRITZ 21 MARS 1892 ( 9 ) 

Tout étant bien je me propose d'arriver à Cahors de sa~edi en 
huit à 8h. 46 p. m. Il ya un délai d'une heure et demie à Toulouse où 

je pourrai dîner. Ainsi de cette façon je crois ne pas dérang er l'éco

nomie de la maison. Mais comme je serai content de vous voir et de me 
trouver chez vous. 

La..-dy Beauchamp et Lady Halifax ont bien songé à vous faire 
une visite aussi ,et votre l ettre avait presque décidé la chose. Mais 

voila que la femme du domestique de Lady Beauchamp tombe malade,il a 

été obligé de partir au plus tôt pour l'Angleterre. 

Lady Beauchamp, car Mlle. Aubertin s'en va aussi à Paris, se 

trouve avec tous les enfants sur les bras, ce qui la force à les con

duire elle-même tout droit à Londres. C'est décidé alors qu'elle et 

La-dy Halifax. restent ensemble ici tranquillement pendant que je 
suis chez vous (ce qui après tout vaut peut-être mieux pour la san
té de Lady Halifax, qui s'est encore un petit peu enrhwnée), et que 

nous nous rejoignons à Paris le jeudi de la sema~ine après, afin que 

nous puissions être de retour chez nous pour la semaine Sainte. Ca 
.J 

diminue ma visite à Cahors. Mais enfin je serai avec vous du samedi 



jusqu'au merc redi soir ou jeudi matin et après tout Cahors n'est pas 

si loin que j~ ne puisse pas me promettre, si toutefois vous ne vous 

fatiguez pas de moi, une autre visi te au séminaire. 
J'écris à la hâte, car nous sortons à l'instant. Il fait un 

temps superbe , un vrai temps d 'été. 

LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL 

BIARRITZ 26 MARS 1892 ( 10 ) 

J'arrive chez vous samedi prochain vers les huit heures du 

soir et si vous voulez bien me garder si longtemps je puis rester a~ 

vec vous jusqu'au jeudi soir à la même heure. De cette façon je serai 
' ~Paris vendredi matin et à Londres samedi. Je voudrais bien prolonger 

ma visite à Cahors, mais pour cette fois il n ' est guère possible.Mais 

quand on a de bons amis , on revient toujours , et, ayant fait une fois 

connaissance avec Cahors , il me semblera la chose la plus facile du 

monde d'y retourner. L~nusique arrive à l'instant et ces demoiselles 

vont ouvrir le paquet apr ès la pr omenade. Marie, la mienne, malheure
sement n'est pas ici , mais ell e vient justement de passer un examen 

assez difficile (théorie de la musique, harmonie et le contre-point) 
avec bea-ucoup de succès ce don t elle est très fière . Je lui dit que 

ça va lui tourner l a tête; elJre doit dans quelque5jours subir un se

cond et plus sévère examen encore , pour l'éxécution . Lady Beauchamp 

et Lady Hali fax vous envoient mi lle amiti,és . Nous avons le projet de 

revenir ici encore l ' année prochai ne , peut- être même l'autonne; et 

alors vous verrez tout le monde . 
Adieu, mon cher ami , jusqu' à samedi, n ' est- ce pas? Je dinerai 

à Toulouse. 



LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL 

PARIS 8 AVRIL 1892 ( 11 ) 

/ J'ai été très triste en vous disant adieu hier et tout le 
voyage je ne faisais rien que regretter les bons jours passés avec 

vous/ à Cahors et/ au Séminaire. (1) 
Je n'en dis rien~/ parceque vous ne le !oulez pas,/ mais so

yez certain que je suis très reconnaissant. Ilme semble que ça (a) 

aura-it été impossibl e d'avoir plus de bontés que celles que tout le 

monde a'eues pour moi;/ et je garderai, tenez cela pour certain, le 
souvenir du temps passé chez vous à jamais. 

Je me rappelle la Chapelle, vos Sémina-ristes mili taires,nos 
causeries dans le jardin, les'heures àe la récréation avec ces Mes

s ieurs. Nos entretiens,nos c~useries,nos courses,mc:ichambre à moi et 
jusqu'au haricots et a...-ux lentilles,et ces miettes dont à la fin 

j'ai su triompher, tout, tout me fait plaisir. Je vous ai bien dit tout 

cela déja; mais j'aime à le répéter encore une fois,car enfin ce n'est 

pas souvent dans l a vie ,que les choses beaucoup désirées se réalisent 
d'une façon si complète. 

Lady Halifax et Lady Beauchrunp et tous les enfants arrivèrent 

trois quarts d'heure après moi. Tous bien portan t et pas trop fatigués. 

Lady H. etmoi nous somme~tr ès bien dans cet hôtel(pas un de nos compa

triotes) et tout à l 'heure nous allons faire une course à Versailles. 

Nous voici de r e tour tout à fait fatigués. Mais c'est très 
bea,u; seulement il faudrait une année à voir le musée au lieu d'une 
après-midi. Je dine ce soir chez Mlle . Gavard. 

SANEDI 
/ Dîner très agr éable hier au soir: (b)le duc de Broglie,Mr. Le

roy.Bea/ulieu ,/mais je n'ai pas très bien attrapé son nom, Anatole? ••• 

/Le sécrétaire de l'ambassade d'Angleterre,et enfin le curé de la Ma

deleine. On m'a beaucoup demandé (c) au sujet de l' évêque de Lincoln, 
et je crois que le diner n'a pas été tout à fait inutile. Je suis mê

me entré en relations avec le curé de la Madeleine qui me permettront 

(d) de lui écrire et d'aller le trouver (e) quand je me trouve à Paris. 



Lui aussi désire beaucoup qu'on écrive quelque chose en français au 
suj èt de 1 1 Eglise anglicamrn. 

Lisez dans le 11 Temps 11 lE{ctiscours de Pierre Loti et l a réponse 
de Mr. Méziêre de l ' Académie./C'était dans le journa l d'hier. Ils m' 
ont beaucoup intéréssé . Je vous envoie une lettre d ' un des journaux 
anglais qui,je crois,vous intéressera. Elle est bien dans le vrai. 

J'ai oublié un châle chez vous: il es t presque neuf ,ainsi si vous 

croyez qu 'il pourrait être utile comm e couverture de voyage à qui que 

ce soit chez vous, gardez le j e vous prie. Il pourrait peut-être ser

vir à Mme . de Lafaurie quand elle voyage en hiver. Mais pour cela c 1 

est à vous de déciàer;nous partons a l'instant, ainsi adi eu; je vous 
écrirai bientôt. 

VARIANTES 

a - ça : il (Ao) 

b - soir: soir ,chez Mlle. Gavard (Ao) 

c - on m' a beaucoup demandé : on m' a demandé beaucoup de choses 
(Ao) 

d - permettront: permettra (Ao) 

e - d'all er le trouver: de lui rendre visite (AO) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 
...,. .-H 25 MAI 189 2 ( 12) 

Ma soeur est arrivée et je lui expédie le lait cette après

midi. Que dites vous de l'article du }lgaro que voi ci. Ceci n'est 
rien et votre lettre attend encore une réponse. 

LORD HALIFAX A. L' ABBE PORTAL 
88 EATON PLACE 18 JUI N 1892 ( 13) 

Il ya longtemps que j' aurais dû vous écrire, mais Lady Hali
fax et moi nous avons été tous les deux assez souffrants. 

Elle a eu une bronchite qui m'a donné et qui me donne encore 

assez d'inquiétude et moi avec des do uleurs,ce que nous appelons 



"lumbago" dans les reins et une attaque de goutte qui m'ont r endu 

très misérable. En f in nous allons mieux et j'aurai toute une masse 

de nouvelles à vous écrire à la fin de l a semaine.Merci pour vos 

lettres: elles ne peuvent être pl us i n teres san tes. Ma soeur aussi a 

été malade et n'a pu s'occuper de l'affaire du lait; mais j'espère 
avoir de ses nouvelles dans quelques jours. Ca a été une attaque d' 

ophta,J.mie. Le fait est que tout le monde ici est assez souffrant 

et que cette abominable grippe nous tient encore sous ses griffes. 

Ca laisse des effets qui durent long temps. Il faut dire aussi que 

nous avons après quelques jours de grandes chaleurs un temps d'hi

ver. Marie trouve qu ' il y a des choses délicieuses dans votre livre 
de musique: quand voulez-vous qu'il vous soi t renvoyé? 

Pouv ez m'envoyer quelque chose de vraiment au t hentique sur 
les désas tres de l ' Ugandaf'*)si c'est bien constaté que nos compatri

otes là-bas ont trai té 1 es missionaires français comme on dit, c I est 

quelque chose de trop honteux. 

Nos élections se font dans une quinzaine. le beau vacarne que nous 

a-llons avoir. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
MONT-IDRE PUY DE DJVi E 19 JUILLET 189 2 ( 14) 

/Vous êtes bi en s urpris,n'est-ce pas,en lisant l'adresse au 

ha-ut de cette lettreJ Lady Halifax a été'si souffrante qu e le mé
decin a voulu positivemen t qu'ell e essayât les remèdes qu'on trouve 

ici/ (a) et de plus que nous passions l'hiver en Egyp te au lieu d'al

ler à Bia..-rri tz comm e nous en avion s eu l'intention. Vous comprenez 

à quel point ça dérang e notre vie et comme nous s ommes tristes à l'i

dée d'une si longue séparation des enfants. Le temps ici est toujours 

détestabl e; il pleut du matin jusqu'au soir et nous n ' en sommes pas 

plus gais . Mais en f in ce n'est pas pour vous ennuyer avec tout ceci 

que je prends plume en main./C'est pour vous dire (b) que j'ai tra

vaillé un peu aux choses dont nous parlions à Cahors et que j ' a i fait 

un commencement a u sujet du livre sur les ordres anglicans (c) e t pour 

la demande à Rome pour visiter les manuscrits au Vatican.C d) Le nou
vel a rch evêque de Westminster a été tout a fait aimable pour tout ce 



qui touche le Vatican/(-1) 
L 1 a_...ffaire du lait tarde un peu; c'est que ma soeur commence 

seulement à se r emettre et qu ' elle n ' a pas voulu,avec r aison,que per

sonne s'occupe de la préparation du lait qu ' ell e même. Elle tient au

tant que moi être en position d ' ai der Mon . de Lafaurie. 

Je vous écrirai à la longue après-demain. 

Nous ne sommes ici que depuis samedi . 

VARIANTES 
a - les remè des qu ' on trouve ici : des eaux qu'on trouve ici (AO) 
b - c'est pour vous dire: je prends la plQme pour vous dire (AO) 

c - les ordres anglicans: les ordinations anglicanes (AO) 

d - et pour la demande à Rome pour visiter les manuscrits du 

Vatican : et pour ce qui touche à la demande de visiter 

les manuscrits au Vatican (AO) 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL 

MONT~IDRE 24 JUILLET 1892 ( 15 ) 

Comme je suis reconnaissant pour votre bonne lettre. Ceci n ' est 

qu ' un mot pour vous dire que le médecin donne un bon rapport de l'amé

lioration qui s ' est produite depuis que Lady Halifax est ici. La bron

chite va mieux ainsi que l ' asthme . I l la fait sortir toute la journée 

da-ns tout les temps ,mais il dit qu' elle aura selon toute probabilité 
' 

à revenir ici plusieurs fois . Il ne faut pas vous imaginer que je 

suis vraiment inquiet pour le moment. C' était pour l'avenir que je me 
tourmenta...,,i s et aussi à cause des mois que je voyais passés à l'étran
ger. J e suppose que nous irons en Egypte pour l ' hiver,mais le médecin 

ne va se prononcer dé finiti vemen t qu' à la f i n de la cure. Nous sommes 

ici encore pour une quinzaine. Depui s hier le temps est superbe. 

J e jette ceci en toute hâte à l a.poste pour attraper le premier 
courri er . 

Lisez, je vous pri e , la "Débacle" de Zola . C' en vaut bien la 
pei ne . 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 13 , AOUT 1892 ( 16 ) 

Nous voici arrivés après un excellent voyage. C'était délicieux 

de voi,ft encore les enfants. Edouard est charmé de sa canne et il est 

en trarin de vous écrire une lettre à ce sujet. Tous les deux1 lui et 

Agnès sont grandis énormément. 
Il faisait une chaleur étouffante jusqu'à Bourges et à Bourges 

il faisait très chaud aussi. La Cathédrale est fort belle et la maison 

de Jacques Coeur aussi très interessante. Mais Amiens! Voila de toutes 

les Eglises que je connaisse,celle qui me plait le mieux. Elle est su

perbe. 
Nous avons eu toute une aventure en quittant Paris. Un·monsieur 

dans le wagon a été très impoli envers un autre. Cé dernier était colo

nel et son régiment se trouvait précisément à Amiens. Le colonel n•a 

pas voulu laisser tomber la chose et Lady Halifax qui avait vu l I in

cident fQt priée de donner son témoignage sur le fait. Nous avons eu 

le colonel avec ses officiers chez nous à Amiens; ensuite les témoins 

de l'autre qui était avocat de la ville. J'entrevoyais un duel comme 

dénouement; aussi leur ai-je donné à tous deux les plus sages conseils. 

A la fin,je crois que tout s 1 est arrangé à l'amiable. Hais vraiment 

l'expérience était sin~ulière. Je griffonne ceci à la hâte sans songer 

à la grammaire : l'or,t:~ographe,les accents ça ne fait rien n'est-ce pas 

entre vous et moi. 
Nous avons passé huit jours bien heureux a u Mont Dore. 

L I ABBE PORTAL A LORD HALI FAX 

20 AOUT 1892 ( 17) 

Dans deux ou trois jours je serai à Cahors. J'ai passé dix jo

urs fort agréables a uprès des miens. Je me suis arrété à Cette et à 

Ca,rcassonne . J 1 ai visité dans cette darnière ville la Cité qui m'a 

beaucoup interessé et enfin me voici à Moissac chez le frère de Mr. 

de La~faurie, curé d 1 une des paroiss e de la ville. ~ntre paranthèses 
I 

Moissac vaut la peine d'être vue,ilfaut l'inscrire sur votre calepin 



pour votre prochain voyage. La chose est façile car de Montauban ici 

on ne met guère qu'une demi-heure en chemin de fer. Me. de Lafaurie 

est ici en vacances avec ses enfants,Mr. de Lafaurie arrivera demain; 

nous passerons tous ensemble une très bonne journée. Tout ce monde, 

ceux qui vous connaissent et ceux qui ne vous connaissent pas, vous 

envoient leurs meilleurs compliments. J'ai été bien aise d'apprendre 
que vous aviez fait un excellent voyage et que vous aviez retrouvé 

vos enfants en bonne santé,j'espère que vous n'avez pas oublié de leur 
dire toutes mes amitiés. 

Sous peu,mon'cher ami , vous allez vous mettre au travail n'est
e e pas?' q. q. chas~ sur 1 1 évèque de Lincoln d I abord;<'f)puis il faudrait 

enfin aborder le travail sur les Ordres. N' oubliez pas que le mieux 
est 1 1 ennemi du bien et comptez sur mon amitié pour vous dire si vos 
différents travaux présentent une utilité réelle. 

A bientôt une nouvelle lettre mon cher ami. 

L I ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

3 SEPTEMBRE 1892 ( 18) 

Je réponds un mot à votre cher Edouard pour le remercier de son 

aimable lettre. Vra ..--iment votre enfan t fait de grands progrès en Fran

çais,je le lui dis et il n 'y a pas la moindre flatterie dans mes paro

les. Bien des petits français qui fréquen!ent nos collèges ne saur~iertt 

pas écrire aussi correctement. Ce serait grand dommag e qu I il ne con ti
nuât pas à travailler notre langue , de manière à l'apprendre parfaite
ment. 

Je vous écris d ' Aurillac , Auvergne, où je suis venu prêcher 

une retraite à nos soeurs . Le 7 je rentre à Cahors,définitivement 

cette fois,j ' aurai pourtant à précher encore une retraite,mais ce sera 

â des soeurs de Ca,hors,puis je re-prendrai mes occupations ordinaires. 

Et vous,mon cher ~ni,/avez-vous retrouvé votre calme et pouvez 
vous travailler? Il me tarde de savoir si vous aller aborder enfin 

votre travail sur les Ordres. I~y aurait bien je crois q . q. chose à 

faire sur le procès de l' évèque de Lincoln . Voyons,un bon mouvement ••• 



Je ne vous rappelle pas vos anciennes promesses,mais souvenez vous de 

ce que vous disiez au Mont Dore/ au sujet du jugement défini tif./ Ce 
serait vraiment le moment de faire q. q. chose. 

Que disent les médecins au sujet de Lady Halifax? J'aime à 

espérer qu'ils ne jugeront pas un séjour en Egypte nécessaire et 
qu'ils se borneront à vous envoyer dans le Midi de France. Ce sera 

moins ennuyeux pour vous et beaucoup plus agréable pour moi./ 

Vos journaux ont-ils parlé du séjour de Zola à Lourdes? Le cé

lèbre écrivain a é té ému par le magnifique élan de foi dont Lourdes 

est le théatre bien souvent , mais en particulier lors du pélerinage 

national. Il a aœniré la franchise qui préside à tout,là-bas,et ne 

s'es t pas cacbé pour le dire. Rien dans tout cela ne m'a surpris. 

Lourdes est un pél erinage à part dans le monde et peut-être sera-t-il 

unique dans l'histoire de 1 1 Eglise. La Ste. Vierge ,L'Agueduc entre 
le ciel et la terre,est intervenue bien souvent pour réveill er la 
foi endor;nie ou vaincre les hérésies . Il semble qu I à notre époque 

naturaliste elle ait voulu choisir un coin de notre France pour y 

faire déborder le surnaturel. Il est au moins curi eux de voir le 

chef de l ' Ecole littéraire dite naturaliste,contempler avec respect 

et un étonnement ému les merveilles opérées par la foi la plus vive. 

Sera -t-il amené au christianisme,au surnaturel ? Quand Notre S. res

suscita Lazare,parmi les témoins de ce miracle parfaitement authen

tique,les uns crurent à No S. les autres non. Le miracle, la vue du 

miracle le mieux constaté,ne donne pas la fo i. Devant le même fait 

on a une conduite toute différenteo C'est l e mystère insondable de 

la grâce. Il~arait en tout cas certain,que Zola écrira un livre res-, . 

pectueux et honnête,nous l' attendrons avec une certa ine impatience. 

LORD H.L\LIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 5 OCTOBRE 1892 ( 19 ) 

Depuis ma derniè re lettre un grand malheur nous a frappés. 

Il y a environ trois semaines,ma soeur,son mari et ses enfants ve

naient chez nous pas ser qu elques jours avant de dire adieu à leur 

fils ainé qui partait pour les Indes. Les f illes de Lady Beauchamp 



étaient ici .C' étaien t au milieu des courses a Doncaster qui,pour ce 

pays,pour notre monde en An0leterre est à peu près comme votre Trou

ville,et toute cet te jeunessè dansait,s 1amusait; c'était la première 

fois depuis nos malheurs que nous avions ouvert la maison, quand tout 

à coup mon beau-frère est tombé malade. Rien d'inquiétant tout d'a

bord , à ce que nous pen sions,m~me nous croiyons qu'il allait mieux. 
Le médecin disait qu 'il n'y avait aucune inquiétude ,quand après a

voir été maladetrois jours, soudainement le cas devient très grave/ 
des complications se font soupçonner et il est mort avec l a maison 

pleine de monde,au ~ilieu de la nuit,sans que personne,à l'exception 

de ma soeur ,de Lady Hali fax,de notre oncle le chanoine,du médecin et 

dedeux ou trois domestiques se doutassent de ce qui se passait. On a 
commencéae dire l a Messe dans sa chambre et il est mort juste au 
moment de l a consécration~)Jamais j e n'ai passé une telle nuit . Ma 

soeur était vraiment sublime de coura~ge et lui aussi a cc eptant la 

mort avec simplicité qui fait mon a d..'?liration chaque fois que j ' Y 

pense. Se remettant dans les mains de Dieu comme un petit enfant; 

mais,mon cher a.i~i,quelle angoisse! Ses enfants étaient absents ce 

jour l à e t vous pouvez imaginer quel retour fût le leur le lendemain. 

Je n 'y puis songer maintenan t sans un frisson. Les autres de la fa

mille étaient en Ecosse,et ça a été une arrivée après une autre cha

cune plus désolante que la derni ère. L'enterrement s 'est fait ici 
et maintenan t ma soeur est retournée chez elle,une autre de mes 

soeurs est avec elle et Lady Halifax et moi nous la remplaçons dans 
une quinzaine. 

J e crois qu' à la fin de novembre,ma soeur et ses enfants iront 

à Nice a,,, vec nou~{nais rien n'est ~ncore décidé. Vous comprenez, mon 
cher· a.ini,pourquoi je ne vous ai pas écrit avant. J e vous écrirai dans 
quelques jours sur tout ce que j'ai à vous dire. 

Je m'occupe de vos rasoirso 



L'ABBE PORTAL AU VICOMTE HALIFAX 
12 OCTOBRE 1892 ( 20 ) 

Après une épreuve en vient une autre,la douleur et le deuil 

semblent ne pas vouloir s'éloigner de votre demeure. Mon pauvre ami, 

comme vous avez dû souffrir alors qu 'après vos tristesses, vous ouvri

ez pour la première fois votre maison à des invités ,de voir un des 

vôtres tomber malade et mourir si r apidement.Le courage de ;1e. votre 

soeur, l a mort sainte de votre beau-frère peuvent vous consoler un 

peu en,'des circonstances particulièrem ent cruelles,qui vous en rappel-
,...,. lent d'autre~plus cruelles encore.Mais tout,vous avez trouvé votre 

consolation dans l a foi,dans cette certitude du ciel ,la récompense 
des bons. St. Vinc en t avait coutume de parler de la petite famille 

du ciel,et,quand il annonçait la mort d'un missionnaire,il ne manquait 

pas de dire que la famille du ciel comptait un membre de plus. La 

vôtre, moncher ami,est déja bien nombreuse là-haut. La certitude du 
1 

bonheur de ceux qu e vous avez aimés, l'espérance de les retrouver un 

jour,voila ce qui doit vous relever après le choc et vous porter à 
reprendre courageusement votre sillon. 

/Votre silence me surprenait beaucoup. J 'é tais inqui et d'~tre 

sans nouvelles et ennuyé de ne rien recevoir au sujet de votre con

grès de Folkeston e. L'Univers nous en a parlé,mais assez sommaire

ment et assez mal,comme vous avez pu vous en convaincre par le No . 

que je vous ai envoyé. Or,c ' est tou t ce que notre clergé français 
saura de vos réunions. Dans d' a utres circonstances,je vous aurai de

mandé de m' envoyer de vos journa ux, de m'écrire une longue lettre et 
avec ces éléments,j 1aurais compo sé un article que j'aurai fait parai

tre probablement dans le Monde; mais je n'o s e pas vous imposer ce 
travail et ces ennuis au mili eu de vo tre tristess e e t des dérange

ments qu'une telle sorte de mort vous occasionne. Vous me feriez 

grand plaisi r cepen dan t en m'envoyant des journaux et votre discours./ 
A l'instant m~me je reçois une lettre de Lady Halifax, remerciez la 
de ma part.., 



LORD HALIFAX AL ' ABBE PORTAL 

HICKLRTON 24 OCTO BRE 1892 ( 21 ) 

Une petite boite va vous arriver dans quelques jours; voulez 
vous bien donner l e couteau à Madame de Lafaurie pour son petit gar

çon de ma part. Vous connaissez la destination du reste. Voici aus
si le discours que j 1ai fait au congrès à Folkestone,pour lequel vous 

m1 a ,vez donné de si bons conseils. J 'espère qu'il ne vous déplaira 

pas. 
i 

La.--'dy Halifa~x va bien. Elle ira à Biarritz pour quatre mois au 

commencement de janvier. Je ne pourrai être avec elle qu' une petite 

partie du temps. 

Je suis en train de faire quelque chose pour vous. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALI FAX 

17 DECElvfBRE 1892 ( 22 ) 

Mr. GaÏda est de retour à Par is après un voyage dans le Midi 

de la Fra~nce e t un séjour d 'une quinzaine à Cahors . Il va vous é

crire m'a- t -il dit,pour vous parler des meubles et aussi de certaines 

tapisseries . Au sujet de ces t apisseries un petit historique est 
nécessa,.....ire. 

Les vacances dernières,j'ai préch~ la retraite,il vous en sou
vi ent peut- être,aux soeurs d'Aurilla c.- Dans la petite chapell e même 

où j'ai préché, se trouvent les t apisseries· en question . Je m'informai 
a_ uprès de la soeur, de la qualité de ces t apisseries , de l eur valeur 

et si elle voulait les ven dre. Les vendre, elle ne demande pas mieux: 

mais quan t à la valeur elle l'ignorai t,sachant une seule cho se: qu ' un 
,. 

a-cheteur d ' antiquités en avait offert 8000 frs. 0 Je veux bien vendre 
mes tapisseries " disait la soeur, "mais il faut que le produit soit 

suffi sant,ou à peu près, pour bâtir une chapelle ou restaurer celle 

que j'ai: il me faut 18,000 frs.,sinon je garde mes tapisseries. " 



Elle n'y va pas de main morte ,la bonne et sainte fille! Comme j'étais 

absolument incapable de me former une opinion motivée sur la valeur 

de ces tapisseries,j'ai prié Mr . GaÏda de passer à Aurillacft>r1 vous 

écrira lui-même , pour vous donner le résultat de son voyage et vous me 

direz,si pour vous ou pour votre soeur,vous désirez faire l'acquisi~ 
tion de ces tapisseries. A moins que vous ne reportiez votre décision 

dernière jusqu ' à votre prochain voyage à Cahors . Vous pourriez peut
être,en effet ,pousser une pointe jusqu ' à Aurillac et juger par vous
même. Si cela est possible,je serai tout à fait heureux de vous ac

compagner. Qua~d me donnez-vous de vos nouvelles,mon cher ami? 

Pourvu que vous ne soyez pas malade,ni vous ni les vôtres . 

P. S. J'ai manqué l'heure du courrier,je reprends la plume. Il a paru 
dans le Correspondant d ' excellents articles. Mr . de Broglie a donné 

une étude sur le Concordat, Mgr. d ' Hulst , une étude sur Renan,les deux 

vraiment remarquables et à lire . 

Cette année,j ' enseigne le traité des vertus et naturellement 

je commence par la foi . A propos de l ' objet matériel de la foi,c.a.d. 

des vérités révélées,j'ai dft m' occuper du développement du dogme. 

J'ai même donné à mes élèves un travail à faire dont je vous enverrai 

-r un spécimen. A ce propos , je vous §nvorrai- transcris une page de 

St. Grégoire de Naz . que je trouve curieuse. Je dis curieuse seule~ent 
car l'opinion du St. Docteur me parait difficile à admettre. Vous la 

connaissez peut-être, en tout cas la voici : "L'Ancien Testa111ent annoh
çait le Père ouvertement et faisait presséntir le Fïls avec quàque 

obscurité,le Nouveau met le Fils en pleine lumière et fait entrevoir 

le St. Esprit . C' est maintenant seule~ent,que l'Esprit habitant par
mis nous,se montre avec toute évidence . Il n ' eut pas été prudent, 

quand la Divinité du Père n ' était pas établie , de prêcher ouvertement 

celle du Fils,ni quand la Divinité du Fïls n ' était pas encore démon

trée,d'y ajouter comme un nouveau fardeau,si j'ose ainsi parler de 

celle du St . Esprit: Nos yeux auraient pu être éblouis par tant d'é

clats,mais il convenait de monter par des degrés successifs de gloire 



en gloire,de clarté en clar té , jusqu ' à la pleine lumière de la Trinité!' 

Si on prenait ce passage à la lettre,comme un exposé vraiment 

doctrinal,et non pas comme une habileté oratoire d'un homme parlant 

devant des Macédoniens qu ' il voulait ramener , on irait loin ce me 

semble. La doctrine de Bossuet et de Vin cent de Lerins me parait beau-

coup plus sûre . (,f) 

Impossible de finir sans dire un mot de cet affreux Panama,quel 

gouffre ! L ' émotion d ' abord superficiell e , limitées aux grandes villes, 
ga...-gne maintenant les campagnes , elle se traduira par un haut le coeur 

et des nausées épouvantables. Mais tout le monde se pose la question: 
Où allons nous? Et personne ne peut donner la réponse. Aurons nous 

un César ou le socialisme? Cette derniàre solution me parait plus pro

ba..--ble , à moins qu ' une guerre déclarée par tous nos bandits au ·déses

poir ne vienne augmenter les incertitudes et l ' imbroglio. Une chose 

est certaine,c'est qu ' une encyclique sur l ' adhésion à la République 

est plus nécessaire que jamais . 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

28 DECEMBRE 189 2 ( 23) 

Il m' est impossibl e de laisser passer ces f&tes de NBel et le 

Premier Janvier sans vous offrir mes souhaits de bonne fête et mes 

voeux du nouvel an. L ' année dernière vous m'avez écrit une lettre~ 
cha rmante , merappelant l'usage of Old Eng~and qui réunit les membres 
d'une même famille pour célébrer ensemble le joyeux évènement de 

N.S.J.C. et très gracieusement vous aviez bien voulu me dire que notre 
amitié me donne quelque droit à être des vôtres . Rien n'a changé depuis 

mon cher a-mi; seulement c ' est moi qui viens en ce moment ré clamer 

ma place. Inutile de vous dire , mon cher ami,que la nuit de Noël j'ai 

bien prié pour vous et les vôtres. J ' ai prié avec d'autant plus de 

ferveur que , vraiment,je suis très inquiet . J ' ai bien essayé de faire 

mon examen de conscience , me de mendan t si quelque chose de ma part 

avait pu motiver votre silence ; mais en toute franchise,je n'ai rien 
trouvé. Alors je ne sais plus que penser. 



P. S. Ne sachant rien de vous,si vous êt es en Angleterre ou si vous 
n'y êtes pas si rr.on envoi vous agréerait ou non,j'ai donné , à mon 

plus .grand regret,contre-ordre à notre cuis inier. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 28 DECE-fBRE 1892 ( 24) 

Encore un peti t mo t au suj et des tapisseries. C'est à dire que 

je vous écrirai la-dessus aussitôt qu e j' aurai pu parler à ma soeur. 

Comme vous êtes aimable de vous souvenir de tous mes besoins! Pour 

les meubles dont vous m' avez parlé i l y a quelque temps, ma soeur sera 

très contente de les acheter. Et si Mr . Ga!da veut bien avoir· la com

plaisance de les expédier à : 

38 , Eaton Sqr. LONOON S. W. 

et de me faire savoir le prix,j e vous enverra~i un chèque pour tout 

ce qui est dû . 

Pour le reste de votre lett r e , à demain . 
Je viens de vous envoyer une lettre des plus ennuyeuse. Ceci je l'é

cris à la plus gr ande hâte pour le courrier qui est en train de 

partir. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

HICKLETON 29 DECEMBRE 1892 ( 25) 

/Sachez-le bien,il n 'y a personne ~qui je songe (a) plus sou
ven t qu'à vous,ni a ucun sujet qui me préo ccupe plus que celui qui est 

le commencement ,le milieu et la fin de tou tes nos conversations,c'est 

à dire la paix de l 'Eglise e t ce qu 'on pourrait faire pour mettre fin 

au schisme entre l'Angleterre et Rome./ Soyez bien convaincu de ceci 
et croyez que si j'écris peu et suis un mauvais correspondant c'est 

que ces derniers temps j'ai eu une ma~se de choses sur le dos; je 

puis affirmer en toute vérité que ce n'est pas la paresse ni·l'oisi

veté qui ont arré té ma plume. C' est vrai aussi que ma conscience 

n'est pa/6 tout à fait en paix à votre égard,car j'aurai bien dû 



vous écri re plus souvent, même si ce n'était que le plus petit mot; 

mah.s soyez miséricordieux encore une fois et lai ssez-moi croire que 

vous ne m'en voulez pas trop./ Vous souvenez vous d 'un conseil que 

vous m I avez donné au Mont Dore 11 de faire une petite retrai te et de 

prendre une bonn e résolution de donner suite à ce que nous croyons 
qui pourrait se faire pour la cause que nous avons au ( b) coeur." 

Eh bien! j' a i obéi; j e suis allé chez ces prêtres à Oxford,passer 

quelques jours (ça m'a bien rappel é Cahors) et Di eu aidant,je vais 
essayer/ de parler moin s et /de fai re un peu plus que par ce passé; 
c'est une r ésolution que les bons jours de Noël vont aider à fruc

tifier. 
Pour le momen t nous sommes au milieu de tout es les fêtes/ 

que la fête /de Noël/ apporte ici. /Ce soir il y a un concert: Marie, 

Agnès et Edouard jouent chacun d ' un instrumen t et tous les domesti

ques sont en réquisition. On m' assure que ça va être très beau. Lady 

Halifax est chef d'o rches t r e et se démène avec son bâton d'une façon 

tout à fait extraordinaire.(c) Demain il y a un bal pour la maison, 

les fermiers, (d) et la grande question est avec quel cavalier Lady 

Halifax doi t danser la pre:nière contredanse./ Enfin /la semaine pro

chaine, les enfants du voisinag e arrivent avec de grands j eux:(e) il 

y à~~n prestidigitateur pour les amuser,et ils doivent ( g ) finir par 

un petit bal don t Agnès et Edouard vont faire les honneurs. Mercredi 
nous recommençons no tre t rain accoutumé et v ers l e quinze janvier 

Lardy Ha/lifax et Agnès partent pour Biarritz. 
Malheureusement il m'est i mpossibl~ de les accompagner et je 

garde Mari e pour me tenir compagnie dans ma solitude. C1 est probable 
que je viendrai passer un mois à Biarritz depuis (li) l a fin de fé

vrier/ jusqu 1 au commencement de la Semaine Sainte;mais pour tout ceci 
c'est alors com:ne alors./Lady Hali fax est un peu enrhumée ces derniers 

temps et je serais content de la voir à l'abri àe nos brouillards. 

Edouard es t à la maison depuis dix jours;on lui donne les oeilleurs 

certificats de son école. i:-:îari e se porte à merveille et Lady Beau
champ et ses enfants son t a.;...ussi en excellente santé. (i) Ro·oert et 

la petite Agnès Lygon viennent à Lincoln le douze du mois prochain 

pour le~r confirmation. La cérémoni e a li eu dans la chapell e de l'E

vèque de Lincoln. Un peu plus tard Lady Beaucha~p et les siens doi
vent rejoindre Lady Halifax à Biarritz. Voici bien toutes les nouyel-

.Les 
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que j'ai à vous donner sur vos amis d'ici. 
" 

Ra fa.A.t de politique personne ne croit que le gouvernement 

puisse durer~)Dans la politique c'est bien l'imprévu qui arrive et il 

se pourrait bien que Mr. Gladstone ait des surprises dans sa poche 

qui étonneront le mon de. Mais pour le coup je crois que l'impression 

générale est fondée,et je tiens pour assez certain que Mr. Gladston e/ 

ne sera pas Premier Ministre longtemps. Il /vieillit beaucoup et son 

parti est traversé par tant d'intérêts divers que l a moindre petite 

chose pourrait remettre Lord Salisbury au pouvoir. Le Parlement se 

rassemble le 30 ou 31 janvier e t ça va être pour nous autres un 

temps d'un intérêt exceptionel .(j)J e crois qu'au fond la question 

est politique et non religieuse. On~st d'accord d'ici à (k) vouloir 
/ 

l'impartialité la plus complète de la part du gouvernement entre 

les miss ionna-ires catholiques et protestantso/it on croit que le 
capitaine Lugard a voulu tout simpl ement imposer la paix à tous les 

partis. Néanmoins (l),à mon avis,des choses déplorables ont été fai

tes,et s urtou t dites,et je vous avoue que mes sympathies sont trè s 
divisées./ J'ai très peu de sympathies avec les missionnaires protes

tants,et la seule chose que je tiens pour sûre c'est qu'on ne doit 

pas accorder des droits gouvernementaux à des compagnies comme celle 

de l'Afrique de l' Est./ Je suis en correspondance avec l'Evè que de 

Salisbury et d'autres au sujet de l a brochure ou livres sur les or

dres angl icans (m), et j I espère/ dans quelques semaines /vous faire 

savoir quelque chose de précis sur (n)cet ouvraGe. J'ai envoyé à 

l'Evèque les notes que vous aviez faites acette intention (o) et je 

crois que l'Evè que écrira lui- même quelque chose qui traiterait (p) 
la question de la "matière et de la forme du sacrement11f3)Pour le mo

ment il m'envoie une lettre qu'il a adressée à l'archevèque d'Utrecht; 

cette lettre traite seulement la question historique. Evideinmen t aussi 

ce n'est pas à l'Eglise Janséniste qu 'il faut s'adresser,mais je vous 
envoie la lettre telle quelle,st. Com~e vous le verrez la lettre est 

/ 

en la tin avec une traduc tion en Anglai·s./. 

J'ai manqué vous envoyer dernièrement à Cahors un prêtre de mes 
amis (il est tout à fait charmant) qui se trouvait dans de grandes 

difficultés au sujet de notre position à l'égard de Rome. J'ai cru que 

certainemen t il passerait de votre c6tâ et pour un moment la chose 

- --------



semblait décidée. Il a passé un mois ici avec moi et nous causions 

tous les jours,c 'est a dire quand il commençait à en parl er sur les 

choses dont nous nous entretenions à Roscoff ou au Mont Dore. J'étais 

bien sûr que s 'il était venu vous trouver,vous ne lufauriez p~s per

mis de s 1 arppuyer sur des points qui n ' étaient pas n écessai res dans 

la controverse,qui n'étaient pas essentiels,et que vous lui auriez 

été très utile en l'aidant à distinguer dans toutes ces questions. 

Qu'il fit ce que sa conscience vraiment éclairée lui i mposait était 

tout ce que je demandais; qu 'il nous quit t ât pour des rai sons insuf

fisantes m'affligeai t. A la longue ce qui l'a décidé,c ' est le concile 
du Va- tican . Ah ! mon cher ami,quel malheur pour nous tous (autant qu' 

il nous est permi s de juger),que la fin de ce concile. Tout ce qu'on 
peut espérer c'est que dans les desseins de Dieu,le mal qui a été fait 

apportera lui-même un rer.1è de qui tournera au salut des âmes et à l 'u
ni té de· 1 'Eglise. Si on avait seulemen t suivi 1 es conseils de Mgr. 

Dupanloup à cette époque au lieu de ceux de Mgr. Manni ng! Mais il 

est que je m'arrête. 
Il y a encore un malheur avec ces boites de lait. Le maitre 

d'hotel de ma soeur,après une très pénible maladie est mort; et d'une 

façon ou d 'un autre les boites qu'on n'avait pas encore ouvertes,ma 

soeur étant malade elle-même et l a maison toute en désarroi, ont été 

perdues. Si vous vouliez avoir la complaisance de me dire qu'elle en 

est la valeur,j e vous demanderai de m' en envoyer six,et je vous en

verrai le prix par la poste. De cette façon je les ferai parvenir 

chez des personnes qui pourraient être utiles à vos amis;cette fois 
j'insiste pour l es payer. 

J'espère vous envoyer un jambon dans quelques jours,et deux ou 
trois bouteilles de Madère que vous boirez avec ces Messieurs. 

Rapp elez moi au souvenir du Supérieur et de ces autres Messi
eurs et dites leur de ma part que je garde toujours un souvenir des 

plus agréables d ' eux et de Cahors. Que la nouvelle année,mon cher 
ami, vous soit prospère en tout. 



P. S. Quel état de chose à Pari s ! Pourquoi n ' a-vez vous pas un 

Henri IV ou un Napoléon I? 

VARIANTES 

a - songe : pense (AO) 

b au: à (AO) 

c - extraordinaire : professionnelle (AO) 
d - la mai son, les fermiers : tout le monde , maitres,domestiques, 

fermiers (AO) 

e - arrivent avec de grands jeux 

f - a: aura (AO) 

g - ils doivent : tout doit (AO) 

h - depuis: à (AO) 

doiven t venir jouer ici (AO) 

i - en excellente santé : on n e peut mieux (AO ) 
j - je crois: je crois , pour ce qui touche les missionnaires 

en· Afrique (AO) 

k - à : pour (AO) 

1 - néanmoins: tout àe m~me (AO ) 
m - ordres anglicans : ordinations anglicanes (AO) 

n - vous faire savoir quelqu e chose de préci s sur vous donner 
bientot des informations précises à propos de (AO) 

o - à cette intention: la dessus (AO) 

p - traiterait : traitera (AO) 
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( 1) Archevêque de Florenco. La t1..-:1duct1on de son 1};\ntoiro ,dq 
Concile du Vntiea."1 parut à Parle c.11 1887. on pm.rt sans doute 

so d~ander si Portal, qui~ lu Aubr.oy Mooro, n•a consultécôtte 
Histoire quo pour y chercher u.n "renacigneoent": et s'il n •o.vait 
nao le de!'.3ao1n arrôté d •y trouver une caution catholiquo à. la 

C8.."..'lpagno qu ' il a dôcid0c de moner. 

(2) Gerard Fra..~eis Cobb éot surtout eonnu pour nvair publi6 en 
1867 • deux ans a_pr-30 l •E;\rcn1.Ç,qn du Dr Pusey, X!!.!.. ~iso .or Pe9ce, 
ouvra1e où ne t1-ouvent suggèréec sans doute pour l~ pre'.niêre fois 
deo conr6roncos imm~dinteo ot a~icales entra anglican$ ot catho• 
liquoa ro~a1ns, nto sec iî oomoth1ne; t.'110re formal migh.t not bo at
tempted in the diroction of poace0 ( fü.ûif'aJt, /10 4). c• eat l 'orJ"o• 
nisat1.on de tollec con:térencac qui fut le but réel do la ca~pa.gno 

anglo ... ronaino. 

(.:5) Fn 1869 un Bollandioto m&.nbre de la Compagnlo de Jéoua, le 
Pèro do Buctt. s•offri t spontanément comr.no interJiédiaire cntro 
Rome ot des englicauo, tel a l ' évôquc F~orboo ot le Dr Pusey, qui 
oongeaientà rédigor deo proporu.tions indiquant lo maximum de ce 
qu•5 lour avis l ' Eglise d ' Angletorro pouvnit concbdor au saint 
Giôge en vu.e de l •union; ces anglicans déciraiont qu •on o~inât 
â nome sl le rapprochocient pouvait ec !Elire â parti.r de tellec 
propos! tiono. Non aeule:non t le il9ro do Buck consollla au1i autours 
du projet de so .rendre à RO~e: naio il loure affiroa 0 ce fait 
im~cnso, qu •un deo motifs déter.:iinants de convoquer le concile 
a été d •e.ssayer d' opbrêr uno a•ôconciliation avoc l 'PJ!lioe Jlauto 
<P/mglotorre. " Pas quottion tle l 1F..,liso Ea$S01 il o•agiooait. de 
guérir un sciliB'?le en on créant un nouvoau; le projet fut .roprio 
trente ann pluo tard par \ ... il frid f:llrd. · 

En juin 1869 le~. de ~~tek fit p3rt do $On irojêt a son 
Gén6ralt et rœi t au cardinal Bilio un o&!totro confidontiol ox
porant les <tloyonitiono do "l •opiocopua V'(Forbos)et des •docto
roo O>tonienst?s" ( dont nusayL Lo l? novombre une décision eu 

oint-oftlco nroacrit au c;é.néral den jéa1.d.tos d•invJ.ter le Pèx-o 



de Ruc:t 0 à eoaser eo!nplète11ont loo dét"at-ehes qu •11 a entreprioeo 
en vue d •uno conciliation avec quelques héré:tiquos <'ln~ltcane0 • 

( Tb-D. !II, 135) 

( 4) A l '6~oquc dt~ la cœnpague à!l5lo-ro~aino, tronto évt-quec fni. 

··a1ent partio de 1 • Fni!llsh ehurch '1nion ( fianiel-:Rops. ~.Chrêtieno 
nos FrJroo, 62.8); ce qui es t cont.idérnbl o dans un pays qUi. compto 

4.3 diocèserz .. " ain Céo évt-quos litaient ~.'.lrtic.ans de la défenoo d-ea 
dogmes et dca rt tee catholiques au oein do J. ' F,elise établio, ot 
po.r dessus tout do la lutte pour l •indépc-ndance du pouvoir o_piri
tuel par rapport au pouvoir civil; ee qui no signifiait pas du 
tout qu'ils étaient *'pn;.,alistos0 • t •arcnevQque ci 1York, a:ni de.Lord 
Uali fa~:, pouvait écrire; 11Il oat vrei que do jour en jour (l '2511-
ao nnelicllne) dovitm t plus catholiquo, mais en J11 t.11e t.~po luo 
anti•romaine 0 {cr 9'1/22, note). 

(1) te frore attié ùu futur Goore;es V. 

{l) Tho Hon. Henry t'ood,. ,,The huesar who had brou.,ht baclt King 

Coffee•o umbrel'la fron Ashantea and bad rntained a bacb.elor until 
the age of +'ifty-four, when be marriod Pro ·•cmtagu0 (Locîi. II, t 11) 

(?.) tord Ualifax n •ont pas caulemcnt précident de l •Ec.m, .1aio 
auso:L Fcclooiastical Com~ioo:t.oner no~é par Gladstone, Govornor 
of Pusey îîouso and of Itlnc r-dward's School, me:,.brc Ju conseil do 
Kebl.o C'<>llege d 1a~rôo la reco'.n-nanda.tiou de Paaey . otc~ . Il oot to.it 
un po1nt d *honnour à remplir eti'oct.i.vcmant toutes ces cnar\!,es. 

(3) Ve!';/ ~ev. ~anèall ThoroaG Dav1dson qui devint évùque do Gin• 
chester, r,uiG archev~uo do Cantorbüry. 



( 1) L•artir.lo, intitulé "'lad,..tone ot Léon XIIIn, paru dans ~

srçQn du ~'i ,::B;. 

(ë) Co toxte ost cctpita.1 : il est !\ l •origine i~ôdiato do la cn:-t
pasne ane;lo ... ro,ntdno. Il dét!lontra à Porttil que loa plus hauteo 
autor~ t~o do 1 1 f<',eliso ne consid&r.lion t paa la quoetion des Ordres 
()...nglieano co:nmo close. 0 En 93 (oie) , â la suito c.t•uno loctu1·0 do 
! 'Jlis\ot.r.~ du .Ç,qnciî;c ,,<lu Vat:j.c/!Xl:)1je e1"uo quo la queotion déo o:r
ereo r,ouvatt eonotitu&r ce moyen {âo t1·atraillor â un rap9roehc,
ment) quo nouo chorehiono dopUio trois nnti'(PP. Letti«o du 6/8/1907). 

uooi Portal roproduioit-il ee to~::te dano la. conclumon de con 
pœnpblot sur \011 or4L.na,!iona nn."1,.ica•1et:-1 ( Par ~1.bus; h.r!'as 1_894), 
ot d!ln!' la î"Aî? (Vol.!• p . 390- ~l) . Le 16 ooptomb,..o l 94, drulo 
uno œ1trovue avoe le car6i.nal Fa~polla, il insicta pour qu'il fi
~uro ôans la lottro quo le . ecr6tairo à •EtAt devait lui adroaoo.r 
(PP. Journal, 16 aoptomb:ro 1894). tord Hlllifan lo cite e;:ifin in 
ArJ 155, pou:r- eontror la. bonne foi do Portal. 

Lo texte de t!ar cecconi s•oppoce d l taffirrnatton do la Bullo 
Qn90,t.çf\.'leoo. ç~, oelon laquelle l 'invnlidi tô des O!~droà ant;l:1-
ca'1G &tait dôjà établie par de.a doeur,H>!lts pontifieaux ("omnibuo 
Pontifiou.tll deco.csora.in i.n ho.c ipso cauoa dccrotio uaquequ.aque aa
ce.ntior. tos. eaq_~,rn plon.tsei!tle confittu:1ntos ot renovantes auctori
tate Noctra • . 0 ) .Hair. il eot vrai -ot c•est lâ J.o dra~e do la ca'Zt
pa~.10 anglo-ro~ainc• ciue co n •ont qu•cu <lôbut do 189!> quo le bé• 
n&dictin d0'..11 ,,.aoquc1t ~ d:écouvèrt dtU1$ los arcJtives du Vattcan la 
""ulle Praecl.are. cartsr:1.Mi do l q55 et lo "brot déclaratif"...ER.tµ~ini 
qUi turent 1nvoquéo eom!'Do prér:édOOtfJ déter:1linn.."1 to. 

(1) "t ' 6choc du boûlan !!l1HJ, lo trio:nphe inopio.ô dos oppo:.rtunictos, 
l 'écrasoocnt dec r·i-ucttmmntreo do di+o1 to ot l • éli.t'!ina.tlou deo 
ooct" iron do gaucbo oétnblen ! · \"Oir ~réparé .!.o terr·ain ô. un rap,. ro
cboocnt entro l 'R!li t1e ot l.a "6:publ:tq.uo .. u(Lntreill.o,; ioto:ire uu 

--- - - -----·----



c~.hoJ..icit::no cm F~co III , 4'72). l, "'es,rit nouvotn.l''. qu.i co!nci-
do attec ,me accalmie de la c;ravo qsJect:ion :b!bliquo 089): l)lleycli

quo !!.:i:;oV:i:don~igF·irHU'"; 1'lOl1G; 1897: Con:;rès <te rièOUl"r..,) ôt dCO lut
tes ritualistes on Anglotorre { 1 92: .fin du :>:roeôs do l 'ôv,que 
do Linoolu; 1898: début le l 'offe11sivo anti-11.tualiote menée par 
Kone1t et Plr .,illia::n Harcourt) dôl.imi te une courte période d *apai
SC!!lent (11394-H196) nœid~t lo.quçù.la put se dlvcl!l9per une ca.~paane 

do tYPê p~é-oeou~tnique. 

(2) Fncycliquo Ap. •11:teu dos .r-0l.li,ei turloc, du tG février t 92. . 
qui ~a.-ii toste elairc,nent lo déd.r du Pttpe do voir leu eat11oliques 
ft-angais co placer nett omont our le terroin de la Conot:.ttution. 
do 18'75. 

0) Le r;r-a.7ld sœinaire do CD.h•:->ro ra:ppola û Lord Halifo::: Koble 

Coll ego, oxrord. ( r;t Lock.. II . 44. cf ausd. aring~ç.JJ 

( 1) 1.00 missi.one catiioliquaa de l ' Ou,n~a étaient animées pru· 
loo Pûros Plnncc:1 €11 majorit(, trançaia.l,tzs proteBtanta, c •ost 
à dire en foi t loo t-Jtçlicans do :ta Churcb Jt:!.af'J.onnr.1 Society 
leur rainaient con currence: en 1892 le Vicaire apostolique fut 
oxnula6 d 1 'insti"ation <leo "protoot.o.ntsn, ot toue ses nission• 
nairos empric-onné -. uu !ait do l •origine dos diffèr :ntoz ~is
cionc, l •tncident prit t'acileocnt l •as::>eet tl1un heurt franco
britnnn!que da.'lo une réf:'ion où los zones d ' influonco n'étaiont 
pas encore otabilin6oa. v~ pluo, com:no lea muoult·ums avatont 
persécuté les et1tholiquea dano dco cond1.tions oe:iblabloo quotro 
o.no plus tôt. l *opinion put at1oir l 1iop:reaaion a•une colluoion 
ent~c ououlmano et anglicans contre los cutboliques. Uno co":lmio
ston d • e~qutto anelaioe devait finale2cnt i'aLro rapportor toutoo 
lea oaures do peraécitiono. 



(1) Il s'a~t du cardinal Vaughan. (cf lettro du 25 septe:ibr·o 1 93) 
Lord Rnltfax déjsu11a. o:1ec lui lo 4 ,juil t ot et lUi o:tl)()OO qu•u. e 
ott!tudo bi~voillru1to do la pcrt dos autoritôc catholiquoo ro
mninos onvora l ' &:;l'iso d• A.ngloterrc .ferait be;aucoup i;our le re• 
tour en cor.vs do cello-e1 dans lo cori,0:ttnion avec lo S.':id.nt-Giôee. 
Poroonnollœoot convaincu do la val1d1 tô des elle rom on ta do l ' F6 li
:le anglicane, ffali fa~ cffi:rma au cord.1nal <1Ue si une e.nqutfto i~· 

partiale était mcnôo p.:ar los autort tés ro:inines sur los Ot-droo 
angltcans, c•ost d diro our une quost!on de ftlit et non do foi, 
elle a'llôncrait sans aucun doute l •Jr,e;l1so catholique à reconold ..... 
ror son atti tttdo â leur t\.card: une erande c.=a.u.oo c!.':tr1"'1 tat1on cnt.t•o 
les dou~ ég.1.is~s serait donc ouppn:méo1 et ••a ete_p, the importWlco 
o t hich could not bo o:r.aggerttted, would have been takou in the 
interost of poaec." Lo cax·dinal réz,ondi t simple::,ent quo la quoc
tion prtmordialo était celle du Papo , Gt qu'il fallài t eomocncer 
ru:,.r là .. ( cf AO 64 et Loek. I! t 45) Quo Halifa.~ oentionne seulett1on t 
l'aspect positif de son entrovuo dàns la lettre qu'il onvoie 
Portal ttanitesto oon o:ptimis:ne qui le vouooo ô oous-o.stiaor ce 
qui eér,are et â s~1r-ectimer ee qui unit. 

( 1) Ce n •est que lo 2 notlt 1892 que lo Conseil Privé rendit un 
verdict qui am:mr<'.l aux l1.tualistoo eix o.ns de tranquillité 1·0-
lattve (1892·1898): A i•unanimité les jugeo confirDèrcnt sur 
tous leo point lo juge:nont rendu pa::- l 1archev~uo de <Jlltorbèry 

lo ?f novembre 1890* Le pouvnir civil ronCl:m;&i t à. aff1r..:1or la. 
doctrino do l 6Br;liao et d r~$lor oon 1~tuol contre l•nvis solon
nell~o:it exp?'l~é du p:r:imat do touto 1 • Angleterre. De fait, oinon 
do droit (puisque lo Conne.il Privé a quCllld mt!f'.le Jueé en dcrrdor 

~esso~t) , a •eot trouv~o réalisée une dea conditiono n6eessairea 
pour que piiooo ttre rê~1isée une union en corpm: une F,zlise 
cyintuollce~!lt ,:iutonome dé 1 •1-"tat. (ef 1.rh- • III , 508L 



( 1) De ee oinple ra1 t ost ntio une o.ffr.tiro qui on tre bien chns 
quelle ntmooebôre do lutta pemanœito pour les vérttiie catholi
ques V'lVniont lo président de 1 •1:n~lioh Churcb Union. et sa fa
mille. Joh~ Dun{aa, qui avait ô;ou$6 Alice Louid.a \7ood• ooour 
cadotte de tord Ualift:tx, mourut au oo'4ont do ltl cone6cration, 
sana avoir pu coomunior; la loi intot-di0,21 t en effet t.n.tx mini.s• 
treo cnelicans do conoorver doc ôs;>ôcos conoocr6ea. S<:anClru.ic.6, 
î"ali.fa:,: ûéeido quo dor6nn1tant, et en dépit de t~utos los irttor ... 
dictions officielles, il y aurait toujouro dos oopéceo consacréos 
dons sa chapolle :rivée. "the resorvation of the Bloc ed ~ucrc..t'!"lcmt0 

était uno des t"ovendicationu dos a.nglo-catholiqueo quJ. entendciont 
affirmer par l lo. Préooneo réolle ot le corac tèro mcrificiel 
de la ,~0000. Ain.ei, quund cotte prntique fut encore con~--néo en 
1900 co:n,'te ttplaitllY d.t;i'nificn.."1t of ~ teachlnc ropugnant to tho 
doctrlno or the Chu.rcb of Eil"!land (lttd corto.inly illoeal0 , U!l.11fax 
i.\crivit à l •arcbevtquo <! *York:" :i;bo Bloooea t.:a.errunent woo a.lway 
rosorved in tho chu~cll hero and hacl beon a:Lnee n.;93, wllen my bro
thcr-in-lan diod ut tho momcn t of conceeration \ri. thout communi.on. 
ohieh eould not ha.vo happet1ed hoci tbe Blcaoed 
beon reoorved. tt(c: LOc';.II,2}1) 

( 1) c•oot 1 'époque où nru9!iont œène ca~po.c;ne dann la Libro ?orolo; 
Feinoch eut tr,ou\•é aort le 19 novembre, ot D6roul6do vient citac
cuoer Cl6moncoau d tavoir touen6 de 1 •arcent et de P.oinach ot de 
l ' étranaor. Portal ost donc à ·~~is quo loo honnôtao eono {dont 
leo catholiquoo) Vicnnt?.nt au necoux·n de lCl H6publiquo. 

(2) Ce .. ,%1 Ottt <ia ûovni t fait·e pc.ra:ttre da.no la !AR (n 5 et 6) doux 

articles sur loo pcinturœ de la cathédralo do Co.horo. Portal vou
lni t conttué:rl~ un public anr;lo-catholiqt2e, et avait appri s doLord 
""o.lifax J 1i mport.ctnco que leo 1"ituali.stoo attaeboiènt à toutos loc 
manireotations extôr1ourao d 1w1e foi qu 'ils evaiont oux- t.4:100 ro
trouvéo aprôc tro1o ciôclo~ d 'auot6rité ~rotestanto. 



( 1) Aux élcctiono do t892J 1.ec conaervat()Urs rie poiodiront lo pou
voir que par la fauto des i!"lo.ndaia ()15 cons. ,275 lib •• ao iri.) 
Auaai.. assurés.de l *nppui de l'opinion an&latoe, les Lords onto-

rem.stan"tb 1 . t, Gl , t mèro;;1t uno forto"au Homo Rule co onial prenon e par aa.a ono. 
Une ;partie dos libéra.u)t• dont l,ord Halit'nlt - x,t;joi.en~ont :los 

con~orvateurn da.no l'opposition. 

(a) Cf.lottro 9?./13, note (1). 

(3) Il opparai t donc: 1°- Portal n •a par; perdu 1 1 oopoir do voir 
los anglicano p1"êoonto.r eux-mtnos une d6fo!loo de leurs Ordres~ 

,:> • !l a rédigé capon.da.nt don uotoo do loc
turoa qui pouvont tout auooi bien servir d'ébauche à un travail 
originl\l que de cnnecils d un anglican qu.1 vouàl"ait. écriro un 
traité ad usum 1nf1dol1U'11. 
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JL I ABBE PORTAL , A LORD HALIFAX 

6 JANVIER 1893 

( l ) 

Un gros merci en peu de mots pour v9tre toute aimable dernière 
lettre et pour vos souhaits de bonne année. Mon Dieu ! mon cher ami, 

co~me il fer a bon au ciel, puisqu'il f ait si bon sur la terre aimer 
ses amis. C'est l à une pensée qui me revient très souvent et qui m'est 

venue plus forte que jamais ces j.our.s passés. Notre amiti é nous a don

né des mom ents déli cieux, elle nous en donnera encore beaucoup, je l'es
père bien; il f audra nous arranger l à -hau t de manière à ne pas nous 

trouver trop éloignés l'un de l'autre. Et nous recomm enc erons nos bel

les promenades . Seulement, au lieu de discuter, j'aurai l ' honneur de 

vous dire: Là, vous voyez bien que c ' es t moi qui avais r aison. Nous 

irons même trouver St.Pierre pour lui demander des explications com

plémentaires. I-'iais nous irons surtout auprès de N. S. pour lui dire que, 

malgrè~tou tes nos misères, nous l'aimions bien et nous le pri erons de 

déverser dan s nos âmes un peu de son a:ni tié envers Lazare et ses amis 

de Magdala , afin qu e nous puissions aller continuer nos causeries in

terminables en nous a ffectionnan t davantage . Je divague , mon cher ami; 
quittons le ciel, r e tombons s ur la terre, venons - en à des choses immé
diatemen t pratiques. Avez-vous reçu un colis postal contenant trois 

pâtes de foie gras? Il est parti de Cahors l'avant-veille de l a Noël, 

vous auriez dû par conséquent l'avoir pour la fêt e . 

Pourquoi n'avez-vous pas laissé votre ami venir à Cahors? Rien 
ne saurait vous dire le plaisir, le bonheur que j'aurais -éprouvé à le 
recevoir . Il aurait vécu de notre vi e , il nous aurait vus, connus.J'ima

gine qu'il n 1 aurai t pu sortir de son voyage que d ' excel lents résultats. 

Si vous étiez tout à fait aima ble- quel blasphème!- vous lui diri ez à 

la première occasion mes regrets et mes désirs. 

Vous ne me parlez pas de votre futur passage à Cahors; il va sans 

dire que j 1 y compte d I une manière absolue. Lady Hali fax, Lady Beauchai;19 

vous acco~pagnerons sûrement. Cahors vaut une visite et ces dames, cette 

fois, ne seraient plus excusables, après les bons renseignements que 
vous avez dû leir offrir. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

6 JANVIER 1893 

(2) 

Trois delicieux pâtés de foie gras sont arrivés et font les dé
lices de notre monde gourmand. Comme c'est aimable de votre part de 

nous envoyer un si beau cadeau. Une de mes cousines qui se trouve ici 

dans ce moment, prétend qu'il n'y a rien au monde de si bon que ces 
pâtés-là. Et je suis bien de son avis. Mille fois merci encore. Nous 

avons une gelée affreuse et de la n eige à n'en plus finir. La Tamise, 

m~me la mer en certains endroits, sont gelées et il me semble que ja

mais je ne serait chaud de ma vie. Les enfants passent leur temps a 

patiner, et nous autres au coin du feu . Notre monde est à peu ·près par

ti , ce qui ne m'afflj_ge nullement . 
Le bal des enfants a été tout à fait un succès. 

On dit que notre ambassadeur a Paris écrit que s'il y avait un 

homme capable de l a chose, la République à Paris serait déjà renversée· 

Je ne sais si c'est bien vrai ou non, !11ais il me parait que le fait 

doit ~tre ainsi; que la chose se fasse est mon plus gr an d désir. 

P . S . Di tes à Mme de Fo l mon t et à Hr son frère comme je suis tou

ché de leur bon souveni r de moi . 

L 'ABBE PORTAL A LO RD HALIFAX 

25 J Al'\JVI ER 189 3 

(3) 

Le jambon es t arrivé hier, il a été reçu avec les honneurs qui 

lui étaient dns . J e l'ai remis à no t re chef avec votre note, je ne 

doute pas qu'il ne procure à la communauté un vrai régal ... quandnotre 

révérend et solenn el économe le jugera à propos. Le jambon est arrivé 

seul. J e vous -en prie, mon cher ami, si le second envoi n I est pas fait, 

gardez votre Madère, qui doit ~tre une rarissime rareté: Il sera bien 

mieux à sa plac e sur votre table qu e sur la notre. Je vous ai expédié 
un second colis postal de 3 pâtés, vous pouvez les consŒVer indéfi ni

ment. 



M. de Lafaurie a passé un trai té avec une maison commerciale de 

Nan tes. Il s'attend à recevoir bientôt une i mportante commande d'échan

ti llons, il en profitera pour vous en faire expédier. Notre Ministre 

de la Marine lui a dernièrement pri s 18.000 litres po ur le Dahomey. 
/Vous avez vu par nos journaux que le prince d'Arenberg a posé une 
question à notre Ministre des Affai r es Etrangèresf1'on en fera autant 

chez vous. Je ne sais trop, au fond, que penser de l ' affaire, mais vous 

pourriez, ce me semble, profiter de la circonstance pour stigmatiser 

les agissements de certains missianaires, ministres protestantsanglai~ 

qui, pour nous, les représentent tous. C'est sans doute délicat, car 

il ne faut pas froisser l'amour-propre national, cep endant la chose me 

paraît faisable. Vous pourriez parler du Zanzibar et de la conduite de 

vos amis~t)I l yaurait là, je crois, une bonne occasion de marquer votre 

désir de concorde et d'union. Vous l e savez, à Madagascar, nos mission
naires ont trouvé des Anglais au travers de leur route. Dans l'Ouganda, 

ce serait pareil, d'après nos renseignements. Bien souvent, nos rela
tions des missions disent la même cho se pour la Perse et pour bien d'au

tres endroits . Il serait bon qu'un désaveu autori sé partît de votre 
tribune parlementaire . Je serai s tou t heureux , si, vous d ' abord, et 

votre Ministre ensuite, faisiez conna..-1.tre à notre monde catholique 
que ces mi ssionnaires n'ont rien de comm un avec votre monde religieux. 

Dans le cas, mon cher ami, où vous croiriez devoir suivre :non I:1odeste 

conseil, je vous prierais de m'envoyer le compte-rendu de la séance ou 

des séanc es. Je m' en servirais et f erais 9uelque chose pour un journal 

de Pari s. 
L' Evêque de Salisbury trouvera bien peu de chose dans mes notes/, 

je les avais prises très rapidement et dans quinze jours au milieu de 

mes occupa.---tions ordinaires./Je m'étais proposé de réunir dans ce cahier 

l es textes et les documen ts qui pouvaient servir pour l e travail dont 

nous avons parlé si souvent, mais je n'en étais qu'au début de mes re
cherches: je souhait e qu e 1 ' Evêque de Salisbu,ry et vos amis fassent 

bientôt paraître une solide démonstration de la validité de vos ôrdres. 



Si une fois le travail fini,é xruniné par vos principaux évèques et 

approuvé par eux,on avait le courage d'en envoyer un examplaire à 

Léon XIII, ce serait un grand pas./ (3) 
Ecrivez moi bien tôt, mon cher ami,dites moi ce que vous pen

sez au su jet de l 'Uganda et parlez moi du travail de vos arnis. 

Lady Halifax,j 'imagine, doit être déja à Biarritz. 

L'ABBE PORTAL A LO RD HALIFAX 

11 AVRIL 1893 ( 4 ) 

Nous avons passé les fêtes de. Pâques sans nous envoyer l'Al
leluia: ce n'est pas bien: j'ai hâté d' ajouter que j' ai été sur_char

gé de besogne. Le bon curé de N. D. l'abbé Bercegol, que nous sommes 

allés voir en sembl e,est mort le 20 Mars et depuis j'ai la paroisse 

sur les bras . Au travail ordinaire d 'une paroi sse en ces circonstan
ces,il faut a jou ter les ennuis d 'un e vrai révolu tion . Ces bons parois

siens,pas dévots pour la plupart ,ont voulu pour curé un prêtre que 

l'Evèque ne veut pas leur donner. De l à , pétition et protestation à 

l'Evéché,pétition à la Préfecture,articles dans les journaux,potins, 

une vrai galè re,quoi ! Et moi dans l a bagarre. L' affair e n'est pas en

core finie, elle peut même durer longtemps si le Gouverne-ment prend 

fait et cause pour l es paroissiens. Et vous,mon ·cher ami , quelle excu- ~ 

se avez vous? Le home rule sans doute? Quelle quelle soit ne tardez 
pas ~ à la faire valoir,si vous ne voulez pas que je vous traite des 

pires noms. Vous avez d 'ailleurs tant de choses à me dire: Avez-vous 

répondu à Mr. Gaï da? avez vous une réponse au sujet des tapisseries 
d'Aurillac ? Et le travail de l'Evè que de Salisbury sur l es Ordres 
ava...,nce-t-il? Vers le commencement de Mars ,j 'attendais une lett.re de 

vous,principalement pour m'annoncer votre voyage en Franc e. Rien ! 

Hâtez-vous, mon cher a~i , de m'écrire un mot pour me dire ce que vous 

devenez et me donner les nouvelles de tous les vôtres. 

-- - --------



L'ABBE PORTAL A LORD HALI FAX 

5 JUIN 1893 ,. ( 5 ) 

Vatte dernière lettre,si bonne, si affectueuse ~~ait naturel

lement oublier votre trop long silence. J' en avais besoin,car je souf

frais beaucoup de ne rien savoir de vous ni des vôtresoVous ne sauriez 

croire,mon cher arni ,à quel point vous êtes entré dans ma vie,dans mes 

pensées et même dans mes occupations et mes travaux; j'en suis moi

même surpris.La cause, facile à t rouver, en est sans doute dans cette 

affection très sincère,très vrai qui nous lie. Toute a~itié unit les 

âmes malgré les distances et j'aime à croire que notre amitié est une 

des meilleurs que l 'on puisse avoir,j'en suis sûr,pour dire toute ma 
pensée. Mais le silence est une apparence d 'oubli,et je ne voudrais 

pas plus de l'apparence que de la réalité. Je sais vos nombreuse occu
pations,vous m'avez di t toutes celles qui sont venues dernièrement, 

sont venues s'ajouter à celles encombrant déja votre vie;et cependant 

j'ai de la peine à pardonner: une petite lettre est si tôt faite; nous 

ne devions a u g rand jamais dépasser le mois sans nous écrire: ce de

vrait être une loi absolue. Et comme à toute loi il faut une sanction 
je vous dirai quelque beau jour la pensée diabolique , non pas diaboli

que puisqu '.elle aurai t un double but excellent , que j ' ai eue à ce su

jet. Mais plutôt , je vais vous la dire tout de suite. Celui qui lais

sera passer un mois sans écrire paiera à l'autre une amende d'une Z. 

Qu'il y ai t ou non des rai sons de délai,peu importe, nous n'aurons à 
ClB 

examiner/le temps , d 'un e façon mathématique , et comme les mois sont de 

longueurs différentes nous prendrons l a durée de 30 jours . Le l ende

main du 30me . jour,la partie lésée lance une traite qui arrive sur 
l'autre comme une bombe . Elle est tout de même diabolique cette ·oen

sée là,car je suis bien sür, moi, de ne pas dépasser les 30 jours, 

tandisque vous •••• Et puis à certain moment de détresse quand je n'ai 
plus rien pour mes pauvres ,je suis capabl e de désirer votre silence 

et même de vous tendre des embO.ches; nous en reparlerons au Mont 

Dore ou ailleurs. No us entrons en vacances le 3 Juillet,je crois 
pouvoir vous assurer que nous nous reverrons. Vous voulez bien me 



/ 

parle~du voya~e en Angleterre que nous avons si souvent projeté. Ce 
serait pour moi,un véritable bonheur de le réaliser et je suis déci

dé à essayer d' obtenir la permission. Je ferai du moins tout le pos

sible pour l'obtenir. Mais,mon cher a~i,il me faudrait être sûr,abso
lument sûr,que mon séjour chez vous n'aurait aucun inconvénient, ne 

vous occasionnerait aucun ennui,je dis aucun pourvous et les vôtres. 

Malgré tout le plaisir que j'aurais,vous ne sauriez croire à quel 

point je serais désolé si à cause de mon habit,de ma qualité de prê

tre romain,je devais vous attirer quelques méchantes paroles;ou bien 

si je devais tomber au milieu des tracas ~~ns nombre qu'amènent de 
nouvelles installations. 

De plus,il faut que la saison de Lady Halifax ne soit génée en 

rien,ni pour la durée,ni pour l ' époque. Si vraiment,comme vous me l'a

vez dit plusieurs fois,mon voyage ne doit vous causer cette année ni 
ennui,ni embarras,dites le moi en toute simplicité au plus tôt et je 
prendrai mes dispositions. Il serait bon,sinon nécessaire,que je 

fusse averti vers l e milieu de ce mois de Juin,car nos supérieurs ne 

tarderont pas à nou s assigner les retraites qu'on nous donne à prêcher 

pendant les vacances. Bien que nos vacances durent trois mois,je dois 
être rentré à Cahors le 15 Sept. au plus tard. 

/ Vos journaux ont-ils parlé- d'un pélerinage en Terre Sainte 
à la tête duquel se trouvait Mgr . Langénieux arch. de Reims,nommé ~ 

pour la circonstance légat du St. Siègef't>ce pélerinage a pris les pro

portions d 'une importante manifestation de sympathie pour l'Eglise 

Orientale. Le discours de Mgr~ Langénieux à été très beau et~ produit 
/ 

parait-il,excellent effet . Je vous l'envoie. Vous trouverez dans le 

même journal un petit article sur l'Angleterre qui a bien intéressé 

nos confr~res,ce qui prouve entre parenthèses,à quel point la question 
anglicane est nouvelle pour nous. 

Je crois,mon cher ami,que le moment d'agir est venu. De toute 
part cette idée d ' unité s'empare des esprits,c'est le vent qui souffle, 

ou plutôt qui commence à s'élever doucemement. Il faut en profiter pour 

rappeler qu'il n'y a pas seulement qu'une Eglise Orientale à conquérir, 



/ 

mais qu~tout près,l 'il e des Saints fait les plus nobles efforts pour 

se débarrasser de mille liens politiques et autres,/ pour reconquérir 

sa liberté et sa pureté évangélique. 

/ Le travail sur les Ordres avance-t-il? Je voudrais bien avoir 

des détails; pour nous,nous allons être absorbes par la lutte électo

rale;je dis nous,mais c'est uniquement manière de parler,car tout en 

la suivan t avec grand intérêt elle ne me troublera guère./ Le résultat 

final~st acquis d 1avance , il n 'y aura rien de changé. Quelques person-
/ 

nalités opportunistes resteront sur le carreau , et ce sera tout. Les 
Socialistes gagneront du terrain,mais sans être encore inquié tants . 

L'anci en parti conservateur a passé son temp s en discussions byzan
tines,il s ' est morcellé,émiet téfl)C'est un peu comme dans les armées 

des Républiques de l ' A.~érique du Sud,tout le monde veut être général. 

Le joli,c'est que les chefs des différentes coteries vont être œis en 

échec: Cassagnac devra co~battre un républicain et un rallié,de Mun 

aura contr~ lui,dit-on , un royaliste et un républicain. Un autre Piou, 

va faire alliance avec Cons tans . Si Piou est seul à contracter de 

ces alliances , passe encore;mai s on dit tout bas et Je suis très por

té à le croire , que Constans va être le vér itable chef des catholiques 

et des conservateurs ,qu'il est soutenu par de très hautes , s inon par 

les plus hautes influences religieuses. Tant il est vrai que tout 

arrive. 

Mr . de Lafaurie en a éprouvé tout d ' abord une belle fureur ; au 

fai t,nous sommes tropoonnêtes pour lutter avec les canailles qui nous 

gouvernent . Nous avons besoin d ' une canaille et il faut avouer qu 'il 

serait difficil e de trouver une canaille plus canaille que Constans. 

Ra...-isonnemen t très profond j I en conviens. Tout de 11ême , j ' aü1erais mieux 
ne pas voir 1 1 écoeurant spectacle qu'o f frirait l ' Eglise de France al 

lant demander aide et protection à Constans ,1 1 l"&CTe aux i gnobl es accu

sations,sinon l'homme à tous les crimes. S'il plait â cet ambitieux 

de se servir du besoin d ' appaisement religieux qu'éprouve la France 

pour arriver au pouvoir , passe ; mais met tre la main dans la main! Je 

doute fort que toutes ces habiletés réussi ssent . Entout cas,il vaut 

mieux souvent , cef1e semble , savoir accepter une glorieuse défaite, sur

tout lorsque,comme l 'Eglise,on a le temps pour soi. 



L'ABBE PORTAL A LOl~D HALIFAX 
22 JUIN 1893 , ( 6 ) 

J~vais être obligé de fixer dans quelques jours la date d'une 

retraite que des Supérieurs me chargent de prêcher à Montpellier. Je 
ne sais,mon cher ami,si mon voyage en Angleterre sera possible,mais 
du moins, je ne voudrais pas manquer notre rendez-vous au Hont Dore. 

Pour cela il me faudrait savoir exactement à quelle époque vous comp

tez · arriver dans cette station et quand, 11 circum circa11, vous con1ptez 

en partir. Hâtez-vous de m'écrire un mot. 
J'aL fini par mettre la main sur les oeuvres de Hr. Thlery le 

célèbre Supérieur de St. Sulpice. Il y a dans cet unique volume, une 

dissertation très savante sur la conduite de l'Eglise dans la récep

tion des Ministres de la Religion qui reviennent de l'hérésie ou du 

schisme depuis l'age de St. Cyprien jusqu'au dernier siècle(4)J'ai été 

heureux de trouver aux documents la bulle de Jules III au Cardinal 

Pole in extenso .{2) 

L'ABBE PORTAL A LOTID HALIFAX 
12 JUILLET 189 3 ( 7 ) 

Voici des points fixés , désormais ,pour mes vacances: le 31 aont, ~ 

je prêche une première retraite aux environs de Périgueux et dans la 

première quinzaine de septembre une s econde à Mon tpellièr. D'ici le 
21 Août,je me propose de m'absenter. Dans le cas où vous iriez au Mont 

Dore, je tacherai d'aller vous y rejoinore pour une huitaine; si vous 

n'y allez pas, je me dirigerai du coté de Dax. Si je vais au Mont Dore 

je passerai par Albi pour y voir Mr . Gaida. Pour me décider,mon cher 

ami,je n'attends plus que d 'être assuré que vous ferez ou ne ferez 

pas votre voyage en France. Ecrivez-moi donc un mot là dessus,au plus 

tôt. D'un côté, je serai -oien ennuyé de demander une permission inutile 

et d'un autre ,je ne voudrais pour rien au mondeêtre à Dax pendant Que 
vous seriez au Mont Dore. Les deux voyages son t incompatibles. Si nous 

avons encore cette année le bonheur de vous voir, je vous montrerai 

un petit travail qui vous intéressera peut-être. 



Encore une fois, faite s moi part de vos projets, car je me propose ùe 

quitter Ca...hors pour une direction ou pour une autre, dans le courant 

de la semaine prochaine. 

LORD HAL IFAX A L' ABBE PO RTAL 

21 JUILLET 1893 ( 8 ) 

Je crois qu'il est impossibl e que vous puissiez me pardonner. 

Vous m'éc rivez une lettre,je ne réponds pas;vous ~ 'en écrivez une au

tre,je la traite de la même façon. Il en arrive une troisième. Enfin 
je vous écris un petit mot vous assurant que je vais vous écrire une 

bonne lettre. Il n'y a ri en . Vous écrivez en core une, deux,trois fois, 

et toujours les mê~es procédés de mon coté. Mais c'est abominable et 

aucune amitié ne peut supporter de telles épreuves. J e ne fais pas .. 

des excuses,car ça ne sert à rien. Après tout j'aurais bien pu vous 

écrire. Seulement je vais vous dire que tout ce temps l à j'ai eu 

trois guerres sur les bras. La première avec le Conseil Municipal de 

Londres,qui s ' efforce de détruire l' ens eignement chréti en dans les 

écoles primaires dépendant de sa j uridiction{">ia seconde avec le gou

vernement qui menace de mettre la main sur les biens de l ' Eglise dans 

le Pays de Galles P>e t la troisième avec no s ennemis naturels les pro

testants~tui sont agacés au dernier point par le résultat du procès 

de l' Evèque de Lincoln. 
Avec tout cela nous sommes en train de nous install er dans une 

nouvelle maison à Londres. J'ai un p eu à con duire ma f i l le dans l e 
monde , e t à la campagne il ya une f oule d'embarras avec les répara

tions que nous sommes en train de faire chez nous et qui me donne des 

ennuis sans fin. 
Et puis encore: je n'ai rien pu faire au sujet du petit écrit 

sur nos Ordres. Tout le monde a les mains pleines et ça m'agaçait de 

vous écri re et de vo us dire qu'aprè s tout ce que je vous avais dit, 

il n'y avait rien de fait. Alors je remettais ma lettre de jour en 

jour , jusqu 'à ce qu e ,à la fin, il me semblait impossible de commencer. 

Connaissez vous un p eu cet état d'esprit? Voila! C'est rtonteux, 



seulement croyez que tout ceci n'a rien à dire à notre amitié et à tou
te l'affec tion que j'ai pour vous. Vous pourriez bien en douter ,mais 

je crois que vous connaissez assez bien mes faiblesses pour savoir que 
c'est le manque de mé thode dans mes journées qui est la vrai cause de 

ma conduitc{et qui,avec tout ce que j'ai à faire,et en vérité j'ai 
beaucoup, explique ce qui autrement ne mériterait .pas le pardon. 

Lady Halifax va beaucoup mieux;mais le médecin veut absolument 

qu'elle aille au Mon t Dore. Il .a été absolumen t incertain si je .Pour

rais aller avec elle ou non. Nos débats continuent dans nos Chamores 

et d'un mom ent à l'autre ~n peut oêtre appelé pour voter~~~'est un peu 

pour cela que je ne vous ai pas écrit,ne sachant pas quoi vous dire. 

Enfin étant dans cette impasse,voici ce que je ferai : Si j'arrive au 
Mont Dore dans l' espoir d 'y rester quelques jours,je vous écrirai de 
suite à Cahors pour vous faire savoir ce qui nous arrive. Mais il est 

très possible que si j'y vais,j 1aurai à retourner presque de suite. 

Pour votre visite en Angleterre,rien ne nous ferai plus plaisir. Mais 

cette année-ci n ' est pas oonne,parceque c'est certain que je serai à 

Londres la fin d ' Aout et le commencemen t de Septembre o C'est ce mau
dit Parle~ent qui met tout de travers cette année. 
. . . . . . . 

• • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • 

LORD HALIFAX A L I ABBE PO RTAL 

MONT - DJRE 27 JUILLET 1893 ( 9 ) 

Après tout et au dernier moment,il m'a été possible d 'accompa
gner Lady Halifax ici. Il parait qu' on n •aura oesoin de nous à la 
Chambre des Pairs que vers le milieu du mois prochain,ou même peut

être un peu plus tard.Il a été dou teux aussi s'il me serait possible 
de rester ici plus que quelques jours,en vue d'une affaire à nous 

dans le Yorkshire, qui me donne des ennuis. Hais je crois maintenant, 
A 

d'après une lettre de ce matin,être sur de rester ici jusqu'au onze 

ou douze Août. Au moins c'est ce que j'espère. Je vous écris à la hâte 

pour vous faire savoir le plus tôt possi ble ce qui nous arrive. 

Le médecin donne des nouvelles excellentes de Lady Halifax. On 
demande les lettres; ainsi adieu pour le momento 



LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL 

.MONT .:. WRE , 10 AOUT 1893 ( 10 ) 

Voici deux lettres que je reçois: l'une de ce prêtre dont je 

vous ai parlé~~'autre du Supérieur de la Société dont il est mem

bre~)J'ajoute une petite traduction de ce qui touche notre oeuvre. 

Il me semble que deux ou trois jours avec vous à Cahors serait la 

chose au monde la plus utile. Mais je crains fort qu'entre Aout 25 
et le 5 Septembre vous ne soyez pas libre. Votre retraite à Périgueux 

n'est e~le pas justement ~'cette époqu,e? Peut-être aussi le Père 

Puller pourrait venir chez vous un p eu plus tard? Mais il est très 

occupé ;et je ne suis pas au fait de ses mouvements. 

Enfin je lui ai écrit pour lui dire que je vous avais envoyé 

sa lettre et celle du Supérieur,et que je vous avais prié de lui é

crire directement . Voici son adresse: 
The Reverend Father Puller, - Mission house, - St. Jolm Evang., 

Marston Street 

Cowley St. Jolm Oxford 

J'aurai bien tôt aussi des réponses aux deux autres lettres 

que j'ai écrites dan s le mêm e seni que celle adressée au Père Fuller. 

Je remets ma le ttre à demain pour vous dire adieu avan t no tre départ. 

Nous , nous sommes retourn és bien tris tement au Mont Dore et nous n ' a 

vons rien fait depuis . La chaleur a été t elle que nous ~ommes à pei

ne sortis du jardin de l'hôtel. 

Ah! le bon temps que nous avons eu ensemble. 

P. S. Le chocolat est délicieux. Nous couchons à Clermont samedi. 

P. P. S. Si après tou t ce n'est pas possible pour vous de venir,ce 

que je crains beaucoup,ne serait-il pas mieux que le Père Fuller 

remit à plus tard sa visit à Cahors? Pour le moment nous aborderions 
nos dif fi cul tés de con treverse par écrit. On me fait savoir que dans 

qu elques jours j'aurai d 'autres réponses à vos questions. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

MONT WRE 10 ·AOUT 1893 ( 11 ) 

Après tout nous n'allons pas à Cler~ont. Il faut que ce soit 

pour la prochaine fois . Ce soir nous recevons une dépêche télégraphi

que de ma soeur pour nous dire qu'un de ses enfants a la fièvre scar
latine. Comme ils ont été tous ensembles ces derniers temps,ça nous 

rend un peu inquiets. Et ils faut espér er que ni Marie,ni Agnès ni 

Edouard n'attraperont la naladie. Néa~moins vous comprenez bien qu' 
il nous est impossible de nous amuser loin des nôtres. Aussi nous 
partons sa~edi di rectement pour Londres. Il n'y a ri en de changé de

puis votre départ si ce n 1 est qu'un vilain petit chien qui a perdu 

son maitre nous a pris en amitié et ne veut plus se séparer de nous. 

Il est si laid que personne ne veut l ' avoir,et il me semble que je 

devrais le prendre avec moi en Angleterre. Il a l'air si malheureux 

que j'ai pitié de lui. Le temps est superbe,mais très chaud,trop chaud 

pour beaucoup se promener. Nous parlons beaucoup de vous et nous ne 

cessons de nous dire comme nous vous trouvons aimable d 'être venu ici 
et quel plaisi r ça a été de passer ces jours ensemble. Je vous écrirai 

au~ plus tôt que je suis de retour. 

LORD HALIFAX A L 'ABBE PORTAL 

HICKLE'.IDN 15 AOUT 189 3 ( 12 ) 

Votre le ttre m'arrive à l'instant. Une idée me vient en tête. 

Vous serai t-il possible de venir ici le 29 ? Dans ce cas ·j'arrangerai 
pour que le P. Fuller vous rencontre,et vous auriez de cette façon a 

peu près tout les livres qu'il vous faudrait pour votre entretien. 

Vous me permettez,n'est-ce pas , de vous fournir les fonds nécessaires 

à votre voyage. Il me semble que l' arrivée du P. Fuller à Cahors,même 

s'il était à l'hotel,serait peut-être une di fficulté. Evidemment ça 

donnerait bien à jaser. Tandisque en venant ici _il n ' y aurait personne 

pour dire mot. 



La saison en Angleterre est si souverainement belle; on peut 

dire si extraordinaire,que j'oserais écrire quelques lignes à votre 

Supérieur, pour lui demander s'il y avait possibilité pour une telle 

visite . La vie est si courte,et qui sait ce qui peut arriver. Seule

ment je fais une condition sans laquelle je ne vous invite pas main

tenant: c 'est qu'une visite de huit jours cette année ne nuit pas 

d'aucune façon à vo t re visite chez nous l'année prochaine. Envoyez

moi un mot de répons e tout de suite;et,sic'est possible, écrivez aus

sjœux mots de-réponBB au P. Fuller pour lui dire que vous serez ici le , 
29. Je n'ai pas m~~e le temps de relire ce que j' ai écrit. Les enfants 
Dieu merci , se porten t très bien. J:{ais,oh! ·1a chal eur !!! 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
HICKL ETON 19 AOUT 1893 ( 13 ) 

Je reçois une lettre du P. Fuller ce matin, dan s laquelle il me 

dit qu'il vous a proposé une visite soit pendant les derniers jours 

du mois de Septembre , soit pendant la première semaine du mois d'Octo

bre. Il ajou te qu'un de ces deux temps lui conviendrait mieux que le 

29 de ce moi s -ci. La chaleur est si excessive qu'il me semble qu •un

deces deux temps vaudrait mieux que le 29 du mois a ctuel. Qu ' en pen-

sez vous? Le P . Fuller ajoute qu 'il est tout pr~t à venir le 29 et A 

qu'il vous a écrit pour vous l e faire savoir. seul ement plus tard 

lui conviendrait mi eux. 

Ainsi, mon cher arni, arrangez 1 es choses comme vous voulez en 
toute hâte . 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 
HICKLETON 2 1 AOUT 1893 ( 14 ) 

Votre lettre arrive. Faites moi savoir par dépè che télégraphi

que ce que vous décidez. Le P. Fuller peut aller maintenant ou plus 

tard , et il se promet bien du pl aisir en passant quelques jours avec 



C. i) l"J\ l'l""~ 
j 

vous. Seulement, j e vous l' a i dit,il préférerait aller chez vous 
un peu plus tard que le 29. Mai s vo us trouverez tout cela dans la let

tre qu e je vous ai écrite il y a deux jours. Ce serait trop délicieux 

si vous venie z; tout le monde ici ne parle que de cela. Mais mon cher 
~ 

a.mi,je ne veux pas, entendez le bien,que vous
1
vous incommodiez le moj_ns 

du monde. Seulement s i vous venez vous ne saurez à quel point ça 

nous fait plaisir. 
Le P. Puller,mêm e si vous venez ,pourra très bien vous rendre 

votre visite a Cahors ;ce qui aura il me semble un grand avantage. Ça 

donnerait plus de temps pour no tre di scussion. Si vous ven ez ,envoyez 

moi un mot par dépèche télégraphique. 
Ah ! mon cher ami, comme il sera bon si vous venez! 

LORD HALIFAX A L I ABBE PORrAL 

HICKLETON 3 SEP 1r:E}ŒRE 1893 ( 1 5 ) 

Votre lettre m' arrive.Je saisis la situation et comprends très 

bien ce qu e vo tre Supérieur s'est imaginé! Enfin je ferai de mon mieux 

et vous aur ez une lettre dans quelques jours. C' eut été un trop grand 

plaisir de vous avoir chez nous, mais c'est pour l'année prochaine 

n'est-ce pas ? J' écris àia hâte pour ne pas perdre la poste. 
r 

LORD HALIFAX A L ' ABBE POffrAL 

HICKLErroN 25 SEP TE>!BRE 1893 ( 16 ) 

Un livre de chant nous arrive de Cahors,qui fait déja les déli

ces de Lady Halifax et de Marie. Comme vous êtes bon et ai~able pour 

nous ! Ces femmes :;iassent tout l eur te:-aps à l'étudi er et quand vous 
viendrez ici l'année proc~aine vous aurez l'occasion de j uger des ré

sultats. Je puis vous assurer qu'il s seront superbes. 

Le P. Pull er.'a~té très occuné aux deux retrai tes. ~··~ais si vous 
I I ~ 

n'ave~ pas enco r e reç u de nouvelles , vous en aurez dans quelques jours. 

J'ai aussi deux au tres longues lettres pour vous que je suis en train 



d t d . f · ·c1> · tt · 1 · t , e ra ~1re en rança1s; oa1s ce e semaine aura ieu no re congres a 

Birmingham où, je dois parler et qui prend tous mes instants. 
Notre Archevêqu e et le Cardinal ne deviennent pas plus amis. 

Ce dernier tout récemm ent vi en t de dire des choses qui ne sont pas 
bien choisi es pour cet te paix que nous souhai tons(t)Hais Di eu rêgne 

en haut e t si c'est sa volonté que cette paix soi t fai te elle se fera 

malgré les hommes. La gréve des mineurs est chose très grave,nous av

ons des gens d'armes et des soldats partout. Les routes ne sont pas 

très sures et il ·se pourrait bi en qu'il y eüt des malheurs. On a fait 
feu sur la foule il y a quelques jours tout prês d'ici. Adieu,mon très 

cher axni, je vais suivre vos conseil s et fermer ma porte à tout le 

monde avan t une heure. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORT.l\L 

1er. OCTOBRE 1893 ( 17 ) 

/ Le P. Fuller/ M'envoie le commencement de la l ettre qu'il 
/ est en train de vous écrire (a) et Lady Beauchan1p, qui est ici, et 

Lady Hali fax travaillent à la traduire; ainsi vous voyez que nous som

mes bien en train (b) d ' éxécuter vo s volontés~f I lme semble que l'oeu

vre du P. Puller est bien commencée. 
Voici une l e ttre de vous qui m'arrive à l'instant. Je suis bien 

content de ce que vous dit votre Supérieur; mais pour le moment il 

faut que je m I arrête. Ce que vous me di tep me fait voujours du bien. 

En vérité,mon cher ami,il me semble que nous nous connaissons depuis 

des années. 
Je suis bien occupé à Birmingham cette semaine. Après samedi 

je serai un peu plus â mon aise. Les conséquences de l a grève des 

mineur s deviennent Qe pl us en plus déplorables,et je ne sais pas du 

tout com:nent ça va finir. (2) 
P. S./ Priez bien pour moi pendant votre retraite./ 

VARIANTES 
a - écrire: écrire une longue lettre (AO) 
b - nous sommes bien en train: nous nous hâtons (AO) 



LORD HALIFAX AL' ABBE PORTAL 

GARROWBY 9 N9VEHBRE 189 3 ( 18 ) 

Un petit mot pour vous souhaiter le bonjour./ Comment avez vous 

trouvé la lettre du P . Puller,et la traduction était- elle bonne? Vous 

ne savez pas comment (a) ces dames on t travaill é/- voila une faute-
/ Ell es disaient t ous les j,ours: 11L'Abbé va-t-il être content de nous?'' 

Il n 'y a ri en de/ très /nouv eau chez nous. Hon discours a assez 

bien réussi à Bir mingharn., et 1 1 Archevêque d ' York avec qui j'ai été 
tout derniè rement m I a donné une :permission/ t aci t.B pour notre chapelle 

ici dans notre maison /qui m' a fait/ le plus /grand plaisir('t>Je vous 

conterai tout cela un autre jour./ J~ vais met tre la r elique du Bien-· 
· heureux Perboyre (~je ne sais pas comment écrire son nom- que vous m'a

vez donnée dan s la chapelle ici sur l'autel; mais vous verrez tout 

cela l'année prochaine. 
Cher a-mi, chaque fois que je pens e à vous ça me fait plaisir. 

C'est si bon de s'aimer dans ce monde , quand on sait qu'en Dieu les 

vrais amis ne se quit ten t plus . 
Je suis ici seul. Lady Halifax et Marie sont en visite, mais 

elles reviennent à la 1:1aison lundi. Nous avons eu Lady Beauchamp; et 
les enfants ont fait long séjour chez nous ces dernier s temps Mainte
nant la petite Agnès -la notre- est à Madresfi eld pour quelque temps. 

V .ARI PJ-T TE "° 
a - comment : comme (AO) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

LONDRES 2 DECENBRE 1893 ( 19 ) 

/Je n e saurais vous dire avec quel plaisir j' ai lu votre lettre./ 

Je suis tout à fai t de votre avis./Naturellement, pas plus que le P. 

Puller je ne vous so uhaite (a) de s uc cès pour votre troi sième thèse (1) 
(b); mais j e suis to ut ,à fait convai ncu que, pris en grand et trois 

thèses ens emble (c),l'effet de votre brochuridoit ê tre/ tout /ce que 

nous dési rons./ Ca me fait le plus grand plaisir même d ' y penser,et 

-·--- i-· 



/j'attends avec/ la plus grande /impatience la brochure elle-même. 

Combien d'éxemplaires pouvez vous nous donner/ ici? Pour les frais, 

faites-moi savoir un})eu ce que cela coûte afin que je vous envoie ma 
I 

part./ C'est une campagne commencée,et une guerre qu'il faut mener à 

bonne conclusion./ C'est la chose qui m'inte/resse le plus à ce moment. 

Je vous écrirai à tête reposée dans quelques jours;jusqu' à la semaine 

prochaine je suis très occupé . Le /Cardinal ici et notre Archevèque 
ne se racommodent pas,ce qui est grand dommagJ~} J'aurai des histoi

~es à vous raconter là-dessus prochainement. /Mais il faut finir,je 
brûle d'envie de lire votre écrit./ Voici la lettre du P. Puller./ Jè 

suis bien content que vous l'appréciez (d) comme il le mérite. Moi,je 

l'aime beaucoup (e)./ 
P. S. Lady Halifax est avec Lady Beauchamp; mais elle arrive à Londres 

lundi; nous retournons à Hickleton mardi. 

VARIAN11ES 

a - je ne vous souha-ite je ne puis vous souhaiter (AO) 

b - thèse partie (AO) 

c - mais je suis tout à fait convaincu ..• ensemble 

que,les trois parties mises ensemble (AO) 

d - l'appréciez: appréciez le Père Fuller (AO) 

mais je crois 

e - Moi je l'aime beaucoup: C'est une personne que j'aime 
beaucoup (AO) 

L 1 ABBE POR'I1.U. AU VICOMTE HALIFAX 

14 DECEMBRE 1893 

/Notre Revue,la Science Catholique,aura quelques r etards, Au 

lieu de paraitre le 15 , ell e paraitra du 20 au 25;/ aujourd'hui même 
j'ai :.corrigé les épreuves, malheureusement on ne m'en fournira pas 

de secondes et je le regre t te,car j'imagine qu ' il restera q.q. fautes. 

/ Pour la brochur e des (a) Ordinations An~licanes,je me décide a en 

faire tirer 500 exemplaires./ Vu l a modicité des prix,il serait ridi

cule de s'exposer à en manquer. L ' imprimeur- éditeur de la Revue 



se charge du dépôt et de la vente moyennant un droit de 40%. Je suis 

sûr d'être bLen arnple:nent couvert de mes frais,par conséquent, mon~ 

cher ami,je vous remercie beaucoup de votre offre généreuse. Je ne 

l'accepte pas pour cette fois ...•• 

Hier une petite corbeille est partie de Cahors à votre adresse. 

Est-elle arrivée à bon port et les produits du pays qu ' elle renferme 

vous sont-ils parvenus intacts? Veuillez me le dire au plus tôt. Mon 

petit cadeau s'adresse naturellement à la maitresse de la maison. 
Lady Halifax voudra bien le recevoir de ma part, comme té)noignage de 

ma reconnaissance pour le grand travail qu'elle a accompli,de concert 

avec Lady Beauchamp. Je serais vraiment heureux que les cir~constances 

permissent aux deux familles de se réunir comme je les ai vues à Ros
coff pour manger ensemble les truffes envoyées par celui qui a gardé 

un inoubliable souvenir de nos charmantes réunions. 

VARIANTE 
a - a ~es: sur les (AO) 

L'ABBE PORTAL AU VI COMTE HALIFAX 

27 DECil1BRE 189 3 ·_ ( 21 ) 

Je suis un peu surpris de ne rien recevoir de vous. Est-ce que 
par hasard,le No. de l a Revue ne vous serait-il pas arrivé? En tout 
cas,mon cher ami, laissez- moi vous o ffrir mes voeux de bonne année à 

vous et à tous les vô tres. Santé,bonheur,je vous souhaite tout ce qu~ 

un véritable coeur d'ami peut souhaiter , et aussi tout c e qu'un prêtre 

souhaite le plus vivemen t aux âmes : la sanctification. 
Le Bon Dieu, je 1 1 espère , réalisera un de mes désirs les plus 

chers: celui de travailler ensemble à sa gloire pour votre chère Egli

se d'Angleterre./ Depuis quelques jours nous parlons plus particuliè 
rement de vous et de toutes l es cho ses qui nous intéressent avec 

notre Supérieur. Je lui ai fait passer tout mon travail,quand j'ai eu 

le No. de la Science Catholioue,il en a été très content . / Comme 



l'abbé Jaugey,/il le juge/ de grande valeur,/ susceptible d'attirer 
l'attention ei capable de changer beaucoup d'idées reçues parmis nous. 

Il,cr.oit, lui aussi,que la thèse soutenue n ' est pas seulement vraie 

pour moi,mais ·qu'elle constitue la thèse opportune. A la grâce de 

Dieu. Nous avons travaill é pour sa gloire; c ' est à Lui de donner à 

l'oeuvre la fortune convenable./ 

LORD HALIFAX AL ' ABBE PORTAL 
HICKLETON 29 DECEHBRE 1893 ( 22) 

Un mot pour vous souhai ter tous l es bons souhaits qu'on puisse faire 
à ceux qu 'on aime. Cette nouvel le année,je suis encore très souffrant, 

tout à fait incapable de rien faire,mais je voulais absolument que 

vous ayez un petit mo t ce 1er. Janvier. J'espère vous écrire plus 

longuement dans le courant· de la semad.ne prochaine. Les enfants me 

prient de les rappeler à vos bons souvenirs. 

---- ----
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(t} A propôs des troubles misaionnairco en ou~~anda.Ct 92/13,n.I) 

(2) Au ZanZibt1r los 3ngl1co.ns do la ftiosion des Univeraitoo, pnr

oi losquole loa Soouœde Olari té de St Raphael 1 Eriotol, entre
tenaient lca meilleurs rapporto nvoo les miasione catholiqueo. 
Portal t1nt à lo faire œvoir d~s lo tf'? do la itl..H: "Loo relotiono 
de la t"ios-lon des Univoroitbo avec les autres rnieaions sont satis
fotoanteà tcomne on peut s ' y attondro. ôtant donné 1•ooprit doa 
unos ot don autres. c• ost ainc.1 quo lon ros,.r,orts oont oxeellonta; 
jo crois; avec les misoiono .ro!:laines, qui t:ravoillènt à cat6 
d 'elle ( ••• ) ~ais ce dont je suit:i persc.mncllé))ent anr. c•eot quo 
lo domtor évt.qu.e de ?,anzibar était œ ter~es pariai.ta d 1n21itié 

avoe ~ leo Pères noir.$. ainsi appelée drul$ ce payo pour los 
distinguer doa Pôros Planes, · avoc lesquel$ noua somaies curtout 
en con tact au iyaosaland. J • eus ~oi-i,è:ne lo plaioir( d•acco!!lpagner) 
lo Père d ' Ect,apto1s qui, si je no me trompe, est aujourd'hui ôv
bquo ~sin do Zanzibar. Notre intimité no changea on tl:!itié." 

(Ri.ght Pev.n. B. t1ornby, ancien ôv.nneliean du 1:yaosaland~ .RAR no?) 
Lo acandalc do la divimonf.i do1: cnr,tiens en terres do ciot.d.ons 
ainGi quo los oftorto pratiquas de coi·ùû.na missionna!.reo li()ur 
atténuor eo seandtllc aide donc à fomex- cbez Portol uno 0 consc1-
encs oocu:16niquoH qai :resto ce-pondant acsoz roatro1nto: Portal 
vout quo 1 •on distingue bien la Churc11 Hiastonary SOeiaty L<n.'
Chureh (los''t11nistres protestan to anr;1ats0 ) do la MioBton doa 
Unitrorsi t6s llit:;h•Chureh ( 0 votre con do religi.oux"). 

(3) I,o conneil do 'ortal fut partiellœont sui·v1: doux thôulo..,icnc 
anglo-catboli.qucs furent cbo.I·L>&s de rôaiger une défense doo 01~dros 
anr-:licans, qui pa?'ut cu.t clôbut d.e. 1895 ( TJcruiy ruid Lacoy • Do 1110-

tarcht.'.jt Anglicnnq, Lond.res l Ü95). ~.llc fut préfacûo par 1 •év~quo 

do Salisbury ; mais nucun év~que o.nGJ.icM n 'out n10 c.:ouru ,o0 do 
l'envoyer ou pape, ot oc n test qu •un lr.üc ag.iorJruit d titro pri-
·v{l• Tord rfali fnx on por-oo:mo, qui la re'll)i t à r.,oon XI t1 on r.iars 91,. 



( 1) Il s 'alti t du Con11".JS Ruchariatique 1o J orusalem. Pro fi tant 
du rapprochement entre la France . pro tectrice deo chrétiens d'9ri• 

ont, et la'HU:Jote, principale puiosance orthodo1ic. Léon XIII put 
or.ganisor dans la villo sainte tle tous los ch1·étiens cotte mani• 
fcnta.tion à laquelle leo évtquo.s dionidcn te ne pr.Lren t pas pa:t:t, 
mais qu•1..1s oboervèrent avec sympathie:" 'ain tenant noua avons 
~ppris ù uouo connaitre et à vous aimer"• déclara lo patriarche 
sroe de J orusalom ,\ un vvtque frnnçais, "et quand on s'aime, on 

n •ost pa.o loin de s'unir dans la m~e foi ." Duran t toute la du
rée du Concrôo l ' emploi dés rt tes los pl us di vsro roon tra que Lôon 
llII n •onte-ndait pas imposer partottt lo m&.ne rite. ce qui pou
vait encr.,arazer lQs p rojete1.Ptglise unieto anglai oo. Après l 'af
fi:roation,par lo verdict final du procàs do 1•évaquo do Lincoln, 
do l 'indépondance .spirl tuelle do 1 •E;elioe d*A..l'lglete:rre, oe trouve 
ainsi manifeatéeune autre condition nécessaire â touto tontative 
d 'union en corps do Cantorbéry à Rome: L'ex1atcz~ce à •un papo qui 
déotrait l *apa.isff!lent dans la charité (" <Jatnt Pôre, Je serai 1 •on
voy6 do votre coeur pour leur fairo connaitre votre amour"• dit 
le cardinal l,anf;énieux ~ Léon XI!! en parl.::m t doo Orien taux non 
unis.) , ot qui roconna.1.osait la d1verc.i.té des rltoe inopiréapar 
los traditions nationales. ( >ourle Con5roa F. uchariotique, cf·1our
rott 301 sq.) 

(2) r.,eo prôviei.ons de Portal $Ont oxaetes. Lée opportunisteo en
levôront p rosque la mo.jor-itô absoluo, les oociali s toa gagnèrent 
du terrain ( Do 15 a 20 députés), et ni •ancien parti conccrvatour" 
s ' écroula. Portal était :oe1llour obcorvateur quo cortaina ( cf 
Fagey r. • AHe,lQ.:;S.{!~holiq:Lsn~, Paris 189'7) voulurent l ·o foira croire. 

( 1) Portal a du tttudier en particulier l 'attitude do L~ Er.iery e~

vors l'oglise constitutionnollo scbic.natique do Talleyrand, nou
veau r>arkor; ot envers loe prétentions do Napoléon, nouvel Hon-

rl ~ t I: en conrd.dêl:-ation du bion don â.-nr.:s, etccordcI• co quo la 
le. conoeienco !lOrnottai t. 



{2) Il n•a5it d 'un document daté du 8 Mars 1554. :pur loqual le 
papo lm.10;..:r~ touo los pouvoirs quo oôo6doi t le ccrd1nnl Pole, 
qui n '6tait p:.io oeulemont archev~que da Cantorbéry, maie légat 
pouvant contrôler et caooer toua los actes é~clésiaotiqucs fllitc 
sous le rèene d'Edouard v:t . Cotte bulle âtru.t le ceul docu.'nent 
pontifical du }'VIe aièclo concernant lee Ordreo U."l!Jlicnna connu 
en 1893. or il était obscur; !ieJ>ry del val voyait en lu:t une con
da".lna tio.:1 tràs net te den OA, alora que JW,t' Gnspar.i'i 6c.r.t v1 t on 
t895: n ni la validité n1 la nullité doo OA no sont clairor!lent 

affirmées pn!' Jules II!. "( HAR I,481, 529t 486) ~t-nc lo Dr E.C. 
'Ièsoengor, tbéoloe;ion catholique hootilo aux OA &cri t:" 12lc,Juliuo 
III documents, takon by themoelvos, do not ex.plicitely dccidè 
the r:iatter"(rrhe Rofqr:,:in~ion , , the •.toss ~<.L~h(t ,.Pr\_p~thogd.Lonè!roa 

1936-19'3?){tome II p . 47t~) . >ortal pouvait donc lôgj.timi.'tllentpen
aer, avec Ugr Ceeconi , q~o lo problème dea OA n'avait pao été 

~églé par le saint-siège et pouvait fournir un bon thô!ne êo dis
cues:!.on pour deo conférences futures. 

(1) La question scolaire fournitt pendant toute la durée do lQ 

ca1r1pueno ansJ.o-romainc, la nHitière do nom'brousos polômiqucs où 
catholiques et anglieano combattiront~..côto d côte. Haliinx ot 
le card. Va.u;han no perd.iron t ainoi jamais contact et eurent l 'oc
caston de s 'apprécie?', Avant 1870. 1 •enso-lgn~<mt pr-irnairo tm

glaie était avant tout une affaire d'6.;liso ; ltenoeignamo.t i·o
ligioux y tenait une ~rando part . A~rôa 1870, se dévoloppa un 
onoeigncment p1'1ma1re obligatoire subventionné par les taxes mu
n1eip~es. L t ensoir;nemcn t do la religion y 6toi t •1unàeno:ninotio
no1u, e•ost ù dire limitô tl deo gên6ral1tên. Anglicans do toutes 
tondanceo ot cotholiquoc dénonçaient un onooi.gn~ent d •où la fr:J ..... 

nit6 ot l 'Incnmation i:ta.ient rojotêes co.amo "cr"Oyancos oocu:dros1~ 

Et l'ECU était à la pointo du col!!batt dont le .secrôtail'è, ll. l'J . Hill, 
fulminait contre dos écoles qui t1 did not teach enough rel1e1,on 
to aavo a tor.i-cat0 (Loek. II, 1 52). or, coa~o le déclara Loz•d Ulli
fax le 18 juin 1896."' lec écolos libres no pou.vont ,ac li.Valiser 



avec los êcolea offici~lloc( ••• ) ~1 est n6cec.oairot . •• ) qu'un 
cyotème fl:ltiono.1 f.1'6ducation soit cµboti tuô ll. l'initiative prl.
vée( ••• } Quand lo peuple do CO paya CO::li,rendra quo los o.ngliCtll'l$ 

ot lêe catholiquon ro~ai11s(. •• ) ci~andent( .... )la otoe subventi"'>n 
annuelle que cello qui est donn~o pour couvrir leo dôpoocos dos 
écolos ;,ubllquea, le pouple t:o ce paya ne refusora ras d 'accédor 
.l u.no deo.a&.ndc dont le bien-fondé eot ov1dont0 (Trad. fran.in P.AR 
~I, 612 aq). M~c justement iG consèli mu.'"\ioipal r.o sc.mblaitprOt 
à oubvcntionnor loo ôeolos libroa quo si ellcn adoptaient 1 •en
ao1cnooont 0 undono~ino.tional 0 .. 

(2) rens lo programme deo libérau~ ,rm.nquoura aux élections do 

t892 fi6uroi~ la cuparation do l'église et do 1'6tat en Ecosoe 
ot dans lo pays do Go.lloa. Ual.ifax, part1oan déterminé. do l 1in

déponcl.l"luco O!>iri tuolle da 1 '6gliso, ne la concovai t pas sans uno 
indépGndMce oatériolle garantie pnr los biens qutasau:rent 0 l '&

tablisaement0ot sen prl.vilôces. 

(3) Hnlifatc entenl par ld' adhorant3 ot loa cympathl$E:L'lto do l.a 

Chureh Asoociatton , qui resroupatt. a:u oei.q, ,ç19 l •.r~li.so çtablip. 
les tcnento de 'la tracli.tion protestante. 

(4) cr.9~;25, n .I. Co sont los tcn·do qui :oonatcnt lo co:,bat con• 

trê 

L P.l'TRF. 10 

(1) Il s ' agit du Poro fr. Pullcr; Portal. vient do paaoer uno se
mai.no an "Aont-1.X'Jro, t)ù il a apport6 1 •ébauche d•une brochure eur 

los OA ("J ' êc1·ivis le canevas d'une lon..-.uo diesertation ot ;pal
lni le cou~éttro A I,01·d Hali.ta:-:" ... pp , Lottro du 8 aont 190?)-Il 
fallait en effet ~CCt~lucer l'ouvrar,o qu•na11fn~ a pr~mis ·ais 
n •a pu réctlioer: 0 In 1893 wo bad othor do ectic troubles ruid loo
soc. and thoush th.o Abbé and ! continued ou1·· correspondance, I 
wao nble to do but littlo lttorary r1ork myoolf. J:."V'ontm:û'.:.y, dos
pa..i.rint? or obtoining f:r,Jr, mo such a :apor on t~o f:".lc.;lish Ordinal 

ao uo hod cont .mpla.tod, tho Abhô publ1chG1 !1io orm troatioe o:.,. 
tho 1rdino1 *'(AO l}). Oô>n"lo Port.al .1va1t boc;.~in d 'intornationc 



,,.nen 
conplétaireo, LO.ri:: 1ia1.1rax "nugr.;ooted t.~at Fathor Pullori ono 
of the Cowley -atb.ers. and o verJ old f.ri.enà of otne, r:ilo wao 
a good !ranch ccholar and a perfect m1no of accurato informations, 
hioto!'ic.r:i.l Mû thcological, should pay llim a vid. t in France11 (AO 

69). te Pilro Puller av~ t oturlié ù Eton avoc llali.to.x. et pouroui
Vi œn éducation à cambrtdge 9 avant d ' antrer fü:ins la communauté 

ongl.icone de E"..aint Jean 1 •Eva.ngélisto. Il y devint maitre deo no
vtceo, Il était très connu on An5letor~e co~10 préaicatour, c~
vant ot a1>ologiato. sas prlncii,tiuJt travo.mit concernaient Th2,, Pri
rni tivo sa\nta a~tq t~e Seo 2r Fqrie 9 oi.l 1 •auteur atfir;ne que le 
siôgo apostolique de Fooo n ' a • jure divino , aucune primauté do 
j_uridiction .. Le P . Pullor s ' oat fait remarquer on France par lo! 
ordinations Q,n'ili,canon, e~ lo t>ncriftco do la 'Mes.no, où 11 a• of.
force do montror (!UO los rétormatoura anclicana ucroyaiont r6el
lomen t que dans la Sainto EUch,'lriGtie il il avait un ooert.fice 

off'ort à t,ieuO(RAR TO ot 11) 

(2) c •o~t à dire la. socs.t.,tô de 8Cdnt Jean l ' E'vo.nsôliste (COt1loy 

'17:ithe.ro) , f'ondée en 1865. Halifax prit une part active à. œ fon
dation, ot faillit an ft.1it·e partio.'*Jo paaso la journôo aioc los 
pôrcs de C0'1loy, n noto Portal dans son jou~nal (PP. 19 aont 1894). 

~Cotto eomnunauté donne 1 •i.mprco ~ton <Pune vie rolieieuoe pl'Oto,
de, et do crundo nustér1t6. !2ie a pour but les missiona intéri.eulel 
ot étro.ngèreo l\oio, Afrique, Océanie.)• l cs ;."etroi toa ci • eccll:• 
cinoti~ues et do la.tee. i::tle s ' occupo a.usGi do diff~rontoo co!n• 
munautôs r.oligieucos de fœnmea. Je la trouvo un pou rigiclo ot pour 
tout àlro un pou 6troi te. Jo constate co:n,e da.no .loo diffèrenten 
communautés do ooours {!Uelqueo ino~p61"'ic:1coc, ttaio la bonno vo
lonto qui eXioto ici, trùs erando, suplée d tout . IL on oot ain
si dans tous lca comoeneemonts. ion des choses me rappollcnt leo 
orir;ineo do ma con -;r6r,o.tion t.ta2.uriot-0--;.J Si je né me troi!!po, les 
J?ôrco de Co\'1ley oont destinés à. axorccr ana trôo grando influence 

our l t ,::glice ('J • 1'.nglotcrro. u 



(1) 'Blle .fo:rn:oront des passagus ontiem do la brochuro de Portal, 

c • est à. dire sans doute los pages conoaerôoa à l.a volidi té do la. 
conoécration épiscopale antlicane et d la rêalitê de la eone6cra
tton do Earlotr et do Parker (cf .. annexe II) . 

(2) Le eard.Vo.ughan,·arch,. do \'les~1nater. était l>ion mal fait 

pour CO!'lprondro le mondo anelicnu. Iso11 d ' une faïlille reotôo ca
tholique âi,puio le XV!c aiàclo. il ignorait J. 1étnt o_pir.ituel du 
peuple œ1claio dé la. fin du XIXe. Des époquos de porsôcutiono, 
où sa fa":1ille avait vécu repliée ou~ ello-:ntt:ne, 11 avait gard6 
l •habitude do poussor l1 1 • axtrihie la -:a:d.oe ttc:,tra occlociœ:i nul
la ealuo. onThio t"lakes you nharp, and inhul!an to your fellow crea• 
turcs!', lui roprocha le card.ti'anning. (snoa.d-Cox, Life of co.rdi.nal 
}!fmi;:-~~n.. I, 17.) T,ord Hnli.tax a~,a1 t par.fat tom ont cocrpria que l 'llis
to1:re du catholiciane on Angleterre ee:puis lil Rô:for:ns oxpliqua1 t, 
ai clle ne la juatif'iait pas, l'attitude du cardinal:'' Lot us ro ... 
rHl:'lbar how tho Foman catholit: body in lincland haa beon treatetl 
un der tbo Penal I.al'io ttlJ. compt.trati vely .rocon t tioes C .• ) Yet) 
ôid tho ,'\nglican clcrgy as a body protest acainot tbœ? l)i.d tbooo 
clorgy as a body advocata, or. oppose Roman Catholic Bianc1pat1on? 
.. o have to bear in the present the recul te of auch a conduct in 
the pnat. Tho ciné of tho fathore are visi ted on the cllildren 7 

and ue havo no 11.r,ht to expoct tho.t we cilllll a.t once be taltcn nt 
our wor..!0 (Aô418). Auoai, da.fJ.s un dao '1e:-niora textos qu 1j.l écrivit, 
M'nnning, anglican converti, put•il dépeindre l 1ét~~ ê.t esprit des 
catboliquoa ~nglais do naia~anco en den termes qui a•appliquent 
curiouocoent à. oon ouceesseur au siôge de ':cst"l'il..noter: "Ils ont 
cru que lén protontm1tz en général étaient cans foi n.i baptô~o, 
ou mtoo, a ' ilo éta.icnt ba;:>ti.CH:>Ot qu'ils n •en ôtaient pas oeilleut'C 

pour cela ( .•. ) Ils auppoooient que, noue aut1~os o.neliCMS, noua 
étions doo imposteurs, ou quo .noue nciod.ons par dos rnoti:fo bu ... 

mains0 (Th• D. III, 298) Tellec ét.l.ient en i)f .. et los accu.oationo 
quo l!lnçcl.t le card. Vaughan c:ontre los :mglo-catholiquos qui col
la.boroiQnt à la ca~pnirH) l'tnGJ.o-.romn.ino,,:;.us dinblorioo do Portal. 



(1) !l n•acit sana dou.to du pro:11:.ter exo:nplo do collaboration ou

tre un prêtre catholique ot un roli~ieux anrlican , our la r·écac• 
tion d 'un ouvrace théolo ique. La brochure eora, comma le di t 
Portal, •1uno oouvrc co:nmu.'leu(Annoxo II) 

(2) Bien <tu ' Halifa:,~ ooit un O."ili do Ctta'l\borlain, les grèves avaient 
le don 1Je le mettra hors do lui: "A few dtl.Ya lator. ~o.li.fax hud to 
retum to î or.i:.dhiro, whore the minera t1ore out on otri to and dio
turbancù woro t oking ploco. • 'l:heso riota aro vory ae.rlous- ho v1ro

te to la(fy Pali fax. - un d i:111 I am a.:rrw.d ~ff'oc t ~ r,ockots~ obi ch 
t1ill thoao yoar b <;, i!lor o thun i.nconvcnient- Trouble of this kind 
<.llwo.ys provokod the ~arrior in m.llifax> a'ld whon, on tho 11 t h or 
Soptember, ncma wao brought that .tour bun d,.rod minora v;oro ~arch ... 
:1.ng on Hiclcloton Collie17, he r.,do off at onc o, But on arrivai ho 
found ull qui te p onceful .. 0 (Loc't . I i, 37) 

(t} Le nouvel arch. d ' ïork, primat d 1Angleter.ra, trào hon . et trôo 
rev .. rr. D. Maclagun 1 D. D., D.C. L • • ct •or:ig!nc écossaiso1 était lieu
tennnt dans 1 1amôe dos Inùes quand il dômiaoiona et entra au col
l<)ae Saint-#>ierro d Cam.br;i.dc;o {1 852). Ordonné prêtro (1857), il 
fut consacré ôvbque en t8a8 . et ~ovint urch. d'York en 169 t . Il 
était o.cqUis aux idéos a.nglo-catholiquoo, ce qui lUi pemettra do 
jouer un rôle important dans la ca"npa-rno an.glo•roma.ine~Pot-tal put 
lui rendro ho::noagc da.ne la RA.R; 0 .ti n 'eot po.s di f:ficilo de retrou_ 
ver encoro doo éle:non ta do sa prœiiôr·e profession da11s la dl--:narchc, 
coo.mo auosi ôans la droituro de ses proc6d&s, ôanâ la justesse Gu 

coup d ' oeil , win.o la nottoté dos déci eiona et ausci dans la coura
ge quo tout chef doit avoir"(Bulletin do l 'assoc1atio11 analo .. ro
mcineino~ 2 ) La comparai.oon impl1c1te avoc l ' arch. clo Cantorbô.cy 

n •est pas :î l'avantage do co dom icr. Il ont donc tout à fQit Di

nifieatii' qu•on novembre 1893 lo Dr t<raclagn.1 outorico halifru~ 
d •utiliaGr dano s es cha ... 1olloa p:r-ivéec le formulaire du prozr.ior 
nreyar 



Prayer T'-0ok do , 549, lo plue CAtholiquc. Lo Preyor Book 011 uoor;o 
$én6rlll étD.1 t cel Ui de 1552 révisô eous Elioobotb en i 559 et sous 
CharloaII en t669 , <iO coloration pluo protootanto: le mot "mosso ' 
y était éxclu, on n •y parla.1l1ule st tablo0 et non plus d'"au ... el", 
lon pa.roloo d€l la cono6cration 6taiont oodifi6os de maniore à sup
primor los c:oi.o qui marquaient la Préncnce réollo do façon trop 
ôvidonto; toutes choses quo Lord Halii'ax o}:écrai t. 

(2) Prttro do la Con .... ré.'.;ation do la ?'iccion, IJ laquollo e.ppa.rte
nait oortal; il rut ca1"tyris6 en Chine. 

( t) na.no ln troioi-Omc partie de ro b1-oc1.ure , Portal exœnine le 

rito oboorvé par l ' F€liso d ' J~gleterro da.~s 1•ordinution du pr·
tre; il conclut· l'invaliditu par dofaut de la porrection dos 
inotrumonts, i . e . du rito colon loqucl l ' ordin:ind touchait lco 
1notrwnonts do son oinistùre futur: patèno ot colieo. Ce r1to 
éttli t d6clar-6 nécescaire dru:10 lo dôcï·et ad Arocnon papo :'.Ugô• 

no IV. c •était lù un point troe controversé par loo thôoloc1cne 
co.tholigueo, ot qui dovai t donc provoquer la diccussion oouhai téo 
par Portal : "L' of!'ot do votre brochure dOi t tJtro tout co quo noue 
déairono·. 

(?) tord Halifax fait allusion au diccours anti-ynpiùto prononc6 
par l 'arch. de Cantorb6i·y au rnoct1nz annuel do la lTational S0c1e

ty (juin 1893) , au somon prononcé par le co.rd. VanGhan ù Cardiff, 
(aoO.t 1893) dnna lcquol étatont niôœ la validit-ô et la licéité 
dos 011; la r6ponso enfin quo prononça l 'arch. do Cantorbéry loro 
do oa vicJ.to p ro:f.oslalo -. AD.i"'lford {cf. lo Guardirui du 8/11/1 893) 
A force do se prononcer; los hi6rarcbios o.nvonim/lient los chosoo • 

... ....... __ ......... 

- -----
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LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 8 JANVIER 1894 
(l) 

Enfin je me porte un peu mieux et je me mets à table pour vous 

écrire une bonne lettre. J'ai passé le plus triste des Noëls ! Au lit 

et c'est seulement depuis trois ou quatre jours que j'ai trouvé assez 

d'énergie pour faire quoi que ce soit. C'est étonnant comme cette détestable 

grippe affaiblit tout le monde qu'elle attaque; mais assez sur un sujet si 

peu intéressant. 

/ Je trouve votre article admirable (a)/ et je l'ai lu avec le 

plus grand plaisir; ce que vous m'envoyez aussi "du Ministre" est admirable

ment fait et/ ne laisse rien à désirer~~~on cher ami, permettez-moi de vous 

dire que la manière dont vous avez saisi les points capitaux (b) et dont vous 

vous êtès rendu maître des faits est/ quelque chose de/ vraiment surprenant/ 

et me ,montre que/ c'est une vraie grâce que Dieu vous ait donné l'idée d'entre

prendre cette oeuvre. Il faut qu'il y ai t (c) des résultats dont nous ne 

saurions à ce moment estimer l'importance. Pour moi, je suis de plus en plus 

convaincu que la méthode que nous avons tracée (d) est/ la bonne et/ la 

seule bonne. Il faut désirer l'unité, être convaincu que Dieu la veut plus 

/peut-être/ que toute autre chose. Il faut être de chaque côté bien résolu 

d'envisager les choses du point de vue de l' autre et donner toute sa valeur 

à tout ce que (e) chacun peut avancer, et être bien résolu de pécher - si on~ 

pèche - du côté de la charité et de la paix et non du côté de la sévérité qui 

refuse de se rendre compte de (f) toutes les. considérations qui pennettent un 

jugement favor able. 

Il f aut insister sur tout ce qui est vraiment nécessa.ire et permettre 

une grande latitude sur tout ce qui peut être considéré comme matière d'opinion 

/ de chaque côté./ Il faut aussi, pour être juste, s'abstenir rigoureusement 

de tout reproche qui, "mutatis mutandis", pourrait être aussi bien dirigé 

contre soi même. Par exemple , nous autres nous devrions laisser de côté ce 

que nous trouvons à redire chez vous, et nous appliquer à corriger nos fautes 

à nous (g). Et de votre côté, il faut, pour le moment, laisser les points les 

plus difficil es/ de côté/ et essfiyer de trouver un accord là où l'ignorance 

et les préjugés on~ créé des di fférences, et où en vérité, et avec des expli-



{ 

cations, il n'y en a pas. Je suis en t rain d'écrire quelque chose dans ces 

idées là (h) /, et encore avec d' autres de mes amis de nous ranger avec les 
"'t . . 1 · 1 t. d 1 1 , d t. 1 . . (~)/ ' t / vo res ici en 1gne sur a ques ion e e uca ion re 1g1euse. Apres tou, 

mon cher ami, de notre point de vue,/ il n'y a et il ne peut être qu'une 

Eglise (i); et si ( j) nous sommes convaincus que, bienque séparés extérieure

ment, nous ne sommes en vérité qu'un corps avec vous, tout ce qui nous touche 

vous touche aussi; et, vu le passé, nous pouvons bien supporter pour le moment 

(k) la négation de notre position,/ et tout ce qui blesse notre amour-propre, 

de la part des autorités de l' Eglise Romaine - tel que le Cardinal Vaughan. 

Le P. Puller attend la seconde partie de votre traité (1) dans la 

Science Catholique~tour venir ici afin· de mettre en train chez nous des 

comptes rendus de votre oeuvre. Il es t en retraite en ce moment; mais il 

m'écrit qu'il sera libre dans à peu près quinze jours./ Encore une fois, 

je ne saurais vous dire avec quel plaisir j' a i l u ce que vous avez déjà 

publié. / Il f a.it un temps détestable ici : beaucoup de neige et un froid 

insupportable./ Le seul ,endroit où je me trouve bien es t l e lit; là au moins 

on peut avoir chaud. Lady Halifax et les enfants se portent bien et désirent 

se rappeler à vos bons souvenirs. Lady Beauchamp vient de perdre son beau

frère qui éta,it auss i le tuteur de s es enfants . C'est une grande perte pour 

elle et pour ses enfants./ En politique on croit que la Chambre des Communes 

sera dissoute assez prochainement, dans le courant de cette année certainement, 

et que les él ections qui auront lieu seront peu f avorables à M. Gladstone et 

son gouvernement~~)La vérité est que L'Angleterre a bien mal traité l'Irlande 

dans le passé, mais que le "Home Rule Bill" n ' es t autre chose dans les cir

constances actuell es qu'un procédé pour mettre le gouvernement de l'Irlande 

entre les mains du p~rti révolutionnaire./ Personne - de ceci je suis bien 

convaincu n 1 a fait autant que M. Gladstone pour créer un antagonisme entre 

les couches sociales en Angleterre. 

,,. 

/ Je suis si content que Le Supérieur soit satisfait de votre 

travail ! Voulez vous me rappeler à ses bons souvenirs, et de M. Le professeur 

de Théologie, et de M. L'Econome, et à ceux de tous mes bons amis à Cahors/ 



VARIANTES 

a - admirable: excellent (Ao) 

b - capitaux essentiels (Ao) 

c - qu'il y ait: qu'il en sorte (Ao) 

d tracée: adoptée (Ao) 

e - à tout ce que: à ee que (Ao) 

f qui refuse de se rendre compte de: qui emp~che de bien 
apprécier (Ao) 

g nos fautes à nous nos propres fautes (Ao) 

h - dans ces idées là: dans ce sens 

i une Eglise: une Eglise - je ne crois pas à la théorie des 
trois branches de l'Eglise - (Ao) 

j et si: et si de notre côté (Ao) 

k - pour le moment : pour le moment avec patience (Ao) 

1 - traité: travail (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY 27 JANVI ER I894 

(2) 

Je n'ai pas encore reçu la seconde partie de votre travail; c 1 est-à

dire le N° 2 de la Science Catholique n'est pas arrivé; sans doute il ne 

tardera pas. Le P. Fuller vient d'Oxford chez moi, vendredi, tout exprès pour 

parler de La chose et pour nous concerter sur les moyens de commencer la 

controverse dans nos journaux. 

Nous avons cru que ce serait plus sage de nous taire jusqu'au 

mo~ent où tout votre travail serait imprim~. Sitôt que ceci sera fait, le 

P. Fuller ou quelqu'autre écrira une notice dans Le Guardian. Je suis en 

relation avec l' éditeur de ce journal et je crois que vous serez satisfait 

de la manière dont on traitera votre beau travail. Je puis vous dire que 

le moment est absolument opportun, autre preuve que N.s. nous a inspirés dans 

notre oeuvre. Je me porte mieux mais je suis toujours un peu souffreteux. Je 

vous écrirai samedi auss itôt que j'aurai vu Le P. Puller. Quand pourrons nous 

avoir des exemplaires de votre ouvrage pour les f aire circuler un pe,/en 

Angleterre? Une lettre me trouve toujours à Hiclleton. 



1 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

29 JANVIER 1894 

/ Je suis désolé que vous n' avez pas reçu la Revue, le Père Puller 

m'écrit à la date du 24 qu'il l'a reçue. / J'imagine qu'elle a dû rester en 

panne à Hickleton; vous n' avez donc pas reçu non plus ma dernière lettre 

qui contenait une note pour le Dr. des archives de la Tour de Londres et dans 

laquelle je vous parlais d'un travail que je pourrais faire f aire sur la vie 
(1) 

de M. Ward par un professeur du Lycée de Cahors. Un mot sur tout cela, au plus 

tôt. J'attends les dernières corrections du P. Puller, aussitôt que je les 

aurai, je presserai l'imprimeur d'en finir. de sera, j'espère, l'affaire de 

q.q. jours. 

/ Il me vient déjà q.q. impressions touchant mes articles, la 

dominante est l'étonnement sur l'ensemble , et, comme je l'avais prévu, une 

d , • dm t t 3' t · (t) U d · ' , · · t h · gran e repugnance a a e re ma eme parie. n e mes amis m ecrivai 1er . . (3) 

"Tu auras pour sûr beaucoup de peine à faire admettre la nullité des Ordina

tions anglicanes pour ce motif de la suppression de la porrection des instru

ments; comme aussi, que l'Eglise puisse dans le cours des temps changer ou 

quasi changer la matière de certains sacrements."/ C'était prévu. 

Je vais vous envoyer un autre N° de la Science Catholique, et si 

par hasard vous en aviez deux, ayez l a bonté de me le renvoyer./ 

Si je ne vous écrivais pas avant que vous ne fissiez paraître 

q.q. chose dans le "Guardian11
, souvenez-vous d ' annoncer la brocheure dans 

l'article, en indiquant l 'éditeur: Sueur-Charruey , imprimeur-éditeur à Arras. 

/ Et puis, vous aurez la bonté de m' envoyer ou de me signaler les 

articles de journaux ou de Revues qui parleront de notre oeuvre commune. Je le 

crois, moi aussi , le moment est bien opportun. Que le bon Dieu serait bon, 

s'il voulait se servir de nou~ pour faire q.q . bien dans son Eglise. Je ne puis 

y songer sans émotion. 

Ci- joint, copie d'un entrefilet de l ' Univers qui pourrait vous 

intéresser. I l sera it bon de le faire publ i er par vos Journaux et montrer 



par là à tous les vôtres, que Léon XIII s'occupe de l'union des Eglises./ 

P.s. Je vous adresse le bulletin de l'Union publié par 

J.1. Bourri ère . 

Dès que vous aurez fait paraître votre travail sur la question 

scolaire, ayez la bon té de me l'envoyer en Anglais. Qu'est-ce que c'est 

que l 1Union Nationale des Instituteurs Anglais ? Y a-t-il un journal qui 

exprime les opinions de cette association? Je vous pose la question de 

la part de N. Bourriere que je tiens beaucoup à obliger. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 6 FEVRIER 1894 

Le P. Puller vient de me quitter et après une longue causerie 

(3) 

nous avons dr essé le plan de la campagne. Il va écrire une petite notice sur 

votre travail. Et je vais prier l' éditeur du Guardia.n de faire paraître un 

article sur l a notice pour bien attirer l'attention sur ce que dira le 

P. Puller. Ceci n'est q,ie le commencement. Il y aura une critique à faire 

sur votre conclusion et sur les argutnents sur lesquels cette conclusion est 

fondée. Mais à mon avi s il est b i en à désirer que cette cri tique se fe,sse 

ou au mo ins commence chez vous plutôt qu ' ici. Quand pouvez-vous m'envoyer 

des exemplaires de votre travail, nous pouvons faire peu de choses _sans avoir 

les exemplaires pour envoyer parmi nos amis i ci. Je vous envoie la note que 

le Garde des anciens Documents m' écrit sur le Quercy. Il parait d'après ce 

qu 'il dit qu 'il n'y a pas grand chose à trouver à Londres. Sans doute la 

brochure de M. Langlois vous donnerait tous les ranseit;ner:ients nécessaires. 

J'ai fait une analyse de l a troisième partie de votre travail et je m'en vais 

vous écrire la- dessus tout prochainement. Grand secret, je crois pouvoir 

vous écrire bientôt de grandes nouvelles au sujet de Lady X. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (4) 

14 FEVRIER !894 

Votre lettre vient d'arriver. Il y a dix ans depuis que j'ai perdu 

ma l•lère et le souvenir de tout ce que j 1ai souffert alors est aussi présent 

que si c'était hier. Je vous dis ceci pour que vous soyez bien sûr qu'aujour

d'hui je souffre pour vous et avec vous. 

Oh l mon cher ami, comment supporterions-nous de semblables épreuves 

si ce n ' était pour la pensée de Notre - Seigneur et de cette vraie vie qui 

nous attend tous quand la t riste vie de ce monde sera f inie. Il m1est impossible 

de dire ce que je voudrais mais vous êtes bien sûr, n 1 est-ce-pas, que plus que 

jamais mon coeur est avec vous. 



LORD HALIFAX A L1 AJ3J3E PORTAL 

EATON SQUARE 23 FEVRIER 1894 

(5) 

/ J'ai parlé de votre travail aux Archevêques de Cantorbéry et 

d 1York et aussi à 1 1 Evêqud de Rochester. Et ils m'ont prié de leur envoyer 

un exemplaire. Ils s I y sont beaucoup inteflessé. lriais j' a i une foule de choses 

à vous dire à cet égard. Nous sommes au milieu ,d'une crise parlementaire qui 

me retient à Londres jusqu'au mil ieu de la sema,ine prochaine/ et elle m'occupe 

beauooup pour le moment. Je vous écrirai demain ou di ma.nche. 

Votre lettre vient d'arriver, je ne saurais vous dire combien de 

plaisir ell e me dàmne. Hélas ! il y a un contre temps et La nouvelle que je 

croyais vous arriver n I arrive pas - à propos de Lady ••• 

Lady Halifax est à Londres avec moi, et nous voyons Lady Beauchamp 

et les siens tous les jours. Il y a une certaine roideur dans le P. Fuller 

qui appartient à l'Université de Cél,mbridge , don t je vous parlerai dans ma ) 

prochaine lettref41 Le Guardian publie une longue notice sur votre t:eavail/ .(z 

Moi je suis tout à fait de votre avis sur l a question de notre attitude envers 

le St Père. 

LORD HALI FAX A L I ABBE PORTAL 

HICKLETON 4 AVRIL 1894 

(6) 

I ·' 
/ J'ai à vous remercier pour t rois lettres, ' ce que j e fais de tout 

mon coeur. J e suis en train de vous écrire une longue lettre, ceci n'est 

qu'un mot pour vous dire que je ferai de mon mieux pour qu 'une lettre con~e 

vous le désirez soit écri te au Cardi nal Bourret. Vous avez deviné que la 

sienne ne m I a pas plu du tout~1)vous savez aussi que si j'avais le moindre 

doute sur La validité de nos ordres je ne sera i pa s où je suis. Mais si une 

certitude peut devenir plus sûre 1 je deviens de jour en jour plus convaincu 

que, quelles que soient les difficultés de l a position de l'Eglise Anglicane -

et ces diffi cultés , je ne les atténue pas -~elle est bien une vraie partie de 
i 

l'Eglise Catholique, et/ ce que nous avons à faire c'est de travailler où nous 

sommes et dans la position que Dieu nous a donnée pour 1~ vérité catholique (~ ) 



e-t ;:-= la réunion de l'Eglise. (C) 
Adieu, mon Cher Ami, je vous aime de tout mon co eur. 
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(7) 

. (.fl 
/ Votre lettre est des plus intéressantes 7 et me donne un vrai 

plaisir. / Je suis d'accord (a) avec vous que l'article du Guardian ne reproduit 

pas co:::-rectement ce que vous avez dit au sujet d'Eugène IV (b) et le décret 

aux .Ar.:léniens(t)Vous n'avez jamais dit que ce fut Eugène IV qui changea la 

matiè=e du Sacrement pour 1 1-0ccident , mais, ce qui est tout autre chose, que 

son exposé de l a doctrine des Sacrements consta te la croyance de l'Eglise latine 

à cette époque. Maintenant s i nous passons de ce que dit l' article à La chose 

elle-même, il me semble qu'il y a une grande difficulté à concilier ce que 

dit (c) Eugène IV avec ce que dit Benoit XIV - De Syn. Diocésan.,lib.VIII c.10) 

Si je comprends bien il dit ce qui suit (d) : "Certains docteurs disent que 

quoiqu'il soit vrai que les Latins à une certa i ne époque conféra i ent (e) les 

ordres hiérarchiques (f) par l'imposi t ion des mains, comme l e font actuelle

ment les Grecs, cela n'empêche pas que la porre ction des instruments soit 

nécessaire aujourd'hui dans l'Eglise latine parce que N.S .J.C. n'institua ni 

ne détermina la matière et la forme du Sacrement de l' Ordre dans tous ses 

détails (g), mais donna la permission à son Eglise de les dé terminer à sa 

volonté et, pour juste cause, de les changer, pourvu qu ' elle se servit toujou~s 

de choses et de mots propres à signifier l'effet des Ordres s acrés. Ainsi, 

ils ense ignent que l'Eglise ay~nt, dans le temps, désigné l'imposition des 

mains seule, avec les mots qui l'accompagnent, comme la forme et la matière, 

néanmoins plus tard, sous un changement de circonstances, elle laissa ceci (h) 

aux Grecs mais imposa (i) une matière différente aux Latins : mais cette 

doctrine trébuche sur deux difficultés graves: 

1°) Il n'est pas suffisamment constaté que N.s.J.c. ait donné un 

tel pouvoir à son Eglise; même on pourrait dire que le s ens opposé (j) peut 

être démontré d'après le Concile de Trente - Sess. XXI cap. 2 - qui déclare (k) 

que l'Eglise a le pouvoir donné par le Christ de changer les choses qui tou

chent à la dispensation des Sacrements pourvu que leur substance soit gardée 



intacte; mais le changement de la matière et de la forme appartient non 

au rite et à la dispensation d'un Sacrement, mais à sa substance. 2° Et 

puis même si ce pouvoir a été donné à l'Eglise, c'est une. supposition tout 

à fait arb itraire et gratuite que l'Eglise s'en est (1) jamais servie. A 

moins qu'on dise où et quand, dans quel Concile ou par quel Pape un tel 

changement a été fait. A vrai dire, si l'Eglise avait ôté du rite de l'or

dination ce qui avait été fait dans les temps anciens, nous serions obligé 

d'affirmer que la matière et la forme de l'ordination ont été changés par 

l'autorité de l'Eglise et une nouvelle matière et forme substituée à l'an

cienne. Nais, comme tout ce qui est contenu dans les anciens rites reste 

intact, et qu'ils sont accomplis dans leur intégrité et leur sainteté, 

personne ne croira facilement que ces choses qui étaient suffisantes (m) 

pour compléter (n) le Sacrement de l'Ordre ne suffisent pas maintenant . 11 (5) 

J'ai bien mal traduit ce que dit Benoit XIV. Cependant, vu qu'Eugène 

IV ne dit pas mot de l'imposition des mains, mais parle seulement de la 

porrection des instruments, il me semble que ce n'est pas très facile de le 

réconcilier (o) avec Benoit XIV et que ce dernier serait favorable à notre 

contention (p) que l'omission de la porrection des instruments, supposant 

toujours qu 'il y ait eu l'intention de conférer le Sacrement del'Ordre et 

que la succession (q) a été gardée, ne peut pas pa.r elle-même invalider 

les Ordres qui, par ailleurs, seraient Vé:1,lides. Il y a encore une décision 

de la Congrégation du St Office, donnée le 9 Avril 1704 et confirmée en 1860, 

sur les ordinations dans l'Ethiopie, qui dans ses principes e~t des plus 

favorables pour nous ; mais je n'ai pas le te!llps de vous l'envoyer aujourd'hui, 

ce sera pour un autre jour. 

Regardez aussi ce que dit le Ca rdina,l :Bellarmin - Disputationas de 

---{ controversüs , De Sacrament . in genere, lib. I, cap. 27, tome III, P• 27, 

Colonna 1628 - sur l'intention. Il me semble encore ici que ce que dit le 

Cardinal a une grande valeur pour le point traité par vous au sujet de 

l'intention de Barlow<:1)Mais, mon cher ami, comme vous dites, au delà de toute 

controverse ce qu'il y a à faire c'est d'intéresser les personnes à ce sujet, 

de leur faire un peu comprendre que l a question renferme de plus grandes diffi

cultés qu'on se l'est peut être imaginé, et qu'enfin ce QUe veut N.s. et ce 



que nous devons tous nous efforcer de rendre (r), c'est la réU?i:>n de 

l'Eglise (s). Je crois qu'il y a beaucoup à pardonner de tous les côtés et 

que le devoir est imposé à tous de chercher non oe qui peut convenir d'un 

côté ou de l'autre (t), mais la vérité seule• 

On m'a envoyé d' Arras un bon nombre d'exemplaire (u). J'en ai 

donné à nos deux Archevfques, l'Evêque de Rochester m'en a parlé très 

vivement (v) et je le crois tout pr8t à écrire là.-dessus (w) dans son pro

chain mandement. Malheureusement il est tombé malade ce qui (x) l'a empêchê 

d'accompagner la Reine, à Florence. Ce que vous me dites de votre Evêque et 

du Ca.rd.ina.1~
4)et ce que vous écrit (y) l'Evêque de Madère sont des faits 

tout à fait (s) encourageants./ Pour mot/ je suis s-«:r que plus on envisage 

le sujet (aa), plus nous y avons à gagner. Evidemment vous n'allez pa.s (ab) 

admettre l a. validill4 de nos ordres tout d'un coup, mais si par votre/ beau/ 

travail - tout le monda ici le trouve très remarquable - et par vos bons 

offices vous parvenez à montrer au monde catholique, en France et à l'étranger. 

la question dans toute son étendue sans rien eupprimer, plus aura été fait 

pour la paix de l'Eglise et pour la réunion de ceux qui ai.ment N.s.J.c. en 

sincérité, que tout oe qui a été fait depuis des centaines d ' axm.éos./ 

Adieu mon très cher ami, nous songeons beaucoup à voua ces jours

oi. Q\;e la f3te de Pâques vous apporte ses meilleures joies. 

PS. / Voules-vous me pe:rmettre de montrer votre lettre à l'Archevêque 

de Cantorbéry et à l ' Evêque de Rochester?/ 



tft.@Sj §t.g,u., 

VARIANTES 

a - Je suis d'accord je reconnais (Ao) 

b - d'Eugène IV . du Pape hù.gène IV (Ao) . 
C - dit . écrit (A~) . 
d - il dit ce qui suit: ce Pape dit ce qui suit (Ao) 

e - conféraient: aient conféré (Ao) 

f - les ordres hiérarchiques: les ordres (Ao) 

g - dans tous ses détails : da,ns ses détails (Ao) 

h ceci: cette façon d 1 agir (Ao) 
c,v 

i - mais impose: tout en imposant (Ao) 

j - le sens opposé : l'opini_on contraire (Ao) 

k - déclare: a déclaré (Ao) 

1 - est: soit (Ao) 

m - suffisantes: autrefois sufi' isantes (Ao) 

n - cor.iplèter: rendre parfait (Ao) 

o - réconcilier: concilier (Ao) 

p - contention: thèse ( Ao ) 

q - l a succession: la succession de fait (Ao) 

r - et ce que nous devons tous nous efforcer de rendre 

nous devons tous travailler (Ao) 

s - de l'Eglise: desEglises (Ao) 

t - d'un côté ou de l'autre : à un côté ou à l'autre (Ao) 

u - d'exemplaires d'exemplaires de votre brochure (Ao) 

v - très vivement avec beaucoup d'intérêt (Ao) 

w - à écrire la-dessus : à=en parler (Ao) 

:JE - ce qui : cette maladie (Ao) 

y - écrit: a é crit (Ao) 

z - tout à fait: très (Ao) 

ab- vous n'allez pas: chez vous on ne va pas (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

30 AVRIL 1894 

et à quoi 

(8) 

Que vous êtes bon! La lettre de l'Abbé Duchesbe me donne le plus 

grand plaisir(.f)Mais, s2.vez vous , "l a lettre de 1 1Abbé Duchesne me fait 

lMCI 



y 

plaisir à caus e de vous II me touche profondèment. Vous comprenez pourquoi; 

ça fait tant de bien quand on voit qu 1 un a.mi qu 1 on aime vous comprend. 

Je viens de trouver vo s deux l ettres. Je suis de retour à la maison 

seulement depuis hier soir. Je reviens d ' une petite tournée dans le pa.ys de 

Galles pour parler contre le pro jet de loi que notre détest?.ble Gouvernement 

vient de produire pour s'emparer des biens de l' Eglise dans ce pay/!>c 1 est 

pourquoi je n'ai pu vous écrire. Mais j 1 a, i vu. 1 1 .f.\rchevêque d 1 Yor'k et j'espère 
~ 

voir le;! Archevêque_!___ de Cantorbéry mercredi. Je suis en train d'écrire la 

lettre que vous me demandez , mais tout cela, prend du temps surtout quand 

tout le monde est déjà très ocrn1pé. 

Pardonnez-moi ces retards, mais ce n'est pas ma faute; vous ne 

sauriez pas à quel point la vie est ene;2.eée da.ns ce XIXè siècle en Angleterre. 

LORD HAL IFAX A L'ABBE PORTAL 

LONDRES 6 MA I 1894 

(9) 

Il faut que je vous écrive à l 1 ins t ant. / Je viens de passer l'après

midi ave c l'Archevêque de Cantorbér y. Je lui ai lu plusieurs de vos lettres, 

celle du Cardinçi,l Bourret et la lettre de 1 1 Arc hevêque d 1 Albi('!) Il avai -t clôjà 

lu votre brochure et l'avait même annotée de sa main - Il a été vivement 

intéressé. Comme vous l e comprendrez facilement , la lettre du Cqrdinal l'a 

tant soit peu (a) étonné / - En vérité / il faut admettre que le Cardinal ne 

connaît pas son sujet. Je lui a i montré/ sup sigillo / l a lettre de 1 1 Abbé 

Duchesne dont il connaissait (b) bien les écrits . Ce cµe dit l'Abbé DucheBne 

lui a paru de la première i mportance et a pr oduit l e me ill eur effet. A la fin 

il m' a demandé ce que je voula is et à la fin de notre conversation il a écrit 

/ une lettre/ à l 1Evêque de Salisbury pour lui suggérer d'écrire une lettre 

telle que vous désirez (c) / et tout à fait dans le sens indiqué dans vos 

lettres à moi,/ qu'il enverrait (d) au Gua rdian et dont vous vous serviez (e) 

de la manière que vous avez esquissée dans vos lettres. L 1Evêque de Salisbury 

doit ê-t;re à Londres mardi et je saurai mercredi ou jeudi s I il veut bien 

écrire la lettre que nous dés irons. Sinon un prêtre qui est tout à fait dann 

la confidence (f) de l 1Archevêque la fera (g) avec quel que "imprimatur" /, je 

l'espère du moins,/ de l'Archevêque. J'ai aussi parlé de tout ceci s~medi 

~------------------------=·- ~ 



à l'Evêque de Peterborough, homme très capable et très instruit, et si nous 

échouons avec l 1Evêque de Salisbury nous aurons recours à lui. Si l' Evêque 

de Salisbury ne vient pas à Londres mardi, j'irai le trouver chez lui, /ce que 

je peux faire de Londres en une journée./ Le résultat de tout ceci est que 

j I espère que nous allons faire quelque chose de notre côté. Maintenant que je 

suis arrivé à Londres, il me sera beaucoup plus facile d'agir/ dans tout 

ceci, et je vous promets que/ je fera i de mon mieux. 

Nous avons beaucoup de préjugés chez nous et beaucoup d'it;norance, 

choses q,j'on ne peut pas détrui re à l'instant (h ). Il me semble aussi qu'il 

y a une certaine dose d ' ignorance parmi les vôtres/, mais ça ne fait rien. 

Nous pouvons dire comme Pj_erre 1 1 Hermite et les Croisés à Vézela,y : c I est l e. 

volonté de Dieu ( i). La réunion de la chrétienté doit être 1 1 oeuvre· du siècle 

prochain et je prie Dieu jour et nuit que nous puissions y contrilnier. / 

Votre lettre vient de m'arriver d 1 Hickletonj c'est minuit, il faut 

que je me couche. / Souvenez-vous de moi quelquefois quand vous di tes la 

Messe et croyez moi toujours tout à vous. / 

VARIANTES 

a - tant soit peu: un peu (Ao) 

b conna issait: connaît (Ao) 

c - désirez : la désirez (Ao) 

d qu 1 il enverrait: 1 1 Evêque l'enverrait (Ao) 

e - et dont vous vous serviez . et vous . 
f la confidence . l'intimité (Ao) . 
g la fera : l'écrira (Ao) 

h - à 1 1 instant . tout d 1 m1 coup (Ao) . 
i - C' est la, vol on t é 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

8 MAI· 1894 

de Dieu . Dieu le . 

vous en 

veut (Ao) 

serviriez (Ao) 

(10) 

Voici une peti te traduction faite à l a hâte d'une lettre de l'Evêque 



1 

de Salisbury qui m'arrive à l 1 instantf
1
)vous voyez ce qu' il lui faut. C'est 

la lettre du Cardinal publiée dans une forme qui lui permettrait de s 1 appuyer 
' sur elle et l'invoquer comme motif de sa lettre. Cette lettre peut être 

adressée à ~ da,ns le Gua r di an, comme vous le suggérez, ou si cela vous 

paraissai t préfèrable, l' Evêque vous écrirait directe~ent à vous par la 

poste. Mais il me semble qu 'une protes tation dans le genre que vous désirez 

serait mieux écrite au Guardi an . La r ais on donnée par l'Evêque serait qu'il 

a vu la lettre du Cardina,l dans tel numéro de l 1U_niver~; qu 1 en di tes-vous ? 

Je crois que la chose est bien commencée maintenant. 

LORD HAL IFAX A L' ABEE PORTAL 

9 MAI 1894 

(11) 

Un tout petit mot. Voyez pa,ge 151 le Canoniste Contemporain, Bulle

tin mensuel par l 'Abbé Boudinhonf'1)pour le mois de Hars 1894, Paris, P. Lethiel

leux éditeur, lo, rue Cass ette, et vous trouverez: Les rites employés pour 

la collation de l'épiscopat sont conçus d'après un type uniforme et consistent 

essentiell ement dans la prière ou préface consécratoire accompagnée de l'im

position des mains. C'est dans ce rite, le seul qui existe dans toutes les 

liturgies orientales et occidentales, romaine et gallicane , anciennes et 

récentes, qu'il faut chercher la ma t ière et la forme des trois ordinations 

sacramentelles. La tradition des instrument/~or:ime matière essentielle est 

définitivement écartée. 

Et encore quelques 1 ignes plus haut : Mais on est bien obligé 

de reconnaitre que les rites anciens de ces ordinations comprenaient les 

éléments essentiels, ou si l'on veut, l a matière et la f orme; d'autre part 

on ne saurait soutenir sérieusement que l'efficacité essentielle des ordi

nations a été déplacée et attachée à des rites d'access ion postérieure. 

Il me s emble que ces mots au s~jet d'un livre récent de Mgr Gasparri(3) 

sur les ordres sont importants. 



LORD HALIFAX~ L'ABBE PORTAL 

16 MAI 1894 

(12) 

J'ai passé la journée à Salisbury ave c l' Evêque lurtdi et il a 

écrit une lettre qu I il va envoyer à Mr. Charruey à Arras, "Le priant de 
"(4) la faire pe,rvenir àN. Fernand Dalbus, auteur des Ordinat ions Anglicanes. 

Je ne sais trop si la lettre est tout à fai t ce que nous aurions désiré. 

Mais le P. Puller et moi nous pensons que ce n'est p2,s possible de suggérer 

d'autres corrections à l'Evêque. C'est un homme d'une grande érudition et 

d'une très grande piété . Vraiment je l e crois presque un Saint; mais, si on 

peut le dire sans lui manquer de respect, c'est aussi un homme qui voit 

beaucoup de choses d 'un certain point de vue assez rétréci et qu'on pourrait 

trouver un peu m reté1..rd à l ' houre qu ' il est. Par e:x:0mple, je crois qu 'il 

dirait toujours Moins qu ' il ne pense sur certains sujets et àcertaines 

personnes, de peur de paraitre di:re trop; qu 'il évitera it de se servir de 

telles ou telles expressions qui seraient juste ce qu'il faut à un moment 

donné, de peur que d ' autres s'y méprennent, même sans raison, et y mettent 

plus qu'il ne v0udrait avancer . C' est plutôt une espèce de manque d'agilité 

d I esprit qu 1 autre chos e, mais il est tel f!ll ' il est et ü faut prendre ce 

qu'on peut a.voir : il est toujours vra i que le mieux est 1 1 ennemi du bien. 

Après tout la lettre est bonne et serait meilleure encore, si tout 

le monde comprenait chez vous comme vous, cher ami, un peu mieux l'histoire 

de 1 1 E:~l ise Anglicane et la juste va,leur de ses forrnulaires(2)M ille remercie

ments pour votre dernière lettre; j ' espère q{i.e l ' Evêque enverra la lettre 

à Arras vers la fin de cette somaine . Mais il y a une grande tristess.e 

dP.ns SR maison à ce momen tf3)Je crois que c ' est mieux que la lettre du 

Ca,rdinal Bourre t ne pe,ra isse p2.s dans nos journaux pour le moment. Autre 

chose: nous avons trouvé l ' argent pour traduire en françai s et en latin 

un excellent livre sur nos ordinationsf4)Je pourrais faire passer en France 

autant d ' exempl aires que ·vous voudrez. Le livre sera prêt, j'espère, dans 

deux ou trois mois. Ceci n ' est qu ' un malheu!'eux mot écfit à la hâte. 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

21 MAI 1894 

(13) 

/ Jt ai reçu ce ma tin 12, le ttre de 1 1 Evêque de Salisbury : elle est 

bonne. Sans doute elle n'est pas parfaite, mais elle est bonne, très bonne 

même. Je l'expédie tout de suite ,rn Gard. Bourret, . à Rome, avec un mot. Son 

Emm. doit venir à Ca,hors fin Juin, nous nous verrons a lors et je tirerai de 

sa bonne volonté tout le parti possible./ (A~ie~ 0t0. ) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

23 J.1AI 1894 (14) 

L 1 Evêque a envoyé la lettre à Arras; ainsi vous devez l'a.voir entre 

les m2.ins à l ' heure qu 1 il est. J'espère que vous en serez content. Nous l'avons 

envoyée à Arra,s croyant que vous ne dés iriez pas qu'elle vous fût adressée 

à Cahors. Pardonnez nous la, méprise. Je n'ai qu'un moment. Mais je vous écrirai 

demain ou après-dE:main au sujet des vacances et d'une foule d'autres choses. 

LORD BJlJ,H,AX A L'ABBE POR1I1AL 

23 MAI 1894 

(15) 

Désirez-vous que j'écrive une lettre à 1 1Archevêque d'Albi? Ou 

voulez-vous, ce qui me semble mieux, et plus ,convena.bJ e, et ce qui serait 

aussi beaucoup plus facile pour moi, que je vous écrive une lettre que vous 

pourriez montrer à 1 1 .Archevêque et au Cardinc.3,l quand il viendra à C2,hors, ce 

mois prochain ? Je pourrais vous dire une quantité de choses qui pourraient 

:6tre utiles et aur2.ient peut être 1 1 effet de donner la petite nuance à la 

lettre de notre Evêque de Salisbury, qui en manque. Qu'en dites vous? En 

tout cas je vais me mettre à l 1 oeuvre et essayer quelque chose. Vous en ferez 

ce que vous voudrez quand ça vous arrivera. L 1 Archevêque de Cantorbéry 

m'écrit que l'Abbé Duchesne, dont il connaît les écrits, est bien de tous 

les théologiens frança is celui dont la critique lui semblerait la plus impor

tante.· (1) 



L I ABBE POR'l1..A..L A LORD HALIFAX 

3 JUrn 1 894 

(16) 

/ Je suis bien en rete.rd a vec v ous, mais j I attendais pour vous 

écrire d ' avoir en m2 i n l a repr oduc tion de l a l ettre de l ' Evôcrue de Se,lisbury. 

Le li1ondl
11 ' a donnée dans son n ° du 28 Jvlai ; l ' Univers l a donnera incessa.mment (a); 

la Véri tl~~u.i a donné (b) ces jours derniers le~- lettre du Ca.rd . , le. donnera. 

aussi . Par ces t rois ,journ aux le clert;é fra.nça. i s , dans son ensemble, aura 

connaissance de l a quest i on . Chez toutes l es Personnes aue je vois, l ' impresFion 

est excellente . J e croi s , mon cher ami, qu e voil à un bon pé1.s de fait. L 1 a.bbé 

Boudinhon a eu l a dél ice.te~se de M 1 env oyer les épreuves de s on travail , en me 

demanfüint si je n ' aurais pas q .a. observation s à lui fairl~)L I enser..ble dénot'? 

un théolocien et produira une certai n e impression sur cles hommes qui n'auraient 

pas étudié la que s t ion , mais la r éplique ne sera pas trop difficile . / 

Voici sa thèse 

I, ' Ordi nal c3,ngl ica n pourrait bien être suffisant ; en f2,i t il ne 

1 1 est pe.s . 

L ' unique raison for t hab ilement développé e est que : La fome d'un 

sacrement ne pent être déterminée que par w. s . ou pa,r l ' Eglise; or les a.utc•urs 

de l'Ordinal a n glican ne sont pa,s l ' Egl ise et n ' a vaient nas de mandat lé{!i-

time; donc • • • 

2 ° L I insuffi s.:,.nce du ri t e é t ant adm i se , il en tire l ' insuffisa.,ice 

de l 'intention . 

3° Il a ttaque ma 3è partie . 

L' auteur s ' es t inspiré un p eu trop , à mon avis , d ' une étude pprue 

dans The Mo_1!.t~ , J u l y 1 893 . Vou s feri e z b ien de vous procurer ce n°. Après 

avo i r lu l o trava il, j 1 a i demandé à l ' aut eur quelques modi f ications me concer

nant et r i en de plus . Ainsi i l me pr ête le. beau r a isenner:ien t suivant : 11 J 1 espère 

avo i r dissipé la confusion dis s i mu l ée dans l ' ass ert ion de n otre auteur. Il 

n'est pas log i que d 1 a.r gumenter i c i de l'hypot hèse à l a r éal ité ; et s'il est 

pos s ibl e d e dire ave c M. Dal bus que 111 1 Ordinal angl i can " pri s en lui-mêm e 

pou r r a i t être s uffisant " il n 'es t pas peri11is d ' en conclure qu ' en r éal ité il 



soit suffisa.nt. 11 Pour le reste, je me suis réservé de lui répondre, en lui 

annonçant que je soutiendrai que le rite est suffisant. 

Je comprends très bien votre désir à tous de voir l' Abbé Duchesne 

soutenir ses opinions dans la presse. Je le voudrais aussi et je lui éÜ 

demandé sans résulta t jusqu'ici. Peut-être que le travnil de 1 1 .Abbé Boudinhon 

1 1 émoustillera et lui donnera l'envie de démolir - Il 2,imo bea.ucoup à démolir, 

l'Abbé Duchesne, - la lè partie , l'insuffisance du rite. Si je va.is à Paris, 

ce que j'espère,- j I ira.i 1 1 en prier de vive voix. 

Nos journaux ont reproduit 1 1 entrefilet suive.nt : 11Le Ch:ronicle ------> 
de Londres, dit qu'un cert2,in nombre de pa.steurs a.nglicans ont adressé au 

Souverain pontife une supplique, lui demandant de faire examiner pa~ une 
\ 

congrégation cardinalice la question de l'Eglise anglicane. Les signataires 

exposent au Souverain Pontife la conviction que 1 1 établissement d'une Eglise 

anglicane unie à Rome, détacherait peu à peu l'Angleterre de l'Eglise anglicane 
\\ 

établie. Le fai t est-il vrai? S'il est vrai, le mouvement serait-il imprimé 

par des personnes ayant quelque autorité? 

Encore deux questions: comment s'appelle l' Evêque de Salisbury 

et comment faut-il rédiger son adresse quand on lui écrit? - Enfin j'en 

arrive à votre lettre du 23. Vous pourriez profiter de la publication de 

l'Evêque de Salisbury pour écrire un mot à l 1 Arch. D' Albi, un simple mot 

de remerciement pour sa lettre que je vous ai communiquée. Vous pourriez 

insister sur deux points: La nécessité d'une controverse en France sur vos 

Ordres et la nécessité d'un vif désir d 'union qu'il faut avant tout mettre 

dans tous les coeurs. Vous le chargeriez d'un mot aimable pour M. Gaïda que 

l'Arch. appr écie beaucoup et qu'il voit r égulièrement. La lettre devrait être 

fort courte. 

Pour le Card. inutile de lui écrire, mais la longue lettre dont 

vous me parlez me servira beaucoup à mo i. Ecrivez-la donc et envoyez-la moi 

avant une quinzaine de jours. 

Le Monde a dû vous arriver ces jours derniers. 

- (AdiêüT et-c ••• ) 



L'ABBE PORTAL A LORD HALI FAX 

I4 JUIN I894 

(17) 

Ci-contre un mot de l 'Abbé Duchesne qui va vous combler de joie. (,,) 

Comme vous le verrez par les dates, j e ne per ds pas de t emps à vous le commu

niquer, vous serez content vous et tous les vôtres . Je le suis aussi beaucoup 

et doubl ement. 

Avez-vous reçu le nouveau Moniteur de Rome du 9 Juin , qui porte la 

let tre de 1• Evêque de Salisbury? Le Di r ecteur m' a écrit pour ouvrir les 

colonnes de s on journal 11 à mon tal ent " et me. pri er de recommander le Moniteur 

à mes amis et conna issances. Je me -sui s empress~de lui répondre que proba

blement j e profiterai un jour de son offre si flatteuse pour moi et l'ai 

prié de reproduire , en at tendant, ma conclu:: on(i~ quant à recommander son 

journal, c'est une autr e affaire . Le Moniteur a é t é fondé à Rome pour soutenir 

ce que n ous appelon s la polit ique ponti f ical e. Déf endre cette politique peut 

se concevoir, ma is f aire l' apologi e de q.q. uns de nos bandits, cela dépasse 

la mesure . Le Moniteur 1 'a f a it et y a perdu tout crédit. Il m'a semblé bon 

toutefois {bon) d'u ser un peu de polit ique italienne et de ménager cet organe 

qui par s a si tua t ion p ourra. i t nous r endre s ervice. St Machi avel ora pro no bis. 

· (Bien··-à- vous--) •. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

I6 JU IN I894 

(18) 

Comme vou s devez bien le s avoir votre lettre me donne une vraie 

joie. J 'ai mille choses à vous dire , mais c'est pour un autre j our. Je suis 

occupé au dernier point jusqu'après mardi. L'Evêque de St As aph à qui j'ai 

parlé de nos projets est des pl us i ntéressés. A bientôt. L' Abbé Duchesne 

est charmant. J'ai pris le thé avec l e Cardinal Vaughan ici l' aut re jour. 

Je l 'ai trouvé plus bienveill ant que j e ne le croyais . Ee lui ai parlé de 

la question de nos ordres, mais je vous en fera i toute l'histoi re demain 

ou l e j our après. 

P.S. - Voici comment on adresse une l ettre à l'Evêque de Salisbury 



The Réverend - The Lord Bishop of S~lisbury 
The Palace 

Salisbury 

et on commence: My Lord - Monseigneur 4 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

25 JUIN 1894 

(19) 

/ Encore le Moniteur de Rome qui s'occupe de nous. Quand j'ai vu 

qu'il met t a it un tel empressement à r eproduire la lettre de l' Evêque de 

Salisbury, je l'ai prié d ' insérer toute ma conclusion, e t pour le pousser, 

je lui ai dit que plusieurs personnalités de l'Eglise angli cane étaient 

d'accord avec moi et voulaient essayer de créer un mouvement dans ce sens./ 

Je l'ai bien prié en même temps de ne point se servir de ma lettre pour le 

journal; ma is il a tourné la difficul té en faisant venir son information de 

Londres. C'est au mo ins l'explication qui me paraît l a plus naturelle. Son 

indiscrétion n'aura pas, j'espère, de fâcheux résultats et la conclusion 

est tellement dans l a note actuelle que le tout doit produire à Rome un 

excellent effet •• • Si il y a un effet. 

Cette l ettre est là depuis 4 ou 5 jours. J' attendais une lettre 

de voust te Bulletin critique et auss i une réponse de mon Sup. Général. 

/ Ce matin j'ai r eçu l a permission d'aller à Paris après le 15 Juillet. Très~ 

probablement j'y arriverai le 18. / Le Bulletin critique ne porte rien de 

l'Abbé Duchesne et enfin, vous, vous ne mtécrivez pas, pour de très bons 

motifs, j'en suis sûr, mais vous ne m'écrivez pas et/ le Card. nousarrive 

samedi prochainfi)/ Mal gr é tous vos retards je compte absolument sur une 

longue lettre. 

A Paris je travaillerai et verrai q.q. personnes, l'Abbé Duchesne 

entre autres et aussi l'Abbé Boudinhon . Si vous venez en France, Paris serait 

un point de r alliement et si v9us ne venez pas, je souha ite que ce soit un 

point de départ.~) 

Carnot a é té assassiné hier au soir à Lyon. Cette mort produit un 

grand effet . Notre président n'était pas un aigle mais il a bien tenu sa 



place et il a usé de son influence pour calmer les passions et amener une 

politique de détente. Il a été l'initia teur du fameux esprit nouveau. A ce 

titre il mérite des regrets; qui aurons-nous pour le remplacer? on n'en sait 

rien; Casimir Périer, Du.puis, sont bien les hommes les plus en vue, mais comme 

dans la dernière élection un troisième peut survenir••• 

c (~ies à ve~s , •• ) ~ 

P.S. - Le Nouveau Moniteur de Rome _: 17 JUIN 1894 

"Les ordinations anglicanes. 

Nous avons analysé récemment la brochure de M. Fernand Dalbus sur 

les Ordinations anglicanes. Nous apprenons de Londres que certaines personna

lités de l'Egl ise anglicane sont d'accord avec l'auteur pour mener campagne 

sur la conclusion de l' écrit. Ce s erait un grand pas de fa i t dans la voie 

de l'union, si les anglicans se décidaient à porter devant l e Souverain 

Pontife la cause de leurs Ordres. C'est pourquoi nous croyons devoir publier 

in extenso cette conclusion du remarquable ouvrage. 11 

Suit l a reproduction intégral e de l a conclusion. On a pourtant 

modifi~ une phrase. J' a i écrit: "Ils n'ont pas le droit de se confiner 

dans leur dignité d'insulaires et de se contenter d'affirmer l a réalité de 

leur hiérarchie. " Le Journal porte 11 Ils n'ont pas le droit de se confiner 

dans leur hiérarchie . " 

Le changement est-il volontaire? 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

6 JUILLET 1894 

(20) 

Je suis désol é de ne pas vous avoir écrit, mais depuis quelque 

temps je suis surmené à un point qui ne me laisse aucun temps à moi. Enfin 

j'espère finir ma lettre Dimanche ou Lundi et je\Ous l'expédierai mercredi 

après avoir demandé à Lady Halifax de corriger ça et là la grammaire. 



1 

1 

Je dés ire vivement voir ce que l'Abbé Duchesne aura dit de nouveau 

mais d'après votre dernière lettre, i l paraitrait que la Revue n'a rien 

encore de lul". 

/ Les choses marchent bien ici; j'ai beaucoup parlé à nos deux 

Archevêques/ et celui d'York est tout à fait dans de bonnes dispositions. 

/ Je suis convaincu/ , mon très cher ami,/ que Dieu s'occup e de notre oeuvre 

et j'ai des chos es à vous dire sur ce compte qui vous feront plaisir./ 

C'est poss ible, même probable que je vienne en France le 19 de 

ce mois. Lady Beauchamp, Lady Halifax et les enfants vont pour trois semaines 

à Roscoff vers le 25. S'il y avait quelque chose à faire à Paris, je crois 

mais ceci est douteux - pouvoir vous r encontrer à Paris. Mais, cher ami, 

/ pourquoi ne venez vous pas en Angleterre cette année? / Si je vais à 

Roscoff, ctest pour me baigner et me reposer un peu. Est- ce qu'il y a un 

tout petit espoir qu 'on vous permette de venir ici? Je le crois d'après 

votre lettre. Oh ! la bonne nouvelle que ça serait. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

JUILLET 1894 

(21) 

Votre l ettre d'hier était bien impatiemment attendue. Il me tardait 

de connaître vos pro jets afin de fixer l es miens d'une manière définitive. 

Vous allez donc à Roscoff e t vous y r esterez jusquè vers le 15 Août. / Aller ' 

en Angleterre à cette époque est un peu t ard mais ce n'est pas impossible./ 

Il me faut me débarrasser de mes retraites, car si je passe i a Manche, / pour 

faire oeuvre utile, il me faudrait rester chez vous trois ou quatre semaines. 

Ce qui pour moi ne fa it pas un doute, c'es t la nécessité denous rencontrer. 

Si je ne vais pas en Angleterr e, j'ira i à Roscoff et si par impossible je ne 

pouvais pas all er à Roscoff, il vous faudrait venir à Paris. Mais encore une 

fois j 1ai bon espoir pour l'Angleterre / et à défaut de cette permission je 

compte sur Roscoff . 

Aussitôt votre lettre reçue, je prendrai une détermination au sujet 

de Rodez. Il est bien possible que j' a ille voir le Card. avant d1aller à 



1 

Par is. Il nous f audrait bien savoir ce qu'on peut attendre de l ui, pour 

causer sérieusement de notre prochaine campagne. A Par i s je t ravaillerai 

et je verrai l'Abbé Duchesne et d'autres. Rien n'a encore paru de lui. En 

revanche / je vous expédie un compte rendu bibliographi que des peres Jésuites{~) 

Il est ecellent. L'auteur de l'article est un professeur de théologie, la 

position qu ' il prend est très bonne, j e l' apprécie d 'aut ant plus que je 

redoutais un ton agressif. J'expédie un ex. à l'évêque de Salisbury et un 

autre au Père Puller. / Hâtez vous de m'envoyer votre lettre, avec ou sans 

orthographe , peu i mporte. 

Tenez-moi au cou.ra.n t de vos allées et venues, j' en ferai de même 

de mon côté , afi n qu'en ca s d'urgence nous puissions correspondre rapidement. 
1 

P. S./ Ma brochure a été traduite en Pcxtugais pa r un professeur 

de l'Un iversité de Coïmbre . / 

LORD HALI FAX A L'ABBE PORTAL (22) 

79 EA'TŒ SQUARE - II JUILLET 1894 

Lisez le P.S. d' abord -

/ Ce qu i es t certa in c'est que si Dieu nous donne ( a) vie, et s'il 

veut se servir de nou s , nous allons t rava iller de toutes nos forces pour la 

réunion de l 'Eglise anglicane avec le Saint-Siège. Je suis sûr pour beaucoup 

de raisons que le temps est propice pour jet~r les (b ) semences d'une telle 

oeuvre{~)et que de contribuer pour la moindre des chos es à la paix et à la 

réunion de l'Eglise (c) est ce qu'il y a de plus beau dans ce monde. Même (d) 

d'y songer rempli t le coeur de Joie, et, comme me disait l'autre jour un de 

mes amis , le mar quis de Lothian~i )avec qui je causais sur ce sujet, l'idée 

seule de mettre fin au schisme du XVI 0 siècle est si belle, s i transportante, 
t t . . 1 • • • t d l . • 1 . . C3)0 qu on peu a peines imaginer ce que ce serai e a voir rea isee. n 

dirai t /, n•est-ce-pas,./que le monde s e prépare pour quelque événement pareil. 

Tous les hommes, tous les pays se rapprochent par l'extension de la 

presse, les chemins de fer, le télégraphe,/ par la manière dont/ tout le 



monde se précipite à l'étranger, les divisions s'effacent: on commence à 

se connaître, c'est la moitié et plus de la moitié du chemin accomplie. Il me 

semble auss i que toutes ces questions sociales qui se font sentir partout, 

même ces grèves internationales, travaillent dans le mêr:1e sens, et que Dieu 

prépare pour notre Europe un cataclysme affreux, peut être le commencement 

de la fin, ou que la relig ion catholique s'emparera encore des masses, comme 

elle l'a/ dé jà/ fait avec les (e) Barbares,/ et qu'on verra un renouvelle

ment de foi et de religion qui/ ne l aissera rien à désirer, au Siècle de la 

Foi (f). Il se pourrait bien aussi que de grands troubl es extérieurs fussent 

les moyens par lesquels, dans les desseins de Dieu, ce rapprochement se fera, 

et s'il en est a insi, qu'ils vionnent v ite, et que N.S. nous donne l a force 

et la grâce/ d'en fairece que nous devons, et/ de nous comporter comme il 

le faut (g) dans de telles épreuves. {11-) 

La première chose,/ n I est-ce pas, / c'est de nous connaître, la 

seconde, de dés irer l'union de t out notre coeur, de juger tout ce qui a été 

fait et dit dans le passé, ce qu'on di t et fait maintenant d'un côté et de 

l'autre de la manière la plus indulgente, tout en ne sacrifiant pas la vérité. 

Surtout, il faut beaucoup d'explications. Je suis absolument convaincu 

qu'entre vous et nous, il n'y a rien dans tout ce qui se rattache à la doctrine 

des Sacrements , du Purgatoire, de l'invocation des Saints , au culte, à la 

confession, au Sacer doce, qui ne pourra it être arrangé ave c la plus grande 

facilité, si de chaque côté on voula i t s'expliquer et insister seulement sur 

ce qui est de foi, en permettant un plus et un moins pour tout autre chose. 

Les Grecs et les Latins également s e servaient (h) du mot transubstantiation 

pour exprimer la doctrine de la présence réelle. La manière dont ils traitent 

le St Sacrement "extra usum" est absolument différente. Permettez un procédé 

semblable pour d'autres choses, et an aura (i) d'un coup mis de côté les 

trois quarts des difficultés qui empêchent la paix. Evidemment aucune partie 

de l'Eglise ne peut contredire directement ce qu'elle a dit, mais avec le 

temps on voit que certaines paroles, certaines formules n'avaient pas toute 

la portée qu'on voulait y trouver, et qu'il y a place pour des explications 

qui permettent un rapprochement qu'on trouvait autrefois impossible. Par 

exempl e, si la définition àu Concile du Vatican peut à la rigueur être prise 

dans le sens que le Pape est seulement infaillible quand il a pris tous les 

moyens nécessaires pour s' i nformer de l'Egl ise (j) et qu'il est infaillible 



seulement quand il promulgue ce qui est l'enseignement de l'Eglise, évidem

ment il y aurait moyen de s'accomoder sur un sujet où il paraissait, il y a 

peu de temps; que tout arrangement était impossible, et ainsi avec d'autres (k). 

Mais pour tout ceci il faut que nous nous connaissions; les hommes 

sont condui ts beaucoup plus par le coeur que par la tête, et surtout, il 

faut que vous autres vous essayiez de bien comprendre notre position. Avec 

raison ou non, nous trouvons qu'il y a beaucoup de choses à dire sur le 

schisme du XVI 0 siècle, que les torts ne sont pas tous d'un côté, que s'ils 

ne sont pas tous d'un côté, la responsabilité du schisme et les conséquences 

qui en découlent ne peuvent pas être toutes mises sur nos épaules; que sans 

doute nous devrions être en communion visible avec le Pape, / le Primat de 

l'Eglise,/ mais qu'il ne suit pas de là, les faits étant tels qu'ils sont, 

que l'interruption de cette communion a (1) détruit la grâce des Sacrements 

et nous a (1) réduits à la condition d'une secte protestante. (5) 

Qu'on pourrait décrire la position de la façon suivante: Ceux en 

Angleterre qui sont en communion avec Rome ne le sont pas avec 1 1 Episcopat 

historique et national (m), et ceux qui sont en communion avec 1 1 Episcopat 

national (n) ne le s ont pas avec l e Saint Siège. Et que rien ne peut marcher 

jusqu'à ce que ceux qui forment ces deux Communions soient réunis. Pour cela 

il ne faut pas viser (o) à des conversions individuelles qui ne servent à 

rien (p) mais à l a réunion de l'Eglise anglicane entière à (q) Rome. Après ~ 

tout il n 'y a qu ' une Eglise véritable au monde, et si nous avons raison (r), 

quoique séparés de Rome , nous sommes déjà , et à l'heure qu'il est, membres 

de cette seule Eglise~)Sans doute pour faire. cette paix il y a des difficultés 

sans fin:.. (s). Il y a mille choses chez nous qui vous choqueraient affreuse

ment; mais avec Dieu tout est possible et si LéonXIII voulait sérieusement 

s'occuper d'un tel rapprochement, qui pourrait prédire/ tout/ ce qui en 

résulterait? Seulement, comme nous l 'avons dit, il faut commencer petit à 

petit ( t) et la cons idération de la, validité de nos ordres est bien le point 

par où il faut commencer./ Je ne dis pas que c'est juste/ mais vous compren

drez facilement qu'il y aurait une grande répugnance ici à soumettre la 

question de nos ordres à ceux/ par exemple/ qui les déclareraient nuls 

pour des r a isons semblables à celles qu'on déduirait du décret d 'Eugène IV 



aux Arméniens, ou parce que jusqu'ici l'Eglise roma ine les aurait tra.i tés 

comme nulsCf)Les vôtres ici, ou plutôt parmi les vôtres ici{8)il y en a plusieurs 

qui ne demandent pas mieux que de fa i re tout en leur pouvoir pour déclarer 

nos.ordres nuls, trouvant que c'est une manière facile et expéditive de fermer 

une controverse / avec nous/ qui autrement n'est pas si facile à conduire. 

Et pour que les nôtres se mettent de grand coeur dans cette question, il 

faudrait qu'ils fussent bien assurés que la question serait traitée comme la 

traiterait par exemple l' Abbé Duchesne. Je ne dis pas cela parce qu'il y a 

des raisons de croir e qu'il nous serait favorable, mais parce qu'on le sait 

incapable de chercher autre chose que la vérité vraie, sans aucune idée du 

parti qu'on pourrait tirer d' un côté ou d'autre de ses conclusions. 

Si, par exemple, Léon XIII - vous me permettez, cher ami, de monter 

un peu dans les nuages -, comme le Père de l a. Chrétienté , adressait une 

lettre aux Archevêques de Cantorbéry et d 1York et aux Evêques angais, comme 

représentant de fait 1 1 ancien épiscopat du pays (u), leur r appelant les 

heureux temps antérieurs au schisme/ et / alors que tous étaient unis sous la 

Primauté de celui qui , du point de vue anglican, est au moins le Patriarche 

de l'Occident et le Primat (v) de l'Eglise catholique, leur assurant qu'il ne 

désire rien au monde comme (w) la cessation du schisme, et que pour cela la 

première chose serait de traiter à fond la_question des ordres, et que pour 

cela (x) on mett:r.·ai t d.e côté pour le moment toute consid6r2,tion de la nature 

du lien qui devrait exister entre le reste de l'Eglise et le Saint Siège, 

et que, dans cette question des ordres, on r egarderait seulement ce qui 

constitue la matière et l a forme essentielle d'après l'enseignement de 

l'Eglise entière, et le fait historique de la succession; et cela avec le (y) 

plus grand désir de reconnaître la validité des Ordres anglic~ns. Je suis 

persuadé que de tous les côtés l'effet serait magnifique, et qu'il est 

impossible de prédire l e résultat qu'uhe pareille démarche pourrait avoir./ 

Après tout, cher ami , ayons un peu d'imagination, un peu de foi•/ Pour les 

grands résulta ts il faut bien t enter quelque chose. Dieu s'est fait homme 

pour sauver le monde. Le St Père, il me semble, pour l'unité de l'Eglise (z), 

pourrait faire des démarches qu'on ne pourrait demander à un autre qu'à lui. 

Qu'est-ce qu'un père ne doit pas faire pour le salut de ses enfants? Ah! Il 

faut jeter lai.n de nous les conventions, les entraves, tout ce qui empêche ces 



démarches qu'on aime à appeler des folies mais qui sont la vraie sagesse. 

L'âge des miracles n'est pas passé, et si jamais un Pape eût le droit d 1agir 

d 1une telle façon (aa), c 1 est bien Léon XIII qui a exercé une si grande 

attraction sur toutes les âmes./ 

Mais je n'en finis plus; adieu, mon cher ami./ Je vous adresse 

cette lettre à la hâte; je doute si vous allez lô, déchiffrer. Mais le temps 

manque, il faut qu'elle parte tant bien que mal (ab)/ Roscoff est abandonné; 

mais j'ajouterai un mot demain quand nos plans seront un peu plus arrangés. 

P.S. I2 JUILLET. / J::~,atrive à Lond:i:-es de la campagne et je trouve 

votre lettre /, l a Revue et voici votre télégramme. La Revue est très intéres

sante et fera beaucoup de bien ici ; pour la lettre, voici:/ je ne suis pas 

sûr s'il ne serait pas sage (ac) que vous remettiez votre voyage en Angleterre 

jusqu'à l'année prochaine{~)Nous aurions/ eu/ plus de temps pour préparer 

les esprits ici, où ils marchent lentement (ad). Mô,is c'est absolument comme 

vous voulez. Si vous êtes/ un peu/ de cet avis, je crois pouvoir vous 

rencontrer pour trois ou quatre jours à Paris où j'arriverai samedi 20. Si 

au contraire vous croyez mieux de venir en Angleterre, pourquoi ne pas venir 

ici le 23 ou le 24 passer quelques semaines avec nous?/ ou serait-ce mieux 

que je vienne à Paris? En tout cas, je crois que Lady Halifax et moi nous 

pourrions venir samedi 20. / Le livre qu 1 on traduit en lô.tin, sur nos Ordres, 

est presque fini. Voulez-vous (ae) une traduction en latin, ou le latin ~ 

suffi t-il ? . (10) 

VARIANTES 

a - donne . p:re te (Ao) . 
b - les . des (Ao) . 
C - de l'Eglise . des Eglises (Ao) . 
d - même . Rien que (Ao) . 
e - avec les . des (Ao) . 
f - désirer au Siècle de la Foi: regretter des Siècles de Foi (Ao) 

g - faut: faudra (Ao) 
h - se servaient: se ser~ent (Ao) 



i - aura . aurait . (Ao) 

j - de 

k - et 

l'Eglise . . 
a i nsi avec 

de ce qui est l'enseignement de l' Eglise (Ao) 

d' autres : De même avec d 1 autres questions (Ao) 

1 a . a it (Ao) . 
m - l'Episcopat historique e t national: l' Ep iscopat l ocal (Ao) 

n - l 1 Ep is copa t na tional : l 1 épiscopa t local (Ao) 

o - viser : seulement viser (Ao) 

p - à rien: à rien au point de vue génér al (Ao) 

q - à: avec (Ao) 

r - et s i nous avons raison: et si nos prétentions sont justes (Ao) 

s - sans f in: innombrables (Ao) 

t - p etit à petit: peu à peu (Ao) 

u - du pays national (Ao) 

v - le Prima t: le premier évêque (Ao) 

w - comme : autan t que (Ao) 

.x + et que pour cela : s'il donnait 1 1 as surance qu 1 (Ao) 

y - et cela avec le: si son l angage témoignait du (Ao) 

z - pour l 1 unité de l'Eglise : pour l'union des Egl ises (Ao) 

aa- d'une telle f a çon: de cette façon (Ao) 

ab- t an t bien que mal tel l e quelle (Ao) 

ac- je n e suis pas sûr s'il ne serait pas s age : Il serai t peut-être 

plus s age (Ao) 

ad- où ils marchent lentement : on marche lentement chez nous (Ao) 

ae- Voulez-vous: Faudrait- i l faire aussi (Ao) 
1l 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (23) 

CAHORS I4 JUILLET 1894 

/ Au reçu de votre lettre, je me décide à partir pou r Paris demain 

soir. Pourquoi n 1 y viendriez-vous pas, mpme dans l'hypothèse où nous jugerions 

mon voyage en A:ngl e terre utile ? / Nous verrions ces Messieurs e t / votre 

vis ite aurait sûrement de l'importance et des résulta t s . De pl u s, nous déci

derions ensemble s ' il est préférable d'attendre à l 1 année prochaine ou de 



passer l a Manche cette année . Mon but é t a it d'aller travailler chez vous 

et de rapp orter l es ma tériaux d'une s érie d' articles sur l'état actuel de 

l'Egl ise anglicane. Je n'ai rien à f aire auprès de vos a rchevêques ou évêques 

étant sans autorité et sans miss ion. Pour la controverse , un séjour d'une 

quinzaine à Paris me suffira, d' autant plus que je ne su is nul lement pressé 

de répondre , j'aime mieux a ttendre que d' autres travaux a ient paru. Le Prof. 

Gasparri m' écrit aujourd'hui qu'il a vu M. Periè/-t)prof. de droit canon à 

l'Universit é catholique de Washington . Ce monsieur se propose d'aller à 

Londres pour étudier la question des ordr es . Dè s mon arrivée à Paris, je 

tâcherai d ' en t rer en rela tion ave c lui. En tout cas, si rj e ne puis le ren

contrer je lui écrirai. 

Voici une i dée qui me hante depuis près d'un an , vous y penserez et 

vous me direz s i vraiment el le es t f olle. Comme vous le dites dans votre 

très belle l ettre, 1~ 1ère condi t ion pour s'unir c' est de. se connaître. Quel 

moyen pour.rai t on empl oyer pour a r r iver à s e conna î tre ? Le moyen à mon avis le 

plus simple s era.it de créer à Paris une Revue r édi gée en français qui a.urai t 

pour titre l ' Union des~l ises e t pour but i mmédiat de faire conna ître les 

différentes communions . Son procédé unique ser a it l' exposition, toute contro

verse serait bannie. La r éu ssit e serait (a ) certa i ne ; la dépense pour une 

première année d' environ 1.000 frs (b ). J e me cha r ger a i de l a moitié. Je 

n'hésiterai s pa s, si nous jug i ons le proj e t r éal i s abl e et u tile, à prier 

mes Supéri eu rs de me r emplacer à Cahors e t de me l a i sser à Paris. Les articles 

ne manqueraien t point pour chez vous , e t j' arriver ais , je cr ois, ass:ez f~cile

ment à trouver des écriva ins pour l'Eglis e grecque et l es différents schismes 

de l'Egl i se d'Or i ent . Pensez- y et nous en causerons,/ mais n e m'en écrivez 

rien, du moins encore . 

/ Inutile je crois de donner des traductions fran çaises du travail 

dont vous me parlez sur les or dinations angl icanes./ 

P .s. Mon adresse à PARIS es t 95 rue de Sèvres. D' après tout cela, 

vous voyez bien qu 1 il sera très utile que vous veniez à Paris , c'est même 

nécessaire . Allons au revoir d'ici à quelques jours. 

Si ~ady Halifax vient avec vous, je va is être tout à fait réconcilié 



avec elle••• Les temps malheureux ne peuvent pas touj ours durer! 

VARIANTES 

a serait: parait (Ao) 

b d'environ 1.000 Frs: serait minime (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

16 JUILLET 1894 
(24) 

Voici pour nos plans./ Si vous venez en Angleterre cette année, 

pour que votre visite vous soit utile, il faut venir tout de suite, · c•est-à

dire arriver ici vendredi prochain, pas plus tard. Vous resterez ici avec moi 

à Londres quelques jours; je vous ferai voir Oxford, Salisbury, Windsor et ce 

qu'il y a à voir à Londres : les Maisons des Soeurs etc, etc. A l a fin de la 

semaine vous viendrez avec moi à la campagne; vous passerez par Cambridge, 

Lincoln et Durham. Vous verrez aussi York, et j'arrangerai pour avoir à peu 

près trois semaines à votre disposition. Il me semble que dans ce temps là (a) 

vous pourriez facilement trouver beaucoup de matériaux pour des articles. Au 

mois d 1 Août l'Evêque de Lincoln est absent et après le milieu de ce mois tout 

le monde est en vacances. 

Si vous ne venez pas tout de suite, je crois qu'il sera mieux de 

remettre votre voyage à une autre année{1~ Je dis vendredi parce qu'il y a 

une occasion samedi prochain de visiter une maison de Soeurs tout près de 

Londres, dont je voudrais profi ter pour vous./ Envoyez moi un mot par le 

télégraphe (b) pour dire si vous venez vendredi ou non; si non je ferai de 

mon mieux pour venir à Paris pour deux ou trois jours. / Mais ceci n'est pas 

aussi fac ile que j e le croyais. Je me charge de toutes vos dépenses pendant 

votre séjour ici . Vers le 9 Août, je suis assez engagé pour dix jours et 

encore après . Enfin s i vous venez il faut absolument que vous veniez vendredi. 

J'enverrai Smith vous rencontrer à Douvres ou à la station . I ci vous dinerez 

avec Lady Halifax et nous nous trouverons ensemble pour déjeuner samedi. 

V.endredi je suis à la campagne, mais je reviens à Londres pendant la nuit. 



Je vous écrirai encore dema in aussitôt que j'aurai reçu votre r éponse. Oui 

ou Non suffiront; si vous venez, dites: oui; si pas: non. 

VARIANTES 

a dans ce temps là: dans cet espace de t emps (Ao) 

b un mot par le télégraphe: une dépêche (Ao) 

L 1 ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

PARIS JUILLET I894 

(25) 

/ Je viens de vous envoyer une dépêche pour vous annoncer ma visite 

en Angleterre. Après celle que vous avez reçue hier~)elle vous surprendra 

beaucoup. Voici l'explication de ma conduite. Quand j'ai reçu votre lettre 

du 16, je n'avais pas encore vu notre supérieur général. Je ne pouvais pas 

le voir dans la journée du lendemain, et il m'était impossible, par conséquent, 

de vous donner une réponse satisfaisante; de plus votre lettre ne me donnait 

pas le temps de voir à Paris les personnes qu'il me paraissait indispensable 

de voir avant d'aller chez vous<!)Je vous ai donc répondu non. Mais ce ma tin 

j'ai causé assez longuement avec notre supérieur général, et à moins de me 

dire lui-même d'aller en Angleterre, il ne pouvait pas se montrer plus favo

rable. (3) 

En outre, ces jours derniers, j'ai ' vu des rédacteurs du Monde 

et de l'Univers. Ils sont tout disposés à entrer dans nos vues et à mener 

campagne avec nous. M. Levé, le directeur du Monde, avec qui j' ai causé très 

longuement, s'est mis à ma disposition pour faire parvenir au Cardinal 

Rampolla par une personne amie et sûre , un petit mémoire que j'écrirais 

sur notre question{4)J'ai également acquis l a certitude que par Le Moniteur 

de Rome j'arriverai aussi au Cardinal Rampolla et au Pape. 

Il n ' y a donc plus qu ' à marcher. Dans mon mémoire je me servirai 

beaucoup de votre lettre, et je vous nommerai, si vous n'y voyez pas d'incon

vénient. Si vous croyez avoir d' autres indications utiles à me fournir 1 

envoyez-les moi par retour du courrier.(S) 



L'Abbé Duchesne a publié son article, je vous l'envoie, il est 

parfait pour nous. Malheureusement ce mons ieur a quitté Paris pour aller 

prendre ses ;acances. / 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

PARIS - JUILLET 1894 

(26) 

/ Comme je vous l'ai écrit, il m'était impossible de vous arriver 

le 20. J'avais même renoncé à exécuter mon voyage cette année, mais mon 

Supérieur à qui je ne demandais ma permission qu'en riant et sous forme 

dubitative m'a répondu avec tant de spontanéité, que je n'ai pas cru devoir 

refuser. Si plus tard, l'année prochaine, par suite de changements toujours 

possibles, il ne m'avait pas été permis de vous venir, j'en aurais eu d'amers 

regrets./ L'occasion est chauve, disons-nous, et il faut la saisir par les 

rares cheveux qu'elle peut présenter. Je n'irai pas chez mes confrères./ Ën 
(> 

arrivant sur terre anglaise, je me livrerai à vous complètement (a). Si vous 

avez des engagements, vous me laisserez à Hickleton avec le P. Puller ou avec 

vos livres seuls, et je ne m'ennuierai pas. Mais la visite du P. Puller aurait 

été ici à peu près inutile, car pour travailler il me faut vos livres. Je ne 

tiens pas du tout à m'arrêter à Londres /. Je tiens plutôt pour une raison 

spéciale à ne pas m'y arrêter{")Et maintenant quel jour préfèrez-vous? Je 

puis partir d'ici le samedi. Je me proposais de m'arrêter à Arras , mais je 

ne puis m'y arrêter au retour. Il y aurait, ce me semble, moyen de quitter 

Londres le soir même ; je voyagerais très bieµ l a huit sans inconvénient. Le 

lendema in dimanche, il faut naturellement que je dise ma messe. 

S'il le fallai t de toute né cessité, mais je ne le ferais que 

ad duritiam cordis, je pourrais partir le vendredi matin, mais encore une 

fois ad duritiam cordis ; choisissez entre ces deux jours. Enfin si ces deux 

journées ne vous vont pas et que vous préfériez que je retarde au lundi, je 

le ferai. Je partirai quel que soit le jour par le train du matin 8 heures 

et j'arriverai par Calais et Douvres à Londres vers 4 h. 25 du soir. 

Mes préfèrences seraient pour le samedi ou le lundi mais choisissez 

entre le vendredi, le samedi et le lundi, c'est-à-dire entre le 27, le 28 et 



le 30. Ecr i vez moi pour me fixer et me dire tout ce que vous aurez résolu. 

/ J'ai vu hier l'Abbé Boudinhon, il sera des nôtres • Je verra i 

demain M. de Pressensé qui s'intéresse beaucoup à la question anglicane. 

M. de Pressensé est attaché au journal Le Temps. / Encore une fois, croyez 

que mon séjour ici é tait nécessaire et que j'ai fait bien des choses qu'il 

n'était pas possible de différer. Peut être serai-je privé de certaines choses 

chez vous, par mon retard involontaire, mais le mieux est l'ennemi du bien 

et quand on fait ce qui ne peut gtre différé on ne perd pas son temps. Adieu,etc. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 21 JUILLET 1894 

(27) 

Des affaires m'ont forcé d'aller à la campagne jeudi soir et j'atten

dais un mot de vous pour revenir vendredi soir, comme je vous avais expliqué 

dans ma lettre, afin de vous faire voir certaines choses et personnes dans les 

environs de Londres, Windsor, Oxford, et après je faisais des disp os itions 

pour aller ensemble chez 1 1 Evêque de Lincoln et ·qui ne sera pas à notre dispo

sition à la fin du mois. Aussi il ne m'é t ait pa s facile de rester à Londres 

moi même après le milieu de la semaine procha,ine, vu que Lady Halifax , l e s 

enfants et tous les domes tiques s'installent à la campa[sDe lundi ou mardi . 

Lady Halifax elle-mêmevient ici aujourd'hui; vous aurez compris tout ceci ~ 

par la dépêche que je vous ai envoyé d 'York hier soir. Mais j'ajoute encore 

un petit mot àans le cas où vous seriez enco~e à Paris comme je le suppose, 

pour vous assurer que c'est vraiment inutile de venir en Angl eterre s'il faut 

que vous vous instal liez chez des confrères. En premier lieu, je ne connais pas 

de Maison de Lazaristes; il y en a je crois à Mill Hill. Mai s, comme nous 

serions peu de jours à Londres, à quo i ça sert-il de vous mettre chez ces 

Messieurs, quand vous ne pouvez pas être chez eux à l a campagne. Ça perdrait 

tout le temps et ne servirait à rien. Non, si vous venez, il faut venir chez 

moi{,f)J'aurai tout arrangé pour vos Messes, et de cette façon tout aurait été 

bien. Mais enfin c'est possible que je n'aie pas bien compris. Maintenant je 

reste ici jusqu'à ce que j'entende quelque chose de vous. Si par hasard vous 

arrivez à Londres lundi, je retournerai vous y trouver. Mais il faut me le 

faire savoir afin que je garde la cuisin ière pour deux ou trois jours. 



J'espèrais beaucoup que, si vous veniez cette année, vous au r i ez pu arriver 

hier. Autrement j e crois que ç'aurait été mieux de remettre vo t re visite à 

l'année pr ocha ine, que notre ami le P. Puller ira it à Paris pour vous voir 

après le 10 Août, e t que moi j I aurais essayé de vous voir pl us tard. Mais il 

faut fin ir, ca r j ' envoie ceci par mon intendant a ttraper le premier courrier 

à Doncaster. Je me faisa is une si grande joie de vous vo i r et de vous avoir 

un peu chez moi. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

HICKLETON 2I JUILLET I894 

(28) 

Vos deux lettres, l'une me fa isant part de tout ce que vous avez 

fait à Paris et des excellentes disp os itions du Monde e t de l 'Univers, et 

celle qui annonce votre a rrivée à l a f in de l a s emaine pr ochai ne m'arrivent 

ensemble; Lady Hal i fax vient de me l es expédier de Londres . Je puis vous 

assurer que j ' a ttendais impa tiemment de vos nouvelles . Maintenant, mon très 

cher ami , avant d 'écrire autre chose, que je v ous dise le plaisir que j'ai 

de penser que nous all ons nous rencont rer et surtout que nous allons vous 

tenir chez nous. 

Je veux, je ~ , je~ que vous v eniez chez moi , à Londres comme 

à la campagne. Votre ma ison à Londres doit être à quel que d i s t ance du Eaton 

Square et tout notre temps serait perdu à courir l'un apr ès l' autre. Mais 

enfin t out ceci s'arrangera . Savez-vous que _j'éta is très triste quand on.m'a 

donné vos lettres ; j'ava is des ennuis et des découragements e t votre lettre 

a tout changé . Quelle bonne nouvelle que les disposi t i ons des Messieurs de 

votre conseil central et de votre Supérieur Génér al. Je ne sa:urais vous dire 

à quel point j e su i s content. Aucun i nconvénient de me nommer si vous le 

croyez uti l e . Pour votre mémoire, je ne sais trop que dire. Si quelque chose 

me v i ent en tête, j e vous l'enverrai demain. Ce qu'il faut, c'est de jeter 

les conventions de côté, d'avoir beau coup d'imagination , de croire l'impossible, 

d'être certa in que plus on est grand plus on doit se f a ire pet it, et qu'une 

démarche de l a part du Pape, si elle était f a ite de l a manièr e que j'entrevois, 

pourrai t avoir des r ésultats énormes. Seulement, pour qu 'elle réussisse, il 

faut qu' elle soit tout à f a it extra.ordinaire. Mais je vais vous écrire à tête 



reposée aussitôt que j'aurai vu Lady Halifax. Lundi en huit me conviendrait, 

je crois, mieux que la fin de l a semaine prochaine; mais je vous écrirai ce 

soir; comme je serai content de vous voir encore; j'écris à la plus grande 

hâte. 

LORD HALIFAX A L'ABBB: PORTAL 

HICKLETON 22 JUILLET 1894 

(29) 

Je saurai mieux après demain s'il sera mieux que vous veniez à la 

fin de cette semaine ou bien au commencement ou au milieu de la prochaine ou 

même quelques jours plus tard. Je vous enverrai une dépêche mardi. Je suis 

en train de faire nos arrangements et je me promets le plus grand plaisir de 

votre visite. Je suis sûr aussi qu'il y aura des résultats dont il est impos

sible de trop espèrer. L'Abbé Duchesne est admirable pour nous; mais, cher 

ami, ce n'est pas nous ou vous, mais la vérité, la paix et la simple volonté 

de Dieu qu'il faut avoir dans le coeur. 

Tout le monde ici est plus qu 1 enchanté à l'espoir de vous voir. Je 

vous écrira i encore aussitôt que je recevrai votre lettre 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 24 JUILLET I894 

(30) 

/ Tout s'arrange admirablement, et je suis content, content, mais 

plus que content d e sonecr que je vais vous voir et que vous venez chez moi; 

c'est une vra ie joie./ 

Je retourne à Londres lundi, pour vous trouver. Je serai à la :mtion 

quand vous arriverez. Voici des renseignements pour votre voya.ge. Vous pouvez 

quitter Paris 11 h. 50; Ca l a is 3 h. 41; Dover 5 h.20; London Cllaring Cross 

Station 7 h.15. Notez qu'il faut prendre votre billet et enregistrer vos 

bagages pou:r Charing Cross, et non pour Canon Street. Ce sont deux stations 

à Londres, mais Charing Cross qui est la dernière est la plus commode pour 

nous. 



Ou vous pourriez, si vous le préfèrez, quitter Paris à 11 h. 5; c'est 

encore par Calais et Douvres que vous arrivez à Victoria Station à 7 h.10. Mais 

je préfère l â première route vu,que vous avez une meilleure entrée à Londres. 

Ou encore, vous pouvez aller par Rouen, Dieppe, et Newhaven; da,ns 

ce cas vous quittez Paris (à St Laza r e) à 9 h.30 et vous arrivez à Victoria 

Station à 7 h. Cette route est plus économique, mais il y a plus de mer et 

elle prend plus de temps. 

Faites-moi savoir - vous regarderez aussi un peu votreindicateur 

français - par l equel de ces chemins vous vous proposez d'arriver. Une lettre 

me trouvera à Garrowby, _Stamford Bridge, York, après- demain; jusqu'à lundi 

matin. Mais envoyez moi un mo t aussi à 79 Eaton Square, London SW afin que je 

sois sûr de savoir à quelle heure vous arrivez. 

/ 
.. (i)M · · ' W d t Nous dinerons ensemble l undi. 1ard1, nous irons a in sor, peu -

être y cou·cher ons-nous. Il y a une grande maison de Soèurs cclà, que vous devrez 

(a) voir,/ et après nous ferons nos dispositions . Nous irons mercredi à 

Oxford/ ou autre part. / Je voudrais vous conduire à Bristol, à Cambridge, 

à Lincoln, et après nous viendrions i ci et nous rejoindrions Lady Halifax et 

Lady Beauchamp qui sont au bord de l a mer. J'écris au P. Puller pour lui deman

der s'il peut vous joindre ici pour quelques jours; et j'écris aussi à l'Evêque 

de Lincoln pour lui demander quand il sera chez lui. Vous ne savez pas comme 

je suis heureux à la pensée de votre visite. C'est un rêve réalisé./ Je relis 

votre lettre et je vois que vous venez par Calais et Douvres, c'est bien~ Je· 

vois aussi que vous indiquez le train du matin. Il vaudrait mieux choisir un 

des trains que j' ai indiqués , qui arrivent un peu plus tard et pour la raison 

que je ne pourrai pas être à Londres lundi, moi même, avant 4 h. 30. Et je 

tiens à vous rencontrer à l a station. Vous seriez beaucoup trop fatigué pour 

marcher encore ce soir là. Ainsi vous coucherez chez moi lundi et après ce 

sera comme vous v oudrez. 

P.S. Si vous ne télégraphiez pas , je vous attendrai à Charing Cross 

à 7 h.15 lundi. Une dépêche pour Garrowby doit être adressée à Lord Halifax, 

Garrowby, Stamford Bridge. 



1 J 1 ai si peur qu'il n'y ait pas le temps d'avoir une lettre de vous 

à Garrowby; ainsi pour être en toute sécurité, écrivez-moi un mot à Garrowby 
0 

et un autre à Eaton Square, et télégraphiez seulement si vous n'arrivez pas 

à Charing Cross à 7 h. 15, lundi. 

P.P.s. Pouvez-vous m'apporter quelques exemplaires de la Revue dans 

laquelle l'Abbé Duchesne a publié l'opinion sur la question de nos ordres que 

vous m'avez envoyé et pourriez vous aussi obtenir de Sueur-Charruey la note 

de ce que je lui dois. J'ai écrit mais sans résultat. Je voudrais aussi douze 

autres exemplaires de votre travail. 

i 
LORD HALIFAX A L1 AJ3BE PORTAL (31) 

79 EATON SQUARE - I2 AOUT I894 

Rien du Cardinal Vaughan, ainsi il me semble que c'est inutile de 

vous en o~cuper~)Si je vois l'Archevêque de Cantorbéry cette après-midi, ce 

qui est probable, je ferai de mon mieux pour voir un peu si après tout ça 

vaut l a peine que vous fassiez ce long voyage demain~c?)S i par hasard , après 

l'avoir vu, je trouve qu'au fond il n'y a rien à gagner de cette entrevue, 

je vous enverrai une dépêche ce soir. 

Si vous venez demain t il faut demander à M. Dalton ou à M. Golding-;3i··::' 

d'envoyer une dépêche au prêtre à Wall th pour lui dire que vous ne pouvez 

pas dire la Messe mercredi. Il me parait certain qu'il me sera impossible de· 

retourner à Hickleton avant rnercr~di matin. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (32) 

HOUSE OF LORDS - 13 AOUT 1894 - 6 HIDRES. 

L'Archevêque vous prie de vouloir bien aller déjeuner avec lui 

mercredi, à la campagne, tout près de Londres (:')ça vaut beaucoup mieux pour 

une quantité de raisons. Ainsi, venez demain mardi par un train qui quitte 

Doncaster à 6 h.16; de cette f açon vous êtes à Kings - la station de Londres 

à 9 h.20. On vous rencontrera là à cette heure et on vous mènera tout droit à 

Eaton Square; je serai de retour vers 11 heures. Nous retournerons à Hickleton 

par le train qui quitte Londres à 1 heure mercredi. Dites à Hickleton qu'on 

devra venir nous rencontrer à ce train ,il arrive à Doncaster vers 4 h. etœmi. 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

18 Aa.JT 1894 

(33) 

Le lit de Cowle/"~st un peu plus dur que celui d I Hickleton, mél.is 

j'y dors très bien tout de même. J'y ai passé une très bonne nuit. Nous 

allons aller à la bibliothèque ave c le P. Pu.ller. Hier nous avons pa,ssablement 

compulsé et la journée d ' a,ujourd 1 hui et celle de demain nous suffiront, 

j'espère; Dü~11 bénisse ce petit travail. Voulez-vous bien, à pa,rtir de la 

réception de cette lettre, me fé':i:re adresser ma correspondance à Ca.hors ? 

Vous pourriez, surtout pour m'accuser réception de la fameuse Ste Agnès, 

m'écrire à Arras, pos te restante. 

LORD HALIRAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 18 ACXJT 1894 

(34) 

/ Je me trouve tout triste de votre départ; mais la vie est ainsi./ 

Il faut se résigner et surtout se bien promettre de passer de bons jours 

ensemble à Paris après Pâques. / Maintenant les lieux et les espaces n 1 ont 

rien à faire avec les choses du coeur et pour ceux qui s'aiment en N.S.J.C. 

la séparation n'existe pas. Pour l'oeuvre, / l'oeuvre magnifique que vous 

faites,/ sans doute i l y a des difficultés immenses; mais il ne faut pas 

les regarder du point de vue hwnain. Si Dieu. le veut, l' oeuvre s'accomplira ·" 

tôt ou tard et nous n'avons autre chose à faire que d'agir dans la direction 

qu 1 Il semble indiquer et avec les pouvoirs Ça) qu'il nous a donnés. J'aime 

à me rappeler que, quoiqu'on dise ici-bas, "Ceux qui sont pour nous sont plus 

que ceux qui sont contre", le monde invisible- est de:notre côté, et tous ceux 

qui sont morts dans l'espérance de voir un jour l a paix de l'Eglise prient 

pour nous. Ce que N.s. ne nous accorderait peut-être pas à cause de nos péchés, 

Il nous le donnera pour leurs méri tes et leurs sacrifices. Ainsi soit-il. 

Une fois encore je vous remercie du plus profond de mon coeur pour toutes 

vos bontés pour moi. / J I en suis très reconnaissant, / ça me fa,i t plaisir 

chaque fois que j'y pense. Souvenez-vous de moi, cher ami, quelquefois dans 

vos prières, et soyez bien sûr que je suis plus que jamais tout à vous./ 



VARIANTE 

a - les pouvoirs les moyens (Ao) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (35) 

MULGRAVE CASTLE 20 AŒT 1894 

Il m'est impossible de venir à Londrés demain. Je regrette plus que 

jamais d'être ainsi privé de vous serrer encore la main et d'avoir encore 

quelques mots avec vous; mais il n'y a pas moyen de faire autrement, et il 

faut me résigner à vous dire adieu par ces quelques mots d'écrit, au lieu, 

comme je l'aurais voulu, de le faire de vive voix. Votre visite m'a fait le 

plus grand plaisir. En dehors de tout ce que vous faites et des espoirs qui 

vous sont si chers, ça fait tant de bien de voir un ami comme vous. C'est un 

plaisir qui dure ·et dont le souvenir restera vivant jusqu I à votre prochaine 

visite. Je remercie le Bon Dieu pour nos jours passés ensemble. Encore une 

fois, adieu! Il me tardera d'avoir de vos nouvelles. Mais ne vous ennuyez 

pas à m'écrire avant que votre retraite soit finie(1)Je vous souhaite un bon 

voyage, une bonne traversée et je vous remercie encore de tout mon coeur 

d'être venu. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

LIBCURNE 29 AaJT 1894 

(36) 

/ La lettre que je reçois est trop importante pour que je ne vous la 

communique pas immédiatement. Je vous ai parlé du Directeur du Monde, M. Levé, 

comme s'étant intéressé particulièrement à nos affaires. Je vous ai dit que 

ce Monsieur m'avait demandé un rapport pour le faire passer par une personne 

sûre au Card. Rampolla. Pendant que j'étais en Angleterre, M. Lorin, laper

sonne sûre~·f)est venue à Paris. M. L~vé lui a communiqué mon rapport, votre 

lettre,/ et voilà, suivant l'expression du Directeur du Monde, un homme 

incendié./ Il (a) a envoyé les documents au Card. Rampolla en les accompagnant 

d'une lettre. Réponse : Le Cardinal prie M. Lorin de me conseiller un voyage 

à Rome et exprime l 'espoir que ce voyage se fera le plus tôt possible. Je n'ai 

pas hésité une minute. J'ai transmis tous les documentf
2l mon Supérieur général 



en lui demandant la permission d'aller à Rome. S'il me permet je partirai 

vers le 8. / 

Ce h 1 est pas noust mon cher ami, qui menons cette affaire, c'est 

Dieu, la chose est visible d'une façon bien manifeste. La lettre du Cardinal 

me parait un peu officielle, elle devait être accompagnée d'une lettre confi

dentielle. Ce qui me confirme dans cette idée, c'est que M. Lorin me demande 

de mener l'affaire avec une discrétion absolue. Il s'en rapporte à moi pour 

ce qui vous touche personnellement. Je n'hésite pas à vous en parler, mon 

cher ami, d'abord parce que je suis sûr de vous et aussi parce qu'il est 

nécessaire œ manoeuvrer ensemble, comme toujours. Si la permission m'est 

accordée, je vous télégraphierai ces s imples mots : permission obtenue. 

/ Je suis à Libourne jusqu' au 5 Septembre, le 6 je serai à Cahors 

pour en repartir probablement le 8, toujours dans le cas où j'irais à Rome. 
I 

Si j'y vais, je parlerai au Cardinal Rampolla et au Pape comme j'ai parlé 

aux vôtres,/ avec quelques variantes./ Je leur dirai tout ce que j' a i vu 

et entendu avec la plus grande franchise. Naturellement je m'enhardirai jus

qu'à dire ce qu'il faudrait faire, Léon XIII est si bon et si intelligent 

qu'il me l a issera parler. Il me semble qu'après avoir poussé les vôtres à 

faire connaître leur désir d'union, il faut pousser les nôtres dans le même 

sens. Vous me le disiez dans votre lettre, il faut ,quelque chose de grand 
JI 

de ndire part et qui produise un grand éclat./ Je rumine déjà mon encyclique. 

Ne riez pas, mon cher ami, puisque Dieu s'en mêle tout est possible./ Ste 

Th ' ' . 1 . t . t ' ' l ' d C b . d (3) . . t Th ' ' ' t . erese qui n avai pas e e e eve e am ri ge aisai : erese n es rien; 

Thérès et quel ques ducats c'est quelque chose; Thérèse, quelques ducats et 

Dieu c'est tout. Elle ne disait pas "deux et deux font quatre". Je soutien

drai en face de tous les docteurs de Cambridge que jamais 2 et 2 ne font 4 
dans les choses de Dieu: ils font plus ou moins. Faute de papier j'arrête 

là ma dissertation. (c,) 

P.S. Je r~prends une nouvelle feuille, car il ne faut pas cependant 
' 

que la lettre du Cardinal me fasse tout oublier. J'ai vu notre Supérieur 

général à Dax. Il a été bien surpris de tout ce que je lui ai dit et vous 

auriez été bien étonné de ses réflexions/ un peu trop naïves./ L'essentiel 



est qu'il m'a permis d'écrire le livr/
5
lt secondement qu. 1 il m'a permis de 

vous donner rendez-vous à la Maison Mère pour le 2ème dimanche après Pâques. / 

Pour la première chose, il s'est fait un peu tirer l'oreille. "Mais 

je ne puis pas, mon enfant, vous permettre de publier un livre sans le faire 

examiner. Par qui le ferez vous examiner ? " - ''Mon Père, personne n'est au 

courant de ces questions." - 11Eh bien vous enverrez votre manuscrit à M. X, 

un anglais de nos confrères qu.i demeure à Londres, il 1 1 examinera.~ Pour une 

idée de génie, c'était une idée de génie. Après des pourparlers, j'ai obtenu 

que mon manuscrit serait examiné par mon Supérieur local. L'examen ne me gênera 

pas beaucoup, car mon Supérieur, après explic_ation, comprendra les choses. 

/ Vous avez dû recevoir dix ex. de la Vérité. J'ai vu M. Arthur Loth 

qui est un homme infiniment respectable et de grande foi. Lui aussi a été bien 

étonné de tout ce que je lui ai dit de vous autres. 

P.P.s. M. Lorin est homme à faire le voyage à Rome, si c'est néces

saire. Vos occupations vous le permettraient-elles/ si à Rome/ nous le 

jugions utile? Pensez-y./ A Rome adressez vos l e t tres poste restante. 

Pourvu que tout cela ne soit pas l a fable de Perrette et du pot 

au lait. 

VARIANTE 

a - Il : M. Lorin (Ao ) 

L'ABBE PORTAL A LOP.D HALIFAX 

3I AOUT 1894 

(37) 

Réflexion faite, il me semble que vu l'incertitude de votre séjour, 

une lettre v~us parviendra aussitôt qu'une dépêche. Et si par hasard ma dépêche 

vous arrivait avant ma lettre d'hier, elle serait pour vous un rébus~ indéchif

frable. Je viens donc vous dire par ces quelques lignes que j' ai la permission 

d'aller à Rome. Je partirai le 8 de Cahors , j'arriverai au séminaire le 6. 



1 l __ _ 

A Rome écriv.e~-moi poste restante jusqu1 à nouvel ordre. 

A la Divine Providence, Mon cher ami. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

LIBOJRNE 2 SEPTEMBRE 1894 

(38) 

/M. Levé et M. Lorin pensent qu ' une entrevue entre M. Lorin et moi 

est nécessaire. Je le croi s a:ussi. Je voulais demander àM. Lorin de venir à 

Cahors, réflexion faite je vais lui donner rendez-vous à Paris pour jeudi 6 
. "otre . 

Septembre et voici pourquoi. Je me demande, mon cher ami, si ~presence à 

ce rendez-vous ne serait pas nécessaire. Je crois qu'elle serait du moins 

grandement utile. Songez que M. Lorin verra bientôt le Cardinal et Léon XIII, 

et qu'il y a intérêt majeur par conséquent à ce qu'il vous connaisse. A Rome 

ils chercheront à se renseigner sur vous; quand M. Lorin pourra dire : "J'ai 

vu L.H." vous comprenez que l'effet des paroles sera bien plus grand. Toute

fois, mon cher ami, il est possible que vous ne puissiez pas venir, soit parce 

que vous aurez des engagements, soit pour tout autre motif. Aussi, je ne vous 
f 

annoncerai pas à ces Messieurs avant d 1 avoir une réponse ferme de vous; répon-

dez à cette lettre par télégramme. Songez, mon cher ami, qu'à nous deux nous 

faisons toujours de la bonne besogne et que Dieu nous inspire. Notre rendez

vous doit être chez M. Levé, 17 rue Cassette./ 

Je quitterai Libourne mercredi soir. Je repartirai de Paris pour 

Cahors jeudi soir probablement". A Paris je serai chez M. Levé ou dans un 

hôtel à côté et non pas chez nous. 

LORD HALIFAX A L1ABBE PORTAL 

GARROWBY 3 SEPTEMBRE 1894 

(39) 

Jeviens de recevoir votre lettre qu ' on m1 a expédiée d'Hickleton. 

Savez-vous qu'el le me fait peur? Peur que les choses marchent trop bien, peur 

que chez vous on juge trop favorablement les choses. Ma première impression 

a été: Dieu est trop bon pour nous , est- il vraiment possible qu'il veuille 

faire quelque chose I l serait vrai que de nos propres yeux nous verriGns la 
paix de l'Eglise et la possibil i té de fa i re nos communions ensemble au même 



autel ! Ce (!li est bien sûr, ~'est qu'il faut que de bien grandes épreuves pour 

l'EGlise se préparent d'un autre côté pour qu'une telle joie se fasse du nôtre; 

mais c'est Lui qui agit et nous n'avons qu'à nous laisser aller où Il veut. 

Ceci n'est qu'un mot pour le courrier d'aujourd'hui. Je vous écrirai à la 

longue ce soir. J' ai une lettre de l' Archevêque de Cantorbéry très content 

de votre visite. C'est un autre Archevêque mis dans la poche et encore une 

lettre de l 'Evêque de Peterborough qui vous fera plaisir. {1) 

Adieu, cher ami, j'envoie ceci à Cahors. Faites moi savoir si vous 

n'allez pas à Rome, où je dois vous écrire. Il me serait difficile d'aller à 

Rome, vu mes engagements, mais j'irais tout de même si c'était nécessaire 

et s'il y avait quelques chose où je serais utile. Vous savez que je ne parle 

pas un mot d'italien. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROW:BY 4 SEPT:ENBRE 1894 

(40) 

J'ai une dépêche qui me dit que votre rendez-vous avec M. Levé est 

pour samedi à Paris, au lieu de jeudi. Mais je n'ai aucune lettre plus t ard 

que le 31 et celle-là m 1 annonce simple.ment que vous avez la permission 

d I aller à Rome, me disant de vous écrire à Rome , poste restante. J I ai l a, 

maison pleine de monde ici et encore à Hickleton où nous allons j eudi. Il 

m'est impossible de venir soit à Paris soit à Rome, sinon po1).r une occa,s ion . 
tout à fait extraordinaire ; s i c' est absolurnent_nécessaire pour l'"oeuvre" 

que je vienne à Paris ou même à Rome je le ferai et je la.isserai Lady Halifax 

se tirer d'affaire auss i bien qu'elle le pourra; mais il ne faut pas me dire 

de venir si l a nécessité n'est pas urgente, absolue. Il me semble que vous 

connaissez les choses et l'état d'esprit ici aussi bien que moi. Mais, mon 
'\.. 

cher ami, l'important est de faire ce que l'oeuvre demande; mais écrivez-moi 

ou télégraphiez-moi ce qu 1 il y a à faire. Ceci dans l a plus .. grande hâte pour 

attraper le courrier. 

P.S. Une lettre me trouvera à Hickleton jeudi. J'ai envoyé une 

dépêche aujourd'hui à Cahors et à Libourne. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY 5 SEPTEMBRE !894 

(41) 

Votre lettre du 2 Septembre vient d'arriver. J'ai envoyé une 

dépêche à votre Supérieur à Cahors, ne sachant pas au sûr où vous trouver, 

pour le prier de vous faire savoir que je pourrais arriver samedi matin à 

Paris à 5 h.38 si vous croyez ce voyage nécessaire et utile('OJ' a.i aussi écrit 

ce brouillon ci-joint à M. Levé à ParisCf)l!iaintenant je suis dans vos mains. 

P.S. Je va is à Hickleton demain, jeudi. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

EATCN SQUARE 9 SEP'J.'j~IBRE 1894 

(42) 

La traversée ne fut pa.s aussi mauvaise que je me le promettais. 

Il faisait qssez de vent. Mais je me suis installé sur le pont bien qu'il 

fit froid. Je me suis trouvé bee.ucoup mieux qu ' en bas. Dans l a cabine il y 

avait une odeur, on buvait, on maneeait, on vomissait, et si j ' y étais resté 

j I aurais été plus male.de que j am2.is . / Je suis arrivé à Londres ju::;te à temps 

. ' 1 1 E 1 . ' · 1 • .,:, • • ( )('1) t ' · 1 • b pour courir a g ise ou J ai pu .i:a1re ma communion a e ou J 0.1 eaucoup 

prié N.S. pour tout ce que vous allez faire à Rome et pour 1 1 "oeuvre". J'ai 

aussi beaucoup pensé à M. Levé. Seulement à le voir, à l 1 entendre, on comprend 

que la douceur , l'humilité, l a bonté sont les seuls véritables biens et 

qu'elles sont les choses qui remuent le monde. Je ne saurais vous dire à cruel 

point je me sans attiré par lui. Quand on est tout près des choses, c'est (b) 

difficile de comprendre leur grandeur et l eur portée; mais sûrer:1ent c!-est 

impossible qu 'il y a it une chose plus grande que celle pour laquelle nous 

travaillons./ Elle est si grande et les moyens qui s 1 ouvrent devant nous 

viennent si manifeste~ent de Dieu seul qu'on se sent plus petit que jamais. 

On voit qu'il n'y a rien là de personnel et que la seule chose que nous ayons 

à faire c'est de nous l a isser a ller et conduire où Dieu le veut. Ce sont les 

mots du Magnificat qui me reviennent à l'esprit à chaque instant. C'est une 

si grande source de force et d 1 espèrance que de savoir que ce n'est pas nous 

qui agissons , et que nous n'y sommes pour rien, si ce n'est de dire avec 

Marie : ''Nous sommes vos servi teui,s, faites de nous ce qu I il vous plaira. 11 



Je ne m' inquiète nullement du succès; c'est bien suffisant de savoir que ce 

que nous faisons, quelque soient les résultats immédiats , est la volonté de 

Dieu. Maintenant, voici une chose qui me vient à 1 1 esprit. Ne pourriez-vous 

pas· demander au Cardinal Rampol l a et r.1ême au St Père qu'ils agissent du côté 

du Cardinal Vaughan pour enlever les entraves apportées jadis à l'Association 

pour l'Unité de l' Eglise et que le Pape permette qu'on se réunisse ensemble 

pour prier pour l 'Uni té de 1 1 Eglise et qu'il se fasse 11un pasteur et un 

troupeau". Je vous envoie les pap iers de l' a ssociation fl,fin que, si vous le 

trouvez bon, vous en parliez a,u Ca rdinal et au Vatican. (2) 

Si, toute polémique écartée, et dans une m;:,,nifestation qui ne 

demanderait pas une r éponse, le St Père pouvait dire quelque chose qui touche

r.11it les coeurs en Angleterre , ce serait un bien immense. Seulement, il fau

drait éviter que ses paroles eussent l ' air d'être a.dressées à un parti dans 

l'Eglise anglicane; au contra ire, et ceci est très i mportant , elles devraient 

être directement à l'intention de l'Eglise anglicane entière, avec quelques 

mots aussi pour les dissidents, ceux qu i se sont séparés d'elle. Si le Pape 

pouvait prendre pour lui ces mots de M. de Maistre , quand il disait que 

"sous beaucoup de rapports l'Eglise d'Ane;leterre étai t très précieuse comme 

moyen de refaire l 1 unité vu qu'elle t ouchait d 1 ~ne main ceux que nous ne 

touchons pas et que de 1 ' autre elle a,vai t des rappor t s avec Rome qui manquaient 
(3) 

aux confess ions pro t es t antes" et que l'union qu 1 on doit désirer c'est l'union 

de tous, pas de quelques uns, et tout cec i dans une l ettre ouverte au Cardinal 

Vaughan, il y au rait un grand résultat sans encourir le risque de laisser 

précipiter les choses. 

Adieu, mon très cher ami , que Dieu vous garde! c'était un vrai 

plaisir de vous voir encore. Je n 1 ai même pas l e temps de relire cette lettre. 

VARIANTES 

a j'ai pu faire ma communion · : j'ai communié (Ao) 

b c'est : il est (Ao) 

--- ----



L I ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (43) 

RCT11E, VIA DELLA CROCE 34 - 11 SEPTEMBRE 1894 

/ Je vous écris du Moniteur de Rome où je suis venu causer avec 

M. MONTE:Nl:IIS {")Tout à 1 1 heure j I irai avec lui voir certains Pères grecs et 

la tins, pour p arler modo général i des ordinations anglicanes. Ce me.tin, je 

suis a.llé a.u Vatican; ce soir à 7 h. j 1 y serai pour une entrevue avec le 

Cardinal. Je vous écrira.i demain pour vous en rendre compte. / 

En route j 1 ai pensé au 'l'able/
2
lt vous verrez dans le Moniteur de 

demain un petit article que le waeon m'a inspiré. Faites le reproduire si 

vous le jugez à propos. 

/ Adieu mon cher ami, à demain. Priez bien le Bon Dieu pour moi. 

Ce ma tin j I ai dit une prière aux tombeaux des apôtres pour le succès de 

notre oeuvre. / 

L 1 ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

RCNE 12 SEPTfl.lBRE I894 

(44) 

/ J'ai vu h ier au soir le Cardinal Rampolla, je suis resté une 1)o~me 

demie heure avec lui. Après m'avoir remercié de mon empressement à me rendre .. 
à Rome, il m1 a demandé comment je vous a.vais connu{1)J 1 ,Ü dit nos relations de 

Ma.dère, nos ca.useries sans fin sur les questions rel igieuses, et comment nous 

avions été amenés à f 2j re quel eue d1ose pour' 1 1 Eglise. J 1 a i p arlé un peu de la 

brochure et de ses résultats, de la lettre du Cardinal,/ que j'ai très sévè

rement appréciée,/ et de celle de l'Evêque de Salisbury(eaue j 1 ai beaucoup 

vantée. J 1 ai pa.rlé ensui te de notre campagne , de mes visites aux journaux 

de Paris, du Moniteur de Rome et de ma visite en Angleterre. Le Cardinal ne 

connaissa it rien de ce crue nous avions fait là-bas. Je lui ai r&nonté nos 

entrevues avec vos évê~es(3)York a naturellement tenu la première pl2.ce(it-)J 1ai 

dit avec la plus entière franchise tout ce que j 1 ai vu. J' a i fait l'éloge de 

vos religieuses, de votre épiscopat ~~st à la tête du (a) mouvement 

intellectuel en Angleterre, d ' une partie de votre cl ergé. J 1 ai dit aussi 



la / fâcheuse / position prise par les catholiques angl;çüsÇs)Le Cardinal m'a 

toujours encouragé à parler avec la plus entière franchise, même quand j'ai 

indiqué les torts que nous avions à votre endroit. Il m'a donné les marques 

d'un contentemell; vrai . A la fin plusieurs fois j'avais fait mine de m'en aller, 

disant que je ne voulais pas abuser et prendre trop de temps, que je pourrais 

écrire un r apport; il m'a dit : "oui, vous écrirez un r apport, mais je tiens à 

ce que vous voyiez le Pape dès demain, vous ferez le rapport après, pour moi. 

'{ Venez à onze heures trentje demain". / 

Je sors du Vatican,/ j'aurai mon audience ce soir à 6 h. Je parlerai 

au Pape comme j'ai prlé au Ca rdinal, avec l a même simplicité. Hier, il me 

semblait être à York ! C'est tout dire, n'est-ce pas, mon cher ami . Le Cardinal 

m'a dit ces graves paroles: "Il est évident qu'il y a quelque chose à faire, 

mais quoi, nous le cherchons.(~) Si eux nous facilitaient notre démarche ••• 11 

J'ai parlé d'un futur mandement de l'Archevêque d 1York / et d 1un discours de 

votre part·à la Chambre des Lords, si cela était nécessaire, à l'occasion de 

l a charge du chancelierfrf Mais j'ai ajouté que le Pape , avec des paroles 

simplement paternelles , sans rien compromettre, pouvait forcer vos évêques 

à parler./ Chez vous, je disais aux vôtres que c'est à vous de parler. Ici, 

je dis que Rome doit commencer./ Si ce soir j'ai l' accueil que j ' espère, je 

me hasardera i à éme ttre une proposition que je n'ose pas vous dire. Le Cardinal 

m I a encore répété ce ma tin : "parlez a.u St Père avec toute franchise et l a 

plus entière liberté"./ 

J'ai reçu votre lettre de Londres ce matin. Oui, mon cher ami , tout 

vient de Dieu, l'inspiration et les moyens, dans notre oeuvre si belle. Il 

est évident, pour nous plus que pour n'importe qui, que Dieu s eul agit. Il 

est l'unique cause des résultats obtenus. Je le sens si bien que lorsque je 

parle de tout cela je suis tenté de dire : "Oui, voilà ce qui a été fait. Mais 

vous savez , moi, je ne suis qu'un misérable." Il m'en faudrait peu pour envoyer 

ma confess ion générale à la tête des saintes gens qui m'écoutent. Je n'avais 

jamais compris comment les saints, mon cher Père entre autres, avaient le 

besoin imp érieux de se décrier. Je le vois à présent, mais entre eux et moi 

il y a hélas une différence! 

VARIANTE 

a - qui es t à la tête du qui occupe une si haute place dans (Ao) 



L I A:BBE PORTAL A LORD HALIFAX 

RŒE 13 SEPTEMBRE 1894 

(45) 

/ Comme toujours les évènements dépassent nos espèrance~. J'ai vu 

le Pape hier pendant près d'une heure. Il serait trop long de vous ranonter 

en ce moment notre entrevue, je vous la dirai probablement de vive voix dans 

quelques jours~>11 est en effet à peu près certain que je serais à Londres 

dans quelques jours. Continuez à prier et à faire prier. Le bon Dieu est avec 

nous et il fera je crois de grandes choses./ Mon voyage doit rester absolu

ment secret. 

/ P.S. Faites reproduire au plus tôt l'article du Moniteur du jeudi 

13 Septembre sur les ordinations anglicanes./ 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON .15 SEPTliMBRE 1894 

(46) 

/ J'ai beaucoup à vous dire, mais pour le moment je ne puis que 

remercier N.S. / de tout mon coeur./ Il me semble qu'il dirige tout/ et que 

votre visite à Rome remplit tous nos espoirs./ Le Cardinal Vaughan a manqué (a) 

de savoir-faire dans ce qu'il a dit l'autre jour à Preston;/ mais il y avait 

du bon aussi dans son discours./ Le malheur est qu ' il manque absolument 

d I imagination. (,f) 

C'est une sottise de nous dire tout court qu'il faut nous soumettre, 

soit comme individu , soit comme Eglise. Evidemment il y a des choses dans ce 

sens (b), mais il aurait bien pu l'exprimer autrement . "Se soumettre" n'est 
' 

pas un mot qui sonne bien dans les oreilles de qui que cè soit (c). / 

VARIANTES 

a - a manqué : a complètement manqué (Ao) 

b il y a de.s choses dans ce sens: il y a, dans un certa in sens, 

des choses auxquell es nous aurons à nous soumettre (Ao) 

c - que ce soit: que ce soit , surtout dans les oreilles d'un Anglais 
(Ao) 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROŒ 17 SEPTEMBRE 1894 

(4 7) 

/ Vous deve z attendre bien i mpat iemment, mais vous connaissez Rome 

et si vous êtes étonné de quelque chose ce n'est pas de sa lenteur dans les 

circonstances actuelles . 

Dans l' audience que Léon XIII m'accorda le lendemain de mon arrivée~)/ 

j'étais à l a fin et/ le Pape m'avait écouté avec l a plus gr ande attention et 

la plus v ive sympathie /. Il/ devait nécessairement (a) me poser la question 

de la façon pra tique dont il f allait se conduire (b)(é)J'osais l ui faire l a 

proposition suivante (c) : "Si votre Sain t eté voulait faire une démarche je 

suis sûr qu ' Elle obtiendrait de gr ands résultats " - "Oui, et quelle démarche ? 11 

- Après quelques circonlocutions je formulai la démarche (d) sui vante: "Sa 

Sainteté pourra it écrire une lettre privéeet secrète- aux archevêques d'York 

et de Cantorbéry, les invitant à travailler avec lui (e) à l'union des Eglises 11 

Je m'attendais à être arrêté net; je constatai avec plaisir qu 'à Rome on peut 

tout dire : Le Pape m' encouragea à exposer mes idées - "Cette lettre doit (f) 

être présenté e comme une ma r que de déférence à l' égard des représentants de 

l'Eglise anglicane. Votre Sainteté pourrait dire qu 1 ell<> voula.it d'abord 

s'adresser directement à l'Eelise anglicane d 'une manière publique, mais 

qu'elle j uee juste et prudent de s' adresser aux d,eux pri ma.ts en premier 1 ieu.(
3) 

Elle ferait sent i r que si son appel n•éta.it pas entendu , elle déchare:era it sa 

responsabilité deva.nt 1 1 Eglioe t out entière et devant Dieu. C.:ette lettre devreit 

être ?.dreosée au .. x deux Arch. parce que 1 1 Arch. de Can torbér y dont la posi tiori 

est exceptionnelle ser a it nécessairement poussé par son collècue. / En r éa.lité 

notre po int d 1 ;-,ppui serait York./ J e suis sûr que les deux Ar ch. ne voudraient 

à aucun prix assumer l a responsabilité de r ejeter de telles avances. Ils 

accepteraient donc quelques entrevues • 11 
(~) 

11-Et on pourraient se f aire ces entrevues ? 11 
- "A Paris de préfè

rence, T. S.P.- "Et pourquo i pas à Cahors ? 11
- Nous émettons nos idées là-dessus 

et Rome, Paris , Cahors sont nommés{5\ e s.P. s'animait et ses grands yeux vifs, 

profonds, les yeux d'un prophète, d'un voyant, semblaient sonder l'avenir. 

-"Et vous croyez que ma lettre serél. reçue ? 11
-

11J 1 en suis sûr T.S.P., autant 

qu 'on puisse l'être des choses hurhRines et si vous voulez encore de mes 



services , je l ' apporter a. i mo i-même"- Le Pape me par a i ssai t séduit par la 

grandeur de l 'idée . Au f ond Lé on XIII dans s a p rudence i t alienne est un auda-

cieux. -"Oui mais, une l et t r e du Pap e , s i el le n' ét ait !)é'.S reçue?" -"Elle 

sera reçue , T. S . P ., e t si par i mpofrnibl e elle ne 1 1 é t ait Pé'..S , songez quelle 

force vous au.riez , si dans quelque temps vous pouviez dire à l ' Ee;lise entière 

Voi12, ce que j I a. i fai t e t j ' a i été repoussé. Le beau rôle serait de votre côté 

et de plus vos paroles déterminer2.ient , j' en suis conve,incu , un courant irré

sistible da.ns l 1Eglise ôn[;licf)ne elle- même " - " C' es t vrei •• • (g) oh ! si l'union 

avec l'Eglise anglice.ne uouvait se faire ••• Il me vient parfois des anglicans 

qui sont bons , profondément r eligi eux. Il en es t venu un dernièrement qui m'a 

dit que le peupl e en Ani::rleterre é t ~.i t très religieux et m' a / très mal / parlé 

de l'espri t d 'imp i été qui se r épand de Paris ." e t le s . P. en souriant a a.jouté ••• 

"Et j ' ai pa.rl é comme 1 u i". 

En f inissant ce su jet, j e lui a i r apporté quelques paroles de l'Arch. 

d'York, entre autres celles- ci "Espèrons que nous commençons de grandes 

choses" "Comme je chan t erai s avec joie mon nunc di mi tt i s s i cel a est", dit 

le Pape. Voil à pour l e moment l'essentiel de l a conversati on . Le Pape a fini 

en disant : "Venez demain parl er au Cardinal Rampolla , il aura reçu mes ins

tructions 11{6)Une des premières parol es du Car d. l e JBndemaiJ~fut : "Je ne vois 

aucun inconvénient à l a démarche que veu t t enter Léon XIII"- Je repris alors 

les idées qu e j ' avais exposées à Lé on XIII en l es expliqua n t , l es prouvant de 

mon mieux. Le Card. me dit : "Apportez- moi ce soi r un projet de lettre du 

Pape aux Arch. 11 J ' ai apport é mon projet l e soir même . 

L 1 d · · ' · ' ~ · d · · (B)Ï t · e en emai n J e n a i vu personne. P. ais same 1 so i r , ne voyan rien 

venir, je me suis déc i dé à appor ter quel ques no t es./ Le ca r dinal m'a fort 

bien reçu , seul ement il a dé chanté. "Le Pape," m' a-t-i l di t en substance, "croit 

qu'il ser ait mi eux que ce soit moi qu i é cr:n.e l a lettre./ Je vous l'écrirai à 

vous et v ou s pourriez l a montrer à vos amis"./J' a i f ait un peu grise mine (h) 

et le Card. a é t é amené à me donner ce qui est, je croi s , l a vraie raison, 

c'est qu 'on ne veut pas s e presser, non pas à cause de l a démarche en elle

même , mais par ce qu'ils ne sont pas prêts à ab or der l es questions anglicanes, 

en particuli er l a question de vos Or dres dont ils ne saven t pas l e premier mot. 

Etromme j' a i dit et redit au Card. et à Léon XI II que vos évêques étaient de 

vrais savants e t qu'il nous falla it présenter des hommes de pr emier ordre ••• 



ils ont eu peur de s 'engager dans des entrevues où ils ne feraient peut être 

pas trop bonne figure!''l Le Card. m I a dit ensui te que le Pape voulait charger 

1 1 Abbé Duchesne de fa ire un trava.il sur vos ordinations. / Moi qui avais fait 

le plus grand éloge de l'Abbé Duchesne, le déclarant le seul homme capable de 

se présenter, du moins à ma conna issance, dans une conférence avec les vôtres, 

et insistant beaucoup sur l a bonne impression que ce cho ix ferait sur les 

vôtres~
0
~ 1 ai dû dire le fond de ma pe nsée. Si l'Abbé Duchesne est un savant 

hors pair dans l a partie historique et liturgique , je crains qu'il ne soit 

pas un théologien de même valeur. (11) 

/ L 1 · t · ( · )(-tt) d . . 1 t h Em . e endemain ma in 1 Je eposais que ques no es c ez son ' 1nence 

sur les futures Conférences,/ conférences préliminaires, et j'indiquais les 

membres qui devaient y prendre part : je parlais de M. Duchesne encore une fois, 

de M. Ward(13! e vous et de moi, et donnais d I assez curieuses raisons de nous 

mettre tous les deux dans cette galère. Comm e lieu de réunion je proposa.is le 

Châtee.u de Mercuès près de Cahors. / En passant, je fe.isais comprendre que ( j) 

1 1 importRnce de la démri.rche était noh pas dans des entrevues à avoir tout de 

sui te, mais dans 1 1 en_go,r;ement que a.es deux côtés on sere.i t forcé de prendre 

tout de suite d' avoir des conférences. 

Hier au soir , d · J (1+) 1 • 1 C d . 1 J 1 • • 1manc 1e, J ai revu e ar ina. • avais compris que 

la lettre qui me serait adressée serait publique ou à peu près publique. J' a.i 

mal compris. Le Cardinal me demande des explications sur ma note du matin, 

je lui montre que les conférences préliminaires n'auraient pas lieu avant 

3 ou 4 mois , que les Députés des deux côtés 'prendraient contact, mesureraient 

les difficultés Qui seront t r ès grandes et les concessions possibles, que, 

par conséquent, RoDe n 1 aurait pas à examiner les choses à fond avant 5 ou· 6 

mois. / Je ne sai s s i je me suis abusé, mais le Cardinal m' a paru fort indécis. 

/ Je retourne ce soir au Vatican , / j e dois y aller tous l es soirs. Je n 1 ai 

qu'une peur , qu'on m'impose une combina zzione italienne et bâtarde dont nous 

aurons toutes les peines du monde à tirer quel que chose. 

Si mon:idée ne vaut rien, j' aur a is préféré une lettre publique dont 

nous aurions pu tirer parti. Ce soir, il est probable que je verrai plus cà.ir 

Piu di luce 7 un poco p iu di luce. Priez t ou jour~ bien le bon Dieu pour moi, 

·-e-tc ••• 



VARIANTES 

1 

1 

1 

a -" nécessairement : comme le Cardinal Rampolla (Ao) 

b de la façon pratique dont il fallait se conduire 

y avait à faire (Ao) 

sur ce qu'il 

c - j'osais lui faire la proposition suivante 

d la démarche: la proposition (Ao) 

je répondis (Ao) 

e - lui: elle (Ao) 

f doit: devrait (Ao) 

g - c'est vrai ••• : c'est vrai ••• Eh bien oui, j'écrirai cette 

lettre (Ao) 

h 

i 

j 1ai fait un peu grise mine: j'ai paru peu satisfait (Ao) 

matin: matin, dans une nouvelle entrevue, (Ao) 

j - en P2.ssant, je faisais comprendre que : En terminant, j I expli

quais que (Ao) 

L'ABBE PDRTAL A LORD HALIFAX 

RŒ.E 18 SEP'r:ENBRE !894 

(48) 

/ Notre entretien a été fort court hier avec le Cardinal,/ parce 

que nous n'avions rien à nous dire./ La lettre me sera adressée/ à moi, elle 

sera privée , mais je pourra i la mon.trer à vous et à d' autres anglica.ns pour 

attester J.es bonnes dispositions du Saint Père. {-1) 

/ J'ai demandé si l'on désirait que j'aille à Londres; son Dninence 

:n 1 a dit qu'une fois que j I aurais vu la lettre ce sere.i t à. moi de voir ce Q1.t I il 

y aurait à faire./ Dans le cas de doute, j'irai à Londres, je vous verrai, et 

nous déciderons ensemble ce qu'il y aura à faire, car je ne veux pas prendre 

seul la responsabilité./ Si je vais à Londres, je vous confierais la lettre 

du Cardinal, plus une lettre eÀ'J)licative de mes démarches et vous iriez chez 

l'Arch. de Cantorbéry lui porter les deux. Si, après avoir lu ces deux lettres, 

l'Arch. voulait me recevoir je lui dira is ce que j'ai vu et entendu ici. A 

ïork nous irions droit chez l'Arch.; il faudrait obtenir d'eux une lettre, 

à vous adressée , pour vous remercier de la communication de la lettre de 

Y.. Dalbus et disant leurs sentiments. Vous viendriez porter cette lettre et 

vous obtiendriez la démarche directe de Léon XIII./ Et, encore une fois, 
n on cher ami, à nous deux nous aurions fait quelque c4ose de bon. Pensez à 



tout cela et dressez vos batteries . J'ai demandé que la lettre du Cardinal ne 

fut pas une lettre banale et j ' a i toujours fait ressortir l'importance d'en

chainer au plus tôt les deux parties. 

/ Je reçois votre l ettre du 15, comme vous je regrette ce manque de 

tact chez le Cardinal (a), / mais on se passera de lui. / Hier ,j'avais pu me 

rendre compte de l'ensemble du discours par les journaux , j ' attendais votre 

appréciation avec une vive i mpatience./ 

VARIANTE 

- a - Le Cardinal le Cardinal Vaughan. 

LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL (49) 

HICJŒETON 22 SEP'rE11BRE 1894 

/ Les nouvelles crue voue me donnez sont vraiment étonnantes. J'en 

reste stupéfait. On se sent si petit en face de telles choses que si ce n'était 

pour la conviction que c ' est Dieu qui agit , on aurait peur , grana_ peur. C'est 

bien vrai , / n ' est-ce pas , / que nous n ' y sommes pour rien, /que/ jamais 

nous n'aurions osé même songer à de telles choses/ et que/ tout ce que nous 

avons fait - je dis nous, mais c ' est bien vous - c ' est/ d ' essayer/ de suivre 

les inspirations qui nous sont venues d I ailleurs (a)./ (1) 

(2) 
M. Golding Bird vous expliauera q1J 1 il m' é t ait à peu près impossible 

de venir à Londres aujourd ' hui , mais/ j ' a i t élée;ra.phié à Addington pour 

savoir si 1 1 .Archevêque de Cantorbéry est de retour chez lui. La semaine Pa.ssée, 

il éta.it /, je le sa.is , / en Corno1Bille. / M2.intenant faut-il aller chez lui, 

ou chez l ' Archevêque d ' York d ' abord? Voilà une chose que je ne puis décider 

sans vous voir. 

/ En venant tout dro it ici, il me œmbl e que vous pourriez - étant 

dans le pays aller chez l ' Archevêque d ' York avant d'a.11)-'er à Addington / •' 

sans exci t er le.s sus ceptibilités du Primat. / Je crois aussi qu I il ne faut pas 

bruscruer l a visite à Addington , et qu'il faut un peu préparer le terrain. 

D'un c6té l'Archev&que d ' York pourrait nous donner des conseil s utiles; de 



l'autre, évidemment, c'est à l 1 Archevêque de Cantorbéry que la visite devra.it 

être faite d'abord. En somme il me semble que si vous n I entendez rien de ma 

part dans un sens contraire, le mieux serait que vous vinssiez ici lundi./ 

Après cela nous arrangerons notre plan de campagne;/ nous pourrions dans ce 

cas aller tout droit à 1 1 Archevêque d'York et ensuite à Addington. 

Mgr Stanley est ici jusqu'à lundi matin,/ et je :erois que c'est 

mieux qu I il ne vous rencontre pas chez moi(;J)Vous allez disposer de M. Golding 

Bird comme de moi-même. Mardi je suis pris pour un meeting d'une assez grande 

importance à Leeds, près d'ici, où M. Chamberlain doit parler)
4
)mais après cela 

je serai quasi libre; enfin tout doit céder~ ce qui est nécessaire pour votre 

mission. Nous prions tous pour vous. Je suppose que si c 1 était nécessaire voùs 

pourriez rester quelques jours ici et à L~ndres. Enfin quel plaisir de vous 

revoir. La tête de Ste Agnès enthousiasme tout le monde. 

P.S./ Je reçois à l'instant une dépêche qui annonce que l'Archevêque 

de Cantorbéry est en voyage jusqu 'au 6 Octobrers)Evidemment il faut venir tout 

droit ici et voir / premièrement / 1 1 Archevêque d 'York. / Celui qui est si âu 

fait de 1 1 Eglise Russe, Birkbeck~)sera ici vendredi. Je crois qu I il faut vous 

résigner à passer quelques jours chez moi, vu 1 1 impossibilité apparente de 

voir l 1Archevêque de Cantorbéry avant le 6 Octobre. 

VARIANTE 

a - d I ailleurs d'en haut (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

LEEDS 6 OCTOBRE 1894 

(50) 

Un seul mot: voici la Lettre du Cardinal Rampolla. Voulez-vous bien 

l'envoyer à sa destination. Je vous écrirai demain ou après-demain 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 7 OCTOBRE 1894 

Me voilà à Cahors depuis hier, ~as fatigué du tout, Prêt à 

(51) 



reprendre mes cours avec entrain et tout disposé à reprendre l a campagne quand 

il le faudra . 

A Londres, je suis allé au Guardian(
1
}1e Directeur n'y était pas. A 

Eaton Square seventy nine, je me suis reposé un peu, j'ai écrit au P. Puller, 

j'ai envoyé une dépêche à M. Lorin, j'ai dîné fort bien et à 8 h. 15, accompagné 

de votre vieux domestique, j'étais à l a gare, prenant le ,train de Douvres. 

Traversée abominable, mal de mer affreux. A Paris, j'ai réclamé votre objet 

à l'Hôtel de Bretagne. Je 1 1 ai ici; sans tarder je vais m1 infonner comment il 

faut le faire partir. M. Levé, le saint M. Levé a été heureux d'apprendre tout 

ce qui s'é tait passé. Il était en pleine réorganisation du journal et je n'ai 

pu le voir que très peu de temps{t)M. Lorin par l'intermédiaire de M. Levé m'a 

télégraphié de vouloir bien aller chez lui à Epones. J'y suis allé,. j I ai de 

nouveau repris le train; j'ai passé deux heures avec ce Monsieur et M. Goyau, 

dont il nous a tant parlé. Mon i mpression a été moins mauvaise. J'ai fait 

tout mon possible pour être aimable. Mme Lorin parait très gracieuse; ils ont, 

au fond, grand désir tous les deux d' aller en Angleterre. Rien ne presse encore. 

Ma visite aura eu une véritable utilité, voici en quoi: J'avais vu le matin 

Mgr Gasparri, l'auteur du Tractatus Canonicus de Ordinatione. Je me suis pré

senté chez lui pour savoir s'il n'avait pas été chargé par Rome d'apporter à 

l'Abbé Duchesne le désir de lui voir fa ire un travail sur vos Ordres. J'ai 

procédé par généralité d' abord , puis serrant la question de plus près, Mgr 

Gasparri m'a r épondu que l'Abbé Duchesne serait probablement chargé de ce 

travail et que quelqu ' un était chargé de lui en parler. Il a ajouté: '~ais je 

ne crois pas que l'Abbé accepte, parce qu'il ne veut s'occuper que des dix 

premiers siècles." Je me suis récrié, et naturellement avec force, j'ai fini 

Par dire : "ne serait-ce qu'au point de vue de la-tactique, l'Abbé Duchesne 

doit être chargé de ce travail et il doit l'accepter!" Mgr Gasparri m'a arrêté 

en me disant : "Vous avez vu le Cardinal Rampolla, sûrement, car votre phrase 

m'a été dite textuellement par lui ••• " Je lui ai répondu que oui, sans entrer 

dans d'autres détails, et j'ai insisté sur l'effet désastreux que produirait 

le refus de l'Abbé Duchesne. Or il se tr~uve que M. Goyau a été l'élève de 

l'Abbé Duchesne, qu'il le voit souvent, et qu'il est à même de lui dire bien 

des choses. Il croit pouvoir le décider à accepter et M. Lorin va agir à Rome 

pour que ordre soit donné à l 1 Abbé de se charger du travail historique. 



Au point de vue de notre campagne de généralités, l'Abbé Naudet m'a 

proposé une combinaison qui nous amènera it un acte du Cardinal Lecot, Arch. de 

Bordeaux, très bien en Cour de Rome et très bien auprès de notre République. 

i~. Lorin m'a parlé du Card. Langénieuxf3)son a~i intime qu i sera à notre dévotion. 

Je vais écrire au directeur du Guardian pour le prier d'écrire un article sur 

l'Union et lui signalerai un article du Temps, reproduit par Le Moniteur de Rome 

du 4 Octobre. Il y aurait ce me semble d'excellentes chose·s à dire de votre 

côté contre cet article. M. Lorin a insisté pour que je vous dise combien il 

est à votre disposition. Il sera à Rome pour 8 jours avec M. Goyau, fin Octobre._ 

Il serait heureux si votre voyage coïncidait avec le sien. Dans le cas où vous 

ne pourriez pas y aller en ce moment, il s'offre à faire de nouveau le voyage 

avec vous. Réflexion faite, il me semble que ce Monsieur vous serait utile, 

sin~n nécessaire. Il re~plirait le rôle du bon chanoine, dans notre entrevue 

avec l'Arch. de Cantorbéry{4>vous frapperiez sur lui comme sur une enclume, 

sans avoir aucun ménagement à garder, et M. Lorin ensuite r épèterait en parti

culier ce que vous lui auriez dit. M. Lorin est d'avis qu'il faut se hâter le 

plus poss ible et battre le fer quand il est chaud. Je le crois aussi, pour 

bien des motifs. Thtenez donc votre lettre des Archevêques , et au plus tôt 

partez pour Rome. La mort de Léon XIII retarderait peut-être indéfiniment notre 

affaire; de plus, en agissant vite, nous empêchons les intrigues de se former. 

Si à côté des lettres officielles de Cantorbéry et d'York vous pouviez avoir 

d'autres lettres confidentielles mais que vous pourriez montrer, vous feriez 

plaisir à Léon XIII. Envoyez-moi au plus tôt la lettre que vous écrirez au 

Cardinal Rampolla. 

Je n'ai pas le temps, mon cher ami, de vous dire tous mes remercie

ments, pour vous, pour Lady Halifax, pour tous les vôtres. Hickleton sera un 

de mes plus beaux souvenirs, un épisode inoubliable de ma vie, même en dehors 

de notre oeuvre. Je prierai afin que Dieu vous rende en grâces spirituelles 

les jours heureux que vous m'avez fait passer. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS !3 OCTOBRE 1894 

(52) 

M • JJorin m I a écrit hier ; " Il est possible, probable même que 

j'ajournerai mon voyage à Rome de quelques semaines, ce n'est pas encore sûr. 



Mes projets serai ent susceptibles de se fixer si L.H. désirait que je l'accom

pagnasse à Rome. Je vous écrirai la semaine prochaine si je suis obligé de 

Partir le 22 ou si au contraire je peux ajourner, l e cas échéant." 

Dès que j'aurai une nouvelle lettre, je vous la fera i parvenir./ Il 

me tarde, comme bien vous pensez , d ' avoir de vos nouvelles et de savoir où vous 

en êtes. Je vous accompagne, / bien entendu,/ dans toutes vos démarches de 

mes voeux les plus ardents e t de mes pauvres prières. Beaucoup d'autres prient 

pour le succès de l'oeuvre. Hier notre Supérieur Général m'écrivait: "je ne 

veux pas t arder à vous remercier et à vous féliciter. Vraiment votre zèle a été 

déjà bien récompensé et j'espère que Dieu couronnera l'oeuvre dont il s'agit 

d'un plein succès. Je Prie pour cela et fais prier nos soeurs d'Angleterre,/ 

qui pourtant ne se doutent de rien. 11 / Toutes ces · prières doivent nous donner 

confiance; elles nous ob~iendront la grâce, malgré notre indignité, de travail

ler à 1 1 oeuvre de Dieu; elles obtiendront que l'oeuvre se fasse par nous ou 

par de plus dignes./ 

Je commence à retrouver un peu mon équilibre. Nos cours sont déjà 

bien lancés, dans quelque temps je pourrai commencer mon travail. Avez-vous lu 

le Month ? Il est joliment de mauvais e humeur. Je suis "incompétent dans l a 

question", mais heureusement qu ' une plume française, œlle de l 'Abbé Boudinhon, 

a pris soin de me réfuter. Je n ' a i 11 consulté que des sources anglicanes" etc ••• 

Il m'a l' a ir d'en vouloir s urtout à l'explication de la note noire et du 

XX.XIè a rticle~)Pour éviter de les exaspérer, ne serait-il pas prudent de 

faire paraitre la traduction de la bro chure sous le nom d'un catholique, ou 

du moins précédé d'une lettre de M. Ward? Nous couperions ainsi en deux 

l'armée de nos adversaires, et c ' est toujours une excellente tactique. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 14 OCTOBRE 1894 
(53) 

Je viens de trouver votre lettre . Je ne suis de retour ici que 

depuis hier au smir; tous mes projets pour a l ler à Exeter au Congrès ayant 

échoué. Lundi passé j ' ai reçu de t rès mauvaises nouvelles de mon oncle 

Lord Grey. Je suis par t i à l a hâte . Je l' ai trouvé vivant; mais il est mort 



mardi après-midi et tout mon temps depuis, a été occupé en affaires, lettres 

nécessaires , et en faisant les dispositions pour l'enterrement qui a eu lieu 

hier. Je vous écrira i dema in ou mardi. Je vais à Oxford demain. Voici la lettre 

que je viens d'envoyer à l' Archevêque de Tolèdo~)Adieu, cher ami , jusqu'à 

demain. 

P.S. Ne ser a it-il Pas bien de f a i re publier ma lettre dans le 

Moniteur de Rome et dans d'autres journaux français? Vous pourriez trouver 

quelqu'un pour l a traduire en français. Je vous envoie une copie de ma lettre 

en latin. J'ai un secréta ire qui es t d 'une stupidité assommante. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (54) . 

ALL SCULS COLLEGE, OXFORD , I7 OCTOBRE 1894 

J'ai beaucoup de choses à vous dire; mais je ne pui s vous écrire 

qu ' un mo t aujourd' hu i. 

À (1) 
1° J'ai écrit une longue lettre au.x deux Archeveques en leur envoyant 

en même temps une copie de l a note que nous avons arr angée ensemble(2)A cette 

lettre j 1ai joint un projet de l ettre telle qu ' il me semblait que le Pape 

pourrait leur écrire{3)En y réf l éch i ssant j I ai cru comprendre qu'il y a moyen 

de faire tout ce que nous désirons sans provoquer de difficultés ici et il 

m'a sembl é bien utile de démontrer cette possibilité aux Archevêques. Je n ' ai 
~ 

pas enco re de réponse . Si c'est possible j'essayer ai de voir l 1Archevêque de 

Cantorbéry dans quelques jours . Le point essentj_el pour l e moment est de leur 

arracher l a lettre privée , adressée à moi, telle que nous la voulons. Je fais 

de mon mieux pour ceci; mais l a mort de mon oncle a un peu retardé les choses. 

Je vais à Londres ce soir. 

2° Ceci est un secr et. L' Abbé Duchesne a écrit à l ' Evêque de 

Salisbury pour l u i demander des rens eignements pour son travail sur les 

Ordres an~licans. Ains i l a chose est conclue; l'Evêque est en communication 

avec le P. Puller pour donner des info rmations sur tout ce que demande l'abbé. 

Vouscomprendrez tout de suite qu'il ne faut pas nommer l ' Evêque de Salisbury, 

l'Abbé Duchesne l e priant de tenir l a chose secrète. 

3° Le Times, qui est notre grand journal, a é té ces derniers jours 

rempli de lett r es sur l a question de nos Ordres(4)Tout le monde s'y jette. On 



a dit beaucoup de sottises de chaque côté . La lettre du Cardina l Vaughan qui 

a commencé la ba t aille é tait inopportune , voil à le mot. Je vous envoie la lettre 

qu 1 on imprime de moi ce matin ; mais je vous enverra i toute la correspondance. 

Il faut faire venir M. Brunet et le prier de vous bien traduire tout cela. 

4° L ' Evêque de Salisbury écrit une très belle l e ttre en l atin à 

l 'Archevêque d 'Utrecht dans laquelle il vous ci te - Le P. Puller 1 1 a.ide un 

peu dans tout cel a , il appuie tout ce que vous a vez dit sur le sacrifice) C'est 

une lettre très importante et qui sera utile. Je vous en enverrai un exemplaire 

sitôt qu'elle aura paru . 

5° Pour mon voyage , il dépend de l a, réponse des Archevêques et 

j'ignore quand il me sera possible de l 'avoir . Si on pouvait espérer l'avoir la 

semaine prochaine , je pourrais partir tout de suite, m'arrangeant de manière 

à être de retour pour le 7 Novembre. Si je ne puis partir à temps pour cela, 

il faut que je r emette mon voyage. jusqu ' au 23 Novembre. J ' espère savoir un peu 

plus ce qui es t probable demain ou après-demain . Si j e sais quelque chose de 

certain, je vous enverrai une dépêche. Je suis tout à fait de votre avis; il 

faut que j ' aille à Rome avec M. Lorin. J'écris à la hâte mais vous aurez une 

lettre à tête reposée demain ou après-dema i n . 

P.S. Vous avez sans doute r eçu il y a quelques jours la lettre pour 

le Cardinal Rampolla . (S) 

LORD HALIFAX A L1 ABBE PORTAL (55) 

79 EATON SQUARE I8 OCTOBRE 1894 

Evidemment je ne verrai pas l'Archevêque cette semaine. J'ai une 

dépêche de lui qui rend cela cla ir comme le jour. Mais je crois qu'il doit voir 

l'Archevêque d 'York un de ces jours-ci, et s ans doute j ' aura i de ses nouvelles 

après cette entrevue. Ceci fait que mon voyage à Rome l a semaine prochaine est 

pour ains i dire impossible, et ceci étant, c'es t mieux de le différer jusqu'au 

temps qui convient à M. Lorin, n'êtes-vous pas de cet avis? J e vais dans la 

Cornouaille cette après-midi, mais écrivez moi ici. 

Ah! mon cher ami, comme tout ceci me rend inquiet. Il y a de si 

belles choses à faire. Que Dieu inspire cet Archevêque, mais je me méfie de 



lui. Si seulement nous avions York à sa place! Je suis très engagé ce matin. 

Je suis content que M. Lorin vous ait plu davantage. Je serai charmé de le 

recevoir, auss i bien que M. Levé, chez nous, soit ici, soit à la campagne. Mais 

je crois que cela doit être après notre voyage à Rome. 

P.S. Comme je vous plains quand je songe à votre mauvaise traversée. 

Voici une lettre de M. Ward qu'il me demande de vous envoyer. Tout le monde 

vous fait l es meilleures e.mit iés. Vous nous appartenez à présent. Ceque M. Ward 

dit à la fin de sa lettre est tout à fait bête, c'est une drôle de façon d'en

visager l'union que de commencer par un schisme nouveau. (1) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

25 OCTOBRE I894 

(56) 

Je vous écrirai ce soir. J' ai une lettre de l'Archevêque de Cantorbéry, 

elle est fort malheureuse~~lr,ui et le Cardinal Vaughan se valent - Seulement je 

préfère le Cardinal. Je fais tout ce que je puis pour que la lettre soit suppri

mée et une autre écrite à sa place. Enfin nous verrons; mais j'ai les mains 

bien pleines. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

27 OCTOBRE I 894 

(57) 

Depuis quelques jours je ne décolère pas contre ce saint homme de 

M. Levé. Le Monde n'a encore rien fait paraître, ni la lettre du Cardinal 

Vaughan~)ni votre l~ttre du Times, ni votre lettr e à l'Archevêque de Tolède. 

Et le cher homme m'a écrit avant-hier pour me demander des articles sur le 

mouvement d'Oxford, disant qu'il fallai t commencer par là et que j'insérerai 

plus tard toutes ces lettres dans mes articles. Je l'ai bien reçu! Je lui ai 

écrit tout de suite, pour lui dire que je n'étais pas de son avis, et que selon 

moi ces documents devaient paraître au fur et à mesure, que d'ailleurs je ne 

pouvais pas lui fournir d'articles avant un mois sur le mouvement d 1 0xford. 

A l'Univers, M. Tavernier, un des rédacteurs~2)aurait voulu une controverse à 

fond sur les Ordres, tout de suite. 



Ils auraient bien pu comprendre , ce me semble, que la lettre du 

Cardinal Vaughan n'avait été écrite que pour enrayer notre mouvement par ces 

mots: 11 Jamais à Rome on ne reconnaîtra les ordres anglicans. 11 Il fallait donc 

viser cette phrase immé diatement, ou du moins s'arranger, de manière à nous 

faire attaquer. J' ai prié l'Univers de reproduire ma conclusion comme réponse 

au P. Sydney Smith(stt pour lui fournir l'occasion de tirer sur moi. En l'agaçant 

un peu, il n'y aurait pas manqué, je crois. Je ne pouvais guère me mettre de 

prime abord, en face du Cardinal; mais mes Supérieurs, tous les premiers, 

auraient parfaitement admis de me voir intervenir si j'avais été pris à parti 

directement. Il eut été très utile, je crois, pour activer le mouvement chez 

vous, que d'ici il y eut réponse directe ou indirecte au Cardinal. Que pensez

vous de tout cela? Aujourd'hui j'ai envoyé à l'Univers la t raduction d'un 

extrait du Guardian du 24. La fin de l'article est dirigé contre le Cardinal 

Vaughan. L'auteur expl ique· pourquoi notre mouvement doit être encouragé. Si 

le passage est reproduit avec quelques lignes de réflexions, je vous l'enverrais 

Je reçois à l'instant votre lettre, qui m'annonce une réponse malh€u

reuse de votre prima t. Il me tarde de la lire, bien entenduo Tâchez d'en obteni~ 

une autre , mais ne vous découragez pas. L'Archevêque de Cantorbéry est un 

écheveau terriblement embrouillé, mais si Rome parvient à le saisir par un bout, 

soyez assuré que l'écheveau se débrouil lera, ou bien••• Ma is, non, mon cher 

ami, ayons confiance . Ce n'es t pas nous qui avons voulu tout ce qui est arrivé, 

il n'est pas possible que l e bon Dieu a it commencé pour s'arrêter si vite. Je 
4 

prie beaucoup pour vous et je fais prier. M. Ward m'a écrit, encore un écheveau 

dans un autre genre. Il veut et il ne veut pas; il peut et il ne peut pas. 

J'aurais été heureux de mettre son nom sur l a brochure d 'une façon ou d'une 

autre , pour la présenter aux catholiques anelais, mais je crois qu 'il faudra 

s'en passer. A propos de la brochure, je vous demande de me f a ire envoyer les 

épreuves de la traduct ion anglaise, a,fin d'éviter tout contresens. M. Brunet 

m'aidera à en vérifier l'e:x:actitude. A ce propos le P. Sydney Smith vient de 

commettre une jolie bévue. Dans un article du Mon th intitulé ''M. Dalbus et 

les Ordres anglicans", ce bon Père dit : M. Dal bus, comparant ces formes angl i

canes avec celles du Pontifical, est frappé du respe.ct montré par Cranmer pour 

l'ancienne forme ••• But unless evisceration is a mode of respect, surely the 

true l esson learnt from comparison with the pontificals is that an utter want 

of respect for the precedents of the pastis shown. Voici la ph~a.se qui m'a 



valu cette belle i ndignation. "Ce ne sont pas les mots plus ou mo ins cl airs 

de ce t te oraison qui la rendent apte à être la forme de la consécration, mais 

sa na ture de prière. Or, dans la cons écration épiscopale de l' Egl ise anglicane, 

cett e nature de l a f orme a été respectée. 11 Il aurait pu prendre un dictionnaire 

le Bon Père, et il aurait vu que dans ce cas respecter signifie: épargner, 

sauvegarder. Père Sydney Smith vous ne l'emporterez pas en Paradis ! 

J 1 ai attendu le courrier de ce matin pour voir s'il y aurait la 

lettre annoncée. Rien. Je vous en pri e , envoyez-moi sans t a rder l a l ettre 

de l 'Archevêque. 

1 

! 
1 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

29 OCTOBRE I894 

(58) 

Je vous a i dit dans ma dernière lettre que/ la lettre que j'avais (a) 

reçue de l'Archevêqu e ne me plaisait (b) pas. En effe t elle n'était (c) pas 

ce que nous aurions voulu. Certa ines choses qui au rai ent dû y être n'y étaient 

(d) pas, et d' autres , qu'il aura it beaucoup mieux - pour dire le moins -

de ne pas d i re, sy trouva ient (e); ma is, réflexion f aite en l a rel isant, j'ai 

trouvé que j'avais peut-être exagéré l a mauvaise impr es s ion qu 'elle m'avait 

donné, et qu'en supprimant (f) quelques phrases et en a j outant (g) quelques 

autres, elle aura i t suffi (h). Vous comprenez, j' aura i s voulu une lettre 

d i fférente, mais si cela éta it imposs ible, vue la posi t ion prise par le 

Card inal Vaughan, sur l aquelle l'Archevêque ,s'appuyait , et qui produit sur lui 

la plus mauvaise i mpression, nous auri ons pu, je crois, avec des modifications, 

tirer d 'elle ce qu i était né cessaire (i). Entre autres choses l'Archevêque 

d i sait qu'il était impossible de souha iter un plus grand bonheur que d'être 

un instrument dans les mains de N.S. pour aider la cause de l' union de 

l'Egl ise (j). Pour obtenir ceci, j'ava is (k) écrit longuement à l 'Archevêque 

d ' York, lui disant avec la plus grande franchise toute ma pensée, a t ténuant 

de mon mieux toutes ces (1) paroles du Cardinal, insistant qu' à Rome (m) on 

n'é t ait pas responsable de l'attitude prise par lui, et je le priais de faire 

tout son possible pour obtenir une lettre telle que nous la dés i rons ou au 

mo ins des modifications à la lettre a ctuelle de l'Archevêque de Cantorbéry. 

L'Archevêque d 1York a vu 1 1Archevêque de Cantorbéry. On a beaucoup parlé de 



ce qu'on devait faire et il a même f a i t un projet de l ettre qu'il a lo.issé 

à l'Archevêque . / - Tout ceci est secr e t et seul ement pour vous - / Il m'écrit 

que cette lettre es t maintenant sous l a considération de l'Archevêque (n), mais 

que la grande difficuJ.té es t l e Ca.rdinal V2.ughan , qui à ce moment même, comme 

vous avez vu d I a.p r ès les lettres que je vous a i envoyées, choisit l' oCCé\sion 

de nier absolument nos Ordres (o), de faire tout ce qu'il peut pour entraver 

tous les bons procédés qui se sont produits à notre égard en France, et, à 

ce qu'on croirait, pour empêcher toute considération am icale de l a question 

traitée dans votre brochure~)L'A~chevêque de Cantorbéry dit , et avec quelques 

raisons, qu I après t out le Cardine.l Vaughan représente l e Pape en Angleterre 

et qu ' on l e laisse agir. 

Voilà en résumé ce que m' écrit l' Archevêque d'York après sa visite 

à Addington. 

J' a i reçu cette lettre de l'Archevêque d'York (p) il y a deux jours, 

et aussi un petit mot am ical pour mo i (q) de la part de 1 'Archevêque de 

Cantorbéry l ui- même. Tout ceci encourageait l ' espoir que j ' allais obtenir la 

lettre voul ue , quand dans le Times de vendredi parait une lettre que voici (2) 
du Cardinal Vaughan à 1 1 Archevêque de Tolède suivie l e jour après (r) par une 

lettre du Cardinal au directeur du 'rimes que voici (s) aussi. (3) 

D' après l a l ettre du Cardina l au Directeur du Times on voit très bi:n 

1°) que l e Cardinal n ' envisageait (t) pas l a publication de sa lettre à 

l'Archevêque de Tol ède. 

2°) que la traduction/ espagnole/ de cette lettre, bien qu'elle ne donne pas 

les mots (u) exacts du l atin, donne très bien l'impression que la lettre devait 

produire. 

3°) que cette impression, en tant qu ' elle qualifiait ma conduite d'astuce et 

de subtilité , é t a i t fausse vu que le s termes de ma lettre à l ' Archevêque de 

Tolède e t les signatures dont e lle était revêtue (v) empêcha ient toute possi

bilité de tromperie. 

4 °) que le Cardinal lui-m~me comprend très bien combien une lettre pareille 

était peu digne de lui. 

Il est auss i clair que le jour que le Cardinal n'a pas regardé de trop près 

aux moyens dont il se servait pour nous faire une mauvaise partie. 



En vérité, mon cher ami, une très petite dos e de charité aurait vu 

autre chose dans ma lettre (w) que ce que le Cardinal y a trouvé. Ce qui est 

évident, c'est que pour le moment je suis dans une position très difficile 

et que l'espoir d'obtenir les modifications désirées dans la lettre de l'Arche

vêque est beaucoup amo indri. Il (x) ava it plus de raison que je ne lecroyais. / 

Je reçois une dépêche qui m1 a,nnonce la mort de notre oncle le chanoine qui 

était à Hickleton ave c vous~4)Lady Halifax et moi partons à 1 1 instant pour 

aller trouver Lady Caroline. 

The Vicarage, Bovey-Tracey, Newton-Abbolt, South-Devon, sera mon 

adresse pour cette semaine et probablement au delà. Il faut que je finisse. 

VARIANTES 

a - j'ava is: j 1 ai (Ao) 

b plaisa it plaît (Ao) 

C - n'éta it n'est (Ao) 

d - étaient :. sont (Ao ) 

e - trouvaient . trouvent (Ao ) . 
f qu' en supprimant . que si 1 1 .Archevêque voul ait supprimer (Ao) . 
g - en ajoutant: et en ajouter (Ao) 

h - elle aura it suffi: ell e suffirait 

i - nous aurions pu tirer d'elle ce qui était nédessaire 

exprimait l'essentiel (Ao ) 

j - de 1 1 Eglise : des Eglises (Ao )· 

k - j'avais . j 1 ai (Ao) . 
1 - ces . les (Ao) . 
m - insistant qu'à Rome . insistan t sur ce qu 'à Rome (Ao) . 
n - l' Archevêque 1 1 l\.rchev êque de Cantorbéry (Ao) 

0 - nos Ordres . la validité de nos Ordres (Ao) . 

elle 

p - j'ai reçu cette lettre de l'Archevêque d 1 York la lettre de 

1 1.Archevêque d 1York m'est arrivée (Ao) 

q - moi: moi personnellement (Ao) 

r - le jour après: le lendemain (Ao) 

s - voici: je vous envoie (Ao) 

t - n'envisageait ne prévoya it (Ao) 



u - l es mots : l e sens (Ao) 

v - dont elle était revêtue: ~ui l ' accompaviait (Ao) 

w - ma lettre : ma l ettre à l ' Archevêque de Tolède (Ao) 

x - Il: l'Archevêque de C~ntorbéry (Ao) 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL (59) 

13üVEY TRACEY - NEWTON-ABBOL'r 30 DCTOBRE 1894 

Lady C2.roline est adJ:1irable de piété et de résignation . Mais ça 

navre le coeur de la voir. Elle ne sou.pçonnc1.i t pas le danger quelques inst-:i.nts 

a.va.nt la mort. Comme la vie est triste et comment l a su.nporteri ons nous Ri ce 

n ' était pour la religion et tout ce que ce mo t renferme. La lettre que voici 

méri te-t-elle une r éponse? I l me semble qu I elle est écrite e.vec une certaine 

arrière-pensée. Qu'en dites- vous ? 

LORU HALIFAX A L I ABBE PORTAL 

BOVEY TRACEY - 31 OCTOBRE 1894 

(60) 

Un mot . L 1 Archevêque de Ce,ntorbéry m'écrit une autre lettre dans 

laquelle il suppri~e les phrases qui ne me plaisa ient pas dans la première;(~) 

le:résultat est que je suis à peu près sûr d ' obtenir une lettre qui , avec des 

explications verbales, f erait tout ce que nous désirons . Seulement l'action du 

Cardinal Vaughan dont je vous a.i fait part hier exiee , je crois, quelques 

phrases additionnelles ajoutées à la lettre de l ' Archevêque et j'écris par 

cette poste à l' Archevêque pour le prier de me voir un jour la semaine pro

chaine. M. Ward m' écrit ce matin, tout à fait au désespoir avec le Cardinal. 

Sa lettre croise une que je l u i a i écrite h i er , dans l aquelle je n 1 ai pas 

épargné le Cardina1(2)Les affaires de mon ~ncl e m' occupent beaucoup à ce moment, 

mais vous aurez encore de mes nouvelles dans deux ou trois jours. 

P.S . Une lettre me trouve à 79 Eaton Square, mercredi. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

BOVEY-TRACEY 4 NOVEMBRE I894 

(61) 

Vos deux lettres viennent d'arriver. J'expédierai celle qui est 

adressée au directeur du Times ce soir à sa destination. J'espère qu'elle 

paraitra mardi{,f)J I en garde une copie dans l e c1:ts où le Times ne la. publierait 

pas, ce qui est possible vu que ce journal disa,it l'e,utre jour qu'il fallait 

finir avec toutes ces discussions d'Eglise. 

Votre lettre est admirable et fera le plus gra.nd bien. Je crois que 

le Cardinal nous a rendu un grand service à son insu. J'ai une lettre de lui 

aujourd'hui dont je vous enverrai une copie. (2) 

M. \-fard et d'autres me font savoir combien ils regrettent ce qu'a 

dit le Cardinal et qu'ils ne comprennent pas du tout une démarche pa.reille de 

sa part. Le fait est, comme il le dit lui-même, qu'il ne sait pas bien s'expri

mer; c'est vrait mais il y a bien quelqu'autre chose. 

LORD HALIFAX A L'ABBE POTITAL 

19 EATON SQUARE 8 NOVEMBRE !894 

Je suis à moitié mort; je suis fati gué ; mais avant de me coucher 

il faut vous écrire un mot. La lettre n'a pas encore paru dans le Times et 

je doute beaucoup que le directeur veuille la publier, mais c'est égal, elle 

paraîtra dans le Guardia~ avec une traduction en Angl ais. L'Archevêque de 

Cantorbéry m'a écrit une seconde lettre qui pourrait suffire. Mais le Cardinal 

a terriblement embrouillé les choses. J ' ai arrangé une lettre telle que je la 

voulais en me servant des phrases de l'Archevêque et j'ai fa.it de mon mieux 

pour lui persuader de l' accep ter ainsi rédigée. Je ne sais pas si je réussirai 

ou non. Mais il a promis d'écrire à l'Archevêque d 1York à qui moi aussi j'ai 

écrit longuement et que je dois voir cette semaine. Espèrons que nous allons 

avoir la lettre, sinon je crois que j e pourrais montrer au Cardinal et au Pape 

le brouillon de la lettre que l ' Archevêque aurait écrite si ce n'avait été 

pour le Cardinal Vaughan. Il y aurait peut-être quelque chose à faire dans ce 



. -

sens. En attendant vo ici, mon cher ami, un projet de lettre qu 1 après y avoir 

beaucoup réfléchi, je crois que le Pape devrait écrire aux Archevêques comme 

la démarche directef1)Je puis vous affirmer avec la plus grande certitude qu'une 

lettre comme ça fera it un bien immense. Je conna is une personne des plus influ

entes parmi les Low Churchmen à qui on peut absol ument se fier; il est lié avec 

toute espèce de personnes dans ce camp, et contrôle l eur journal le plus influ

ent, et il m'assure qu'une lettre pareille ne susciterait aucune difficulté 

nulle part. Seulement il a trouvé que c ' était une lettre à l aquelle il serait 

très difficile pour l'Archevêque de Cantorbéry de répondre. Cela serait encore 

une recommandation à mes yeux, mais cette opinion là, mon cher ami, est seule

ment pour vous. Dites moi ce que vous pensez de l a lettre; si j'obtiens ce que 

je veux de l'Archevêque, al ors je partirai pour Rome avec mon plan tout arrêté. 

En attendant le Cardinal Vaughan et moi nous sommes l es meilleurs amis. Il a 

écrit à l'Archevêque de Tolède pour s 1 excuser. Il a été bon et généreux; seule

ment, il le sait très bien lui-même, i l a fait, comme vous le dites, une vilaine 

chose qui a un résul tat tout autre que celle qu'il a vue d ' abord. Il est très 

impulsif et pas très intelligent. Corrigez la lettre française et renvoyez-la 

moi avec la version anglaise . Je r épondrai à vos lettres après avoir vu l'Ar

chevêque d'York. On est très senti mental en Angleterre. Et que le Pape dise 

qu ' il est vieux et qu 'il va mourir et tout le monde s'attendrira . Vous compre

nez: tout le monde est pris par des phr ases. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY 9 N OVI!1'1BRE !894 

(63) 

Le Times justifie mes soupçons et refuse; mais l a lettre paraîtra 

dans Le Guardian mercredi prochain et elle ser a reproduite dans d ' autres jour

naux. J ' espèr e voir l ' Archevêque d'York demain. 

Lady Caroline ne se porte pas du tout bien. Elle a une attaque de 

- comment dîtes- vous ? - de pleurésie. Ell e va mieux; Lady Hal ifax est avec 

elle; mais je suis inquiet; je va is à Hickleton demain soir et à Londres vendre

di prochain, m' arrê t ant en route à Chesterfield et à Nottingham. Dans cette 

dernière ville , je dois parl er de l' Un ion; j e vous enverrai ce que je vais 

tâcher de dire. Nous sommes en ple ine ba taille pour l es élections des Comités 



qui réglent l es affaires des Ecoles. C'es t toute l a question de l'Education 

religieuse qui est en jeu et c I es t une euerre comme nous n I en avons pe,s eu 

depuis longtemps . Toute l'Eglise anel icane, sauf auelques personnes, Eglise 

Haute et Basse également, se trouve avec le Cardinal et les vôtres unis dans 

l e même ca,mp et se battent ensemble; c 1es t une très bonne chose, l'importance 

de la ques tion mi se de côté.~) 

P .s • L I c:i,uteur de 1 1 ouvrage sur le Baptême est bien notre chanoine; 

son adress e, l a voici: The Rév. CanonMason, Finity Square , London E.C. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 9 NOVEMBRE I 894 

(64) 

Hi er, j I a i envoyé une dépêche au Cardinal Rampolla pour le prier de 

répondre au plus tôt et f avora,blement , à l a lettre que je l ui ai écri te~,f)Il me 

télégraphie aujourd' hui, qu'il n'y a aucun obstacle à la publication. Mais, 

avant de fa ire paraître les parties que nous j ugerons utiles, je désire savoir 

s'il vau t mieux attendre après l'inserti on de ma l ettre dans l e Guardia.n,ou 

bien publier tout de suite. Si on l a publiait tout de suite, la lettre pourrait

elle paraître la mêm e chose? Ce que vous décider.ez sera bien décidé. Il nous 

faut aller v ite et nous n' avons pas l e temps de correspondrep.us longuement à 

ce sujet. D1 après nos journaux, le Cardinal Vau ghan e s t attendu à Rome vers la 

Noël. Voici l a part ie de l a lettre que je me propose de publier. 

"Vous avez été bien aimable de m1 ôffrir l'opuscul e paru depuis peu 

sur les Ordinations anglicanes, sous le nom de Fernand Dalbus. Je suis heureux 

de vous dire que malgré les grandes occupations de ma charge, j'ai parcouru ce 

travail dont on a beaucoup parlé, avec grand intérêt. Et je dois avouer le 

grand plaisir que j'ai éprouvé à voir une question si délicate, traitée avec 

une sere ine impartialité de jugement, et dans un esprit uniquement porté à 

faire resplendir l a vérité dans la charité. 

"Tout en m1abstenant d'entrer dans la question elle-mpme, je ne puis 

m'empêcher d'approuver la Conclusion de l'auteur, puisqu'elle est entièrement 

conforme aux sentiments manifestés depuis peu, par le Saint Père, dans la 

lettre apostolique qu I il a adressée, aux Princes et aux peuples de l 1Univers. 



Dalbus croit que le mouvement commencé à Oxford et qui va se propageant dans 

l'Eelise angl icane, parmi des hommes d 'un esprit él evé, très instruits des 

antiquités chré tiennes , rechercheurs loyaux du vra i, finira par faire dispa

raître les vieux préjugés et , les ombres étant dissipées , r amènera à l'unité 

visible de l'Eglise de J ésus Christ l a noble r ace des anglais, que Grégoire 

le Grand initia par le baptême à l a vie chrétienne et politique. De cette 

manière, la Nation anglaise deviendrait complètement digne des hauts destins 

qui lui sont réservés par l a Providence . Il ne peut s'élever le moindre doute 

sur l'accueil affectueux qu'elle trouverai t auprès de son antique mère, carrien 

ne saurait égaler l'ardeur avec laquelle l'Auguste Pontife qui gouverne aujourd' 

hui l'Egl ise de Dieu, désire r é tablir la paix et l'unité dans la grande famille 

chrétienne, r éunir comme dans un seul fais ceau toutes les forces du christia

nisme pour les opposer efficacement au torrent d 'impiété et de corruption qui 

déborde de toute part. Il n' épargnerait ni travaux ni sollicitude pour aplanir 

le chemin. ''Une nation", a dit Bossuet etc ••• - Toute la citation de Bossuet,<i) 

suivie de ces mot s: "Dieu veuille que ces par oles d 1un homme illustre aient 

été prophétiques. 11 

Répondez-mo i immédiatement. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

HICKLETON I 2 NOVEMBRE 1894 

(65) 

D'après votre dépêche je suppose que vous avez tranché la question 

de la publication de l a lettre du Cardinal Rampolla, e t elle est déjà faite. 

Je n'YJVois aucun inconvén ient, au contraire. Seul ement je vous prierais d'en

voyer une petite l ettre au Guardian pour la semaine prochaine, pri ant le direc

teur de faire par aitre lui aussi ce qu 'a écrit le Cardinal Rampolla. Ici on lit 

si peu les journaux étrangers que pour que notre monde écclésiastique soit bien 

au courant des choses, il est absolument nécessaire qu'elles se trouvent dans 

nos journaux aussi. 

Rien encore de l' Archevêque de Cantorbéry. J'envoie cette lettre à 

1 1Archevêque d 'York qui me demanda it samedi si vous auriez l a permission de 

publier la lettre du Cardinal Rampolla . Il va être je crois très content. 



Je suis encore dans une très grande anxiété. Lad.y Caroline est 

gravement malade et j'attends à chaque instant une dépêche de Lady Halifax 

qui m'appelle dans le Devonshire. Elle est avec sa tante et ce qu 1 elle m'a 

écrit m'ôte presque tout espoir. Tout ce qu'on peut dire c'est que le médecin 

ne déséspère pas encore. 

P.S. Je vais tâcher de m'info:rmer si c'est bien vrai que le Cardinal 

aille à Rome. Je le (Crois probable. Si je ne reçois rien de 1 1Archevêque, que 

dites-vous de montrer à Rome le brouillon de la lettre qui maµ:œ.it été adressée 

si le Cardinal Vaughan n'avait pas tout embrouillé? 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 15 NOVEMBRE 1894 

(66) 

La lettre du Cardinal Rampolla produit un très grand effet, c'est 

une révélation. Nos trois journaux religieux l'Univers, la Vérité (dédoublement 

de l'Univers), le Monde, l'ont donnée le même jour en première page et en la 

faisant précéder de quelques lignes destinées à la faire remarquer. En France, 

aujourd'hui le Cardinal Vaughan est bien diminué. Il ne sera pas nécessaire, 

j'aime à l'espérer, de le mettre complètement à bas. Tavernier, de l'Univers , 

m'a écrit hier pour me communiquer une note qu'un religieux lui a envoyée. Dans 

cette note, le Père Jésuite(?) analysait un vieil article de la Dublin Revue, 

dans lequel on prétend établir que la question de vos Ordres est définitivement 

jugée d'après la bulle de Jules III au Cardinal Po1ef1)Tavernier me demandait' 

s'il fallait l'insérer. J'ai prié ce bon Monsieur d'en retarder la publication 

comme inopportune, et, de plus, je lui ai insinué la malice de demander au 

bon Père qu I il veuille bien reprodui:t~e le texte de la bulle. La conduite de 

Tavernier est parfaite et nous prouve comme nous pouvons compter sur lui et 

sur l'Univers. 

Je vous envoie votre projet d'encyclique, il m'a semblé qu'en le 

présentant comme simple note, vous auriez plus de latitude pour exprimer votre 

pensée avec plus de franchise, et aussi, vous pourriez de cette manière le 

documenter plus fortement. Il faut bien vous souvenir que ces notes seront lues 

par le Saint-Père lui même, et, par conséquent, qu'il importe de lui prouver 

d'une façon péremp to ire que ces pensées doivent être exprimées par lui. Il vous 



restera ensuite à exiger de voir vous-même le document, avant qu'il ne paraisse, 

de peur qu'un mot auquel on attacherait peut-être pas le même sens ne soit ma l 

compris en Ahgleterre et ne fasse tout échouer. Demain le Cardinal Bourret doit 

nous arriver. S'il me dit quelque chose d'intéressant je vous écrirai. 

Comme je prends part, mon cher ami, à votre peine au sujet de la 

mal adie de Lady Caroline. Dieu, il faut l'espèrer, vous épargnera ainsi qu'à 

Lady Halifax le chagrin que vous causerait sa mort . Vous ne marchez, mon cher 

ami, qu'à travers des tombes. 

Faites savoir à cette excellente Dame que je prie pour elle. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 16 NOVEMBRE 1894 

(67) 

Le Monde de ce matin porte la correspondance de Rome que je joins à 

ma lettre~)Evidemment elle sort du bureau du Cardinal Rampolla. Lisez la bien 

a ttentivement, mon cher ami, et vous verrez qu ' à Rome ils sont d'une auda ce 

effrayante. Vous y verrez qu'on est disposé - à aller aussi loin que l'on puisse 

aller en fait de concession./ Non , mon cher ami , jamais les vôtres ne trouve

ront une occasion plus propice, parce qu'ils ne rencontreront jamais un Pap e 

a lliant plus que Léon XIII, une véritable prudence à une grande auda ce./ 

Puisque nous pouvons parler , je vous enverrai demain une lettre pour le Guardian . 

vous jueerez de son opportunité. A l a rigueur, vous y changeriez ce qu'il. y 

aurait à changer et la feriez paraître en Anglais. Le journal dira it qu'il l' a 

traduite. 

Je vais voir le Cardinal Bourret. Notre Evêque a lu l' article du ~ onde 

devant tout le clergé , réuni pour souhaiter l a bienvenue à son Eminence. Vous 

dire 1 1 ahurissement de tous ces Mes sieurs n I est pas f a cile . Personne ne save,i t 

que j'avais été à Rome . Plusieurs ignoraient même mon premier voyage en 

Angleterre. Mes confrères eu..--::-mêmes ont a.ppris l à mon voyage à Rome et mes 

entrevues avec le Pape . Pour moi j'avais cru prudent de ne pas a s sister à l a 

réunion. 



L'ABBE PORTAL A LQîtD HALlli'AX 

CAHORS 17 NOVEl'DRE 1894 

(68) 

J'ai vu l e C2rdino,l Bourret hier au soir. Rien à attendre de lu.i 

Après la lettre du Cardine,l Rampolla e t l'article du Monde ,_ il n'a rien eu à 

me dire. J' a,i reçu de très bons conseils sur l a ma,n i ère de prnsenter l 1arfu"1ent 

de 1 1 intel'.!_ ti9_~ contre l es Ordinat ionR anclicanes et il m I a r éédité l a brochure 

de 1 1 Abbé Eoudinhon. Son Eminence me parnît très irritée contre l 1 Abbé Duchesne 

et .ie ne ser,üs pas surpris que dans un discours que son Eminence va prononcer 

à Limoges , sur St !fa,rtial , 1 1 Abbé Duchesne ne fiît a ttaqué à propos de 1 1 apos

tol ici té de 1' 1<.:;gl i se des Gaules. Quelles réfl éxions vous insp ire 1 1e,rticle du 

~? Faut-il en donner communication à votre public? J 1 2vais d 1 abord songé 

à écrire une lettre disant au lecteur du Guardi:11:_ , ç:ru'à mon retour d'Angleterre, 

sur les conse ils d 1 hommes p rudents et haut placés , j'ava is cru bon et utile 

d 1 aller à Rome et j 'aura is racont é un peu èe que j I avais dit de l' éta,t consolant 

dans lequel se trouve l'Eglise d'Angl eterre. On pourrait, je crois , sur ce th!me, 

écrire une lettre qui ferait grand plaisir aux vôtres et serait sans inconvé

nients pour moi. Toutefois il me semble que ce serait peut-être aller un peu 

vite. Pour le prochain numéro du Gu2rdi a..E_, vous pourriez rédiger une note dans 

ce sens : "Les journaux religieux français annoncent que 1-1. Dalbus , après un 

· voyage en Angleterre où il é tait venu, attiré par 1 1 ami t::ë et aussi dans un but 

d' étude, est a.llé à Rome et qu 1 il a fait part à Lé on XIII de ses impressions 

sur l'Eglise anglicane. Nous sommes heureux d'apprendre cette nouvelle, car 

l a charité et l a loyauté de l'auteur des Ordinations an5lica,nes nous sont une 

garantie des sentiments, qui ont inspiré ses· démarches et ses paroles. 11 Cette 

note prépar era les esprits à une le ttre si vous l a jugez opportune; elle écarter, 

aussi tout soup çon d'intrigue. Vous l a feriez mettre en première page. 

Maint enant, mon cher ami,/ il me semble que votre voyage à Rome ne 

doit plus être retardé. Quel que soit la lettre de l'Archevêque de Canto~ 

béry , vous êtes sûr du résultat./ Rome, aujourd'hui, écrirait la lettre quand 

même vous n'apporteriez rien. Il faut songer à autre chose./ Le Pape ne doit 

pas seulement donner des paroles, si bonnes soient-elles vous devez obtenir 

autre chose. Il n'y a aucun inconvénient njjthéorique ni pratique, à ce que Rome 

décide que désormais l es Ordinations des prêtres anglicans qui se convertiront, 

soient refaites sous condition . Il fe,udrai t obtenir ce changement, sans préjudic 



d'une étude ultérieure plus approfondie, pensez bien à cela et donnez-moi 

votre op in ion. / (-1) 

J'ai re çu ce matin une lettre de mon Supérieur général : 11 Nous 

recevrons de grand coeur Lord Héü ifax chez nous : Vous pouvez le lui dire. 

Je vous verrai aussi très volontiers venir à Paris pour vous entretenir avec 

lui." A votre retour de Rome, nous nous verrons à Paris et j' aurais le bonheur 

de vous recevoir chez mo i. Je m'arrangerai de manière à pouvoir disposer de 

3 ou 4 jours. 

Le Guardian pourrait peut-être donner quelques extraits. Arrangez 

cela. Mai s quelle audace, mon cher ami. Vous aussi, auprès de Léon XIII, 

vous vous trouverez un timide tout comme moi. Et pourtant, Dieu sait qu ' on 

ne nous donne guère ce qualificatif. Et Lad.y Caroline, comment va-t-elle? 

LORD HALI FAX A L'ABBE PORTAL (69) 

BOVEY- TRACEY 18 NOV}iMBRE 1894 

Votre l ettre m' a trouvé 1c1. Les inondations ont été telles que je 

ne suis P ô.S arrivé à temps . Notre t antf1)est morte le soir avant mon arrivée. 

Pour elle on peut bénir Dieu de lui avoir épargné une vie très triste, mais 

pour ceux qu i restent et qui l' a i ma ient bien, c ' est. une grande perte et un ~ 

grand chagrin. Je n ' ai qu'une minute pour vous écrire ce mot . 

P .s. Je dois aller à Londres pour des affaires mercredi·, puis à 

Windsor pour régler ce qu 'il y a à faire là, e t ensui te ici pour finir les 

affaires . Tout ceci va prendre quelque temps. Le mieux sera que vous écriviez 

à Londres. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 20 NOVEMBRE 1894 

(70) 

J'étais bien inquiet ces jours derniers et votre lettre du 18 me 

donne la triste certitude du malheur que je redoutais. Les voilà donc unis 

dans l a mort comme ils l'ont été ici-bas de si nombreuses années. Pour Lad.y 



Caroline l a vie eut été bien triste et comrne vous me le dîtes: "Pour elle 

on peut bénir Dieu de ce qu I il lui a. épargné une vie très triste, me.is pour 

ceux qui restent et qui l'aimaient bien, c'est une grandE' perte et un grand 

chagrin. 11 Je comprends votre chagr in et celui de 12,dy Halifa,X et tout votre 

chagrin, car j' a i vu à, quel point vous les a;â.mi ez e t comme ils vous 2.irrlaient. 

Vous souvenez- vous de n otre inoublia,ble réunion drins votre bibliothèque 

d'Hickleton à mon retour de Rom e ?(1~ls étaient l à tous deux , et on dire,it que 

le Bon Dieu , en récompense de leur f o i et de leur pi'été, a voulu leur donner 

la suprême consolation d 1 2,ssister 2.u commencemen t "de grande~ choses". Et tous 

deux, ils ont chanté leur Nunc Dimittis. Lady Caroline me le disait elle-même : 

,q~Ioi je ne verro.i pa,s le dénouement de cette grande affaire , mais je ne se,urais 

trop remercier le Bon Dieu de m' avoir fait assister au récit que vous nous avez 

fait." 

Les voilà au ciel tous deux,mon cher a.m i, u n is à nos s a ints. Pour les 

âmes pures il n I y a, pas là.,-hau t de mal en tendu s , ni de pré jugés, ni de schismes• 

Toutes les·âmes sont p a r fa itement unies visiblement dans l'Océan d 1 amourœ 

l 1 Esprit Saint. S'il est triste pour vous et pour Lady Halifax d'être séparés 

de ceux que vous aimiez, il est consolan t de l es savoir là-hau t pria.nt pour 

vous, pour notre oeuvre, à l aquelle i ls s'intéresseront plus que jamais. Et moi 1 

mon cher ami, dans la crainte que l eurs âmes ne fussent pg;; complètement purifiéef 

je dirai la sainte mess e à leur i ntention, vendredi prochain 23; unissez vos 

prières aux miennes, comm e je m'unis à votre tri.s tesse et à votre deuil. C'est 

tout de même bien bon d'avoir des amis , n'est-ce pas? Avez-vous reçu la lettre 

que je vous a i a dressée à Hickleton ? Di tes-moi si une lettre de moi dans-

le Guard i an , d' après les quelques lignes que je vous a i envoyées ferait du bien 

chez vous. Voici u n extrait de l'Univers, on pourrait, je crois, en tirer 

quelque chose de bon. Si le Ta.blet ou le Ca.t hol ic Times disent quelque chose 

de ma lettre, il faut me les envoyer. Quelle i mpression cau se l a lettre du 

Cardinal Rampolla e t quelle figure fon t les catholiques, le Cardinal en parti

culier? Un mot sur tout cela. Votre v oyage à Rome, comme je vous l e disais 

dans ma dernière l ettre, devient urgent. Dès que vous aurez terminé vos affaires 

les plus pressantes, il vous faudra it partir. Da ns ma dernière l ettre, je vous 

disais qu'à votre retour, vous étiez attendu chez nous, rue de Sèvres,95, où je 

me trouvera i pour vous recevoir. L' a r t icle du Monde a dû êt:r;-~édigé par M • Lorin' 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (71) 

79 EATCN SQUARE 26 NOVEMBRE 1894 

J 1 ai une quantité de choses à vous dire et vous aurez une bonne lettre 

demain soir; pour le moment ceci n'est qu'un mot pour vous dire que/ je viens 

de voir l'Archevêque d 1York. Il doit aller à Addington /demain,/ et il est 

tout à fait dans la disposition de faire tout son possible pour obtenir la 

lettre de l'Archevêque de Cantorbéry que nous désirons./ Il m'écrira dans le 

cours de la semaine ou bien je le verrai lundi prochain. S 1 il ne réussit pas, 

il faudra agir sans la lettre et il f audra se contenter de ce que je pourrai 

dire de vive voix. / J'ai aussi parlé très longuement avec M. Ward. Le Cardinal 

Vaughan va à Rome au mois de janvier. M. Ward paraissait croire qu'on n'était 

pas/ dutout / content de lui au Vatican , mais il a ajouté : après qu'on 

1 1 aura grondé,/ alors / le Cardinal/ commencera et/ dira ce qu'il aura (a) 

à dire. Vous comprenez que ceci est seulement pour vous. Le Tablet a un l ong 

article sur vous que je vous enverrai demain. Il porte également une lettre du 

baron Von Hügel , personne assez importante dans ce monde là, qui a vu l'abbé 

Duchesne. Je'\Bis à Windsor mercredi, mais j'espère avoir fini ce qu'il y a à 

faire vendredi ou samedi et ensuite i l suffira de quelques jours si seulement 

les avocats etc ••• veulent se dépêcher pour finir ce qu'il y à à faire d8-nS 

le Devonshire. 

Vous comprenez, mon cher ami, comme c'est triste d 1 arranger les 

affaires de ceux qu I on aima.i t comme nous les a imions , et comme c I est navrant 

d'avoir à faire soi-même l a dispersion du contenu de deux maisons qu'on a 

connue.s pour ainsi dire toute sa vie. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

5 DECE\1BRE I 894 

(72) 

Par suite d'une étourderie, une lettre que je vous ai adressée: 

Eaton Squa,re , 79, Paris, me revient. Dans cette lettre, je vous p2.rlais d 'un 

M. Henry Arkell, catholique romain, correspond;:,nt du D2ily Gré!,Dhic, du 

Cathol ic Times et d 1 2.utres journaux anglais et américa ins qui r.ie propose 

de faire une traduction de la brochure. Je ne lui a i pas tout simplement 



répondu non, parce que je n'entends olus parler de la trvduction clont il avait 

été quest ion, et je me demande si le dernier trave.il de l' Evêque de Sa.lisbury 

ne vous rend pas le service que vous auriez e.ttendu du mien . Un mot là--dessus, 

je vous :prie. J' aura is presque envie de vous gronder de ce que vous ne m' avez 

pa,s fait parvenir le Tablet du 17 Novembre . Un de mes confrères a eu plus 

d 'obligeance que vous, une obligeance, il est vrai , d'une na ture particulière. 

Est- ce que ce journal a f a it pare.ître la lettre du Cardinal Rampolla ? L'article 

du 17 Novembre es t la preuve que nous avons jeté tout ce monde dans le plus 

grand désarroi. Un repprochement avec le Cour--ra.yer peut être méchant, mais ne 

me touche pas . Vous avez s ans doute rema.rqué l a phrase traitresse dans laquelle 

on fait appel à mes Supérieurs. A ce propos, pourriez-vous me communiquer la 

lettre/d'excuse que vous a écrite le Cardinal ? J'en aurais peut-être besoin. N.os 

journaux annoncent une s econde lettre du Cardinal V~mghan à 1 1 Archevêque de 

Tolède. Est-ce une réparation? J'aime à le croire, bien qu'en vérité, j'aimerais 

mieux voir son Eminence se taire . Avec des gens auss i maladroits, il y a toujours 

à craindre quelques bêtises. Vous devez comprendre combien il me tarde de savoir 

où vous en êtes, ce qu ' a fait l'Archevêque de Cantorbéry , quand vous partez 

pour Rome ••• Vous pouvez être certa in, mon cher ami, que la lettr~ sera écrite 

par le Pape . Il faudrait , ce me semble, viser un r ésultat pratique, obtenir, 

par exempl e , une décision prescriva.nt d ' ordonner sous condit ion ceux de vos 

prêtres qui entrent chez nous. Il f audra it surtout r éfuter d ' avance tout ce 

que dira le Cardina l Vau ghan. Un mémoire écrit dans ce but me parait nécessaire. 

La lettre du Cardinal Rampolla a eu de vra is résultats chez nous, parce que 

tout le monde a compris que c'éta it une avance à votre endroit. L ' a-t-on aussi 
' 

bien vu chez vous, est-ce qu 'on ne s ' arrête pas trop à la phraséologie? Le 

Cardinal, au nom du Pape, vous a dit bonjour, en romain, il est vrai, mais il 

vous a dit bonjour; c'est là l'essentiel. De plus , il a commencé. Le Guardian 

ce me œmhle , ne l' a pas assez fait remarquer. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

BOVEY-TRACEY 7 DECF1ŒRE 1894 

(73) 

Rien encore de l 1Archevêque; je dois arriver à Hickleton sa.medi. 

Croyez~vous qu 1 il faut aller à Rome, même sans la lettre de l'Archevêque? 

Le Cardinal doit être au Vatican au mois de J anvier. Serait-il bon d'y avoir 



été avant son arrivée? Je suis entouré de difficultés de toutes sortes. Je 

vous écrirai d 1 Hickleton. En a ttendant voici quelque chose qui vous intéressera. 

Les affaires de M. Courtenay et dé Lady Caroline ne m'ont pas laissé 

un instant à moi. 

P.S. Une assez aimable lettre de l'Archevêque de Tolède en réponse 

à une du Cardinal Vaughan dans laquelle ce dernier faisait amende honorable. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETCN 12 DECNfiBRE 1894 

(74) 

Faut-il aller à Rome, même si je n'obtiens pas une lettre des Arche

vêqu.es , ou un l ong mémoire suffirai t-il pour le moment, suivi d'une visite 

à Rome au mois de Février? Il m'est très difficile de partir dans ce moment à 

cause des affaires de M. Courtenay et de La.dy Caroline qui sont très embrouil

lées. Si le Cardinal va à Rome , faut-il y avoir été d'avance ou serait-il 

mieux d'y venir après, alors que j e pourrais rester plus lonetemps? Si je 

viens avant Noël faut-il y a ller et revenir tout droit? Je suis tout à fait 

pris entre les difficultés de chaque côté. 

J'ar rive de Bovey, mais je vous écrirai ce soir. Répondez-moi de ~ 

suite. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 14 DEC:E11BRE I 894 

(75) 

Il vaut mieux je crois ne pas aller à Rome tout de suite. Vous 

seriez trop pressé. Ecrivez un solide mémoire r épondant d'ave,nce à ce que 

dira le Cardina.l et a ttendons au mois de Février. 

Répondez-moi au sujet de la traduction. 

;.; t § 8 ,H*§ 44fC .. ;;.;;.çµ 4#4 q;,.gp µ . .µ ' :!i . 



LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

HICKLE'I'ON 17 DEC:EI,'!BRE 1894 

(76) 

La traduct ion de l a brochure est déjà faite et corr i ~éc et nous 

sommes en tra.in de l a faire publier ici; elle paraitra je 1 ' espère prochaine

ment./ Enfin j'ai une lettre (a) de l 1 Archevêque de Cantorbéry. J'ai fait de 

mon mieux ; mais ,j'ai échoué ! {-1) 

Elle (c) reste telle qu 'elle éta.it; / seulement les maladresses de 

notre Cardinal nous valent ceci: qu'elles donnent une tout autre tournure à 

la lettre et il me s emble que nous pouvons avec ce que le Cardinal a dit et fait 

tirer d 'elle ce que nous désirons. 

/ Je saurai dema in probablement quand le Cardina l doit partir à (d) 

Rome. -/ Evidemment, mon cher ami, il était impossible pour moi de me trouver 

avec lui ; aussi n'était-il pas de bonne appa rence que j'arrive immédiatement 

avant lui, ·comme si j'avais t ellement peur qu'il eut le premier mot. Non, je 

vais rédiBer le mémoire que je vous enverrai./ Je verrai le Cardinal, je lui 

dirai/ d'un air enjoué/ que j' avais/ bien/ eu l'intention d ' aller à Rome, 

mais que c'est bea.ucoup miem: qu 'il dise d I abord tout ce qu'il a dans sa tête ( e) 

au St Père , et si je vais à Rome un peu plus tard, ce qui est probable, même 

certain, je ferai de mon mieux pour faire comprendre au St Père (f) qu'il y a 

des choses en Angl eterre que le Cardinal ne connaît pas, surtout la manière 

d'agir si on veut ramener (g) l'Angleterre à l'unité./ 

Je vais à Londres demain pour a.rranger un peu tout ceci. Les affaires 

de M. Courtenay et de Lady Caroline me donnant toute espèce d'ennuis, il m'aurait 

été i mposs ible à vrai dire de partir maintenant ; aussi je ne me porte pas bien 

moi-même et quoique j'ai eu beaucoup de doutes sur ce que je deva is faire, je 

suis sûr que c'est mieux de différer mon voyage. Les extraits des journaux que 

vous m'avez envoyés sont des plus intéressants , surtout celui du Monde. Je vous 

écrirai une lettre dans deux ou trois jours à l'intention du Cardinal Rampolla 

pour expliquer pourquoi je diffère mon voyage. Si elle ne va pas vous la 

corrigerez et je la referai. 

P.S. Je crois que pour le moment c'est mieux que le Guardian se taise. 

J'ai une très gentille lettre de l'Archevêque d'York, lui aussi a été très 



maladroit, malheureusement~z)Comme on est stupide dans ce monde 

La lettre-mémoire que je vous enverra i pour le Cardinal Rampolla 

sera écrite ostensiblement pour~, mais je le ferai de façon que vous 

puissiez l'envoyer à Rome et qu'à Rome, s i on la montre au Cardinal Vaughan, 

ce qui es t certain, elle fasse bon effet. 

VARIANTES 

a - lettre r éponse (Ao) 

b - de mon mieux : mon possible (Ao) 

C - Elle . la lettre du 15 Octobre (Ao) . 
d à : pour (Ao) 

e - tout ce qu' il a dans sa tête tout ce qu 'il veut 

f au St Père: au Pape (Ao ) 

g - si on veut ramener: pour amener (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIF'AX 

20 DECR1BRE 1894 

(Ao) 

(77) 

Le Bon Dieu, je l'espère, arrangera t ou.,tes les circonstances et 

s 'occuper a particulièrement , comme par le passé, de son oeuvre. Il n'a pas ~ 

été possible pour vous d' a ller à Rome,n ' ayez pas de regrets et croyons qu'il 

est mieux que les choses se passent autrement que nous ne l' avions désiré 

tout d'abord. Quand j ' a i reçu votre lettre du 12 j' étais complètement pris 

et je n'ai eu que quelques minutes pour vous r ép ondre 5 ou 6 lignes . Votre 

lettre du 7 r enfermait une phrase probablement incompl ète, mais q~i a été pour 

moi une cause d'un découragement momentané . "Croyez-vous qu ' il faut aller à 

Rome , même sans l a lettre de l 1 Archevêque", me disiez-vous. Cette phrase m'a 

mis martel en tête. Durant trois jours je l' a i tournée et retournée et j'ai 

mis 2 jours à vous écrire une. l ettre pour vous conva,incre de la nécessité 

d'aller à Rome •••• 

Communiquez-moi, je vous prie, si pos s ible, les épreuves de la 

traduction de l a brochur e fai te avec l'aide de M. Brunet, jê les lirai. Cet 



excellent Monsieur a l a bonté de venir chez moi, 2 ou 3 fois par semaine. Nous 

avons traduit , la plume à la main, Church à peu près complètement. Je compte 

finir avant le premier janvier. Après je comparerai avec Ward et j'écrirai 

dans le courant de Janvier mon mouvement d 1 0xford. Je trouve Church magnifique. 

Impossible, je crois, d'être plus impartial dans les jugements et plus fin dans 

1 1 analyse des esprits et des opinions. (-t) 

J'ai a cheté Green: "Histoire du Peuple anglais" , traduction de 

Monod, qui me paraît fort bien. A propos de livres procurez-vous donc la 

correspondance du Général Ducrot, chez Plon, 2 vol. i n 8°, cela vaut la peine 

d I être lu, ainsi que la correspondance du l,1aréchal Bosquet. Deux belles figures 

militaires. Je vous annonce que vous pleurerez en lisant certaines lettres de 

Bosquet à sa mère. 

/ Je vous envoie une lettre d'un Docteur de Louvain. J'espère , que 

pour le bien de l' oeuvre, ce bon Monsieur et savant professeur se déèidera à 

publier son opinion(i}Je vais le lui demander./ Au verso de l a même page, vous 

trouverez 10 lignes de l'Abbé Boudinhon, vous admirerez comme moi, avec quelle 

prestesse, l' Abbé vient dans nos rangs~)Il faudrait que le Guardia.n reproduisit 

ces quelques lignes, en constatant avec plaisir que l 1 Abbé Boudinhon se range 

du côté de l'Abbé Duchesne et de Dalbus •••• contre le Table1• Le Tablet a-t-il 

reproduit la lettre du Cardinal Rampolla? Préférez-vous donner aux mémoires 

la forme d'une lettre, ne vaudrait-il pas mieux l'écrire comme un vrai rapport 

que moi, je ferais sur des notes fournies par vous. 

Prenez des forces, mon cher ami, ca r la lutte va être vive, et ne 

faiblissez pas juste au moment où vousœrez le point d'appui de toute l'action •• , 

Je vais écrire au Cardinal Rampolla dans 2 ou 3 jours pour lui faire prendre 

patience. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS DECil!BRE 1894 

(78) 

Le 18 est parti pour Hickleton un colis postal . S'il n'est pas déjà 

arrivé il ne tardera guère. Lady Halifax voudra bien lui faire bon accueil et 



l'honorer au point de le présenter sur votre table le jour de Noël. Je voudrais 

bien mon cher ami qu'il me fut donné d'en manger un morceau dans ce cher 

Hickl eton où je vais en esprit bien, bien souvent. Vous avez été si bon vous 

et l es vôtres. Dites à Lady Halifax, à vos enfants, à tous les vôtres, que 

je conserve le plus reconna issant souvenir de la cordial e hospitalité , de 

toutes les délicates attentions qui m'ont été données et prodiguées; offrez 

à toute l a maisonnée, en particulier à Lady Halifax, mes souhaits de bonne 

fête de Noël et mes voeux de nouvel an. De tout cela mon cher ami prenez en 

vous une grande part. 

L' année 94 a été bien triste pour chacun de nous; j'ai perdu ma mère 

et ·voui:1 auss i vous l'avez finie dans le deuil. Mais que Dieu a été bon pour nous. 

Quand on songe que cette année 94 peut-être sera considér ée comme l' aurore d'un 

jour de paix, et que l a Providence a daigné se servir un peu d e nous ! J' ai 

reçu ces jours derniers une étole envoyée par les soeurs de Bristol. La nuit 

de Noë.l je m I en s ervira.i et je dirai une des trois messes pour l'union. Je 

prierai spéci alement à votre intention afin que Dieu vous é claire et vous donne 

les forces suffis antes pour remplir votre miss ion. 

M. Brunet vous a également envoyé quel que chose , il vous écrira. 

Répondez-lui un mot , c el a lui feré". grand plaisir. Il me rend de grands services . 

J ' a i vu dans le Guardian une très bonne r éponse au P. Gasquet. Je 

m'étais demandé tout d ' abord si je n ' écrirais pas à ce bon Père pour le prier 

de rectifier ses assertions. Puis j' ai préfér,é mettre cela de côté et a ttendre 

qu'au Table t et ailleurs on soit furieux ~près moi. J e l e compr ends, mais ils 

pourraient tout de même être justes, ces messieurs. Quand mes confrères anglais 

ont lu ma lettre au Times dans le Tablet et qu 'ils ont vu dans le journal de son 

Eminence un articl e contre un prêtre de l a Mission ils on t cru que la terre et 

le monde s'effondraient. Je vous communiquerai quelque jour une lettre bien 

curieuse . 

Adieu mon cher ami. Encore une fois bonne fête à tous les vôtres, à 

Lady Halifax, aux enfants, à votre frè re, à l' aumônier, à l'institutrice, à tous. 

Et bien à vous toujours. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON - VEILLE DE NOEL 1894 

(79 

Toutes sortes de bonnes choses: du foie gras, etc ••• , nous arrivent 

de Cahors . Comme vous êtes bon pour nous et comme nous vous aimons bien. Non, 

je ne me décourage pas, mais c'est grâce à vous. Je vous enverrai dans trois 

jours la lettre de l'Archevêque. Vous me direz ce que vous en pensez. L'Abbé 

Boudinhon est charmant et l'autre professeur me plait beaucoup. On a fait 

savoir au Cardinal, de Rome, que vous aviez vu le Pape ; mais de ceci et de 

beaucoup d'autres choses dans deux jours. 

Je ne saura is vous dire comme on parle souvent de vous ici. 



NO T E S 

P O U R L' ANN EE 
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( 1) L • uarticlo aœniro.ble" conati tuo la prt."T!liàro pnrtio du travail 
de Portal cur los OA, paru da.no la J]evue qg lq .Science Çatholigue 
du 15 décC!!!bt"o 1893 .. Portnl y démontra la Validité du rlto do la 
consécration épincopalo décrit par l •ordinal du second Pray or Book 
de 1552, ot utilicé pou~ la consécration de l'arch.Par1~er. tigo 
d•uno grande pactie tle 1 1ôpiecopnt anglican~ 

to chapitre 0 du 'finistrettfonne la socondo partio du tra.vail. 
Par-t3l y conaidèr-e que Par 1rcr a b,1on rocu la consécration épio-
copalo, et quo oon eono6crntour, Earlow, a '?>ieu ét~ lui•ausoi con ... 
sacr6. ,afs il prùsent.c co:nmo doutouco l •1.ntotio11 générale da 
l'Egliao d1 Ansletorre, ainsi que l'intention interne do Barlow. 

_ (2.) Cf 93/8 . note I. 

(:5) t~a aocondc partio parut dano la Scârtmco, Catqolâ,gue du 1.i jan
Vior, et lodGmiôre dano lo nu.-no'ro du 15 avril. Fin j~vio:rPortal 
fi. t paraitre un tirase spécial do cinq cents oxo:3plairoa. 

(4) La eha-.obre dea Lords rejetto. en of.fet le Home :Rulo proposé 
pa1· Gladatoné, qui àémissionnn, ot fut rŒ11placé par Roooberry; 
celui-cl co~mit l'erreur de mottro au prc.nior plan des rôfor.:.,os 
doctrinales: aéparation do 1 •Ecrlioe et do l ' Ktat, lutte eontro 
la chambre des Lords; l$ payo attondru.t des réfomco sociales, 
ot lea 1.ibêretùx ft;.:rent ôattus aux ôlect:iono qui ourent liou en 
1895. 

( l) \1: .G .. ··ard. l 4a'!l1 de Mawman, qu'il prêcôdn d 1 un moia dnno lo. 
converc-J.on au eatholic1G.:?le(oopt. 1845). Il devint dèa loro lo plus 
pasoionné deo Ultr~UG. pèr·e t1e \1.ilfrid \';a;rd. 

(2) "Co ino jo 1 •c..vt\is prévu, • ., c•ôtait pr6vil ••• "Cf la lettre de 
Lord Hàli.fax o.u Dot.ln ''· C. Lako: "(Portâl k.now hie aram:lcnts about 

intention and tho neoesaity of the tradition ot the instrumonto) 



~ould bo rojectod by h1a own pooplc, and the conoequont reault 
of the ~olo tr0tûd be ono favoux'tlble to uo. "(Hu 49, o:t IIP A4.2,32). 
Po rtol otfl'blioeai t en ef fot la nul li té dos OA par l 'abaonco de 
la porrection deo instruments (ci' 93/19, note 1). Or ce rite n'a 
pue ex:tsté da"lo les dix. ou douze r.,rcrjiors siêcles da l •Eglise, 
ot n •a ja:naio été pratiqué dans 1 1 '"'~;liso d'on.ont, dont les ordi

nations sont tonuos our validec Dar 9'nto. 
Il !au!lrait done a.ê:Aett ro que l 'Fglioe a lo pouvoir de cban

e;er lo. matière ot la fornG don ·s:.1ero:11enta, ot do tiécidcr que tollo 
fomt? oot nécoasairo en occidoot mais ne 1 ' -or;t p~o en ori.ent. Do 

no:!lbreax théologiens ca.tholiquos no l •admettaient. pas, ot Portal 
le savait. bien. Aussi , parl ant do cette ro.~oueo troisième partie, 
Halita:.-:- préeica: "ïho l~at point, wh1ch was the unfo.vourablo one . 
is not the ordinnr., teaching actually givon by Foman thoolog.ions, 
and as such was certain to be callod in question. 11(AO 71) c•oot 
justmant ee e;uc désira.i t Portal: provoquer uno polé;;1ique à ln 
rav<>ur de laquell e il forait découvri r en franee et â Rome let rô-
.alitô an~icane, et .1ottoralt da.nn loa onprlttJ l ' idée do réunir 
dos coni'ôrencos cii:rtes où l •on d.iacuter:n t des l?rôblèmoa ainsi 
$0ulov6o. i'anG la m~lée, surna5craient seuls les argUJ:1on.ts on fa
veur des OA, lea seuls en otfGt à ltr e solide-:Jent 6t.ayés. 

te bio,..,.mpbe do tord Rcùifax juge le procédé avoc un peu de 
' 

sévori té: "This rias an odtl and a sl.1.ghtly w.cingo,ruoua lino of nr• 
(Jument, aince on tho .firot two pointa. uhicb f.;ore thoae rcally 

in o'ispute. he round in, favour or the Ordors, while tho third 
upon w!ticb io based hio advcroe verdict~ wa ono roco,en:i.sod by 

tb~ thoolo61ano to be( •• ) unessontial. It waG inevitablo that 
a ·nU!!lber of people vrould point out tbatt if thia were ru.l that 
<:ould bo urgod aetlinnt v:.ùidity , the caGo ot the O,:oders wao pro• 
vod0 (t,ock. ! I; ~6) ; et tockbard r1uali fi o Hali fa~ ot Portal de 11cona
pirn tourou, tout G1'l roeomulis;;;.o11t quo c•étru.t ~.Jur une bonne eau.no. 

(3) t1 . Verdier, cupérieur da grand ol"ninairo de nontpolli.er. 



(1) Cf lèttre du 29/8/94., note. 

(?) tuardian ciu 2 1 février 1894. 

C 1) Lo card. Pourrat. évôque do a>dez, vœ1ai. t d •adresser à Po.t-tEll 

uns lettro à rn'.'Opos de la brochure sur leo OA .. {Cf a.nnoxe III) 
Dlnc une lettro q,ue Lord Halifax oignâlo co:nee porduo (Ao ?4) •• 
Portal cuggorait quo le cardinal roc;O.t une réponse d•un évt1quo 

anglican. Portal ploça le mes'"'age Ju carc!inal Bourret on itte de 
la douxièm e éài tion de sa brochure (oai 1694). 

(1) Lord Halifax msnru.e que cotte lettrG ost porduo (AO ?4) 

(2) Cf 93/19, note !. Il ~•ag1. t du décrot par lequel lo papo Eu

gôno !V (14}1-1447)t %"6i.ntégrant les Ar.:,éniono clans l'unité catho-· 
li~ue, l,nlt!:lèro les co~ditions do validité de 1•ordtnat1on eacor
dotale.C! ausd. 94/2 bio, note 2) 

() ) Cf 9411,note I. Si 1 ton devait véritablement douter do la va
lidité des OA à cause le 1 'intention 1nterno deuteuso de Barlow, 
aloro plus nucun pi-,tre cnttroliquo n •aurait à son tour de oâcuri
té, et pao oe-..tlemen t ceux dont lee pouvoirs remontent â 'l'alleyra'ld: 
tol est le raif:;onn~ont que Portal voulait quo l. •on i'it en lioont 
l a dould.ôme partie de sa brochure, .et quo fit on effet 1 •abbo Du• 
chesne (cf annexa V) Aft'innor que l 'errour, prot'eaaéo par le ôis
p onœtour du ooorœont sur las offoto do ce sacrement, invalidn1t 
cos effets, n •,~tait tJas consid1re' com.uo fau::! par lo ooul concile 
~o Tronte, mais enc~ro par une décision du ca:J.nt•offico do t8?2 . 
Il s 'nGissait du bapttbe des protontants d 'Océanie; il fUt recon
nu valide bien 9ue loo po.otcuro ~vez-tiEH'',ttient ex .. >rcooœont cou,t 

qu•ila nlloior.t baptiser de ne pZl"' cro:tr·c que ce Stl.cremont otlt un 



effet quelconque sur l ' âme. Co qui 1 oelon lo Süint-offico,n•exclu
n!t i,as l'intention de faire ce qué fait l ' .F.glice."Ainsi l•hérôsie 
m~o contreiro à l 'eoecnce du s.~cre.:nent, n •exclut _par; néceosatre
ment 1 ' inteution°, com~~ l ' écrit Mgr Oasp.1.rrl en bon disc1plo do 
Bellarmin ( RA R I, 529 ... 540) . Ijo prt:tre de la MiocJ.on Portal connais
oai t sans doute lo décr<:1t da 1872. sur u1 ,111tontion p1·ovoca.tncen 
de Po1~ta1., cf 94/2 bis. note ;?. 

' 
(4) ''Votro rv~quo 0 : r·gr Gri':nardias, év .. de Ce.hors. "Le Cardinal": 
card. nourrot. 

(5) Le te~te ot toue los argu.1'.l'ents qtti l'accoaparrnont ont étéma
nifocte:nen t insplr.lio d fa;1•d !Talital: par lQ P . Pull or o.vcc l0t1uol il 
était aloi'.'o on contact 110:rmanont (cf 94/ 1 ... 2-2bis-}- 5). Hal:tfa.A° 
d•habitude n •ost pc.s m. grand th~logion. Il r,.::dovioot lui-1'j&lo 

au milieu ·lu quo.trièmo p.:u:-agraphe; nva:1a .• au dolù de touto contr~ .. 
verso cc qu •11 y a J. fnire . .. c'ect l ' union de l'Eglise." D'ailburs 
e •est .1 Puller et non à ·Ialiîax qt10 Portal .rl?pondrA au $Ujot do ce 
te~te, co ~ui ost ru.gnificoti! (A076) . 

(1) r,ottre du 13/4/1894, dano l~quollc lo professeur do !•Institut 
catholique lançait la dôbat en so prononçan t pour la va.l.1dité (cf 
annoxc V). c •ost ln pluo bolle réusAite do la ttp.rovocation° dC::JPor

tnl; ·1ali:f'a:: en otatt très fio:· , qui ôcrivait le 20 ao1lt 1894 au 
Dc::m "'. r . tako, d propos de l •otfot inévitable do la brochure do 

Dalbuo: "Anc1 ro 1 t hac turued out, for the Alil.Jé Duchcauo who ia the 
groatost bistori.cal. authorlt:; in .Franco, has al.roa:dy wr1 tten in 
our ravour't(op. eité) 

(2) et 93/8 no'to ? . Cêtto op:posit1on au aouverne:inont libéral que 

môno le lib6rru. tordJtalifax renfol'Ça beaucoup oon a1:1ttié pour 
Joaoph Charnberlatn (ef'Loc·t.I!,192 ot 197). 



( 1) Mgr. Fontonoau .. 

(1) Lottt-o du 8/15/ t89lf .• Le Rt. nov. John ~,ordcworth, D. D •• g~édé
cesoeur du Dr K:ing sur le siège épiscopal do Lincoln, y 6cr1t no
tœmcnt: "Tho Archbishop ha.a put into oy hands the interoatine lot• 
tors or r?.Fornand r.eJ.buo, togcthor tdth tbo docwnonto ~hich he 
bas oont to :;ou /i.e. les lettroo de Duchesne et du es.rd. Bourret/ 
Ho tollc mo that I s~ "1rite to :1ou on tho oubjoct ror furthor 
eluti~ation , and act;s ~CI fool inclinod to tnlto up tbo natter 
O\JG ·ostoâ. tt ia curlous hori this r;ubject 1.s booine otirrod just 
nbtr in ma.ny quartera .. 0 (AO S4) Depuis 1888 en offot, d l ' inotiga
tion de w.J ~B:lit'bock, des contacts avaient éto ûtablis à ce oujot 
oatro cantorbérz, ot l •r.,slioe .ruooe; et en avril tô94 Ud.rkbock, 
alors ù •roaeou, rappelle è. Halift.t,c quo déoomais l *Feliso angli
cono ect encas6 dans la dicassîon sur oeo er(Ws avec trois 6cli
seti: ortt1odo.xe, vio1llo-cathol1que, catholique; "a. grea.t contro ... 
veray is goina on bet,1000. tho loading theologiano /in RuociaAlpon 
the Old catholic quest1~n, and i t 10 tu.ming a eood dom. upon 
thoir 1ntor-co!'!L.·:rn.n1on with t;'èlicnno{... )I thinlt it t"JOuld bondocided ... 

ly cood thing, if theologians bore could soa that tboro aro bot
tor c;roundc to attaek /tho Old Catholtco/upoti~tho oupposition that 
tbey are in eo~u..'lion with a church which 'bas no Ordersl And two, 

Genorol K1.rlotr, and Jani:ùeft". tno Finporor•a con.i'essor( ... ). are 
nnnous, if po.osiblo, to dofend t'.nglic:m Ordoro; and I think in

depondant tcoti""ony, such as o.re these articles by a French priest, 
r.,ould ~ help tho matter conoiderably"(AO 7'7)L 1attitudo des ô-vô
quon on~1:tcons loro do la ecmpacne anGl,o- .:;."'rt1aine s' oxpliquo par 
lo désir d o travailler -pour 1 •union, mais SQnO i'!tlr& po.rdro d leur 
F.,cliee ro pooit:J.on °cantralon si tavorablo aux efforts de r6·1..uù.on. 



r,m'l;tm 11 

( 1) Bouàinhon. prot'es~~our do droit canon â l'Institut cothol.ique 
de Paria, et direetour <iu Q9Pg!}1ot9 C,ant(nll'>,2:t9&P, fir..1 t par dôf

endro loo OA (!?AR II,625,673,nO} 

(2) c•ast à ~.1re la porroction dee 1nstru:ien ta. cr 93/19 u . t, et 
94/2bic a ,. 2 . 

( 3) Professeur de droit canon à l 'Inoti tut ea tholique do Paris, 
futur cardinal ot aecréted.re d' Etat de Benoit XV. Il fera partie 
de la co~musion d•enqu~te our loo OA. ot so montrera partisa.~ do 
la vnlidi tô a.oute11se. 

( t) Cf §:'lDSlt§ tV . Ainsi eo,imo le conclut Hal.ifs.~, nthe lettoi- ot 
cardinal Bourrat on ~he eubject of rounion( • • )had, howovor, tho 
creat advMtage of provoldng a rez,ly fro::i the Bishop or Saliobury.'' 
(AO 12)te nprojet provocateur" de Portal continue â faire crrot. 
(Charruoy est l'éditour de la b:rochuro de Portal.) 

(2) C'oat d âiro avant tout lo Proyer Do0l:(ct9:;/t8 n .. t) . 

(S) La femme de l 'BVt,(luo ôtait en train do courir. 

(t) Cf lottro du 21/5/1894, datée de Lat:1beth Pnlaco(AOS'1.) :"i-hanlt 
you so much ror the co:py of tho lotter ot the Abbé Duchccmo. I 

' 
knov.r oome of hic ereator wotk. ho is tbo F.ronclloan \'Jhoso criti-
cisn I chould mol"\ t ctnlld 1n a~1e of. 0 1:dll 1 •!nois tance do Po.rtal 
pour quo ruchosne soit !lO'.'l!~é po.r lo pc.pe mesbre d•uno co111:11an1on 
d •enqutlto .r(~unicr:~n t anglicans et catbiliquoo. L ' biato1·io...?1 dos 

••• ... • p ' 

.-roni.ora t<nps do l ' F,t;liso fut en conc~u~nt no:lmô ••• à une co.o
t!lioGion 



miesion d'où los anslicano ôtaient exclus, où par eonoéquœt la 
confiance que lour inspirait Duchosno ne aorva.it à rien,, ma!.s 
où l tit;norance qu ' il avouût d<;.i l 'hiotoiro du XVIo aiôclo anc;la.is 

fut catastrophique (Cf 96/56, n . 2). 

(1) Le vgndé tut le soutien lo plus snr et le plus d6voué do la 
compagne anglo•romaine. Il y eut en fait doux f-"Qndo, avant ot 
ap.rèo octobre 1894. 

Depuis 1872, lo nondg, né de la tlisptU·ition provisoire de 
1 •nn1ver~CtB6?), otait dirigé par Ferèinand Levé, rour loquol. 
"la ocicncc, la oineorité, l •é16vntion ot la charité sont loo 
quutro vertus cardinales du publ1e1sto cbrêtian°. TGnt do vertu 
ot do modération, un apolitisne charitable d•où émorgoait un 
grand att..'lcbe:iœ1t ttu,; idées ro11aineo,. no ylu.ront pas; lo journal 
vivota, on dépit des offortd do Mgr d•Hulot et do Checnclong, 
vers 1883, pour en faire "un journal vraiment ce:tholiquo", l. o. 
franchœén t on ti- rêpub11cain. I,a ooumiBsion iW)médiato du bon 

''-{.Lové au~ diroetiv~o pont ificru.eo en faveur du Ralliement ag
grava l 'inoucctio du Monde, qui n'a. plus, en juin 189th que 2!:00 
abonné a( chi t'f.re ci t6 par Locanuott 'fie d~ 1 •.t:)tltoe ,.soqs, :r.,&9n1gr;t,. 
2.35) 

En aoüt 1894, pour r..auvor lo journal, Léon XIII on confia 
lui..-rn~e la tJ~!'i•é diroction â 1 •abbé Naudet, apôtre do la démo ... 
cratie chrétienne et fondateur do lu Juntico socialo, avec mio
m.on de 0 porsuador tou,1our-o davc.ntage aux e:lthol1quco français 
qu•ilo oont düns l 'oblig~tion do ae co~formor nu~ doetrinoo et 
conseils qui émar+ent du ,1iège ajibotolique~" Le chanseoont de di
reotour devint offoctit lo premier octobre. Lo ~6n6rable M.Lcvé 
l!'est.tû t l 9U!l des p.tincipaux collubora.teur3: mais 1 'abbé naudot 
renouvela 1& l"édnction tl""Vêc do jouneB univercitai.reo, onooi&iant 
daris dos tâtnbli.ose'.'.lenta d' Eto.t, nour la plupart disciplea d'Ollê
Lo:nruno, tels GoorcE1a Fonsefrive, aoo:r~es Goyau, Bernard et Joan 
'Brunhos, et auoci l ' nb é Klein, etc . • 



(2) Lo:rsquo 1 tUnivors, dil'ir;ô par tilg1.mo Veuillot, fr .... ro de Louis, 
décida de servir 'la politiqua pontificale en faveur du Bnllia,,Jent, 
deux membres de ln r6daction f'lrent dissidonco; AuGuate Rouosel. 
et x-thur Lo~h. qui fondèrent la Véritô (1er juillot 189.}). Co 
journal dovint ;J.e contro do l ' op,pooition aux diree't;ives cioLéon 
XIII,ttune fou1llo de diVinion et de 1'"évolte0

, oelon l'archovtquo 
de E'-Oursos(Locanuot, op. cité, 220)~ tl est rOMarquablo qu'Arthur 
Loth œutint Portal., l •ami Jo Levé, Naudet, Tavernl.er, et collo.
'boro. mtm,o à la nAR (III, 481). Il s•a.giasait il est vrai cl'unar:: 
ticlo sur Tcll.oyrand où 1 •on co!'llparoi t l 'Del.tao constitutionnelle 
à. l ' 1''gliso anglicono. f:n parution da.no la BAR uecèlera la tin 

de la RA.R(cf 96/61). 

(3) 11 a •~g1.t du pranier ~r ticlo d ' une sérié publiéo danG lo Cano• 
n,iete cgntemno.rain ( 1894•1895) et rôunio en broel~urea {Et~dO§ ,t1'q
olop:igues sur l,t?._o o.rdi!Ja!ipqg a.nglf:ggp,e,g; at ne la, V'ali.4,! té peç 
or innttour-:. rui,;ltcttne!}, Paris, 1895} Dune ce pré"jiGl' article Doudin

hon ri.:mifesto d *abord uno c;rande co:n9x-éhonrrlQn du booo1n de juoti• 
ce et de clarté qui an1.mo les z,roçilrseurs: «·i .. Eblbus attond de la 
r.ianitestat:ton do la vérité, qu..-olle qu ' elle S-">it, un résùltatfa
vorable. quand mtime nouo serions a:nené à di.-ninuer eneo.re los ro.1 .... 
blea probabili téa qui existent GJl fnveur dos orrll.nat!ono anglica ... 
nea, ,t . (nl.bus croit (lue ce serait tra~ailler ut.ilô!1ont à l 1ocuvre 
de 1 •union; il ponoo QU'une discussion lat-ge ot loyale pourra seu
le r1ontrer au:c. ant.,licana quo loa catholiques n 'obéia::;ont paa, on 
rcpouasroit C0!?11!1U!1éoont la valeur do ces o.rdroa, d un parti-pria, 
' une oppo$ition sans fondGt.'lent, ais bién à de sA1rieusGc et so

lides raioono th6olociquea0 

Il prouvo aussi. combien l "in tcntion p.rovoC!,l-trieett do Portal -a 
réuos1: t'La question on ellc-mtl:lle est a.ocoz io:porto.nte, et p.réoente 
tm tol int6r~t, que je me sentais p~11.".lent attiré, aprée la loc
turo dos artieloo do '4. tnlbw:i, ù prendre part d la discusaio!'l't Co 
qui permettra en i'ai t à Portal d'écrire dès jutllot 1894 {94/26): 
"I, •abbé BouciinhonC,. )-:oro des nôtrestt . (Leo extraito vie:ment du 
canon. Con.t ,. do juin 1"·i4) 



( 1} Cf a9,nçxo \ft. 

(2) tnns la conclusion -:Je en brochuro, Portal détrtliMit on e!fet 
l 4improos1on défavorable que pouvait produire la eonclucion néga
tivo do oa troisiôoe partie, ot montrait clairœont qu.•11 ne s•a
giasait que d ' une inVitatit)n au dialogue: il y i.nvitait les ang11-
cano :. portor eux-"l?l::lo la question d& lours Ordres devant <;elui 
qu.•11s reconnaûtmnt eo1?1:ie 0 10 Patriard.lc de l ' Oec1dent0

; ild•prou• 

vero.iont ainoi, à ln face de toute o~~~re, que lellr d6oir d'union 
oet sineôre( • • ) Los évtJques anglicana• asooro1.:t d • ~tre po.rfai tenen t 
acm.willis â Rome a'ils tontaicnt cette d!tttnrche do toua pointa 
fort honorable pour eux. :Eh auront •ils le courage? Dieu le veuJ.lle". 
tl tallait que cet appel parvienne au:.t oreilles du œint-pèro On 
voit ù. qu(!;l point. Portal s • est inspiré de ln réponse de Ugr Cecconi 
à Cobb (cf 93/4), 

( 1) te card. llourrot, à qui. Portal voudro.i. t mon trer"un.o longue let
tro" do Lord Rali!ti:{, Ctrâce à laquelle les motifs ot les buts des 
deux pr6eursaurs Beraiant assurés de parvenir â ia connaissance 
du po.~o .. v.t r,Uis Portal voulait prouver qu•il était approuvé d.e 
"plus;i.Gura pex-sonnali téa do 1 •F.glioo anglicane" .. 

(2) c•eot a diro un point do dépnrt vers l ' Angleterre. ·ne son ,jour
nal (PP), Portal explique vourquoi il jugeait bon do se rendre on 
/1..ngletorre pendant l 1été do l894:" La controverse our los Ordl:'es 
était bic~l ongagôo. Partôut, dan a le monde eatholiquo, on accuo11-
lai t avée faveur loo idées d'union f.l"âc~ .. q.u mouvf'l!!lent 1mt~r1fl16 :pqi: 
I~éon xttiu. L • encyclique Aux princes et aux pouples do la terre est 
on effet du 2ô jUin. et prolonge d*a.utres docooents 11ooet.rnénique& 



Ft Portal continuo:" Il s ' agissait do profiter d•une ausGi heu
rauso fortune . Pour celü, nous èevions nous voir, Lord Halifax 
ot moi, noua CO,...i!auniquer noa irnprosaiona sur l'état dos copri ts. 

t combiner notro actioz1. De plua, je aentaic ln néceooitê d•in
fomor notre public sur la vie anglicnno qu'il 1ano:ra1 t complé-
t ent ot je oc propocaia, en part1culior, do publier deo études 
Gur la ronaiaoanea dea CO!'!lmunautés et deo Ordres religioux ~u 
sein do cette Ft;lioe; ntûa Je no pouvaio rien faire do sombla.blr1 
cons ttre allé en Angleterre .recuoill1r dos documenta, dos 1.nfor
oationo, et des impl'Ooeions peroonnellos". Il no s ' agisooit donc 
pno do prondro contact avec quolquo hiérarchie que ce soit, nide 
so présente?' o.voc un mandat quelconque. n•autro part, co~mo Por
tal o•intéreosat.t avant tout au renouveau monastique, il ôutit 
nDtural qu'il s'1nto:-csoM ourtout à l ' an(;lo ... cathol1ci&.'110. Il n •y 
a as lieu de voir là l'effet d'une fourberie do Lord Rolifruq 
CO"'!nO le fit le R.P. Ragéy {L ' Ann-J.o-catholiSibme, Paria t897). 

( 1} Lord Ifoli fax pouvait en off et invoquer: 
a- os cauooa matorielles rapprochant phyoiquemcn t loa peu

ples ( deunème paragnipbe) ainsi que dee nigneo avant-coureurs 
do temps a ocalyptiquco (cf noto 4) 

b• Leo prôoccupationa oocialea de Ll>on XIII, qui ont fait 

benucoup our dittinuer la méfiance dos protestants. Accueillant 
:une délégation catholique, ~~.C. Bonney, co~1osru.re gén61,al de 
1 • om.tion Univeroollo de Chicnso de 1892, leur doclara:" Un 
grand chm1 :-1C'!Jont s•cot accompli dans los relations do l'E!µ1se 
catholique et des 6c;liaes protestantoG. Chacun lo r:.a:tt d travers 
le ondo( ... ) Lo nouvoou ouvericnt catholiquo, qui tend lJ. déchar
ger ot a rolevor les cl~ocoo ouvriôreo, ce nouvroon t qu 'd porto 
o:L hout l' cncycl1quo pont1ficole sur lt1 con tion doa ouvr1oro, 



o. inspiré t1u mondo .Pr~teatant un inté:·ôt p:rofond. L'effort do 
l 'E~lioo ro7.!laino a oxcité 1 ' nmour et l 'admirat1on d•un grand 
no~bro d'ho~~eo étrangers ù l•}"gliao"(Locanuet 555) 

c- cortaincs .initiatives politiques du papé. /tlsi un journnl 
protostan t ~nglai~, lo S§~utflaY ,ReVio.!!, c:i.O.lua on ceo ter.noo l 'Fn
eycltquo LibGrtos: r•r,n liorult co long dOcumont, oniy découvre paa 
uno tdôo qUi ·no puisoe ètro accueillie par tous le.a cilrôtieno 
aincôrea( •• ) Cotte voix aucuate i.mpoae le rospectrt(Hourrey .5?0). 
(L 'Etteycliquo f--iber t as ost do 1888). 

fi ... Les i!l1t1at1voo 110$Cll:!léniquea0 de Léon XIII. d ' aillcuro 
ind1.ssociablo$ do soa pré-occupations oociules.La plu~ réconto 
de een 1n1at1voo ètai t 1 •Encyclique Aux princes et aux pouploo 
do l'Univers. du 20 juin 1894, où on ;pouvait lire; "Or. co:imo nous 
tenons :Lei-bas la pla.ce du nteu 'tout-puisSM.t qui ,,eut amener 
tous les hommoa au oalut at à la en.uso de la vérité; com,no aussi 

nôtro Ô.""G ot d•omors ooucis noun ,POueaent vora l'issu de toute 
vie humaine,. 11tiuo avons cru devoir sUivre 1 •t»eem.ple do nôtro sau
veur 0t o.ttre Jeaus .. Chriot qui, pr~t de N retourner au ciel; 
dcmenda à Dieu con Père, par une ardente prière. quo aes diaci
pleG ét ses fidèles fussent un d'eaprit et de coour; •·Je prie(.> 
qu'ils 001.en t tous un , com~e voua, PèreJ ètoa en œo! et moi on 
vous(..) 11 Ce oont 11 leo voeux de notr e coeur, ot nous nous ef ... 
forçous. autant que possible, d'appeler et d' inciter les hom:!lco 
snns distinction de natton ot do race, â 1 •u...~ tô de la foi divino.'1 

(Lecanuet 5;8) Il faut citer aussi , on 1894 touJours, la lettre 
aux Orientau:{,qui prolonge le Congrè.o de Jcr11aalœ (ef 9,1; n .. 1 ), 
et aouliflllô que, "ù part quelquoe pointo, l ' aecord est ci complot0 

ontre ca.tholi.quec et greea(toni.cl-~ps. _Qerz ChrtJtie~s noq •• O-tu;os, 
625) .Portal !Hlt écrire 13 ana ~prôo (PP. let tre du 8/8/1907): 

•ttéon XI!! Avait publiQ{ •• ) l ' Encyclique sur l'Union d~s f~ices 
d propos de 1 •onent. nous bén6N..ciions du vent de paix qui sout
tlai t à cc mor:tent. n Et J,ord .Halifax de conclure (A014): ttThe do

siro for reunion was furtbor p1~'.;lotod by tbo Encyclical of Loo 
YIIt on the Uni.on of tho Chu.rches, and by tho o~orturoo tbe .Pope 
1.1a.o Ma!.t.inc to Eastern Churohoo." 



c- Il sœblo ausoi quo Lord Halifax comptait beaucoup sur la 

renru.asooco in tell éctuelle uu soin du elorsé :français: 0 The neigh 
bourhood or Dl:glo.nd, \i'hat i.1as known ol Cardinal îeW'l?an, Cardinal 

Manning, and tho intorest ta.ken in the goneral t-eault of thoox
tord tKov~ent, all hciped tho d1c:>0Er .. tion in France to take up 

tl o Question. 0 (AO) 

(3) cotto idée anime l!aliiax dcpu:ts au moina 1867. quand il écri
vcl. t au Père noussot, dominict.ûn françru..a dont il avait fait la 
connaiaaanoe à Rone on t862, t ttood han given no tt ttl"oot r1ish to 
work for the Church of England, · becauso ir_ oorking fot- hor ~ know 
that ! am woi"kini; for tho ,mole Cathol1c Chureh, and T. would ca,r ... 

nestly aœ your pr3Yors that "I nay bo enuhled to ruli'il the worit 
to wb.ich t!o han cal.lad us in ~&land(. • )Ju,;t think rrhat i t woul.d 

be if' 'F.nr;lo.nd woro ae;ain catholic, not cmly in out.ward profesoion 
,!tu t 1n,, yor;r , cieod t'Jld fac t*' (Loe1~. I, 128} Tout ::. o travail de défense 
dos do ea et dos riteo catboliques accompli p~r 1•EcU na doit 
donc pas ~woir pour but lo ronf'orcenont de l 1E;lise cuiglieano dans 
œ soli tudc, rnais con union avec Rome. "C«od '1:111 ·a.llow ua to pro
vldc the mntenalo '11th which our children vfill build up tho Edi
fice of a United ChrtatGndcm"(id.) 

(4) Cea conceptions a,ocalyptiquos étaient familièreo ù Halifax 
(Cf qo/~ ,· u. 4). Flleo l •étaient nusai i:. Loon XIII: "Qua'3.d j 101 
com:nencé .à parler de l'union avec 1•~lise grecque. on est venu 
me dire que c'était une utopie. Et moi 0 jo crois que non, parce 
quo. nu m:tlipu <1-0, 1, 'irn:aié~é et d~c. r&~1:2,l,ut!onn, :otrne:-z los !l:neo 
qui ne S.">!lt pas religiannoo doivont se tou::·n.er vers l *Eelise ot 
que ma parolo d'union doie ôtre ontcnduoll(Léon Xtil à Portal lo 
12 ooptet'lbro t894. ,Journal de P\'>l'tal , PP) Portal 1w. ... znt1;1e adopte 
l'idée qu •une époque de troubles hAto~..1 l'Union d0.3 chrâtions: 
·'Le oondo chrétien est ollé en sG contraetan t com!:to un oétal en 
fusion qui so refroidit. ~ôparation de l'Orient ot do l'Occident. 



séparation dos racea du Nord et dos raco3 du Midi, et â l'heure 
actuollo contraction et souftrancon mt.-l!le dans les racen du U.di 
( •• ) Il faudra bien quo toua los l.'lorcoaux Et.l')ient rcjottés danala 
m~e fournaise.: C-0mr.1ont oty prendra lo grand forgeron? Imposllible 

de le savoir• mais il nous onverra quolque cuto.elyœo ou quelque 
peroécution, uno invasion de barbares ou quelque filo de Dioclé ... 
tien ou quelque fila do Comte ( .. )t'(PP. Lettre du 27 Aoiit 1912) 

(5) Comme nalitax 1•êcrivait Z'l ans au!)B.rp.vant au P. D:luasot (op. 

ci té), natl !'ozorda the Chu1•eh of Dtgland, l 1'.;...""tow many of the cau

cros tthich produced t.ho achisn of the 16th century have not oeen 
\1i. thout a place among oursolve~. and I cati un.clerstand that fore1gn 
Catholico, who could only aeo the .At1,;lican Church aa she bac ap ... 
! earod e:sctemally, onould lu.uro ®Ubtod of hcr clai1:na to be an in
tegral portion of ·the true Clrnrch or Chrlot. !t io vory differont 
for those who have z·cceivecl tlH> B:r·oad of Life (.lt the Hands of her 

Prioats. 0 

(6} Lord aa1tra.x n •a on fni t jar;1aia doutô qu •11 ôtait déjà metnb.ro 
do l*Egliao univort:telle. Il écr1v.:nt ou 1867 au P .. touosot (op.cit.) 
: "The or0an:tc uni ty of the Church e@,1ot, I know, bo broken. That 
uni ty of which saint Paul .speal:s t1hen ho saya, '1for we being many 
nre one hro.ad and ono ooey, for we are al.l partakex·a or that one 
Bread". 'l'his ia mY conoolat1on among the n1iserablo divisions or 
Christon<iom '.'Jh® I ,~oct.Ji Ve Uoly Comnu.l\ion. n Cet t e croyl.lhcG do Lord 
Jtalifa): en 1 •unité inVisiblt:l do l ' ~lise, fondée sur l 1Eucharistio 
ot la C(>DGez,vation de la ouccessi.o.n apostol!quo, montre 'bion quo 
le président do l'ECU no voulait paa d 'une f~uôration d'églises; 
0 The obstacles in the \1ay of' all uttc-.:-rpts !.n the direction of union 
rJOuld bo cnor.noualy lesa.ene<l ii' both sides could bo conVincod that 
t ho a r.;l'o~-ent contc:iplated waa not a cere alliance, or a. fodoi•a ... 
tion ot· indepenclant churchoo, proîesoinc; divor«1en.t creeds, but a 

roun1on fomido,1 u,pon tha profesaion of the ono Faith.- v:itb only 

cueh di!f'orences in regard to oattern o:f discipline t1nd practice 
oe iniah t rigl1tly be acquioscod in"(AO 218). Et F.nour:-et ~ontro 
qu'il a étô tro:::Jpé, â l 'instar de Léon XIII • par les calomnies de 



Mgr ,;erry dol Val quand il éerit (Mour1·et 27B): 0 l1ord Ha.1.1tax et 

oos ariis s'ôgnl"::..ient on prônant de plua on plus 1 •un1on oouo la. 
f.ome o•une 001,te do f'édér~tionu. 1Ial:tta.1t voulait une E;aliae unia

te cô'O~ae 11 en orlobicnt déjà en orient. 

(7) c• est pourta.,it eo qUi se paaoo: les OA furont déclarés nulA 
npace que jusqu'ici 1Egl1tm ronaine los nu.rait trai téd comme nulo!' 

cf 92/4,noto 2. 

(8) !,a restrl.etion a ' ·?Z!)li('!Ue ;parco quo ce.rtain.s catholiques an·
glais ne tenro.011 t pD.s n-1:iriorl les O.l\ pour nuls ~t croyru.en t quo 
l 'un!on pouvait tt:r9 ~ttointe autrement que par les seule~ convor-

' Siono indi "liduollos. Cf 94/1,7 • note sur v: .. ,:a:rd; .voir a.usct à 1 •1n-
de:1:: Jçi."'ton l)Uggc-..n, w. F. Bnrry, George: T::n."roll, Fr Scannell, ~ R. 
Bi~wnlow 6v. de c11rton, von BUeel. 

(~ cr .t\O 88: n t was dcubt.fUl ~hethe~ the tiruo waa rl.pe fox- tho 
Abbo•s vioit to Eneland. 0 

( io) cr 93/3, note 3. 

( 1) Après avoir été renvi:,yé par los év~nec pro tecteura de l 1 uni
verai té da \"~shiugton, et brülant do se venger. Peri es fut 1 •un 
des inv-0ntoura de l n1~é11.<;anio:ney 1o. grande 0 héréaiettqui agi ta lea 
esprits do 189? â 1902. Co11tre elle so ligua le. rnfr!o coalition cl'in
tranttlg~an te qui condc.mna en 1896 l • unionir:rne de Portal et Hali.fax 

( Card. 'azella et MGr t· Orry del \lal. en r,articulio.r. C! Locanuot ,?6 

et 584) 

(1) Lord Balifa~ a cn crret trbs peut• que s:1 PorW vient trop 
tard, une bonno partie du clor,;é anglican sera en voyago ou en 

vacance; Portal n • en pourrait voir C\lors qu 1 uno p"'rtie, ot son 
hôte ooro accu$é par loa esprits aalvdllonts de cachet' la réali-



té anglicane à un lo.z:iristo do bOnne volonté nais ignorant de la 
quostion . Le scrupule C:e Lord Ralit'ax était ai fort qu'il so crut 
obligé do ce .justifier on public do cotte accuoation (Hu 93, âisc. 
pour lo 36e anniverG11ire de l'ECU. jtt1.n 189.5):tr It will bo obviouo 
that, for a varioty of roasons, I c:>uld only givo hit?l a onc-aided 
vier1 or the Church or :England. Tho fact that thio v1ait took place 
in August, wben co many of tho clergy are away for the holidcy, oos 
to oo e entent rosponeible for this; but I took pains to impreoo 
upon biœ that thero V1as another aide to the Church ot EnglMd bo
ai.doo tho ono m th wnich I had c:ade birn acquaintod•• .. 

( 1) Oll Portal annonce qu 1il ne pourra pas se rendre en Anslotorro4 

(2) n J o tenais beaucoup d m •arrêter â Pari.a pour y 'loir lon prin
cipaux ropr6aon tauta do notre presoe et quelquos 6ccléo1aatiques 
qUi avaient paru s'intôz-osoer plus pa.rticul1ârroent à. noo quoationo. 
Je voulnia leur dire lao Vrai.a motifs qui m •avaient port6 à coule
vor la con t:ovorso et li leur montrer l 'i~portanco que pourrait pren
dro un !:lOUv~cnt soutenu par une poroonnali tb eo::nme Lord Halifax" 
(PP. Journal do Portal ) Il n'aGi t de foire comprendre quo le but 

cot ln rôm1ion on co:rpc, ot leo coyeno uno tranofor.!la tion de l •op
inio11 public , dos conférences de opôcialietos1 un àinloaue entre 
les bié~archios. 

(3) " J ' ôtaiG r'6d.gn6 â 1 .. e point fa1ré le voyage lorsque parlant 
avec r.ion ;sup6r-.lour Général de:, choses ant;tla1aoc et do mon projet 
d"tlllor en tngloter:-e1 il me dit: '"Maic allez-y, il n •y C: aucuno 
âifficül tôH. Coa parolos mo décidêren t. En coa'!lunaitté sur-tout leo 
bonnes occac1ono oont rorco et il importe do los oaieir lorcqu •ol
leo se pr6sento:nt0 (PP. Journal) 

( 

(4) Lo projot a dt\ enthouf!d.aœor -! . Lové: " Gon rêvo étai. t d1opéror 
la r6concilintion do toutes les écoleo ot do tous loa coouro catho
liquos. Son procr~ sO était celui do oon ami Léon Ge.ut}'iior:" Il 



faut 1"approcher J: tout prl:< ccu>: qui. c.ro:tent a.u mtmo Jésua, défon
dent la mbno Eglioc, ot a •apnrochent dao o~os &?.crmonta. Nouo non::u 

V<>yono po.s: hf• hien ! il i'a.ut noua voi1 .. t; noua ne nous aimons poo: 
ho bion r il f~ut nous aioer ot t.~mbor on fin aux bro.o los una dos 

autres" (tocanuet 233). P~r.tal -0ffmi t à Levé le ~e idéial, mais 
Co!nbicn élargi, puiaqu •11 s'agtasai t do faire que doo gono QUi 
0eroiont au mt:le Jé.oua" puioaent f::'nfin d6tondro "la m~11e Fé;lioe". 

(5) "Avant de part:tr peur l 1Angleterre je remis à 11 . to,,6 quolquoa 
notes et une copie do ln longue lGttro de Lord fla.1ifa% datée du 
11 juillet. Lorsque M.torin c.:n pria connaier::anc&, il a•enthouains
rnu pour not!'e ·cause, et. root.r6 chez lui, è. -JaUle, 11 eo ~uniqua lo 
tout M. Goyo.u. !lG rédigèrent e1gmblo un pet1 t oêmoire qUi fut 

oxpéclié o.u card. r~polla. i'.J.noi rut détemtné mon voyo.ge ù Rooo0 

(PP. Journal c:'Ie Portal} Cc qui <',0nf1rme la veir.oi.on do tord Halifax 

(AO 94): 0 The Abbé did not. I thi11l:, himoal:t actual.ly nrl.to tbo 
eoorruidU11 ~hicb h·o WirJllod tranoni ttoa to Cardinal l!lPolla ( •• ) 

The aeuorandun vu1c, ! bcliovo, in raet wrl tten by i .Goya.u, agrégé 
of tllo Pronch Univor~tyt wno wao peraonally .rr.uch approciated by 

r.,eo XIII _. fro?:l co e noteo of tho Abbé , and in it mention \7aa ode 
of y letter of the 11th of Jttly0 • 

(6) Pnru dcna le Fullct!n Cri tique du I5 juillot. Ducheono y écri ... 

vni t ù propos de la brochure do Port.al: n Si. los prémioaoa mo oœi ... 
blent tout à. fait s ?·oo,· jo crois da,1oir en déduir~ dos eonclusiono 
oppooéos", c•ent à di.re la valD.dité dos OA. En effet Duchesi,o no 
tenait pac le. norrection de.s inatrumcnto (~Yt9, n.1 ot 94/2bion.a) 
pour néces.cai!C"01 ni l 'insu.ffica.nce de 1 •1ntention interno pour 
cnuse do nullité (94/1 .1); 11 eu conclut donc que ourla dé~ono
t1~tion de la suffiso.n~c d·1 ri te et la certitude du fait histori
quo, on d.e·,tai t d ~ d11:tro la valadi t6. 

( 1) "Jo r..•~ rion faire fH!lœ-i c.uprèo de voo archovtlquoa,ou ove-
quoo. étant sanu nutoritê ot s:mo mioslon. "(Lettre du 14/1/94). 



( 1) Cotte affection un pou oxcluoive, jointe au foi.t quo Portal, 
à cauoe de oon pbojet(étudior les co:nmunnut6o roligieuGoo) et doc 
eirconstaneco(cc ~ont les vnco.ncos). n•a auèro vu que des anclo
cutholiquos, donna naiosanco à la ru~eu.r .alvoillanta dont l'nrch. 
do Cantorbéry no fait l'écho quond il écrit' l'év.do Rochester: 
0 tolifa:i hue tnlcon tho c;reateot carc oi' 'I . Portal. Ho hao oeon and 
heard nothinc but With IIalifax'G eyos a.nd voico11 (Lock.II, 47).c•ost 
ce que crai61'lait H::ü.ifru: c:;uand il écr1vait: 0 jo crois quo c•aura1t 
ét6 t!liomt de remettre votre vitû.te à 1 •année prochoine0 • 

( 1) Portal a r riva à londres lo lundi 30 juillot. 

( t) C' eat là l •orteino ci• un quiproquo qUi peoo lourdœon t our la 
CEl!l'lnagno anGlo-rooélino. Le co.rd. Vau(;han, qui avr.i.1 t ap .. rio .la Vi

c! te on fJlCletorro do Portal, l'avait bion invit6 é16jeunorpour 
lo l4 aont: ai ll.\ lett re ci'in•,1tat1on o•était p erdue. Auaai Por._ 

tal rosta-t-11 co jou:t:...lâ d Hicltloton. tanclio que Ualifax oiègeait 
li lo. Cho..~brc Paute. 11 On tuesday, the 14th. I ent to cee the cru
dinol and discovored t hat ho hod. bccn expoctinc tho Abbé' s viGi t, 
and ha.d arran_;od i'or Canon t~oyos and r . Ecbund Bishop to meot hi.~ 

nt lunehoon. I told the Cardinal hot1 rnuch I regrottod the mistuko." 
(AO 100) Les oxcuees de Lord Halii'ax ne satisf:irent pas lo card
inal, qui fut d 'auto.nt plus offensé que lo 15 Portal oo rendait 
Ch l ' b d C t b# Deux ans plus tard F.d~B1chop ~crivm.t: oz arc. e an or ery. 
' ord e.lifax and Por-tal were aa.tGd to lunch by C:.lrd. Vaughan; I 
wno therc, deliGh tod w1 th the proopoct of talkin5 to tho Abbé,o.nd 

por:f'ectly ignorant or tho intr1;m,.o that WP!i!, afoot. Lord Halifc.x 
cano •.• but from the Abbé Portal nothin~ but oxcusea for hia ab• 
aence. That • s how t he thing ie done- \11. th all such clorica, inclu
ding ~'Gr Duchesnc"(Hu 52, ex ~e lifo and \'Jorn of !d. Dichop,Loncion 

-~--------



,959) Et le déwc.:cord entre Vo.ue;hun ot Portal oa tranofoma cm 
brouille. T.o. lettre 94/31 montro co·~bion l 'accuoation do eo:2plot 
{ "intriguett) n 'lfi.;m. t pas fondée .. 

(z>} LOJ.'d Hal1faA ~vm.t 1·oçu do 1•accn. de ro.nto:-béry un billot 
dttté du 10 ooOt: "I s'.hall b-0 glad to ace 11 . Inlbus( • • _) The parti-· 

elo 1.11' ahyness I !'oel ie lest ho nhould havo h.ls ubili ty to hclp 
'bio people waakonod, if ho ia kno1.in te vioi t ecelcl..liastice hore, 
whon hc find~ himsolf aga.in ~ong r1'"iendc tif the cMdour of' CUrd
inal Bourret. Ao.tl wo nloo must not be auppozoti to rcceivo neois• 

oar:teo11• •• but be could :not mit.HtrLderstand ot.u· posi. tiou, I imagine". 
(Lôek.) On con~oit lo pea d' enthouoiasmo do Lo~d Balifox. 

(t) A Addi~gton, deaieuro d' éto dos a~cs. de cantorbûry, où il 
était plua facile de rocovo1r un pr~tro romairl qu•d Lambeth 
Pdlace. 

(1) Port..'\l ~ quitté Lord IJalii'll~ ot a'oot 1"'Gndtt dvec le P. Fuller 
â la maioon .. nàre de la Sociàté de saint .jean l ' Evangôliote, à 
Cowlo;r, pr~$ (\fO.xford. D-e lù , il' va tiir-oc-:enon t regngnor Cahors. 

(1) Air1. du card.R~-npolln et 1.mo étc SO$nàn~on 1~en en Franca.n·1.Lorin 
fai63.it partî.c du groupe occial qui comptui.-t lo marqu:.i.s de la Tour 
du 'Pin ot de nun par:nl seo ti(i!nbres loe !}lus connua. Il avait exorcô 
dans la politique du Ralliement une action trôa intense à Romcm~en 



(?P. Journ::U de Por-t:il) . Adni1·atcu1• du cle1'gé .'.ll:léricain, il fit 
parti~ clu. comi t6 qui invi tel uc;r Ireland â f'çlt'ia on 1892 (OJ1is 

et ennœzis do lu ;soudc ... hé1·6Gic ''~éx,icect.ne" eo !:on.fondent SC)U

vont avoc cot:." de Porb.ll). tl i;c.rt1oipa dJ:e 1891 aux CerclGs · 
chrétiens J 'r:-tudeo sociulcv de •· .~nnel> en compnerti,c de G.,Gôyau; 

il y utfirco que lo trcvail ~vuit pour cnuoe 1•activité libre do 
la pera:,nno humai.!l.& ot r;.oux, but l'on t.t·eticm te le dévcloppœllcnt 
do la vie.Puis, p1::écéda11.t ou suivant l 'lvolution du catholieisme 
social ":ors la dl,mocratiE; :::hrétlen.uo, celui que r.ru:non t n •appel
lo plu; que •tJ.o .f'.:lint .... !:op:rit du Papen ou '':1. le coadjuteur" se :r·e
trou'ie moz:b1·0 du Comi tô -do dîrc:ction <.iu fi41·ti dwoc1·ate chrétit>n 
( 1897 • C-0ne;r0$ do t:,.on). Pll.ès ta1·d, êéfenù.:m t les So.."laines Socia
les contro 1er; assauto de l '.i.ntég.rit>"11(1', il pourra écrire;" lious 
n 1.:.tvono j.::."aais voult:. s~r-vir 1 tl:gliso quo 'COPJ!.1~ ello d~3.tldm.t û 

tro ae:r rl.0"{1913). 

(}) COup c.i' 6piur,lo au bon pèrè Pull or qui, lu1, ncu;; le oalbour 

il'.i'éparablo de fai1.~e soo étuùea à Cambridge"• co:7.lmo le plaisan

tait l 'o:cfordion Rru.i fa.'! (AO 10;). Dmle son Jo\Àmal Portal noto: 
''Le P. Pull or ect d tu..'tle gr.ru:.da lrt.Hli tio!l, c::.u- la patrolog1o on 
pa.:rtic:ilier. La crlti·.:iuo que j'ai cutawidu fal.re· plusieurs foio 

par Lord Palifax ruo pr.rait tout l fait jur.ito; 11 manque d'irungi
nnt1on . tnns nos projets, il voit toujoUJ'S los difficultés. Sa 

f"onnation lo rapprocto do noc théolor;io..110 !runça.ts du XVIIe et 
XVIIIe nièclo~ IL me semble que 1~ doctrlno de Mgr ;.:atot su:r la 
papauté et l~s conciles lu.i C:)nVitJndr.:n t pariai tament"(PP) Voilâ, 
à 1 • onvcrc, un bon auto-portrtû. t do Poz-·tal. 1?'.iche~ï.e oot '.iu ot ..... e 

avis quo leo précuroeurc: n Je vous rc~c.rcio vi ve·aont de( •• } la. 
lettro du. P.?u1lur. Son livre/ ,!ho Prittd.t;bve ~ain ~r, etc .. /m'a 
donné l !imp.i."Csticn d •une érucii tion s~:rietme1 mt~in un pou courte 
de.: vuo0 (Ducb.à uru.ifal: ;. A.O z;,;,). C-o j~omr•u t commun pt1rt6 par 
Portal . Hali!nl';;, ot ruchof?.t1o dif1ntt uno f.a11illo d 'ê/j-prita. 

(4) Portai ava:t t un cul to sg6c1~ pour oainto thôr'1GC, et 90/1 
ttoto 1; Journal do Fort:il (pp); ot lo bullotin n' 2 de 1 •aaooc1a-



tion anglo-romaino:Portal y c1to un texte de sainte 'Ibér~ce sur 
les hérôti.quos. tt Le monde est en feu. Lee œalhoureux hôrétiquoo 
voudraient, pour oinoi. dire, condamner une seconde foie Notre 
Sfd.gneur, pu1squ*11o wecitœt contre lUi mille faux té?noine ••• 
Et nous pordr:lono notre tempsf Ne voua imaginez pas. mes soeurs. 
qu•11 _soit inutile d',tre trl.na.1 eontinuolleœent occup6es â prier 
Dieu pou:r son Fglise ••• voilà le but auquel vous devez tendre •• " 
Et o°'ftal da transposer: sain te ·lbêrise deVien t Léson XIII, et 
les h6:r6tiquos loa"onneiS CO!.ll'?lunsn du Chriatianit:.mO COntre lea• 
quelatttous les coeurs chrét1ena0 doivent s'unir. Manière pédago
gique do rappeler que l•s chrétiens de touteo doctrines o:t m1oux 
à taira en 1895 que de oe déchirer entre eux, et qu•U f&ut ap
porter A 1 •oeuvre a•union le mtrtie sens de la puiaoanoe àivine, 
du miracle. de 1 •audace et de l 1bâginat1on qu•on tnan1feata sain

te Thérèse. 

(5) Lo livre que Portal devait écrtre our le renouvéa.u monastique 
<land 1 •ésliee anglican•. 

(t) t•év. de Peterborough, Rev .MandeU Crei{Shton.. pensait quo 
"personne de oè11&6 ne pouvait discuter la pl"imautê du pape", 

, et actiettait que le pape. apràs Avoir pris l&s moyens nécessai
res pour d6tom1n&r la vfri té1 pouvait proel~or cell&-ei sana 
quo l 'F.glieo o•y aasoc11t d•une manière formelle: co qUi était 
une forme d'1ntaill1b1li tb. Il déoltU"G tout cola à un Portal 
dêjà onthousiasné par le :renouveau monastique anglican (6 aot'.lt 
1894. ctAO 9?-98) , d•oil 1 •optl.mimG de celui-Ci. 

(1) Portal 6erit dalla son journal (PP):«J•éerivie à Lord Halifax 

lo priant de venir à Paris. Il me ao:nblait très uti.lo do causer 
avec lui en ce moment déciSif et je désirais surtout qu•11 Vit 

M .. Lorin, an.n que colui-ci ptlt informer Rome avec plue ct•autor1-



té. La rancontre eut liEJu chez -t .tevé dans la. matinée du 8 sopten
bro. El.lo ne mo aatiafi t pas complètement. Au lieu de fa.1re parlor 
Lord alita.x ce fut M.Lorin qui parla". 

(2) n on.sieur, voulez-vous avoir ln complaieanco de taire savoir 
à l 'Abbô Portal ( je suis incertaiJl oil une dép~che pourrait le 
trouver) que je pourrais arriver â Parts à 5h 38 du mo.tin, samedi 
prochain (8 septembre)• s'U croit ce voyage vraiment utile ot 
n~cessairo. Jlms ee cas auriez-voue la grande bonté de mo rotenir 
une cbaobre à l'b&tel od se logera l'abbé et d'envoyer un co~~is
sionnaire à ma reneontro à la gare du Nord (5h ,S) pour me tairo 
sa.voir 1 •adresoe. Je compte, Monoieur, eux- votre bonté, et voua 
voudrez bien me pardonner pour avoir osé voua écnre ainoi "(PM). 
( . Lové était alors install6 1'7 :rue cassette.) 

Ct) Cf 9t/16, note 1. 

(2) Il o•agt t do l t gsmciatign for the prontotiOQ 9( the Unl,~·m 
ot Cbrigtendg]. fondée en 1857 par des catholiques menés par 
~brose Philippa de Lisle, et dos anglicans mœbres de 1 •avant
garde ri tualisto, animés par le Rev.Leo, docteur do 1 •un1versité 
d •oxford. n stagtssa1 t de prier enoa:ible pour 1 •union en coll)s 
deo nt;lisea romaines et anglicanes, et la création d'une ~lioo 
anglaisa uniato. Cortaina membres anglicans professaient la 0 thé
or1e des trois branches0 : les Eglises angl.aioes, romatnea et grec
ques étaient doa branches vim.bloment séparées d& la mfmie EB].iso 
untvoraellé et inviéible!'Dont uno; ellee 6taiont égaloo; il falltli.t 

leo rap.procher par un dialogue où chacune serait mise sur un pied 
d'égalité avoe les deux autros, " par uno transaction négociéo de 
pUisœnco è. puiesa.ncett. rlttorquaiont les advérsa.1reo do 1 •aooocia
tion. Lt> Std.nt-Office o•émut, ot condamna. L'APUC persista, mais 
ne co!nprit plua que des anglicans .. c•est dano con sein quo naquit 
en 1877 l •étrange Qrdet: 9f cornora~t Rounion, ooeièt6 oecrôto di

rigé par le Dr toe, et dont trois membres (on ne ooit leur nom) 



oe firent oocrbtanent rebaptiser, roconfi:mer, réordOnnor ot enfin 
consae~or ôv~ques par doo évOquoe schisnatiques. mais on sion 
indiscu~'\ble de la euocossion awatoliquo (greco ou Vieux co.tholi
q,ues). tee trois nouvea\lt év~uea se oerrtront de lour pouvoir pour 
ré5ulariser la situation Bl\crar.,entellé des attiliés. Ha11fax se 
tint naturellement à l 1ocart. 

(3) Cf qnne,te VIr4 .. P01.9tal rappola ces propos de J. de Maiatro au 

card.tulrnpolla lors do l'entJ"evue du 16 aoptecibre {Jcurnal .. PP) 

( 1.> H.Monteuuio était :rédo.cteu.t> du Mo.ni.~~K de HS>èUl• dan.a lequol 
11 6crtva1 t qous le not?t de Eomanu.a. Parlant de lui, Portal ôcr1t 
(pp. Journal., 11 sopt.1894h" Mon compagnon eet tris intelligent, 
très spirituel ot il me parait tl'ès s-ar. uoua avons dea eonnaio
oancea comounes et aon frère appartient â ma congr6gat1on. c•eot 
pour cela que prêc6df1!L'llent je lui avaio onvoyê rna brochure ot quel
quoo documonta. l)lns la. eonvereation, jo consta.-te qu •u a ~ 
écrit le fomour. article quo j •.:ü. re,,;u d Garrowby on vrai journa
liste, 1. e. aano avoir ô pou p~o :rien lu do co que jo lui avais 
onvoy6. !1 est d'ailleurs très dispooé â nous soutenir. Nous par
lono de la politique dE? ralliement Gt noue no comoos pas d•aecords 
Je. ne comprend pas qu•on chango d 'opinion par ordro. Mais je com
prends à mervoillo que lo clergé né tassa paa de l •oppos1tîon aa 

gouvernc:iont. '' 

(2) n s•acit de l •organe ort1c1o1 de l •archevêché de \Vestminoter, 
qui venait dtannoncor (7 séptembre) lne oér:1.e d•ariielœ sur Do.lbt1a 
ot nucl1eano. tt'fh,e Taql,e~, foun.ded in t840, waa acqu.1~d in 1868 by 

Cardinal Vaughan, who dotel'mined to supply to Cathiic readers a 
papor oxp:reoc:tng thoir own loft:, 1deals.. !ts reputatton 1s esta

bliehed as thct of a cat holic Weekly with th.a acholarly authority 
or n RoView as woll aa tho lighter interest of a nowapaper,. Would 
that the Church of Engla.nd had such a paper! • enViously exclai::1a 

t r.Clœont Sborter in tho senore. "(Cathol.J.c Wbo'o ttbo 1n Fllgl&lld, 
) 

ed?d.o 1912) 



( 1) L •accueil tut sans doute plus amical que le laisoe on.tendre, 
par discr6t!on, la lettre dooortal. Cf lo joumal do Portal en 
date du 11 septenbre (?P):" J.,o card.Rm:tpolla !!t•a reçu avec une 
erande bont~ et une s:l.mplicité parfaite. Il m•a ranerclê d•~tro 
venu si promptement à :Rome. puis 11 m •a fat t asseoir auprès do 
lm. et la convorsa.tion o•est engagéo à fond. son inebco :o •a 
écouté avec un tris vit intérbt et une bienvc:t.llanco ôVidente. 
J'ai dit l •on.gtne de nos rolat1one avec Lord llal1fax •• " 

(2) La lettre du card.Bour~et: 19nex1 XII• 
Le lettre de 1 • év&que de Salisbury: mwex9 UT. 

(3) c•est à dire avec les 6v'èques de Peterborough, de SQlisbury, 
ot loe LU"chovlquee de Cantor ,bôry et d 'York: cf AO 97-tO 1. 

(4) Portal ne prasonta paa au card.~polla 1'®1se d'Anglotorro 
co o un monolithe tout entier gagnlf ù l'anslo-catholic1œo. Cf 
lo journal de Portâl (11 sept. PP):" Je marque bion la d.1.ftéro:ico 
d•accnoil ontre îo.rit et cantorbéry. ,r York avait chaleurous ont 
accueilli en Port4l le pélé.rin de 1 1un1 té: "Lot us hopo and trust 
that e o.re o.t the bez:l,nning of sor.iethins really ereat in tho in
toroats ot the Churehn(AO 99). L'a.rchevt,que do COntrrbôry so oontra 
surtout aoueiE>ux de bien montrer qu'il ne rocovoi t pao un "omlssai
re" de P:omé(AO 99). York a'd.t déclaré dôo i•abord qu'il Ucha1tdo 
o•insp1rer de Charles B'Jrl"O!!l6e et de 1gr Dupanloup. Cantorbéry 
n •avait ceosé de répéter qu •11 no pouvoi t ae compromettre, n1 ri.on 
fairo qUi. pourrait p1-ovoquor un achiœe au sein de oon ôglioo; etc •.• 

polla out tout cela. 

(5) "J 'Id. terminé en faisant l 'éloge de Lord Halifax ot de la con
fiance qu'il mérite malgrô loo attaqueo doa catholiquoo dont l 1an1-
moo1 t6 ot l'état d'esprit oont déplorablos. J'avaio d6jd parlé de 
ce domior point avec quelques d6tâils. J.,e cardinal n'en a pao pa
ru ourpr1s0 (Journal do Portal, ll/9/94, PV'J . Portal ina1ata onco~o 



our co oint quand 11 fut reçu par Léon XIII (Journal de PortD.l, 
12/9/94. PP):• trl.o éviden!llen t, dit Léon XIII, lo Pape do1 t œployor 
dos oyono pour cannai t.re la vér.1 té. ~-·tll.heurousement, dia-jo, en 
Angloterro bœucoup de catholiques oxacèrent la doctrine ot ceo 
0Xôg6rat1ons noue font un grand mal. t ' obetacle pratique d tout 
le mouvensent d1un1on Viendra des catholiques angla1s0 .A force d'1n
o1otor, Portal ne pouva1 t que fa1re croire qu •11 ougs6rru. t au pape 
de nouer des contacte avec los anglicane par dessus la tôte do la 
h1ômrch1o catholique anG].aise; c •oet d diro atm.a tenir eo::ipto du 

cnrd. Vaughan. Ce fut certainement une erreur do oo part. 

(6) Journal, 11 sopt.;"Quand .1•a1 pat-lé, en concluaion. de la. nôcoa
oité de tourner vers Rooe tout ce mouvanet1t religieux,/RJ.mpolla/ 
n dit: 1demment. il 1 a quelque chose à fd.re. mais quoi? nous 
lo chorchoris .. -Je ne o•attendaio paa à ce que la question mo fut 

poaée et je n •out pas do réponse prlte." n•où la· oéceso1té d'écrire 
un ra port. ta conception du mouv•eo t vers 1 ' union coœne don do 
Dl.eu et oxpreaoo.on de sa volonté rlétoumèi t Portal do taire doo 
projoto pr6cia trop longue durée. 

(?) Lord Halifax taiœi t campagne pour que la charge de Lori 
Chancollor , prl3Giden t des torde et ehât de la justice, 001 t 
aecesSible aux non-anglicans. 

(t) et lettr& 47. 

( t) s lo discout>a qu •u prononça à Preoton, le card.. Vausban 
répéta qu'il ne cooptait que sur les convcrs:f.ons, ou plt\tôt los 
0 sotl!l1am.onett ind1"1duelles pour r6un1r un jour 1•.Ang].eterro à 
l' -glise univor elle .. Il n •y avo.:t.t ld r1Q!'l de nouveau; mais lo 
cardinal o~rima sa pene6e on termes naladro1ta. Faisant clluoi.on 
aux prattquoa catholiques romieoe on honneur par les angl:l.coos 



rt.tuoliates, il rappela que aelon St Jéro:ne lo J)!ablo était "sirzd.a 
Dei\' lo s:tnse do Dt.eu, •• eo clever ia be countertoi tins tho tv0rko 
and ordinancos ot God. Under tbè appéaNUlcEt ot an a.ngel of light, 
ho decoivea man.y, espee:iâlly those Who are willins to te decoivod. 
tt rt1ay be oo otill. But, for œy ptt.J"t, I p~cf&J:" to hope and beltove 

that we are w1 tneasing, at loo.at in n ver:, l.arge moasure, an ins
tance of tho marvellous ways of divine graca, and tlult, if Satan 
be api.ne ooa, ho! !9 st1-t:SitS,g5 M,mge1f"(AO 109). Halifu avait donc 
le cbo1x d1 tttr-e 1 11.nstrwnent do Satan trompeur ou colu1 de Satan 
tro!Dp&. 

40 Audience dU. t2 s&ptfJ!?lbr& 1894 (mercredi). 

(2) et Joul'!lal do Portal , 12 sopt., (PP): tt ta graude préoccupation 
/du -Pape/me parut tJtre d•en arrl.vor à une conclum.on pratique, à ce 

qufon pourrœ. t tru.ro. J•y a.vain beaucoup réfi.écbi depuis ltl veUle .. n 

(S) Portal omet de signaler qu•11 a fait appel aux oentirnente déjâ 
ma.nlfcotés par le pape en faveur do 1 •orient:'' Un bon moyen serait 
que le Saint-Pore 6crivtt à l •Archevtx}ue de Cantorbàr., ot d 1Yom 
une lettre pr.1.v6e et ccr.nmuno. ttms cette lettre. le Pape diratt 
qu •e.prèa s•&tro adressé autc chrétiens d'Orient séparçs de Hôme pour 
les convier à l'union, 11 voulait s'adresser partieuliàre:nent â 
1 •Egltse d' Angloter,,re ( •• ), à l •6cl,ts~ anglicat1& toute entière, mais 
qu•avont de o•adreosor publiqueeicnt à 1'6~iso, 11 croit juste et 
prudent de a•,;uiressor aux deux /.rcbov,quoe ( •• )"{ Journal do Portal 
12 oept., PP). Il e•agirait pour le papt't d•a_ppli.quor lo m'11e désir 
d 'un1o:n vorc 1 •occident, ce qui compl~tora et ôqu.1.libre!'a le mou
vement vers l'unité. 1~ rendant ainoi plus justo et plus officaoe. 
A la lottré PJ'Qeeiam Gratula.~ât2Pli aux orie.11taux (cf 94122. n. t) 
dova1 t ftiro naturellœion t sui té une lettre nd. anslicanos. Un tel 
ar~ent dut tmprcss.1.onor 1 'im.agl.na.ttf Léon XIII, qUi préparait d 
cc tioment li\ l •encyclique 2t:tentaltBm(Q.U1 parut le 30 novembre 94). 



(4) Portal ne manque jamais do soul1gnox, que la question des OA 

est .aecessoix-e, quel& but véritable est 1•ouverturo d'uno dis
cuoaion d•ensœblo entre lea deux hiérarchies: tt En parlant de ca 
bt'Oehure /au pap$/j •ava.1.s fait rena.rquel:" que, pour noua, la ques
tion dos Ordres n 'était qu•un• pr.tee de contact, qu'un terrain cur 
lequel loa deu,t partis pou.r:&iœt se rencontrer. E1lo fournirait 
1 •occasion d'ex.aminor tous les pc.,inte de doctrines aux déléauôa 
doa deux 6zl1ses dans dos eonfârenees oil tout serait êtud1.6 dans 
ttn esprit de char1t6"(Journal d& Portal, 12 aept.94., PP) 

(5) Il sœble ctue le pape ait ennoag6 de conduire lUi•mt>rle loo 
eontêrences envue de 1 •un:1or.u ''Portal: Mais on pourx-ait peut-t,tro 
so réunir à ilbme.-téon XII!: out. U me semble. parce qu'enfin 
lot:fi<!ue les déput€ts anglicane verrai(lnt ma charité• mon grand dé• 

air d•union, 11 me senble que cela leur ferait impreeston .. Etpuia 
il y a lA grle$ de n1$U, pareequ•enn.n, bioti quo j •en sois indtgne. 
je sUia le Vicaire de J~eua~Christ"(,Joumal do Portal, l2/9/94,PP). 

(6) tane co réet t de son entrevue 11\fec Léon XIII. Port.al omet doux 
pointai a• t•attitude du pape envors lèS OA. n Et les ord.1.natione'l 
me de::,anda lo Pape. • Je les crois douteuees.-Vouo eroyt'U!J vraiment 
qu•11s ont eu l 11ntent1on de faire ee que tnit l'JiBlieo?•C•oat poo
s:ible. - r. aie les ditticul t!s d•or<h-e poli tique seront tria grondes. 
Il y a d'abord la d6penclaneo dea êv&queo â 1 •6gard du poµvotr c1'ri.l? 
•Cette d6pen&1riee n •est pao aussi grande qu•on le cmtt. Et 3 •at 
ci t6 on el!'.œipl c l • évlque de Lincoln. "(Journal. 12/9/94. PP) . Il appa
rait donc que Portal tenait le problème dc>e OA pour vraiment acees
ooitwe1 putsqu •11 défend ceux-Ci avec tant de r.1ollesse. Il mJi t en 
cela lea conseils de Duchesne. qui lut avait rappolê que 1 •EgJ..100 

êtont tutiortsto en matière de sacranent, et quo dca .::mglicœs dl"
oirant vrairoent l'union ne tendent pao de difficulté à oe oou
mottre "à une re'fal.1de.tion qui leul" donnerait toute socurt té0 (an
neY.e V) Il apparait d1ttutro pnrt que le pape se prâoccupe surtout 
du problà~e do l'intention: c•est our ce point que los OA seront 
eondàmttées en 1896 (C:f96/135, nota.) 



t,... Le probllir.ie po11 tique posé po.r uno unicn éventuelle; â co 
propos, Loon XIII s'1nqUièta: ~'ais si Crispi 11ia'lt â lo savoir• il 
fera tout au mond$ pour mpttcher un. 1·approchemont qui grœiàiroit 
tellœent l'intlutmce do la Papa.ut6.•Jo réPondis <m oour1a.nt: quo 
Crls,t a•oppose à l •union, t•ost poso:lido et r!tloe pz--.:>blable; oais 
quo los êvtquas angltcano se soucient beaucoup do cè que pout diro 
et taire Cr.tsz,1, j •on douto fort .... Il •a oembl~ pourtant que co 
c&t6-1à prioecnpai t Loon XIII"(Joumal • l2/9/94,PP). Loon XIII 4 ... t
;il final.ttitant 1~cnone6 d'écrire diroctement aux arçbevtJquoo anglais 

t par crain~ d'agiraver la situation dG 1•F,.gliae en Italie 'l 

(?) Joudi t.3 aeptembx-è. 

(9) ea n•oat pout-tltro pas là la seule raison .. Portal écrit dàne 
con Journal (op. ci té): "Il o&J'lple qué Léon XIII \raUille so documen ... 
tar sur la question des Ordres ~van t d'aller plus loin. Eat-co la 
raison du changement d'attitudl) ou bien d•autreo porsormes consul
tôes ont-elles cOtlbattueo ce que j'ai dit~_." Portal raconto on ... 
attite comntent doo ospr.t.ts bien 1ntentionn6s avaient rappelé au pape 
1 •o.ttitudo souvont hoattle den anglicans dans les pays do mission. 
ot eo!?lment le SUpêrieur des F.cossais â Eome avait a.fft.rmé au Saint 
Pèro que le rapprochœont serait plus facile avec los proebyt6rl.ons .. 
on peut rappelèr aussi qu& lé pape V"Oyatt toua los jou:rn Morey dol 
Val• qui cle1rtd t bient6t conatdèrer Portal. comne ttaprea.ding horesy 
nad po1.son1ng pooplo's mindn(au 22~, ox lettre d& Merry del V.au 
chanoine oyt1a, 30 juin t896) • et dont la loyaut~ ainsi que 1 •ascon'!'t 
dance anglaiee inspiraient à tênn XIII une srande confiunco. dès 
qu•U s 1agi.esait des affaires anglicanes du moins. Le partioopposé 
à Duchesne, lequol irena1t de so ranger aux côtéa do Po~tal. n•apas 
du rester inactif non plu.a (Cf les 6vènemcnta do fovr!or 1895). 

( 10) ftf,e cardinal. me detttnnaa quols hom::1os on pourrait envoyor à ces 
contérencea. DU clorgé français, a 1-jo répondu, .10 ne connais 
eu&re que l'Abb 6 Duebosno • ....ou1., ot.\is il soutient la Wll.1d1té dos 



ordinntiona anglica.noe.-sa r6put4tion et oon autor1t6 ne vio.nncnt 
pas de làtt(Jounial de Portal, 14 sept.1894, PP). 

(U) Loo era1nttJs de Portal ôtaient fondêea. Cf 94/l5tn• h et 
q6/56,n.2. 

(12) lll.maneho 16 aGptembre. 

( t}) ilfri.d Ward, eatho11quo ant;.lais, filQ au fameux Dr Goorso 
Ward, !lo profosceur d•O~ford que Tonnyoon al)p(dai t "the aoet go,. . 

norou.a of U1 tramontanes"• et dont la conversion au eatholie1me, 
un moio aYant cellé de Mewman. eut un grand rotent1asf?:lent.{ 1845) 
·ilfrid wtard doVint cêlôbrc en 1884 avec la publication de :l!'!2 

fif!.lt tQ. ~elteve,, pNmier manitoato <Puno oeuvre tout& consacrée 
'*to brin,:; into combination the wor'~ of those CQtld.ic thinkero ruid 
en of learning who know the intGllectual languaza of tho daa,who 

occept what in trmi 1n !'tode.rn reaearch, ocienco and er.1 tictam, wbile 
sti.11 roveroncinc the author.1. ty and ancient traditions o:t the Ohurch 
•that ia to pnvo the wny for tho cyntheaia betwcon Faith and Lear
ning wh1ch any age of i:ntollactual actj.v1ty of a new k1nd deoands0 • 

Fh Franco li W. t'Jard aurait été éttquetô ''m.odem1cto''. à l'instar do 
son ami F11 von llÜ-"Ol. Ami de Lord lla.11 rax. il aorvai t d 'intomédiaire 
entre lo noble Lord et 1& card. Vaughrui dont il ne partageait pae 
toua 1es préjug6s. tl vttt.ai t da paasor deug jours â Ui.Cl"'i.l.eton avoe 
'Port:al ( 16 et 1'7 aot\t); tr,30 improssionnô, il avait déclaré Il pro
pos da la r,&unton dos 6,:l'isem ttTec yoar-e a.go, t wuld have said 

the thtng waa aboolutely impoea:t.ble• but today I om no longer ot 
the samo opinion". Et 1<3 18 aoùt il ôcrtvait â Ral.ifàx: •tonco o. tho-

- ---- -----------



rouë;bly fair 001d aympathetic spirit co!:loa to o:d.at a~ong uo all, 
tho truth m.11 sraduru.ly be i;ot at on all Sidoo. Our people ha.vo 
vor:, ouch to loa1"tl .. It 1a curiouo, ho\1 1,, .. , fif'ty years aco car
dinal fiaœan alono took the GY{lpathetic Viow of the G1tuo.t1on 
wh1ch t rojo1co to soe l.o spread:Lne;tt(AO 101). 

(14) D1mancho 16 oeptenbro. 

{1) Cf extraite de cette lettre in 94164. 

( 1) t8 a.'lo apnla ces évènemen ta, Lord Hal.1tax écri va.i t:" I novor 
can forcot the 1tnp~&as1on that news produeed. 'l!llnss had movcd 
\71.th a rapidi ty whicb no one could have expected, and to thooo 
'1ho t1ere eoncorned in thœ, 1t ms 1mPoosiblo not to feol thnt 
1t was not they but a Powor beh1nd thè'n mi.1.ch wao controllins 
ovonts"(AO t5). 

(2) C'était le chapelain de tord llalifax. sa convcroion au eatho
liciscie, on 1900, fit du bruit. te card. Vaughan lo. conm.dérlli t 
com~e uno v.tetoire personnelle, et prôsen ta Golcli.ng .. Bird â I.l"On 
III. "Ao ooon as the cardinal mont1oned ~r Goldincatrd'a connec

tion with you, tho Popo•a whole face Ut up, and he œid '71th 
ucb ani ation, tttord Ba11fax muat como too. Toll htm r1 tual io 

nothing without authority, the author1ty of Po~ar"( •• ) And he 
oaid a good deal ore to the 63310 etfect, speaktng very affoctio• 
nately of you"(Lettre du RO'f.W.B. Ca.raon à tord Ralifax,tock.II,219). 

(,3) Algernan Stanley. quatriè!le fils d 'Edœad John 2e baron Strulley 
of .Udernoy. FUtur évtxiue d•Rn::iaus.ot coadjuteur du cardinal 
vau~han. 

(4) Il o ' 4[iit du leader "radical" uvec lqquol los vieux mû.Go 

eom!?lo Valitax o•éta1ent alliés contre la première nome Rule 



prés011 tœ on 1886 pa.r Gladstone. Jooeph Chamberlain préfèrai t 
mettra nu prœiior plan lea problômea intér-lours et faire voter 
des lois social.os et libéral.en. Lord Ualiffl}!, déoon:1ais réputé 
libéral~un1onisto, conoorv~ OC\ sympathie envers Cb.a~berlain, 
dont il appt'êciait surtout la vi8ueur et la eombatiV1té; 0 Ral.1:fax 
had a groater .fa.ith in the dynamte onergy ot Mr Cha.'!lberlniu" 

(Look. II. 19?). 

(S) Il ae repocai.t an fait incognlt.o dat1a une mai.con de campagne 
pr~téo par un a-ni. Hilltax et ?o:rtal 1 •y traquèrent :finalement, 
et mirent brutalœont f'in â son ropos (28 aeptœbro). D•où11accue1l 
assez . froid qU1 leur fut ricen-é. La s1 tu.at1on était claire: c '6tait 
au tour do 1 'o.rchov:~que d& Cantorb6cy- de taire un geste qui provo
quE>rai t la démarche directG du pape. or il refusa d • 6criro di.roc tc
ment au pap$ ou au caedinal Rampolla; 11 .:ratiocina. prétendit qu•U 
n •avru. t pas â répondre pui.aque la lettre du card. P.ampolla ne lut 
était pas adraosêe; que de toute nu:m1ère le cardinal secr6talre 
d'Etat n•6~"t!t pas son pnir, qu'il ne pouvait écrire qu•au po.l)o, 
ot qu'e.lora toute l •at:tairo ôtait peut-t)tre un çor:1plot potr le eoa
promo1Uro et éhrruilo~ l•.EGliso d'Anc;leterre.t•uttitude hostile du 
cnrd:iti~'iait enfin. tout à tait contrairo aux intentions po.c1fi. .. 
ques quo ropportait Portal, ce qui pciuottait de mettre en doute 
sinon la a::tncéri té, du œoin o la réalité du dôotr de paix de L6on 
>:tII . Il fallut donc d~ander à l •archovt,caue d'écrire à Halifeuc 
une lettro quo celui-ci pou1 .. rai t montrer u.u pape. Do J.ù sortirait 
pout-ttre la ê.émai-che directe du pape, <tt publiquo. qu•ntt~dait 
lo Dr nenson pour llller ,;>lus avant." Les trois derniers mois do 94 
furent donc oonsac!'és -par Halifax à essayer d 'obtonir une lettre 
présentable a Rome. 

(6} \'J.J .Birltbeck, squire de Strattol) 9trawl.ess, dtu1a lo Horfolk, 
6tait l'ami do Halifax et son collaboratour nu sein du conseil 
do 1 •r.cu. nrn him. Halifnx fom1d n co~pleto o.ff'ini ty of te:npor end 
taates, ot mind and cuaroctor"(Locl:..II, 114).Fll 1916, Halifax pou
vait écrire do son a';l1 qui venait de mourir: ''N'o one could havo 



hud a botter or moro dcvotad friend. Thorc tro.o no one wboae opi
nion and advico t1oro .oro to be dependod on, ai1d tbat opinion and 
advico ucre nl~~s at sy Gorvice. In any d1.t'f1.culty ho as tho firot 
peroon I tdo.1lod to conoult"(id. )Ditkbeck put donc profondé!nont in• 

fluencer Hnlitaxi or il o 1oceupm.t f.iCt1vœcnt ae l 1 uni-0n doo oglisos 
orthodoxoa et slicanos.F.t cotte union n'ôtait pour lui que lepr(r.. 
lude néceor.ildro ~ la fin du Grand Schir.ne entre 1•occidcnt ot 1 10r
iont; entre lb::lo et los Grecs. la réconciliation paasa.1.t par et.\ntor
béry. Bitkbeck gagna la con fiance du métropolt te Ptû.laâius, du pro
curour du Saint sYnod& Pobièdonostoev, do Janiohev, 1•aUT.16n1e%' du 
too:r, du tœr lui-nk:le. ni t888, à l •occasion du oillieoo anniversru.• 
ro do la chriotia'liœtion de la RUsoi.G, 11 apporta au métropolite 
do Kiev un mesœge de l'arch.de co.ntorbéry, qUi fut c 1 1or1ginod1une 
am1calo correspondance entre les deux pr6lats. En 1896. il obtint 
qu•un év~ue anglican, rev,tu do sea omenenta sacordotauz, r:u:aliotlt 
nu oacro du tœr. F.h 189?. il organisa une rencontro entre nicolas 
II ot l 'arch. d'York.A la OUito do touo 1,;00 otforts pour quo leo deux 
6sJ.1soa so connaisaont mioux, plus:Louro poroonnâU.toe orthodo ..... es en 
vinrent ù déclarer: 0 in.1e glish Ordera wore cvidently vali.dtt(Lock. II , 
146) m.rltboek révéla à Portal Kho~okov et SoloV1.ev, ,ot renforça choz 
lo la.zar1sto lo sentiment quo la réunion de nor.1e et do cantorbory 
était oolidaire do cello de Rome avou 1 •orthodo:d.o .. 

( 1) Lo card. Vauchan venait de lancer ~o crunpasno do prosoe aur lo 
thôrno do 1 'invalidité des OA; lo pa11phlet de Dalbuo y 6tait o6vàro · 
mont et qué. Dl particulier lo :;timç§ du 9 octobro allait publ1or 
uno lettre du cardinal ot un art1clo signé O iotortcal. Rosoarch 'qui 
dcvai t rôpcmdro les idées du '1;ab:J..et dans le grand public: "Cardinal 
Pol declared /..0 conforred undor the Edœedino Ordinal to be coople,. 
tely invalid ..... , expolled tb.o Ansl1can prelateo ood miu.istors •• ;the 
Orco!: ond orthodox Churclloa rojoetod AO ... ;" toutoo accuoations qui 

soront ropriaoa deux a.no plus tard pour cotivor la con<11Jnnation.Pour 
paror 1 'nttaquo, Halifax vonait d•envoyor ù M .Lathbury, le directeur 
du Guat.&gu, on qui 11 avait on t1ère confiance, un etaoorandtr.a rocon• 



tant ce que Portal Vœ'lait dè !airo à Ro'$a et en Ane].etorro. et 
dœtandant quo lo Guars!!,an .ravoriao los contacts atnicau~ entre 
ea.tholiques et angl:f.ea.no. Lathbury répondit l.tJ 9 octobre: 0 Your 
mœiorandum al.~ost took rny broath a,1ay. I had no notion that 
the PoPO ha.d miell excellent dispôsi tions. Unf'ortunatelt our Eh
e;l1ah Ro!?tan Clltllolics aro a sreat obataele( •• ) and our people, 
who are aroatly ignorant in all mattora conneeted With Fooe; no.· 
turnlly jud,So the pope by b1a reprosentativeo hero •. ••(AO 127) 
r.a réaction de I nthbuey aaible caractér1at1que de J. •opinion publi

que anglais$. 

{2) et 94/16, note 1, 

(}) tes cnrdinau~ I,eeot ét Langen1oux encourageaient Vivement 
loa catholiques soeiaù'!t q'l.11 oemblënt toumir à Pot'tal le plus 
d,e portisnns.Moio aucun de eea deu,t p1'l>lats no joua lo molndr.e 
l:'Olo dano la campagne anglo-romaine. Ce qui oot douur.age car avoc 
lé eard.tangenioux aurait pu se .faire la jonction entro les mou
vements pour 1 •unt té avec l •orthodono et avoc 1 'Anslicanic.ne. 

(~) fj.ors qu•11 devenait évident que l'archev6quo ne répondrait 
pns diroctet?ient à la lettro du card. at'npolla, Port.al ot Ho.lii'a.x 
"nllo.Nmt taira un petit tot~r de promenade" accompagn6 d'un cha• 
noine. le Dr Jfason. théologien connu. "Jo dis alors en douceur," 
ôcrl t Portal, "mnio très nettanent, nu bon chanoil'lo, eo quo j •avais 
dit tout à l'heure d•une manièro voilée à 1•archevlqw.;, c•estque 

(evrs 
l I affaire ost toute entre ~r.,ainGi ot qu •11 dépend d' eu:t quo 
1 •un1on soit téntée•t(Joumel, 29 so..:,temb:re 189ti, PP) Portal tenait 
d•c.tlleura ces m~e propos auacibien à Fo""!e qu • on Anclotorre. 

{1) La note noire ("Black Rubrlc") avait été insé~6e illegolement 
dans le Prayer f?ook de 1552 {cf 93/18, n .. 1° ); elle spée1tla1t que 
"the kneèlins nt the recoption ot communion doos not imply o.ny ad .... 
oration"(Hu 1"*1). rlle fut euppr.Lmée po.. Eltoobetb I, m~s no ccm
blait pas no1na démontrer 



blait pao aoins dœ1ont~or l'intention hérétique doo autouro do 
l 'Ordinol do t552 (lequel, on lo ~t. fo.1t part1·0 int6i;ra:ite 
du Pr~or Book.) De m@rio lo YJrXIo articlo, qui parro.ocait n1or 

lo c-.aractùre sacr1f1c1ci1. de lo. !oooe. Porto.l. en concluait quo 
l 'intcntion c6n6rale de l'église nnclicano et colle do Barlo 
étaient dOuteusco; Auogtglicao Curl.\9 en déduira l ' insuffioonco 
ro.dic.alo de l 'Ordinal nncJ.ican(çf 96/135). 

(1) tl s•ast t du début d ' une affaire qUi posa le problè~e des 
rapports do 1•~1so d•Anglotorre et do l'Egl1oo catholique du 
continent, et qui out le l!!albeureux eff'et de fac111te.r les of
:fortG du card. Vaughan pour placer le problèoc des OA au centre 
du débat. L'archov~ue onglican de Dublîn, indépondllnt dos deux 
provinces anglaises, vona1 t do donner ln consécration épiscopale 
â un p1~tre schisna.tique espagnol, C.Obrera, qui travaillait à 
établir dans son pays uno F6lloc r6torméo de typo anglican.Lord 
Ralitux voulut montrer quo tout 1•.a11gl1cnn1œo n'était pac r6-
oum6 dans ce prosélyt1et1e agross.1.t, et quo l •ECU conSidérm.t que 
ooUle l 'R5liae romàino rai)~santait l ·~l1ao univcrsollo c'Jano 
le royauno d' EGDngno. Il écrivit donc, on temps que prôoidon t 
"e l'ECU,"to the root 1nont and oot Rove.rond Lora Anton1lo 
'Oncccillo, cardinal of tll.e Roly P.or.ian Church, Arehbiohop of To
lodo"(8 octobre 1894).Il e,t;primo.1.t 1 'affliction qu•oprouvoient 
les ombres de l •ECU dova11t "the recont action of the Archbiohop 
of Dublin 1n ho.vins preoumod nithout t'hc sunction of your Em1non
co und of tho ohopo of yottr province or Toledo, tQ conaocrate 
n certain schio otic( • • ) \1Jo doo1re aboolutoly to diocltU.l"3 any 
complicity trith such action, belioving it to be a moat Grovious 
violation of woll.-establiahed and univornally reco~sed pr1nci

plco of ecclocinatiëOJ. jurisdiction and of catholic Ordero"( o 
145).nalifax pouvait parler a.vont d•nutant plue d'~osurMcoquo 
l 'o.rch. do Clln torbél'Y avait déro.pprouvé l • o.rch. de ·clin. 



( 1) Dans cotte lettt·e. datée du 18 octobre; llali!ax de:nando par 
éci"it cette foio quo l 'aX'Ch. cto Cnntorb6cy l.tti a.dresse une lottre 
qui pu1one provoquer la domarcbo di:rocto à la.quolle lo papo vient 
do ce refuaor. ta dc:nando eot égal.œent adreasôe à l 10.r,c::b. à'York 
11pari;:o que l'ar~b.de Cantorbéry dont la poc.d.tion ost exeeption
nelle serait nocossairenent poussé par aon çollèsue11(Portal au 
pape; 94147 .. ) rt Halifax précieo:''i'Jhat I want ia a :i.otte.r wbich 
ohould apoalt i;enorally of peaco and union, which ahould point out 
that miatever miotakes bave been done in England. and whatovcr 
,10 may havo ..- to reproach ouraolvee witb, we havo honestly da.. 
s1red at least to aàhex-e to the "quod sœipcr, quod ubique. quod 
&b orunibuen; tbat none cnn be more oenttlble than we ru.·e of the 
misori.ca of ëisunion, and the infini te injuey that thoy do to the 
co.uso of truth in face of the ini'idelitiea of the present time; 
tbar npart from the roligion ot !)ur Loi .. d Jesus Chn.st. \70 noe no 
hopo o! oolV1n5 oll the social questions vlhich al'o ove1·ywhoro rai• 
s1ng thoir heads; that the Pope 1 0 rocent Encyclical urgtnu to uni
ty bas aU our wa.rmost oyinpathies; that wo must 1'ojoice that ho 
uho 1s by univorsal con.sont tho Primate of Ch1'i.stc.ndo:n ohoUlclhave 
ta.ken so great a matto1· in hru1dn. PUis Halifax rappel&it au digne 
Dt· Benson que "Dente assi~,:i.o t11e lowent place to thoaa who,ba.V1.ng 

n g1.4eat oppoz-tunicy, ra.t·use to take it". Il s'empresse d•ajoutcr: 
t•:t am D3Je9*i'•amazed a.t myself for v,rtting as I havo to the'1nlter
iua orbia papatt{AO 130). 

(2) OOns ce momoiro écrit en !'rM~aia, et qui raconte la caopac;ne 
depuis 18901 Port.ru. et Halifay. insiotont sur tout co qui peut cal
mer la méfiance de 1 •arch,. do Ce.ntorb6ry. Il fallait absolument 
qtdl éc:1.vo une r6ponso à la lettro du ca.rd~Bampolla."Cettelettre 
devrait amener de la part de l'église anglicane uno dôro.arche quel
conque qui permettrait su Pape d'adl·oest:Jr la lettre directe aux 
.archcv~uoo. f."Vidommont il ôtait n6cos~irc qu'à Homo on oOt quelque 
prouve a•uno égolo bonne volontô en Anglrterro, et une aoouro.nco 



que la. démarche du Ptl,Pa ne se.rait pas ropousaoo( ... )Il eot clair, 
d 1aprêo tout co qui vient d•ttre d1.t. qu'il dépond maintenont 
unique:iont des a.rcho~t~uen do Cantorbéry et d•Yorlt que la déar-
cho du Pa;.;,e soit i'ai te. Pour cola il lour ouf fit de rôp-ondre à ln d6-

mareho iudirocto par une domarche annloguo{. •• ) "(AO 132). 

( 3) c • é'tai t un o exhortation aux l,v~quos :.mglt cans, do la part 
d'un Vieil ho:::1,..,0 q!.li oait 4u'il n'a plus beaucoup do to:ipa à vivre, 
pour trnvailler a.véc lui .l "tho reatorat.i.on of visible co::ununion 
amongot all thoae T'lhô ctll.l on the Uomo of Christ om:· God" pour ré
alioor '*that peaco "ahich CM 01lly como through tho trutb by a ro
cogni tlon of that Catholic .f'aith of which the b'lshopo of tho wholo 
Church in mû.on m. th tbe Primate of Chrlatondom are the guardia.."'H:l't 
Pour le ton , l 'r.:hoycliquo nux princes ot qux pou.pl as; pour le fond, 
loa i.d6en ravorl.tes de Halifax. En eoncluoion. lo pape deman&.î.it 
" la lrl.ol'Qrchie e.nglicano ,:t.o a.ppoin t learnod men ta confer w1 th 
o thora appointed by wynel f t f'o1• tha purposo of eatabltsh3.n& tllo 
'9'alidi ty of tho Or.doro eonforrod by the An~icar;i. Churcht the ac~:
nowlodgG'.!lmi t of tJilich, if it can be mado cood on principlca recos
niood by tho wholc Chur~h, JA§t i}t\d Wmgt ,al3ctto,-a quostion quite 
indopc.ndan~ of the r1r;ht.s juatly bolonging to the ilY'!atl Chu~ch ... 

I tt1all wel como wi th joy, as a step towa.rdo rcWlicn for whic.h I co 
ea.mootly lonc"{l'O 135). Co pt-ojet de lottro ponti.ficalo fut jug6 
assoz s6·.tèr0!::lon t et nou1~r1 t 1 •1oago d • un lmlifax cou9é du réel. 
Le Dr 13e:i~n éc1·i:1ait d ce propoo;n Hal.i!D.X 1s lilï:e a solitnry 
player of cheos, and \Vanta to rna\:a ru.1 tbo niovoa h:tmsalf on botb 
oide.s1'{A. c. Banson, t!io 1:i.:fo,,.of F.4 tI1Bonson,lI, 596). Et l 'ôv~q-.ie an
glical'.!. do Chicheatcr, G.K. A. BEll écrit encoro en 1948; "/LOrd fu'ili ... 
fax Pon ··eased/not only an aatoniahin,s 'Vivaci·ty, but nn a.rdetit bo• 
lief that if only the Pope and the Archbishop of Canterbury would 

urt tinBnother the sort of lattera ho dr-afted for the1r conoidorn
tion. cvorything notùd bo v:ell "(Christian Uni ty, tho Anglican Po
sition, :t.ondros 1948). Il n •y a pas trace œ1. tout can: dans lo ,ro
jot de Uulifa..~, <le quelque naif appel du Pape à la ooumisoion dos 
ruiglicœ1a q.ui permet ta! t ù Vaughan de parler de l 'ir1 .. éalisno do , 
f.,ord Rali fa.~. 



(4) et 94/51. n.1. 

( 5) Halifax 1 ranorci.e le cardinal pour le po?"trai t décU.cacée 
que lUi a fa1 t remettre le pape. Pute 11 écrit: "Avec co tœnoigna
ge tout particulier de la bont6 du saint Pàro, 1 •abblt Portal m•o. 
raconté des cbosee encore plue précieuses. pareoqu'elloa oo rat
tachent nu bion général de 1 •F,g11ae. Les grands sentiments do chn
ri t6 qUi animent le Saint•Pêra donnent l' eSl)êranco quo l 'Un1on dos 
F.glioea s1 d6Giréo par tant de coeurs en Angloterro ae rerdll3our; 
et tout me tait croire que des déoarchea si viai.blœient inepir6oa 
po.r ~otro Setcneur aboutiront â d ' heureux réaultllte". {AO l26)Et 
il annonce au cardinal sa viai te prochaine â B:>rne. 

(1) • a.d ne croyait pas ù l'union de R>aé avec jqute l'Egl.iae 
anglicane: "I had aome bope that( •• ) a close approx:t.mation betweon 
a large oeet1on of the Chureh ot Qlgland and ourselvoo might be 

aehievod. which1 in nome favourable cr:l.s:J..s, mtght issue 1.n the 
corporate union of that section wtth tho lioly See. Dl.sostllblioh
rnont oecured te oe as a concei vo.ble occasion for ouch a roaul t. 
Indood disootabliabment oight load to the seccss:I.Qn of the Low 
Church party from the Church or Digland, and gt.vo to Lord Hal.1-

tax•s friends a far moro reprosentat:.t.ve 1:>0sit1on than thoy had 
in the ·oxtsttng establiohed Church"(A.o 444). 

(1) Cf angexe JX. Cotte lettl"e, datée du 15 octobre, n'est pas 
une réponse d la lettre de Lord Halifax datéo du t8. Colui=c1 
oignalo qu 'il 1 •a reçue ''nfter rny lettor of' 18th Octobor"fA013?). 
L'arehov&que a•appuio avant tout our la Ctlt!lpagne de presoo lancôo 
pnr le eard.Vaughan contre les OA et 1 'Egltce anglicane en sôn6-
rt\l pour rotusor de répondre favorablement au card. Eampolla. "It 
ia it!ipoaaiblo that auy stop eould be t.aken wh1lot tho vclidity 



of oui" Engliah Orda~a ramained un aci.fflowlodr;od", écrit-11,piqué 
po.r los attaques d& Vaughan. Celui-ci vient donc do réusa:Lr à 
faire du p.roblomo dea OA la elof de tout. une fin en ooi. c•ost 
sano douto la première d6faite grave de Portal. De prétexte, lea 
OA deviennent le oy:abole do 1 •Ansli.cmu.me tout entier, leur con• 
dtt'!ltlation aigrûftera la tin do touto tontati~o d1un1on; or on a 
,tu(94/4?, n.6) quE> Portal lui~ttne ne cro1a1t guôt-é à la possibi• 
lit6 pour le pape do reconnaitre comme ço;:tatn<n<:?Pt .. v!J..t.dgo los 
OA. L thortzon de la ea,,tpagne a.nglo-romaino va mat.nton@t so rôtrô
ctr, Portal vo s•aehamer à obtenir la réordinat1on cous condition 
pour les prltreo anslieans oonvortio au. eatholi.ctmo, ou du moins 
le maintien du statu quo. Tout va se rêduiro à un débat our une 

question de diaci.pline in.terne do l •r,g11ao catholique. llalifax 
fUt omêrem«lt déçu: ttTO e it seentd •aa it atill ooo;ns •tb& thro• 
winc a~ ot tho srœtest opportun! ty t1 man <l'lér had. and qu:1.te 
inconcl.otoot nth the duty of one elaimtng to be tho su.cceaaor 
of 1nt August:inen(AO 125) .Le Dr BMson dut muott~œt romercier 

la cnrd. vauchan. 

(t) ta ta:m&uae lottr$ parue dano le f&mu du 9 octobre,nécrite 
quo pour enrayer notr-e moti,rement pu cee mots: Jœiate d Rome on 
ne roconnait?"tl les O.A0 (94/57). 

(2) Il deviendra l •ami et le collabOrateur de Portal. Il se signa~ 
lera doux ans plus t4rd en d~onçan t l& preder la myotit1cntion 
do Loo Ttlld.1. 

(3) Jésuite angltd.s, auteur ct•un.o série d•at-ttcloe pQruo dans le 
MontJl (11, ~lbua on,,4Pgl6sa.q Qllt~tl, Montl} 62, t84-'80-54,.:R61mpr1-
mêe en 1895 sous 1$ titro râvélabour: .&mœns fgr)fü1,lect;t,nt3aQ) .. 
Il publiait t:>n t1tlmo tempe un art1al.e aul" le problème i'on~ental 
do l'intention. (T.He n,&trJent 9.t Jn~UQR, t4gnt)! 82.411._Paru souo 
toma de troet:tondroo 1895). 



(t) c•eat eo qu•att.1.rme l'archev&que d'York dans la lettre qu•11 
ndrêt:r.ia tl tord Halifax:" I was at Addington the night boforo laot, 
and opont. a veey long time with the Archb1shop talkin.G over youl" 
proposalo. I •ont se fer aa to dra.ft a letter Which might bo ad
dreed to you. and ! have lett 1 t 1'i th him for bis conoidemtion. 
tU.o chiot ditttcul ty is cardinal. Vaughan• and thore ie a srœt 
deal or r()Q.oon in what the Archbisbop eays •that wbile tbo ack• 
nowledganent of our Ordors. and the kindl:, oxprosaions connected 
W1 th this, come frot!l irreçonŒlble oé!!lb$rs of tbe Gallican Church, 
c.erdinal Vaughan, \'dlo is the autborJ.s&d repreoentation of tho :Ro
aan Churcll, deniee altogether, with bittomosa and insolcnco, that 
we have any Orders- àt all. The Pope• of coui-se, knowa all tbat 
Vaughan is. saytng, and does not reatrain him .. '!hie 1s certainly 
c very grave d1fficul ty"(AO 140). 

(2) L'affaire C&brora lltatt une trop bâllo occasion pour nier en
co'.re une rota la validité des OA, ot envèni~er 1 •obcès (lut venait 
d •ttr~ tixé, pour que le card., Vaughan ne a• en aaisisoe pan. J.>ano 
une lettre parue d,mo le 11,mtl du 26 octobre, .il mottait donc en 
garde 1 •areh.de 'I'Olêde contre la lettre que lui. avait envoyéetord· 
Halifax lo 8 octobre: ttTnio noblœan is not, and navet' wao, n catho
lic, but tho cbtot of onè of tbe seets of the Anglican Church,l'itù.ch 
claims for 1tsolt, w.ithout the œallost foundation, tho ntlf.le of.' the 
truo CS.tholic Chureh".te cardinal. dénonçait enaUito la tentative de 
1 'ECtJ de :raire considérer l ' ~1ao d'Angleterre com~o 1 •Eglta(t Ca
tholique nattonnle d*Anglete~re1 alors qu'ello n•était qu'une n;,ro
teet3nt Chureh. aubjeet to the ci.Vil power." Pui.o il continuait: 
"ibe V:1.seount •s lettor 10 writton w!tb the objoct of ~tut~ly do
ceiv&nS the Cathol1c bishopa who ma, not bè as woll i.nfor(ned a.a 

your Emin once. tt Maie tout co préaobule n • étD.1 t quo pr6texte pour 
réatt.t.riier l •1nvaliditê doo OA:" The b1onops and clergy of the En
gliah · and Irish Proteata11t Chureh do not posceea valid Ordero. The 

for.nula or ordination co!!lpoaed b1 cranaor. in tho Umo of the Ro-



fomation; was mndo '11th the object ot oxcluding all notion of 
tbat sacerdotal power whieh pertatna to minietera îlho offor oa .. 
crlfice( •• ); it would be eonvenient to ins:lot( •• ) upon tho fact 
that tha val1dity of t..lto Ordors ot thG An!licœi Cburcb ha.a oevor 
been recot;nioed by the aoly See• nor by the Catholio world. "C • oot 
dôjà l 'ari:."'Ut'lent tondamootal de la Bulle AQoatolica.o Curae. 

(3) Il semble que la lettre du èard.Vaugban, 6cr1to en latin,n•é
tait pna doatinéo à t,t:re publiée .. La traduction ant;laioe préeontée 
par lo ~geg 6tait d'autre pa:rt bltiv•. ot en dureiesatt les tol"
mea. Ausd. dans le numéro du 2.'7· oeto·bre, le caed1nal. titparllttro 
uno aise au point: "I aoe in a letter ot mine to the cardiw ar• 
ehbiohop of Toledo( •• ) that ono ot my points is 1neorrectly ren
derod. ! d1d not in tend to f3J!l.Y, nor I did oo.y,· tbat Lord Halifax 
trroto nw1th tho object ot àotutely deecd.Ving tho CathOlic bishopa!' 
Le cnr~nal cite alors le texto latin: 0 !;>istola praedicti V:Lcoco
a1 tis 1 ta senpta est, ut ep1scopum,. qui astut1ara oubtiloœ hujus 
sectae non eognoacoret. rd.eut ellffl cognoseit f.hinent1a Veo:tra, fa, ... 

cile de.cipere passettt.Puls 11 se pord on e)tpllcations embarross6ea: 
w1y meaning( .. ) was that a lettor œtanating trom a body \'7bich 1a 
able by subtle argumenta to eonvince itself that it rep.resonto the 
Catbollc Chureh in tb:is country. mi.ght oaaily docoivo a biohop in 
Spain unacquaintod w1 th ouch aubtleties .. nec qut oat s1cniîicatif 
do la compr6bfm.s1on qu • aval t 1 e card, Vaughan do la vi.e sp1r1. tucllo 
do son propro pays, Et dé toutè manière, ce qui avat t été di. t aur 
los OA roGte.it dit. au momm>t où 1 1areh.do Cantorbéry médiu.ùt 
dt 6er1re une nouvelle lettre à Lord Halifax. 

(4) Il s.,•agtt du chanoine courtonay , frôré du cooto de Devonionclo 
de Lady Ral1tax, ane1en ohapelo:J.n pr.lvé dé la reine. nLe chanoine, 
un beau vte!lla:rd de 14 ano, et Laey caroline, oa tem~e, aiment beau
coup le mari de leur nièce et ils on aont tris tiers. 0 (Journal do 
P<'>rtnl, 2 aoD.t 1894.1 P?) Il avait montré beaucoup do sympathie pour 
Portal. 
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(1) et 5!!!gex1 ,X!!' Il s'agit d'un bal oxomp1o de Vide ot.fictol. 
qui 6ehappo à l'analyse. 

(2) "Surely a ver:, little cbarity m1ght bave seen aoraething elso 
in my lett&r than what he round :in it( •. ) V.That hope can there be 

ot peace 1n ,tace of such d1aposit1otia?"(AO 1~) 

(t) cr annez=t Jt. Cocnne le craint Balitax, la lettro ne po.roitra 
pas dana le 1'1~!-Eh qui eat tout dévoué au card. Vaughon en ee qui 
coneorno les affaires eath()liquea anglaises. c•eat lo GuatdiM de 

tl1bu:ey qui se chargera de la publioe. Par cette lettre, Portal 
consacre la rtcto!ro du cardinal. Il le SUit en effet sur le ter
rain empoisonn6 ou Va.U§han voulait préeit,e-:nment 1 •amener: celui 
des OA constdérés comme la question primoi-dialo. Apr~s tant de 
publi.d.té, le grand public finit pat< Ct'Oit-o que Portal voulait 
faire établir la validité de ces Ordres. et qu'un échoe en ce d() .. 

oaine serait fatal pour la cause de l'tmion. Le piège se ref'omo: 
c•est maintenant à ..tot-ry dol Vâl. d'aeir à I?ome pour q_ue leaordi-oa 
soi.lat jugôa par uné COmmiœion de cardinaux quit isnorant tout des 
af'ftdros a'lgla.iooa, se fieront à lut et aux conseillerc <1u•11 au
ra introdlli ts. Ce sera le deuxl.ème acte, 1 •annôe 1895. 

(2) Dl d6p1t do tout, Vaughan et Ual.1fax ne 1-,urent cesser de s•os

t1mer. Cé dernio:r 6erivit t7 ans plus ta.rd: "The inci.dent,unpleasant 
aa 1 t waa, led to a very generouo lettor tro.!!t the cardinal to mett 
l!O 150 .. Vaughan êcrivrdt notœiment: ''I C1".1l the more pained by the 
publication of tbo privato letter of briet notes sent to tbo cardi
nal /arch.of '.toledo/, because I have àll along tolt the noce.ssity 
of Charity a"ld ~pathy 1n dealing \7itb the Uigh chureh, rmilst 
at the aa=e tiae I guarded myself a(!ainst beeins miounderatood. 
anainat holding out f'al.ae hopes, ngains:t want of pért'eet f1doli ty 

to tllo truth as I see 1t nnd to rny duty. Ao I seo things, you n.ro 



oo noa.r the Cathol1c Church• and yet so far awa:,. ?ou are $0 good 
and sl.ncere. and yet in oo singulnr a. position. that I am draw 
in two directions: 1 t is diffieul t ror ono so 11 ttl o skilled in the 
uae of languago as I llr?l to combine one•s thought, and to preaont 
ovèeythin{S in due proportion and relation••(AO 150). Il 6toit en of• 
tot ditfteile d1 œprtmer son inintelligenc(!> de ltt situation avac 
plus d•hum11it6 et de eénérosit6. 

(1) Cf 94.154, n.3 
!,:F.Tl'RE €1 

C1) cr 9.Y8. n.1 

( 1) Lettre datée du 31 o-ctobre 1894 (PP). PO!'tal y oouligno collll:'1ent 
la lattro du eard.Vaughan ù l ' arch.de Tolède avait comp.ro~1s les 
chQneea d'obtenir une rôponso favorable de l'arch .. de Contorb6rY.. 
La dl":lareho direete du pape était donc compromiatt à son tour. Do 
plus le eard. Vaughan de cessait paa de r6péter do GO. propre auto"' 
d.t6 que les OA ~talent invalides .. ''Pou!" neutra.l.1oor tcua ces effets 
déœotreux, 11 serait néceseairo jo croie do désavouer la lettre du 
enrd:t.nal,. un désaireu. direct est bien ditti.c11e• auoa.t., 6minonco, 
pon1u~tto&-r1oi de voua propcoer un moy.en qui donnera le résultat 
voulu(...) Si votre &ninenee veut b1en nie laisser publier une par ... 
tie de la lettre qu•ol.le a daigné m•aàressor. lettre datée du mo!a 
da ooptœibre, antor.léure de beaucoup â colle du cardinal, je ponoo 
que par là l 'oftot désil'é sera obtenu, ot vous ne para1troz ~ 
nulltmènt ~ésavou~:r une lettre qui a paru un 0010 aproe la vôtre." 

(2) Portal savr.tit très bien que Bossuet, le crand gal.lican qui n•a ... 
vD.1.t ptia rompu avec B>::ie, était très appréctâ au soin de la Bigh 

Church. Cf en particulier lo. lettro da l 'év. de Sàl.isbury à Portal 
{nnqe!e U~"l '11lustre Bossuet ... tt La citation qu•on faisait ttœip0lla. 



6tait la c-.. d.vanto: nunc nation Oi. savante ne demourora. paa longtê!lpo 
dans cet éblouiasanent: le ro.spect qu ' elle conaorvc pour les ))()roa, 
et seo cur:teueas ot ~ntinuèlles recnerchea sur l 1antiqu1tê la ra
oàneront â la doctrine dos pra.d.ors siècles. 1îo ne pui.s eroiro qu • 
ello porsieto dano la bai.no qu •è'lle a conçuo contre la chatrc de 
Pierre. d•o~ elle a ro,;u lo Chrtst1ania:to. •• 

CO cr 93/6, n.z 

(1) Cotte corresponda..'lce. à propos dè la publication do la lettre 
du ca.rd;Ral!lpolla, cont1et>t on particulier l •e:zprosoj.on ''fl'ères sé
parôe0 qui rœiplaee l 1épithète elaestque "d.isstdents". 0 Le 1-12nd,4l' 
a fttl t preenon tir dt\s le mois d'octobre la très belle letro du car
dinal. i?e!:tpolla ù M.1 •abbé Portal( •• ) Cet ho:n~ago ot cot a,ppel ne 
oont probabl~exit que le p:r61ude d*un acte personnel du So.1ntPèr$. 
Léon XIII a fait une enquôtt> l!Jj,nutieuee .aur loo OA et lomouvoment 
do retour qui so pMduit dans l ' église anglicane. M.l 'abb6 Portel 
est rovenu. est 6té, de son voya~o en Angletorro, oà il a conversé 
nvoc los ehefa ot les :repr6eonto.nte letJ plus en vue de l 'angltca .... 
nierte, il est al.16 d. Pome r$tldre eompte au Papo de sea obsorva.t1ono. 
Je no aen'liB peut ... t,tre pae trop indiscret en d1aant que Léon XIII 
o voulu se !"enseigner à .tond ou.r l ' état d'esprit des frèroo sépM"és, 
leurs dêsi~e. leurs vues, leurs et:r~êrancea et loure p1a1nteo. Il a 
expr!.tné sa oat1sract!on de 1 •accuœ.l que loa m(lmbreu les pluo &!1 ... 
ncnte do cette Eglise a11aient fait d le. Lattre ,Apostoliquo ftae~laœ, 
,.1 'ablzlt Portal a eom!11uniqué au. Pape t1.:>ut<10 ses impressions: il a 
dit los obstacles et les ttaranties d•une action sèrieuoe. "C'était 
la pra'?liêre foie qua Portal était ainsi m1a nur la eellotte. Cola 
montrait éV1dt-.nment que le card.Rar.:lpolla cntend=i:tt se servir encore 
de lul, et lui npport.aj.. t en eonséquenco sa caution. L& correepon&mt 
laisse d'auti-o part e-ntendro quo Portal e.ot al.16 on Angletorro pour 
t-ôpondro à un dessein pi-éci a du Pape. ce ttui oat faux. 



( 1) Lo mree jour Ualifa,< recevait celle de w. ward: la r6ordinat1on 
cous eondi tion est un teme, non uno prœièra étape .. ''! bave tel t 
all along in ditficulty aa to the d1oeuoat.on on Anglican Ordera. 
becauoe t am sure that Poae w:1.ll nover do ooro th.an aay tbat Abbo 

Ducheone•e view (~s.se V:,)1a tenable; co tbat conditionâl. rcordina
tion 1o sure to bo necossat"Y. ilso I can • t foel oo.nguino about the 
rosul.t ot n direct ra9prochœœt tdtb lto!llo .in View of the strons 
Proteatant fe<i'.U.n,; of the country. "(Aô 197) 

( 1) oortal. racontG dans aon journal (26 oept<nhro, PP): "Je tie rends 
au gz-and salon où lo tbê était aervt et où m •attendaiont lo chanoine 
CourtonQ1, Laey caroline sa fenme, Lad-Y Halifax, tord Hal:i.tnx et lo 
cbanola!n ( ... ) Je racontait tout dans l ee moindres dot:l!la. Il n'est 
guère possible dt exp ri~()~ l t éclo tio;; que noua ror.œn tions tous. Co qui 
e•étatt passé était tell~en.t inattendu et pouvait ôtre oi cros de 
eonooquaneee; c 1était t&llanent bora do proportion ave-c co quonous 
avtons fait et avec los instrumenta. que les réauJ.tats paraissaient 
te11ir du prodtgo, Et nous en étions improssionnêa, saisis, co:mno au 
contact d'uno force supérieure ot myet'3rieuae ..• c•eat do l'émotion 
rel1S5Aiuse la plu$ intense, et nous en étions tous eom.110 tm&lntis, 
dans un mélange de joie, de era:Lnto. d'espérance et d'bu.':lilit6 pro
fondo.11 

( n c 'ost la fin do 1 • épisode cotm1ancé le 28 sopta:abre par la visite 
impronptué dé Portal et Halifa..~ à l 'arohevlque. Halifax ôeriv1 t 1? 

ano aprha: •-• I ovontually heard from tho Ar-ch. of Ca.ntorbuey on the 

--~~--- --



t4th ot Deoember1 finally dcclining to accept t.l}e modification of 
the lettor I had auggosted. ".All", the Arehbishop sa.id, tbat ho had 
"openly and avowodly befo:ro hio" mto that the representative ot the 
Roman Gatholic Church in Jilgland had gone td th aore ahd ooro v:10-
lonco and contU'!ioly into an nssault on Anglican Ordors e.nd the tihole 
Anglican po!Ji tion, that there wan no proot that enrd .. 't/aughan had not 
the Vatican at bin bac~, tha t an:, action on bis part ••tms by tho 
noturo of the case public action, and that it wns 1m_poas1blo for 
him to aceept prtvato utterances of what. waa going on" at Ro!'.'lo. 
ta lettre 9d .Apg.log ne oera donc pas précédée d tune lettre privée 
du Pape aux deu:i a.t-chev~ue; les doux h1ôr4rch1es, anglicmio ot 
catholique, ne prendront pae contact, lo card. Vaughan a réuaat: les 
OA seront jugés on dernier recourG par une cor.i~1sot.on de cardinaux 
qui n•auront paa de contact direct avec la réâl.1t, ::mglicane, mais 
ne eonnaitront colla~c1 que par l•interméd1aire dea eonaoilléra 
quo ·~er~ dal Val. au.ra bien voulo aecrédi ter., 

{2) L •a.rchov&que d ' York avat t publié dena le !Cf.r,qg du 10 décembre 
une lettre que t'J. Ward vena.1 t d'interpréter dru.la un sana bootilo à 
~"ïo et il la ~6union.• î<>w I have juat road the Arch.of York•s lot
ter in to-day's ,2.'!rieg expresaing d:l.at:tnctly thnt ho doos not m.ah 
to;r eorporate tL"lion", écrit-il à llalifax. t•archovt,que crut devoir 
s•o:itnl1quer à Lord Hali faa. (lettre du 1.5 d6c~Jlro t894): t 1,tt VJard 

bas ont1rely miaunderstood what I Mid( .. . ) I dO long for union bet
ween Fhgland and Benne, but i t sean&d to me thnt the Vatieo.n Counc11 
and card. Vaughan had postponed that hopo in.dei'ini toly( •• ) The ex

pl:'eosion °rr.t.thout any corporato Wliontt was intentod to indicnto a 
ternporary and preparatory condition of things"(AO 1661). Le cardinal 
Vaue}lan avait donc 1 'honneur d•ttr@ eonaidét-é comme un obotacle à 
la réunion ausm. 1.tlpottant que tout lè Concile du VaticM et la 
procla.-nation de 1 'inta.1111bili t~ pontificale; ce qU.1 exprtmo bien 
1 • état da~ eapri ts .. 

LfflRE 72 



(2) Il a•ng.tt du Dr van l!oônaker, qut écrit au sujot de ln bro
chure de Portel (f?P): ''Le problômo y oat discuté comme U conV1en\ 
non pao ®na un eop1'1t d*host1lité ridicule contre les anclicans, 
oaia suivant une méthode et avec un sena v?Oimant scientifiques. 
Jo ne pi.da, copondant, paru;igor la conclusion de 1 •auteu.r~ Co qut 

il dit dol 'intention no m'a nullement convnincu. Quaud au décret 
ad Amonos, bio.n qu'il rejette, avec roison, l'opinion do ceim qu1 
prétendent qu•Eugàno IV n'a pas oeulœiant voulu oxpocar los rites 
qui manquaient DUX Armèniar10; je croie qu'il donno à co d6erot une 
portée qu•il n •a .:ibsolument paa. Pour i:aoi. ap_roa a.voir lu attenti
vement la brochure de Fol'nand Dalbua. j •arrl.vo â conclure qu•11 
oot, on tbêorio, extrè:n<l'lon t probable, sinon co:rtain, que los ordi
nations anglica.no.a oont vol.ides." nouveau succès de l '"intention 
provocatrico" ,do Portal. 

(5) et lo Cfmoni.g3=0 çga.t!DB9MP, dêcorabrc t894. Apt-~a avoir donné 
la d6d.sion du aaint-offi.ee concernant Gord.on (cf indœt) .Boudinhon 
éert t: n Jo na œ:1.s Si lo sain t-otfico s'ost occupé do nouvcmu1 de
pUia 1'704, do la quection dos ordinations anglica.n~o, mtlie U cot 
bien probable que la décision quo l •on vient do lire a sorvi do base 
à une jurlaprudenco conot.an te. or, cette déc1aion, on a pu stten con
vaincre, ost presque em:lua:Lvœont f'ondoo sur l 'hist.,ire de l'ordi
natî.on de la Taverne''(Ce n'était œalhour&uaœcnt pas n•ai.;cf96/135, 
noto. )~' Puioque cotte légende eot aujourd'l1ui univero<ll.lœent rojet
tée, par les catholiques ausoi bion que par laa protestants, il 1 a 
l!ou de reprondre la dioouaeion ot un nouval examen élo la. valtdi t6 
et da la nul.li to des ordinationo anglicanes sœibla s•iopooer. au 
na!nt-off1...ce." En fa1t beaucoup tonaiont les décisions du tJaint 
office hootilea eux OA ( 1684 ot t704) pour inte.illtblos, car lo 
papa préoit'ait la 06a.91ee de condamnation. ce ,9ern 1 •arcumont ooson
tiol de AagatoU,ca.!l!, gurag ( Cf 9214-.n. 2. et 96/135, note. ) • 

~------- - ------ - - ---~----
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L œ.D HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
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(1) 

Je vous ai écrit hier da.na un tel tourbillon que je ne sais pas trop 

ce que je voua ai dit ni même si vous avez pu lire une lettre si mal éorit•I 

mais la poste partait et je te11aie beauooup à oe que vous vissiez les lettres 

de l'Archevêque de Ca11terbury avant mardi. Vous avez compris n'est-ce pas que 

la longue lettre était celle qui m'est arrivée la première~1)la seconde celle 

qu'il m'a écrite après des lettres sa.ne fin pour le prier de modifier la pre

rnière(2)t'aintenant laquelle p~fèrez-voue ? Evidemr.ient la seconde est la meil

leure sous certains rapports mais eu fond elle ne dit rien. ''Vox et praeterea 

nihil." Quoiqu'elle supprime d.a phrases ridicu.les et des mots tels qu' 

"émissaires", "néE;ociation secrète", "façons anglaises", quelle ineptie et 

id genus et omne, elle me semble nulle. Mais la première contient quelque 

chose et je crois que si l'on veut être un peu généreux, se donner la peine 

de co~prendre la situation et ne pas regarder da trop près les expressions, 

elle est après tout la meilleure pour montrer au Carel. Rampolla. Vous voyez 

qu'il faut choisir entre les deux. J'ai essayé d'avoir uncrtroisième lettre, 

j • en ai même fait une esquisse combina.nt les deux premières, ajoutant un mot 

ici, supprirlant un mot l à , mais quoique !'Archevêque d1York ait fait de son 

mieux pour obtenir qu'elle fut écrite , il a échoué. Il me semble qu'il est 

important qÙe ce qua di-ç l'Archevêque de Cantorbéry à. l'égard du Card. Vaughan 

se trouva dans l a lettre qui doit être montrée au Carei. Rampolla, et tout ceci 

est supprimé dans la seconde lettre. Il serait trèo injuate de rejeter toute 

la responsabilité pour l'inauffiso.nce de sa lettre et le manque de coeur de 

notre Archevêque sur le dos du Cardinal Vaughan, ma.io il est très vrai que 

ce dernier y est pour beaucoup. 

Le Cardinal Vaughan correspond avec Rome; ainsi il est de premièi'e 

importa.ri.ce qu'il ne nous accuse pas d'être des intrigants. J'ai pris soin de 

f lui exposer tO'llt ce qui est contenu da.na le petit mémpire que je vous ai 

envoyé(3)Pa.r conséquent si dans votre rapport avec le Cardinal Rampolla, vous 

ditea les mêmes choses de ma part, ce Cardinal Vaughan verra quand 11 arrivera 

à. Rome que nous jouons cartes sur table. 



Ce qu i est à désirer c'est qu 'à Rome on entende tout ce que le 

Cardinal Vaughan veut dire, qu'on se rensei gne l e plus possible, mais qu'on 

diffère toute action pour l e moment. Un délai n'a d'ailleurs pas d'incon

vénients , je crois même que c ' est un avan t age. Je partirai pour Rome vers le 

20 Février et d'ici là nous a llons un peu remuer l'esprit public; l'association 

pour la réunion de l ' Eglise dont je vous a i parlé va aussi adresser une lettre 

au Pape prochainement. 

/ Nous avons fait savoir très (a) nettement au Cardinal Vaughan 

qu'il a fait des sottises (b) et qu 'il est très mal vu de notre côté. Il 

><. para,it que cela a été une surprise p our lui{&t)Comme on se cannait peu dans 

ce monde ! Mai s enfin, mon cher ami, ce qui est différé n'est pas (c) perdu:/ 

Nous sommes très résol us ici à ne pas négliger l'oeuvre. / L'Archevêque de 

Cantorbéry avait tous l es atouts dans le, main, il n'a pas voulu les jouer; / 

maintenant nous allons faire de notre mieux pour le mettre dans un trou où 

il ne se plaira pas, mais où il mérite de rester pour le reste de sa vie./ Sans 

doute il est dans une position difficile , mais le coeur doit avoir ses raisons 

et elles valent dans certaines choses toutes celles qui viennent de la tête. 

Ce qui est agaçant c ' est qu'ici l a tête et le coeur disaient l a même chose./ 

VARL'iNTES 

a - très : tout (Ao) 

b fait des sott i ses 

c - pas: point (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

4 JANVIER !895 

fait fausse r oute (Ao) 

(2) 

Rien, toujours rien, j I ai écrit au Card ina,l Rampolla pour lui faire 

prendre patience. Je lui ai dit qu'il vous avai t été impossible d' a ller à Rome, 

comme vous l ' aviez résolu, mais que vous iriez en février. Je lui a i annoncé 

un petit rapport, et mai ntenant , mon cher am i, n e lui laissez pas le bec dans 

l'eau. 



J I a i reçu hier l a traduct i on de la brochure~)je vous la renverra.i 

sous peu. J'ai remarqué que vous insériez à la fin l' article du Bulletin cri~ 

et je me demande , s' il ne sere.it pas plus juste, d' ajouter un appendice sur la 

man ière dont mon travail a été reçu en France, puis vous donneriez , en par

ticulier, l ' a rticle des Pères Jésu ites , l' article du Moniteur de Rome et enfin 

1 'article de 1 1 Abbé Duchesne\2>vous auriez ains i le même résultat, avec une 

façon de procéder moins at t aquable(3)Dîtes-mo i ce que vous en pensez. Dîtes-moi 

aussi si vous voulez que je vous envoie les éléments nécessaires. 

Je vous en prie, ne t ardez pas à m'écrire, Il me t arde de savoir ce 

que vous avez fait à Londres , de connaître les détail s de votre entrevue avec 

le Cardinal Vaughan, etc •• Hâtez-vous de m' envoyer ce qui m'est nécessaire 

pour bâtir ma l ettre-rappor t au Cardinal Rampolla . Il faut éviter à tout 

prix qu'à Rome on puisse le moins du monde supposer une hésitation de notre 

part dans la marche en avant. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

6 JANVIER 1895 

(3) 

/ Ci-joint la première lettre de l' Archevêque de Canterbury/ avec 

une traduction . 

La ™onde lettre/ avec une traduction aussi, / le projet de lettre, 

tel que je l'ai écrit pour le soumettre au ~ape (a), un mémoire que je viens· 

de rédiger, et dont vous pouvez vous servir en fais ant votre rapport au Car

dinal Rampolla. C' est à peu près ce que j'ai fait dire au Cardinal Vaughan 

qui part pour Rome Lundi,/ et qui a été informé de Rome de nos démarches. 

/ Le Cardinal croit qu 'on va lui dire à Rome d'être plus aimable vers nous 

à l'avenir. Je ne crois pas que vous deviez envoyer l es lettres de l'Arche

viiue à Rome, mais dans votre lettre vou~ pourriez, il me semble, en donner 

le contenu ou au moins ce que vous trouverez bon d' écrire (b) /. 

Vous comprendrez tout de suite qu'il ne faut pas que les Archevêques 

soient compromis par moi. Et je ne voudrais pas pour tout au monde que les 

lettres de 11Archevêque de Cantorbéry fussent publiées, cela gâterait tout. 



1 

1 

i 4 r if 

Dites au Cardinal Rampolla pourquoi il m'a été impossible d'aller à Rome - la 

mort de mon Oncle et de ma tante si vous voulez. Mais pour les lettres, il 

faut dire que je les apporterai. Vous ne pouvez pas, je crois, les envoyer 

au Cardinal. 

Après tout ceci, vous comprendrez assez la situatiun. M. Ward écrit 

quelque chose pour le Cardinal Vaughan aussi de son point de vue. 

P.S. Renvoyez moi les lettres de l'Archevêque de Cantorbéry après 

en avoir vérifié les copies. 

VARIANTES 

a - tel que je l'ai écrit pour le soumettre au Pape: qu'il me semble 

que le Pape pourrait écrire aux évêques anglais (ao) 

b - Je ne crois pas trouverez bon d'écrire: Je crois que dans 

votre lettre au Cardinal Rampolla vous pourriez donner le contenu 

des lettres de l'Archevêque (Ao). 

LORD HALIFAX A L I ABBE PORTAL, 

HICKLETON 6 JANVIER 1895 

(4) 

Votre lettre vient d'arriver. Ce n'est pas ma faute si vous n'avez 

pas reçu de mes nouvelles. Le Cardinal Vaughan a été malade; moi, j'ai été 

envahi par des affaires dont je ne pouvais pas me défaire, et c'est seulement 

hier que j'ai reçu la lettre qui m'a perm is de vous écrire e.t de vous envoyer 

les documents et le sommaire de ce qu'il me semblait de ce que vous devriez 

dire au Cardinal Rampolla; je crois qu'il ne faut pas lui envoyer ce que je 

vous ai écrit, mais le lui écrire vous-même , lui disant que vous lui donnez 

en abrégé le contenu de mes lettres. Mais dans tout ceci faites comme il vous 

semble bon; ce qui est essentiel, c'est qu'on n'écrive pas des sottises sur 

mon compte dans les journaux. 

Pour la traduction de votre brochure j'ai en iêêe une petite préface 

signée de mon noll'!, racontant l'origine de lq Brochure et parlant de l'union. 

Qu'en pensez-vous? Croyez vous que cela ferait bon effet si j'introduisais 

œe :ce@ . g w :mne *** rift! SHI& o & Q- M#:WC"W -4f.8f, b§' Sf.:Ztet5;..s:uç 



mon projet de loi su.r l e Chancelier à la Chambre des Lords~)pourvu naturelle

ment que je puisse le faire avant d'aller à Rome. Voul ez-vous que je passe 

par Cahors en a.llant à Rome 7 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

FRACl(ENT DE LETTRE - JANVIER I895 

(5) 

(1) 
•••• toutes l eurs a.ffaires qui ne sont pas encore arrangées. Priez-le 

1 

quand il voit le Cardinal Vaughan de ne. rien conclure avant qu'il ne m'ait vu, 

que j'arrange mes affaires pour aller à Rome au milieu du mois de février, que 

rien ne presse pour le moment, qu'il faut bien entendre tout ce que le Cardinal 

Vaughan a à dire, mais qu'il ne faut rien faire. Comme je l'ai déjà dit1 avant 

ma visite à Rome, je m' arrangerai de façon à y rester un mois et j'espère que 

dans _ce temps on pourra faire quelque chose . 

C'est seulement aujourd 'hui que j'ai vu pour certain que le Cardina,l 

Vaughan partait le 7 et c'est seulement aujourd ' hui que j ' ai pu écrire avec 

certitude mon avis arrêté sur la démarche que le Pape devrait faire. Je vous 

envoie les documents afin que vous ayez le te.mps de méditer votre lettre à Rome. 

Je suis au mieux avec l e Cardina.l, mais il ne veut pas que le Pape écrive aux 

Archevêques. S'il ne fait pas cela tout est gâté. Vous pouvez arranger le 

mémoire et l'envoyer ... 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

I7 JANVIER 1895 

{6) 

Depuis le 8 je suis couché et dans l'impossibilité de me livrer à 

aucun travail. Hier et aujourd'hui, j'ai eu la permission de me lever quelques 

heures. Profitons en vite. Mon indispos ition qu'on a baptisée, un embarras 

gastrite fiévreux, a inspiré quelque inquiétude, surtout à cause de ma poitrine 

toujours sujette à caution. Il n'y a plus rien à craindre, paraît-il, et sous 

peu de jours, je serai complètement sur pied. 



J'ai fait le nécessaire auprès du Cardinal Rampolla. Soyez assuré 

que aucune décision ne sera prise, à Rome, avant votre voyage. J'ai dû me 

contenter au lieu d'un rapport assez complet que je me proposais de rédiger, 
I 

d'envoyer copie de vos notes. J'ai joint une lettre assez _courte. J~n'ai pas 

envoyé votre lettre au Pape, il m'a semblé mieux que vous l a portiez vous-même. 

Je vous retourne les lettres de l'Archevêque de Cantorbéry. Evidemment, la plus 

longue, malgré ses défauts, est la meilleure. J' a.i bien ri en la lisant, car 

il m'a semblé entendre votre primat débiter solennellement des sottises. 

Il vous faudrait arriver à Rome avec quelque chose dans les mains. 

Vous me parlez d'une lettre de la Société de l 'Union~·t)de votre projet de loi 

pour permettre aux catholiques d'occuper le poste de chancelier. Tout cela 

serait excellent. Mais pourquoi 1 1 Archevêque de York, ou quelque autre de 

vos évêques, celui de Lincoln en particulier, ne ferait-il pas un discours, 

un mandement, une démonstration quelconque? Plus vous aurez les mains pleines 

mieux cela vaudra. (2) 

Vous voudriez, mon cher ami, mettre une préface en tête de la tra

duction anglaise dans laquelle vous raconteriez un peu ce que nous avons fait. 

Là, je me défie de vous, et fortement. Je ne veux pas, absolument pas, que 

vous parliez comme si j' avais tout fait. Ce serait faux, et vous me mettriez 

dans une position ridicule. La vérité est, mon cher ami, que par nous deux 

le Bon Dieu a bien voulu faire quelque chose, mais toujours par nous deux. Si 

votre préface doit être tout à fait conforme à la vérité, je l'accepte de bo~ 

coeur. Pour l'article du Bulletin critique, s 'il est seul, évidemment mes 

chers catholiques vont crier au manque de sincérité, il faudrait enlever toute 

apparence au reproche. 

P.S. Vous me demandez: "Voulez-vous que je passe par Cahors en 

allant à Rome"? Si je le veux, mon cher ami! J'en serais tout content et 

peut-être que nos conversations vous mettraient tout-à-fait au point. Toujours 

à nous deux, c'est la loi. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

23 JANVIER 1895 

(7) 

J'arrive d'Ox.ford où je viens de passer deux jours. Je suis tout à 

fait inquiet sur votre compte; écrivez-moi, je vous prie, un petit mot pour me 

faire savoir comment vous êtes - Faites-vous des progrès? Le médecin est-il 

tout à fa it content? Je vous assure que la plus petite mala.die de ceux qui 

me sont chers, me rend très malheureux. Une lettre me trouvera à Hickleton 

demain ou plutôt vendredi matin car je suis en route tout demain, ayant des 

affaires au delà de Leeds, un pays qui se trouve de l' autre côté d'Hickleton, 

à une heure et demie du chemin de fer. -

Je fais tous mes préparatifs de départ pour Rome fixé au 25 février. 

Je suis au mieux avec le Cardinal qui se signe votre affectionné dans sa der

nière lettre, et qui me dit comme il est content de savoir que je vais à Rome. 

Il serait assez amusant de le trouver là-bas. 

Nous avons écrit une fort belle lettre , à mon avis, au Cardinal 

Rampolla de l a part de l' Associa tion dont je vous a i parl é . On la traduit 

en Latin dans ce moment, et cela fa i t, elle part ira au plus vite. Nous y avons 

mis tout ce que nous avons pu au su.jet de la primauté. Le Successeur des.Pierre 

etc •• etc ••• 

Il faut que je finisse car il est presque minuit et il faut que je 

me lève de très bonne heure demain matin. 

L'Evêque de Lincoln a donné la Confirmation - Comment dit-on cela 

en français - à Edouard il y a dix jours dans sa Chapelle à Lincoln et Dimanche 

dernier ce cher enfant a f a it sa première communion, et é t a it tout à fait 

édifiant. 

Adieu, mon cher ami , soignez-vous bien. Vous ne vous i maginez pas 

la grande place que vous tenez dans nos coeurs. Une des choses qui me donnent 

le plus de plaisir c'est de penser à notre amitié. 



L'ABBE PŒTAL A LORD HALIFAX 
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/ Le Monde d ' a:QJourd ' hui donne la dépêche suivante : "Le Saint P~re 

fera venir à Rome les trois evêques anglais de Salford, de Nottingham et de 

Southwe.rk pour les entretenir, après le Cardinal Vaughan, sur les applications 

de la lettre apostolique Praeolara à l ' Eglise angliea.ne~>On assure que la 

Civilta catholiça. consacrera une étude approfondie à la question de la vali
dité des Ordinations anglioa.nes. "(2) 

L' Univers annonce que le Cardinal Vaughan. passera à Rome tout le mois 

de février. / La dEi;6ohe du Monde polU'rait bien être envoyée par M. Lorin lui

même, qui se trouve à Rome en ce moment, pçur quelques jours. / J'1 éc1--ire.i sous 

peu à ce Monsieur pour lui demander si nous pouvons compter sur lui. Il faut, 

de toute nécessité, qu ' il se trouve à Rome avec vous, ou que moi j'y sois. Vous 

avez absolument besoin de l ' un de nous deux. Dans les circonstances actuelles, 

si besoin était, mes supérieure ne feraient aucune difficulté de me perr.iettre 

de r.1• absenter 15 jours t ou même un mois .La dép&che du !,Qnde prouve que le 

Cardinal n'a Pas enlevé la situation d•un ooup de main, comme il avo.it l'a.il' 
de s'y attendre . Connaisses-vous ces trois évSques? / 

Je voua ai envoyé hier la traduction anglaiae et ia. brochure. Je 

n'ai, ou plutôt M. Brunet et moi, n ' avons trouvé qu' une phrase mal traduite. 

C'est la Citation d 1Holetein à la. page 2 de la. brochure~ J ' ai mis à la l'lla.1"ge 

la traduction latine• J'ai joint à votre copie le compt&-rand.u de bibliographique 

des Pères Jésuites et l ' a.:rticle de Roma.nus{~\elisez bien attentivement le 

premier et vous verrez qu ' il ne diffère gu.ère de celui du Bulletin critig:ge. 

En tout cas, le reproduire serait un bon tour au Month, a.u Père Sydney Smith (4) 

et à bien d ' autres. Vous pourriez intituler ces reproductions c "Les Ordinations 

anglicanes et la presse française", les faisant précéder de quelques lignes 

dans ce genre 1 "La. presse reiigieuse du continent a fait le meilleui- accueil 

à la brochure de F.D • • l 'Univers, le Monde1 la Véritét le Moniteur de Rome 

ont appelé l ' attention des esprits sérieux sur ce travail. Tous ont fait 

remarquer l'esprit de bienveilla.noe et de charité qui l'anime et ont grandement 

félicit~'auteur de la manière apostolique qu'il a gardé dans la controverse. 



Nous ne pouvons reproduire tous ces articles de journaux. Nous nous bornerons 

à donner un article du !11oniteur de Rome, à c ause de la pla.ce particulière (S) 
o_:u I occ1;.pai.t ce journa.l, e t 2 2.rticles bibliographiques empruntés à 2 Revues 

qui jouissent d'un grand renom." 

Vous m'excuserez mon cher a.mi , mais j 1 ai voulu vous faire bien 

comprendre comment à notre point de ~ 1e il faudrait dorer la p ilule. Ainsi 

adm inistrée bien des gens ferc1.ient la g:rimace, mais personne n I a.ura.i t Tien 

à dire. 

J I attends avec une vive irYJ!)a. tience la lettre adressée au Cardinal 
' 

Ra.mpolla. par la Société de 1 1 Union des Ec;l ise.s. Vous m I enverrez le texte 

angla.is aussi, bien en tendu. Hâtez-voi.r, , mon cher ami, de frapper quel0;:ues 

bons coups, vous vous prépa.rez ainsi des armes crui vous seront à peu Près 

indispensa.bles à Rome. Il faudra nécessairement e.voir e.utre chose crue dos 

appréciations personnelles et des paroles à donner. Je me demande toujours 

pourquoi 1 1 Archevêqu.e de York hésitera it à prononcer le discours ou à ricrire 

l e mandement dont il nous avait p:-, rlé, lors de notre première entrevue. Vous 

ne sauriez croire quel pla.isir il ferait à Léon XIII. Et ce bon évêr:ue. de 

Lincoln? Naturenement, ils ne pourraient dire que des gén éralités, m2.is ces 

généralités suf'fir2.ientbien, à cette heure, pour dire au Pape qu' il est 

-t, compris et qu 'il n'est pas le seul à désirer l'union. 

Pourquoi, mon cher ami, no m'avoir pas prévenu de l a première 

Communion d 1 Edouard? J' aurais été si heureux de m1 a.ssocier à cette fête 

de famille ~ ••• D I une famille à laquelle on veut bien que j I appartienne un 

tout petit peu ? C1 est un reproche que je vous fe.is l à. 

Ma santé est remise. Par excès de précautions, je prends encore 

quelques ménagements, mais, lundi, j 1 i.rai en classe. Voilà tout de même un 

mois de perdu. 

1 

t 
1 
' 
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Quelle bonne nouvelle d'entendre que vous vous portez mieux Ça 

nous fait du bien à tous, mais nous vous prions de vous bien soigner et d'avoir 

ce qui j e crois n'existe guère, une petite dose de prudence à l'égard de 

votre santé . Ce temps est vraiment abominable, nous sommes couverts de neige 

depuis un mois et toutes les fenêtres à Hickleton, surtout celles de la 

salle à manger, sont assiégées par des troupes d'oiseaux de toute espèce a 
qui nous donnons à manger. Il y a des merles., des grives, des moineaux, des 

rouges gor ges , etc.etc. en:fin tous les. oiseaux du pays. 

/ Ce que vous m'envoyez sur le voyo,ge de ces Evêques a paru, à peu 

près, dans nos journa,ux. / Je vous envoie une de ces nouvelles. / Il y en a 

d'autres aussi qui ont semblé dire que le Pape ne se résignait pas aux idées 

> exprimées par le Cardinal . qui ne vùyait que des soumissions individuelles, et 

qu'il voulait s'éclairer en cherchant d'autres informations. Il doit y avoir 

du vrai dans tout cela. Ains i, mon cher ami, dites-bien àM. Lorin que l'impor

tant pour le moment, c ' est de ne rien décider. Lady Halifax, et la petite, 

ou plu tôt la r,rande Agnès qu'elle est devenue f")et moi, nous partons pour Rome 

le 24 ou le 25 et nous y serons pour un mois. Je vous promets que si j'ai 

l'occasion (a), je parlerai avec la plus grande franchise et à coeur ouvert ~ 

au Saint Père, et je tâcherai de lui faire comprendre que le noeud de la 

situation chez nous c'est de mettre l 1 opiniqn publ i que de notre côté. C'est 

la peur de cette opinion qui est l a source de nos difficultés. 

Vous l'aviez bien vu, n'est-ce pas, chez l'Archevêque de Cantorbéry? 

Chez nos Evêques il y a aussi l'impossibilité de croire qu ' aucune démarche 

amicale de la part de Rome so it possible. Chez les vôtres, e.n dehors des diffi

cultés qu'ils constatent dans l' état actuel de l'Eglise d'Angleterre, il y 

a une grande peur aussi de mettre en danger les avantages de la situation 

actuelle pour eux, ou personne ne l eur dit rien - par une démarche du Pape 

qui pourrait être mal prise par l'esprit public (b)~)De chaque côté il y a 

peur de s•aventu:rer, et c'est pourquoi je dis que le noeud de la situation 

est dans l'esprit public. 



;< 

Je crois qu 'il est nécessaire de chaque côté que les simples soldats ,j 
de notre côté cela est sûr,/uoussent un peu les officiers avant. 

Comment influer sur l'esprit public? voilà la question. Pour ceci 

il m'est clair/ comme le jour/ que le Pape est dans la position de faire 

plus que personne, et qu'il ne dépend que de lui de pousser cette opinion (c) 

à savoir qu'une l ettre (d) du Pape, telle que celle dont je vous ai envoyé un 

projet, non seulement est la me illeure chose, mais l a seule chose à faire en 

ce moment. 

J'étais à Leeds hier au soir où j'ai donné une conférence sur l'Unité 

de l'Eglise. Le curé de Leeds présidait et il y avait toute sorte de clergé· !(e 

Là je ne leur ai rien épargné. Vous-même, vous n'auriez pas pu dire plus beau 

sur l'Unité, sur Rome, sur le Pape etc.etc. C'était très long. Il y avait,/ vou 

comprenez bien,/ d'autres choses (f), comme la nécessité de ramener à l'Unité 

les dissidents de chez nous ( g ). Tout cela a été très bien reçu, et je suis 

maintenant en train de le faire imprimer. Aussitôt fini, je vous en enverrai 

un exemplaire. Je crois que si vous le lisez avec M. Brunet et que vous en 

fassiez une traduction de certaines parties pour le Cardinal Rampolla, ça (h) 

pourrait être utile. / 

J'espère avo ir les épreuves corrigées et la chose imprimée vers le 

14 ou le 15. / Je dois parler dans le même sens à Bristol où il y aura beauc~~P 

de personnes animées des mêmes sentiments./ Merci pour la traduction. Voulez

vous la note et la reproduction des articles des journaux mise en tête comme 

préface de la Brochure, ou désirez-vous que je les publie séparément? Il me 

semble qu 1 ils feraient plus d 1 effet comme préface, qu'en dites-vous? Dites 

moi aussi s'il y a du vrai dans la nouvelle que je vous envoie, tirée d'un de 

nos journaux, sur l'état de Paris. Est-ce vrai? Est-ce exagéré? (4) 

Ma soeur nous quitte pour aller rejoindre son yacht demain, et elle 

emmàne Marie avec elle{~~lles vont droit à Toulon. Là elles s'embarquent et 

font voile - ce n'est pas un vapeur - pour Civita Vecchia. Elles visitent Rome, 

Brindisi, Corinthe, Athènes, les Côtes de l'Asie Mineure, Constantinople et 

retournent par Venise et la mer Adriatique; et nous pauvres malheureux, nous 

perdons Marie jusqu I à. la fin du mois de M2,i vraiment il n'y a que les Parentr 



X 

pour de tels sacrif ices. Je me demande si vous allez pouvoir lire ce que 

j'ai écrit; le train remue tellement qu'il rend mon écriture plus mauvaise 

qu'à l'ordinaire. 

Comme il serait délicieux si vous veniez à Rome! Songez-y bien 

sérieusement. Seulement je crois qu'il serait bon que nous y arrivions les 

premiers afin que j e m'occupe un peu de notre Cardinal. Nous sommes au mieux 

ensemble . Il ne faut pas qu'il croit que nous intriguons contre lui. 

VARIANTES 

a - je vous promets que si j-' ai l'occas ion si j'ai l'occasion (A;) 

b - l'esprit public: l'espr it public chez nous (Ao) 

c - cette opinion: cette opinion dans la bonne voie (Ao) 

d - à savoir qu'une lettre : une lettre ••• (Ao) 

e - toute sorte de clergé : beaucoup de membres du clergé, ue toutes 

les nuances d 1 opinion (Ao) 

f - il y avait, vous comprenez bien, d'autres choses . il y avait . 
dans le discours d 1 autres choses (Ao) 

g - de chez nous . parmi nous (Ao) . 
h .;. ça . cela (Ao) . 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (10) 
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Voici l 'annonce de notre livre sur les Ordres~)Il me semble que la 

petite préface de l'Evêque de Salisbury ne laisse rien à désirer. 

J'ai appris hier que Dom Gasquet(2l t ce M. Bishop qu'on avait invités 

chez le Cardinal l e jour que vous auriez dû y déjeuner, sont à Rome dans ce 

moment. Il s'y trouve aussi le Baron Von Hügel, celui qui est très lié avec 

l'Abbé Duchesne~3)et qui s'entend assez sur nos affaires. S 1 il est favorable 

à ce que nous désirons, je ne sais, j'en doute toujoursÇ~)Tout ceci donne à 

penser. 



Nous partons définitivement le 25, et nous restons à Rome un mois. 

Croyez-vous qu'il soit bon que nous y arrivions ensemble ou que votre arrivée 

soit un peu après ? Il me semble que., vu tous ces Anglais, il serait mieux que 

vous attendiez une lettre de moi après que j'aurai eu le temps de reconnaître 

un peu le terrain. Qu'en pensez-vous? Le froid est ici quelque chose qu'on 

n'a jamais connu. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

12 FEVRIER 1895 
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Je vous envoie un Numéro du Monde qui porte la traduction de l'article 

du Guardian (6 février), sur votre discours de Leeds. Vous trouverez dans ce 

même journal un article sur M. Gavard, qui vous intéressera. 

J'ai toujours oublié de vous parler d'un numéro de la quinzaine con

tenant un très bel article sur les origines historiques de l'Eglise d'Angleterre 

J'étais malade quand il m'arriva, mais j'ai donné commission de vous l'envoyer, 

je suppose qu 'il vous est arrivé. C'est le numéro du 15 Janvier, l'article est 

intitulé "Catholiques et romains". Le Père Fuller m'en a écrit une excellente 

appréciation. ('1) 

/ Jfur j I a i écrit à Mo Lorin pour lui annoncer votre départ et votre 

intention de passer un mois à Rome./ C'est curieux, comme pour lui écrire 

d'une façon a imable, je dois faire des effo1;ts. / Je lui dis que nous compton~ 

sur son influence et je le prie de me dire (a) s'il pourra se trouver à Rome. 

Quant à moi, mon cher ami, vous ne doutez pas du vrai bonheur que j'~urais 

à me trouver à Rome avec vous. Qu'il ferait bon visiter ensemble les Eglises, 

nos vieux sanctuaires, nos catacombes, nos communes origines et prier ensemble 

auprès de la confession des Apôtres. Il ferait bien bon aussi revoir ensemble 

les oeuvres d'art innombrables et les beaux monuments païens. Et puis quelles 

délicieuses causeries au Pincio, à St Pifrre in Montorio dont j I aime tant la 

belle vue sur la Ville. Ce serait bon, bon au-delà du possible, car ce serait 

une fête perpétuelle pour l'esprit, la piété et nos bons coeurs d'emis (b). 

Mais ce bonheur est un luxe pour un/ pauvre/ Lazariste et tje ne puis me le 

promettre. Si mon voyage était nédessaire ou sérieusement utile je n 1h~siterais 

._,,.,..._ 



pas une minute, et je suis convaincu que je n I éprouverais pc1,s l a moindre 

difficulté de l a. pa rt de mes supérieurs. Vous verrez, mon cher ami, et cette 

fois ce sera à vous à juger et à prendre des responsabilités. Chacun son tour. 

En tout cas, il est bien inutile que je sois avec vous dès les premiers jours;/ 

la présence du Ca r dimü Vaughan suffira it à me tenir loin . 

Arra.ngez , mon chor ami , les citations comme vous l' entendrez, mettez

les en préface ou en épilogue , suivan t que vous l e jugerez bon. A propos de 

votre dis cours de Leeds dont j ' attends le texte avec i mpa tience, je me demande 

s 'il ne serait pa.s utile à notre campagne, d I en faire une traduction complète 

que nous publierions . Cela vaudrait l a peine je crois, pour plusieurs motifs, 

que je n'ai pas le temps de vous développer. M. Brunet fera it naturellement 

e t avec le plus grand pl a isir cette tra.duction. L'impression pourrait être 

exécutée ici très re.pidernent. Ecrivez-moi un mot à ce sujet • . 
J'espère que La,dy Halifax et l a grande Agnès vont être heureuses t 

Elles peuvent préparer leur mantille .... mais c'est moi qui n' envie nullement 

le sort de votre l'iarie aller ainsi dans une coque de noix voe;uer à tous les 

vents e t sauter à t outes les vae-u,es: Brr! n'en parlons plus ca r je serais 

capable d'avoir le mal de mer, subito. 

L'article du Standard au sujet de notre social isme est exagér é. La 

France n'est pas du tout socialiste. Il est vra i qu ' elle n'était pas non plus 

républicaine en 1871, ni révolutionnaire en 1789 , ma is cependant , person~e ne 

croit à un péril i mmé dia t. La cause de tout •ce tape,ge, des cris de t riomphe 

des socialistes et des lamentat ions des autres, est l a démission de Cas imir 

Périer , qu'on a expliquée , à tort selon mo i, par les embarras dûs aux socialiste 

et à l eurs attaques incessantess 

La démission de notre ex-Président a été une faute énorme et de plus 

une lâche désertion. Si Brisson , par malheur, était arrivé , l'ère des aventures 

commençait. Notre Président actuel a l'a:ird'un brave homme, de plus dans l a 

crise ministérielle il a fort honnêtement roulé les radicaux. Waldeck Rousseau 

semble être destiné à livrer la dernière bataille des modérés. Nous la perdrons 

na turellement, alors arriveront les r a dicaux Brisson et Cie et nous toucherons 



au péril socialiste. La persécution religieuse qui sévira en même temps, fera 

disparaître à tout jamais, 1 1 étra.nge illusion que notre République puisse 

s'arrêter dans l' évolution naturelle des sate.nés principes qu'elle porte dans 

son sein , et la peur du socialisme,unie au senti~ent rel i gieux , nous jettera 

dans une lutte terrible. Cette fois, j'en suis convaincu, la victoire sera 

pour nouso Voil à des prophéties. Autant celles-là que celles de Nostradamus 

ou de Mathieu de la Drôme. 

P.S. Les force s reviennent petit à petit. 

a - dire: faire savoir (Ao) 

b et nos bons coeurs- d I amis 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
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et pour nos coeurs d'amis 

(12) 

Arrivez--à Rome le premier , et puis vous me ferez signe; si besoin 

est, j'irais vous rejoindre sans retard. 

Evidemment, le Cardinal fait donner toute sa troupe~)Je ne crois p~s, 

~ cependant, qu'il y ait lieu de s'effrayer. ~lais comment York et Lincoln ne 

comprennent-ils pa s qu'une parole de leur part serait pour nous une très grande 

force? Nous risquons de nous trouver dans une impasse. Les bonnes dispositions 

de beaucoup d'entre les vôtres , en particulier de ces deux evêques ne sont 

pas douteuses. Je l'ai affirmé ca t égoriquement~ nous l'affirmerons tous deux,· 

mais des preuves ••• Ils devraient comprendre, ce me semble, qu'à certa in 

moment, chacun ne relève que de sa conscience. 

Avec le Monde, je vous ai envoyé hier un méchant article qui me 

semble infPi.ré sinon écrit complètemen t par l'Abbé Boudinhono Je crois m'aper

cevoir que les catholiques anglais voudraient pénétrer dans notre presse. Mais 

la lettre du Cardinal Rampolla les gêne trop pour qu'ils s'aventurent. Comme 

· le bon Dieu a ~ién conduit tout en nous permettant de prendre une avance 



considérable. La Civilta Catholica annonce une étude sur vos Ordres. La 

préface de l'Evêque de Salisbury est très bien, mais pourquoi l e Docteur Lacey(~) 

n'&t-il pas fait mettre après les adresses de Leipzig et de New York, l'adresse 

que je lui ai envoyée d ' un éditeur de Paris. Il eut été important d'avoir un 

dépositaire chez nous , et j'ava is f a i t des démarches dans ce sens qui avaient 

abouti. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
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L'Univers d' aujourd ' hui publie la dépêche suivante: "Invité par 

le Souverain Pontife à répondre aux attaques que contenait, contre le catho

licisme, un récent discours de l'évêque anglican de Manchester, Monseigneur 

l'Evêque de Salford a quitté Rome après y avoir passé seulement 5 jours. Il 

va préparer immédia tement une réfuta tion qu'il développera pendant le Carême." 

Cette dépêche m'ennuie fort . Je ne la crois pas tout-à-fait exacte, 

mais c'est égal, même en supposant que le Pape n' a it pas chargé de lui-même 

cet evêque du travail qu ' il s'est peut-être donné, je regr ette que Léon XIIï, 

en ce moment, a it besoin de nos fvêques anglais pour le défendre. Est-ce qu'un 

des vôtres n'aurait pas pu, je suppose à propos de l' ar t icle de l'Abbé Duchesne 

et en admettant des r éserves , f aire quelque chose dans ce sens . J'avais lu 

ces attaques dans le Guardian et j'en ava is été attristé surtout parce que 

j'étais sûr qu'on s 'en ferait une arme à Rome. 

Pour jeter une douche sur tous vos anglais qui sont à Rome, j'ai 

envoyé au Monde l a préface de l' Evêque de Salisbury. Elle arrivera à Rome 

entre les mains du Cardinal Rampolla , et contrebalancera , j' espère, certaines 

impressions défavorables. Si les circonstances se pr êtai ent à ce q~e l e 

Cardinal Vaughan en eut conni:œsance au Vatican ce serait par fait. J'ai hésité 

à en fai re part au public, cra ignant d'agir trop tôt. Si j' ai fait une sottise, 

vous me l a pardonnerez et en empêcherez les mauvais effets , s ' il devait y en 

avoir. Je crois qu 'il est temps de r epr endre chez nous notre action da.ns la 

presse, et d'empêcher l ' esprit publ ic dà nous échapper . J' a i lu la préface à 

nos séminaristes, ils ont été enthous iasmés. Ces Messieurs l a t rouvent parfaite . 

- Rien de Monsieur Lor in. 



> 
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/ V 
. . d. (.f )/ • ' oici mon iscours au grand complet. J' avais deja eu l'idée de 

le faire traduire en français. Ainsi je vous prie de vous entendre pour céa 

avec M. Brunet le plus tôt possible; s eulemen t il va s I effrayer de la longueur 

de ce que j I a i trouvé à dire. / Il était imposs ible, pour des raisons que 

vous comprendrez tout de sui te, de l e raccourcir; les pa.rti es visant nos dis

sidents et l'Eglise presbytérienne établie en Ecosse étaient nécessaires pour 

m'assurer cer:tàines sympathies, et pour éviter le reproche que je ne traitais 

qu'un côté de la chose./ Je crois auss i qu'il y avait d' autres avantages à 
! 

ne pas les négliger entièrement. Cela do_nnera it 1 1 occas i on de dire certaines 

choses qui étaient util es pour nous auss i. Croyez-vous qu I il serait rnieu:>/de 

les supprimer dans l a traduction ? lilon avis est que ~ e t que le discours 

doit être donné en entier. Si vous voulez vous charger de ceci je vous en 

serai très reconnaissant et vous me ferez savoir quelle somme il faudra vous 

remettre. Comme titre il f aut prendre quelque chose de ce genre : "La réunion 

de l'Eglise", ou "Les relations de l'Eglise d'Angleterre avec le Saint Siège11
, 

ou enfin ce que vous voudrez , arrangez tout cela à votre guise. 11Discours 

prononcé à Bristol, 14 Février, par le Vicomte Halifax. 

J'ajoute l'affiche du meeting àù mon discours a été prononcé, 

j'espère, mon très cher ami, que vous n'y trouverez rien qui vous semble 

injuste. / J ' ai montré le paragraphe au sujet du Concile du Vatican à M. Ward 

qui a ajouté quelques mots(t)Ai-je profité de vos enseignements? J'ai une lettrE 

du Cardinal ce matin; il m'écrit qu'il a dit toutes sortes de belles choses (a) 

a,u St Père sur mon compt /'l t que le Pape sera / très / content de causer avec 

moi et que lui, le Cardinal, fera tout ce qu'il pourra, en conscience, pour 

m'aider; seulement il lui semble pour le moment qu'il espère plutôt des (b) 

conversions individuelles que l a r éunion en masse (c) des Eglises séparées. 

Elle fa it des progrès, cette Eminence. J'espère avoir des lettres (d) de nos 

Evêques. Je suis en train de comploter quelque chose qui tirera d'eux, je 

l'espère du moins, des sentiments tels que nous les désirons (e). On .me fait 

beaucoup de compliments sur mon discours; je ne dis pas cela par vanité (f), 

mais parce que ça a (g) une certaine importance. Nous partons de lundi en huit; 



• . 

oui, oui, cher ami, vous viendrez à Rome/ et ce sera l'avant goût du Paradis. 

/ Soignez vous bien. Moi j'ai le rhumat isme aux reins et suis absolument cloué 

sur mon fauteuil. Je vous écrirai encore avant de partir./ 

VARIANTE 
a - belles choses: aimabl es choses (Ao) 

b seulement il lui semble pour le moment qu'il espère plutôt des 

Il ajoute que pour le moment ses espèrances se fondent plutôt 

sur les (Ao) 

c - en masse: en corps (Ao) 

d - des lettres: d'autres lettres (Ao) 

e - Je suis en train ••• tels que nous les désirons: ••• donnant 

expression à des sentiments sur l a question de la réunion tels 

que nous pouvons les désirer (Ao) 

f - par vanité: par esprit de vanité (Ao) 

g a: peut avoir (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
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Ça me f ait beaucoup de peine de vous savoir si souffrant avec la 

névralgie. C'est un mal qui ne laisse la paix ni jour ni nuit. Ça montre aussi 

que vous avez bien besoin d'un changement d'air, surtout que vous devez bien 

manger. Evidemment vous viendrez à Rome. Pour moi, je vais mieux, mais je ne 

vaux pas grand chose. Mon intention, si tout va bien, est de partir à la :fin 

de la semaine prochaine, de m'arrêter deux jours à Menton, puis de coucher à 

Gênes et de là d'aller tout droit à Rome. 

Je fais tirer avec la tiare du Pape et les clefs un exemplaj_re du 

"de Hierarchia" pour le Saint Père, et un autre avec son chiffre et le chapeau 

de Cardinal pour le Cardinal Rampolla. Vous verrez comme ça sera beau! 

J'espère vous envoyer demain la lettre du Cardinal Guibert et la mienne. {4) 



Mon discours m'obtient beaucoup de lettres d' Evêques~)Quelques unes 

nous seront très utiles. Il me semble qu'il faut demander deux choses au 

Pape - une, qu'il demande qu'on envoie des théologiens anglicans pour discuter 

avec l es membres de la commission qu'il doit nommer pour la question de la 

validité d e nos Ordres, l'autre que l'ordina tion d es Prêtres angl icans sera it 

pour l e moment sous condition(')Que dites-vous de ceci? Il ne f aut pas qu'on 

s 'impatiente à Rome. Il faut du temps pour travailler les esprits. 

L 'ABBE PCRTAL A LORD HALIFAX 
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/ Voici ma dernière lettre que vous recevrez en Angl eter re , avant 

de par t ir pour Rome. Je n'ai, mon cher ami, au-dessus de tou.t, qu'à vous 

offrir des voeux pour votre voyage. Lady Halifax sera b i en heu reuse de vous 

accompagner et de suivre minute par minute le développement et l' issue d'une 

affaire don t son âme pieuse comprend t oute l'importance . Heureux voyage pour 

vous deux et pour votre chère Agnès, et su1~tout que. l à- bas No t r e Seigneur 

bénisse vos paroles et vos efforts ! Je l'en priera i de tout mon coeu r. Si 

de corps je reste à Cahors, toute mon âme sera avec vous./ 

J'ai envoyé ce ma tin un télé gramme à M. Levé pour l e pri er de 

r eproduire au plus t ô t quelques passa ges de votre dis cours qu'il peut prendre 

dans l e Gua.rdian. Il le fera, j'espère, et cela noue permettra , à JI! . Brunet 

e t à moi, de pouvoir arriver s ans t r op de reta rd. Ce bon Mons i eur s'est mis 

a u t ravail immédiatement, mais il faut compter avec l es occupations du 

professeur et avec les raffinements du lettré . Voulez-vous revoir l a traduction 

Ce ne s era it peut-être pas inutile. Je vous ai envoyé ce ma tin une dépêche 

p our vous prier de m'expédier votre lettre au Cardina.l Guibert et la répons e. 

Je me propose dans une petite préface de vous présenter à notre publ i c, e t 

ces deux documents pourraient me servir. 1,1. Levé a bien voulu s e char ger 

de l'impression etc./ Votre discours, mon cher ami, est bien ce qu' il deve.it 

être. Il constitue le premier acte public de notre mouvement, e t de l a façon 

la plus heureuse. Encore une semence que le Bon Dieu bénira, s oyez en sûr. 

Il me tarde, au-delà de tout ce que je puis dire, que vous soyez 



à Rome. - Nos journaux annoncent une prochaine solution de l a question de 

vos Ordres . Hier, le Monde contenait une dépêche inexplicable. ·- " On annonce 

une prochaine solution dans le sens indiqué :par Dalbus , cette solution serait 

donnée sur l a demande d'un evêque anglais !" / - Aussitôt , je me suis empressé 

d'envoyer au Cardinal Rampolla 2 exempl aires de la préface de l'Evêque de 

Salisbury avec l es Tables, du de Hierarchia, anglicana. Peut-être se doutera-t-c.1. 

qu 'il y aurait avantage à connâftre ce travail . (1) 

Vous trouverez à Rome ; poste restante , une lettre de mo i. Je n'ai 

pu vous écrire à loisir ces jours-ci parce qu 'un abcès s 'est formé dans le. 

bouche et m' a mis encore up.e fo is dans l'impossibil i té de travailler. Que tout 

soit pour la gl oire de D~eu et le hi.en .de son Eglise. 

Passez à le, poste a.v r>n t d ' ?ller au Vatican. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

23 FEVlUER 1895 

(17) 

rrout le monde est malade à mon bureau , et étant dans l ' impossibilité 

de sortir moi-même , je ne puis vous envoyer que l a traduction angl aise de la 

lettre du Cardine.l Guibert et ma lettre à ce même Cardinal aussi en a.ngle,is . 

Suffisent- elles Dour ce que vous voulez ? Mon s ecrfte, ire est au lit avec cet~ 

grippe qui dans ce moment a ttaque tout le .monde et sans lui je ne sais où 

trouver mes papiers . 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
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M. Levé vient de :p e.rdre u n de ses fils âgé de 22 ans , mort à Biskra 

où il é t a it al lé chercher un climat plus doux; c'est une grande épreuve pour 

cet excellent homme qui semble dé j à avoir eu beaucoup à souffrir. Hier, il m'a 

fait écrire par un de ses collaborateurs, celui qui s ' occupe particulièrement 

des choses anglaises , l'auteur des lettres d'Angleterre signées : Vivian. 

Ce Monsieur me dit ''?<l. Levé ave. i t 1 1 intent ion de ménager une 
v 



entrevue entre M • Lor in et Lord Halifax 1 ors du voyage de ce dernier à Rome, 

mais je pen~e qu'en ce moment , il lui sera tout à fait impossible de s'occuper 

de cette affaire. - Je ne sais trop si c'est N. Levé ou J,1. Lorin qui désire 

cette entrevue , peut- être 1 1 ont-ils jue;ée utile tous les deux. " 

Je me suis empressé de répondre que j ' allais m'informer de la date 

exacte de.votre . départ et mus communiquer le désir de M. Levé. Je l'ai fait 

par ma dépêche de ce matin que je vous ai adressée à Londres. 

Je ne sais mon cher ami de quelle utilité vous serait cette entre

vue? Cependant si vous le pouviez il ne faudrait pas je crois la repousser. 

Vous avez trop l'habitude des hommes pour ne pas en tirer les avantares et 

éviter 1 es inconvénients. M • Lorin est m' a.qsure4;t-on très bien en cour, 

c'est un des facteurs principaux dans ce qu'on appelle la politique pontificale 

en France, l'adhésion à la République. Son action, toute cachée qu'elle est 

commence à se conna ître. Des appréciations qui me reviennent la plupart sont 

d'accord avec mes impressions . "C'est un amateur en fait d'affaires", c'est 

la 'Viouche du Coche", etc ••• En tout cas il me semble que dans l'intérêt du 

mouvement il ne faudrait pas que cet homr.1e s'en empare. A mon avis son influ

ence ne sera pa,s de longue durée et il ne faudrait pas compromettre notre 

action en l'associant trop intimement à des personnes lancées dans des combi

naisons nécessairement éphémères. Pensez à cela mon cher ami, la chose en vaut 

la peine pour le présent et surtout pour l'avenir. En tout cas si tout s'arran~c 

de manière à ce que vous rencontriez M. Lorin, écrivez-moi au plus tôt p~ur 

me communiquer votre entrevue. 

J 1 ai reçu une lettre du Gard. Rampolla qui m'accuse réception de 

l'envoi que je lui avais fait de la préface de l'~"'vêque de Salisbury. Rien 

de particul ier dans sa lettre. Je crois qu'on ne fera absolument rien à Rome 

avant votre arrivéJ~)Voici cependant un e~trait de l' Observatore romano qui 

prouve que le Cardinal s'agite. Votre proposition de réunir une conférence 

composée de quelques hommes des deux Communions plaira sûrement à Léon XIII (2) 

qui en verra du premier coup toute la portée. Elle troublera en revanche la 

douce quiétude des vieux membres du Saint Office. Cette fois je demande à 

être témoin du spectacle: le P. Puller ou le Doc . Lacey argumentant contre 

- ...L -



ces théologiens un peu momifiés, tous un peu férus de scolastique et nourris 

d'une sainte horreur pour tout ce qui n'est pas Billecart, Bellarmin ou 

St Thomas. L'Abbé Duchesne leur donnerait le coup de grâce, mois je ser ais 

l' auditoire. 

J'ai oublié de vous renvoyer l a lettre du Curé de Corlée qui m'est 

absolument inconnu. Un mot de remerciement suffirait je crois; je lui enverrai 

votre discours . 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
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La lettre de Lady Halifax m I a tout d I abord un peu effrayé !1Jmais 

j 'espère que mes craintes seront vaines. Vous allez être sur pied dans peu 

de temps et capable de vous mettre en route vers le pays du soleil où une 

atmosphère chaude fera disparaître r ap idement les derniers vestiges du rhuma

tisme et du refroidissement. 

J'ai reçu ce matin une lettre du Rév. Lacey, qui m'annonce votre 

décision au sujet d 'une édition spéciale pour la France ; c ' était à peu près 

indispensable . Roeer et Chernoviz, l es éditeurs que j'ai indiqués au Rév.Lacey, 

sont les éditeurs des livres classiques des grands s ém inaires, des ouvrages ~ 

des sulpiciens etc. Ce sont les hommes qu'il nous faut, ce me semble, pour 

faire pénétrer 1 1 ouvr age dans le clergé . Je vous envoie l a. lettre qu 'ils m I ont 

écrite , ne l'égarez pas , auss itôt que l'ouvrage sera à Paris, je m' occuperai 

de la réclame . 

Je vous a i dit sans doute qu'au lieu d'un rapport, je n' avais 

adressé au Ca.rdina l Rampolla cµun projet de rapport. J I étais alors malade 

et incapable de tout travail. Ce projet de rapport n' éta i t autre chose que 

ce que vous m' avez envoyé. Cependant j ' a i glissé sur la difficulté de la 

disposition de vos évêques et sur l es obstacles qu'ils pouvaient trouver à 

r épondre au Pape . Il m'a paru mieux de ne pas en parler et de vous le laisser 

dire de vive voix. De plus j I ai demandé que les Ordinations angl ica.nes fussen-t 

reprises sous cmndition et non pas traitées comme absolument nulles . Ce 

<• 
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changement dans la. manière de faire de l'Et;lise romaine ne peut s'opérer 

qu'après une décision d'une conerégation. Cette décision, à mon avis, ne 

devrait pas être motivée sur des raisons théologiques, de façon oue les 

nÔt·res ne puissent pas vous attaquer en ?.yant derrière eux ce point d'appui. 

Si la décision était rendu e sans indication de motifs, on pourrait mettre la 

prescription sur le compte de l a discipline, ce qui serait bien différent. 

J'ai tenu à vous indiquer ce point de vue , afin que vous vous en serviez à 

l'occasion. On peut rendre cette décision à Rome sans pour celé'. que les études 

s'arrêtent et on peut tout de même pousser à des conférences entre vous et 

nous. Dans ces conférences , le sujet des Ordres servira d 'étiquette et aussi 

de pont pour arriver à autre chose. Mais il me te.rde au-delà de tout ce que 

je puis vous dire, que vous soyez à Rome. J'ai toujours peur qu'on ne se 

presse trop et qu'on ne commette que.lques bévues(2)Dès (!Ue vous aurez reconnu 

le terrain, vous m'écrirezj si ma Présence y est utile je crois c:ue le Cardinal 

Rampolla n'hésitera pas à me faire siene , en tout ca.s c 'est vous qui jugerez. 

Je vous envoie un article du !>1onde, une correspondance angl aise 

sur votre discours. Le Guardian devrait reprod.u ire ce qui es t à l ' edresse du 

T1:1:..~.et. Quelle patience j'ai avec ces Messieurs du Journal de son Eminence ! 

Mais ce qui est différé n'est pas perdu et ils me paieJ'ont quelcrues beaux jours 

capital et intérêt. 

Si vous pouviez m' envoyer le texte fran0ais de la lettre du Cardinal 

Guibert, ce serait mieux . LeI,londe a donné en fra.nça.is la lettre do l'Evêque 

de Salisbury. 

P .s. Je croi s que si vous gardez le cliché de l'expédition spécia.le 

pour la France, vous pouvez tirer à 500 si non vous pourriez tirer à 1.000 

exemplaires. En vous entendant avec Roger et Chernoviz, dites-lui qu'il peut 

en expédier aux a.dresses que je lui indiquerai . 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL 
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Faites, je vou s pri e , qu ' au moins qu.elques exemplaires de mon dis cours 

en français so i ent à Rom e l e plu s tôt possible . Je 1 1ai envoyé à presque tous 

_.1_- -



nos Evêques et presque tous m'ont répondu. Si le St Père pouvé1i t voir nar 

lui-même ce (!Ue j'ai dit dans mes propres mots et non nar une interpréta tion 

quelconque donnée peut-être par le Cardim.ü Vaughan, et s 'il voyait aussi ce 

que me disent les Evêques et comment ils apprécient ce que j'ai dit, les deux 

mis ensemble produiraient un effet réel , du moins je le crois. Que nos Evêques 

approuvent ou même simplement qu'ils ne désa.p:prouvent pas est dé jà une grande 

chose. C'est pour cela que j'ai écrit comme je l' ai fait. 

Ecrivez auss i au Cardinal Ra.mpolla. Je tiens surtout si c'est 

possible à voir l e Pape une fois seul. Je veux bien le voir avec le Cardinal 

Vaughan et tout le monde (!U I on vou.dre,; mais une fois ~eul je pourrais lui 

parler comme je Parlerais à N.s., avec la plus grande franchise et la plus 

grande liberté et d'une façon qui serait imnoss ible s'il y avait des témoins. 

Faites aue le Cardinal Rampolla demande cela pour moi. Vous le comp re,'1. ez 

n'est-ce pas , cher ami, c'est essentiel. 

Je pa.rs dans une minute. Je n'ai pas le temps de relire ce griffonage . 

L I ABBE PCR.TAL A LORD HALIFAX 
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Enfin , les copies de votre discours sont terminées et déjà à la 

poste. Pour plus de sûreté , je les ai faits recommander. Deux ont é té ex:pédiée::; 

au Cardinal Rampolla et une à vous. Elles sont toutes les trois absolument 

semblables. J'ai écrit au Cardinal que si des inexactitudes avaient été commise 

par le traducteur, vous les rectifieriez. L 'impression ne me semble pas urgente 

pour le moment . Le premier but eut été de les présenter imprimées au Cardinal . 
et au Pape. Celui-là manque , il vaut mieux, je crois, se préparer à atteindre 

complètement le second , l'effet sur notre public. Pour cela, nous ne perdons 

rien à attendre , au contraire. Je voudra.is faire précéder votre discours 

d'une préface , mais cette préface ne doit être écrite qu ' après crue nous 

aurons parfe.i tement compris de quel côté penche la cour de Rome. Dans tous 

les cas, votre discours doit être imprimé, il doit rester comme un exposé 

parfait de l a situation, une étude importante du passé et une intelligence 



parfaite de l'avenir. Mais si nous pouvons compter sur Rome, je puis dire 

des choses dans ma préf ace que je ne dir a is pas si on écartait nos vues. 

La traduction de M. Brunet est fidèle, je crois. Elle 1 1 est même 

trop, à mon avis, du moins matériellement. Les phrases on t besoin d'être 

reprises une à une pour recevoir une tournure plus française. Elles devraient 

être coupées .. Cela va se fo. ire. En attendant, voici quelques phrases qui 

l' embarras::rnn t. 

1. Think for o. moment what such a unity in religion, such an acceptanc 

of the Christie.n theory of life by all an! ev.ery where, however much men might 

fall short of it meant. 

2. This sense of union is ours in part. Then it was universal. 

3. We must explain to the uttermost les mots du Cardinal Wiseman. 

Enfin, si vous trouvez des inexactitudes, il faudrait nous les 

signaler avec soin. J'ai gardé une copie entièrement conforme à celle que je 

vous envoie . 

Il faut que votre discours soit très exactement traduit, mais il 

fa.ut auss i qu ' il le soit en bonne le,ngue française, car c'est un document qu±

rester~. Si vous jugiez nécessaire d'avoir des copies imprimées pour disiri.buer 

à Ro·nc, nous pourrions , je crois, fa ire tir~r quel ques exemplaires du discours, 

mais sa.ns le livrer au public . Dites moi un mot là-dessus. 

Naturellement , j ' attends de vos nouvelles a.vec impatience. Je vous 

ai télégraphié hier à Menton, poste restante , pour vous en demander. Je ne 

sais si ma dépêche vous est parvenue, j I espère en tous cas cµe votre indispo

sition aura été neu de chose et que vous voilà complètement remis. Soignez

vous bien, car vous allez avo ir une rude besogne. D' après les journaux, le 

Cél.rdinal Rempolla serait pri s par l'influenza et le Saint Père lui-même aurait 

été souffrant. Que Dieu nous garde Léon XIII ! 



J' a.i su que vous aviez rencontré M. Lorin, auid novi ? - :mnfin, 

pour mille ra.isons , il me t?.rde de recevoir une lettre. J'ai pe.rlé à Honsei

gneur de Ca.hors d'un projet de voyar;e à Rome, il n'y voit Pas d'inconvénient, 

si le Supérieur prend mon cours. Celui-ci ne me refusera, pas ce service, je 

pense, s'il n'est pas malade. A vous, Mon cher eJlli, de décider. Je ne vous 

dis pas avec quel bonheur j 'irais à Rome en ce moment. Ce sera it si bon de 

combattre ensemble au Vatican, de prier ensemble auprès des corps de St Pierre 

et de St Paul et auss i d 1 houspiller ensemble son Eminence le Cardinal Vaughan, 

fla,nquée de ses gardes du corps{-l)dans des entrevues qui !':'le raviraient d 1 e. ise. 

Tous les bohheurs à la fois, chose rare dans ce monde. 

Comment avez-vous trouvé votre soeur ? l-!. Lorin vous a-t-il p a rlé 

d'une Revue que l'on va fonder à Paris et spécialement destinée à pa.rler de 

l'union des Eelises? 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (22) 

1,rnNTON. HOTEL ALEXPJmRA. IO MARS 1895 

Je vais mieux, et je pars pour Rome r1ardi. ,î' espère y arriver 

Mardi soir. Ma.intena.nt c'est La,dy Halifax qui tombe malade à son tour, et 

je la laisserai e.vec la :re.t i te Agnés pour quel ques jours. Il n'y a. rien de 

grave. Me.is elle ressent le contre-coup de la frayeu:r qu'elle a éprouvée le 

soir où j'ai été si mal. Voilà ce c::ui arrive quand on a le tempéra.ment nerveu,x. 

Je passe mon tel':'lps à traduire en français · des extra its des lettres que nos 

Evêques m'ont adressées au sujet de mon discours. Savez-vous.qu'ils produisent 

un très bon effet? La lettre de !'Archevêque de Cantorbéry en vaut dix comme 

celle qu'il m'avai t écrite en premier lieu<-f)J'arrange dans ma tête ce que je 

vais dire au Saint Père, et je me trouve tout à fa.it rempli d'espèrance au 

sujet de mon voyarse . Il me semble que c'est Dieu qui conduit tout. J'ai vu 

M. Lorin à Paris. Il n'avait pas grand chose à me dire. Il m' a recommandé à 

Rome àMonœi.gneurl-iourel , Mouré , l,~ourré,un nom comme celui-là~t)Est-ce que 

c'est un personnage auquel je puis me fier? Il fait très froid ici. Et nous 

avons eu un voyage détestable. 

Ecrivez-moi au plus tôt vos idées, et soyez sûr que je ne tarderai 

pas de mon côté à vous écrire de Rome . 



X 

Vous savez, n'est-ce pas, mon cher ami, que ce que nous faisons, 

c'est vous qui le faites. 

Je vois déjà cette statue dont nous parlions érigée au beau milieu 

de S. Paul à Londres. 

(3) 
P.S. M. Birkbeck va à Rome avec moi. Je crois qu'il me sera très utile 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (23) 

RCME. HCTEL DE L I IDROPE. 13 MARS I895 

Un mot; l'Hôtel d'Italie n' a pu nous recevoir, ainsi nous sommes 

ici pour au moins une semaine . Lady Halifax est souffrante et je l'ai laissée 

à lr1 en ton. l'I oi, je vais D,ssez bien. Nous, c' est-à.-dire Birkbeck et moi, nous 

avons vu Monseigneur Mourey ce matin. Il semblait croire que vous deviez 

certainement venir - je le crois aussi. 

Nous étions au Vatican ce soir. Hais le Cardinal Rampolla est ma,lade 

et il n'est guère probable qu 'il nous reçoive aujourd'hui. 

Nous avons vu aussi le Cardinal Vaughan qui a été fort aimable; la 

différence entre lui et Monseigneur Mourey est celle qui existe entre une 

massue et une épée. Je crois entrevoir que le Cardinal ne jouit pas d'une 

influence immense ici; il doi t rester jusqu ' ,à la fin du mois(.f)Envoyez, j~ 

vous prie, un exemplaire de votre brochure à MonsignorMourey, 229, Corso 

Vittorio Ema.nuele. C'est une chose très nécessaire. Je vous écrirai à tête 

reposée ce soir au sujet de mon discours. J'ai une lettre excellente de 

l 1 Archevêque de York(ilt aussi une de l 1 Evêque de Lincoln.{3) 

M. Lorin m'a rencontré à la gare et m'a donné quelques adresses de 

personnes qui pourraient nous être utiles ici. Je ne l'ai vu que pour cinq 

minutes, je suis tout à fait de votre avis sur son compte. 

__r -



L'ABBE PORTAL A LCRD HALIFAX 

MARS 1895 

(24) 

Votre première lettre. de Rom e m'est arrivée tout à l'heure, je suis 

allé en donner communication à notre Evêque qui est très heureux de vous voir 

en relation avec 'M ons eigneur Mourey, J e tenais aussi à avoir son dernier mot 

au sujet de mon projet de voyage à Rome . Il ne s ' y oppose _pas , si nous le 

jugeons nécessaire. Vous comprenez, mon cher ami , que, au yeux de mes Supérieurs 

ce voyage doit être regardé par vous comme nécessa ire, pour qu'il me soit 

accordé et même pour que je le demande. De quoi aurais-je l' a ir, si s ans motif 

valable je deme,nda.is à aller à Rome ? Vous m I écrirez, je supp ose, une lettre 

décisive sous ce r apport dès que vous aurez vu le Ca r dinal , Rampolla et le Pape. 

J'expédie par ce même courrier une brochure à Monseigneur Mourey. A 

propos de ce personnage, je v ou s disais dans mél, dernière l ettre "caractère 

inconnu" , j'aura i s di1 ajouter "très discuté". :Monseigneur Mourey est très 

hab il e et très influent, c'est certain; il a une grande dignité de vie sacer

dotale que personne ne conteste. Mais il est à Rome l'homme de notre Gouver

nement. De plus , il a eu dans s a vie une tris te affaire avec les Dominicains. 

Am i et héritier du Père Lacordaire dont il étai t le frère en religion, il n'a 

pas transm is à l' Ordre les biens qui lui avaient é té donnés pour cela . Il 

quittef.1. '0r dre et eut a v e c s e s anciens confrères des démêlés retentissants . 

Dans le clergé français cette affaire lui a causé l e plus gr2.nd tort. 0-ti me 

dit à Rome , que Monse i gn eur Mourey s' é t ai t pl einement justifié devant le Pape, 

Voilà ce que je so.is de Monseigneur Mourey . 'En somme , je crois qu 'il faut se 

servir de son inf l uence, de s a grande connaissance des dessous et des f ils 

souterrains, tout en ne se livrant pas à lui pieds et po ings liés. 

Monseigneur Boeglin m'ava i t dit très cla irement que votre Ct1,rdinal 

ne jouissai t pas à Rome d'un très grand crédi t f1)et ce que vous me di tes ne 

me surprend pas . Je vous envoie un pas f;age d'une correspondante romaine à 

l 1Uni.~ pour vous montrer les sottises· que l'on dit en Ita lie et en France . 

Je crois inutile, :oour le moment, de réf11ter tout cela . L'Univers d'aujourd ' hui 

donne une dépêche qui vi ent du Cardinéü Vaugha.n, j 1 imaeine. Elle annonce que 

le Pape adressere. un appel aux a nglicans dans une lettre qu'il enverrél, aux 

catholiques anglais ! 

l 



Sous ce r:i.pp ort, il faut vous montrer intra ita.ble . L' appel doit 

être adressé aux vôtres . Soye7, intraitable aussi pour éca.rter le Cardinal 

Vaughan e t les évêques catholiques anglais, comme intermédiaires entre Rome 

et ·vo1J_/l)L I affaire de Tolède vous donne s ous ce rapport une arme mervE>illeuse. 

Demendez des conférences pour discuter la validité de vos Ordres. Ces confé

rences , dans lesquelles il serait nécessairement q1J.estion de l'union, sou

rieront à Léon XIII. C'est Pélr l à que vous ba ttrez le Cardinal, qui voudra.it 

porter la question deva.nt une congrégation. Le bon Dieu est a.vec vous, j'en 

suis sûr. Vous l' éprouvez , comme je le sentais moi- même, il y a quelques mois. 

Qu 'on est heureux d 'être l 'instrumen t d 'une oeuvre divine 

Di t e s à M. Bi rkbeck toutes mes amitiés . Quels bons jours nous 

passerions à Rome et aussi , je cro is, quelle bonne besogne nous ferions à 

nous trois . L ' incertitude me pèse beaucoup . 

LOR]) HALIFAX A L' ABBE PORT.AL 

I7 MARS 1895 

(25) 

Nous revenons du Vatican où nous avons été reçus par le Cardinal 

Rampolle . • Notre audience o.vec le Saint Père aur a l ieu dans quelques jours. Il 

me semble que tout marche bienÇ1)ma is, mon cher ami , il est absolument nécessa ire 

que vous veniez , et le plus tôt possible . Mons i gnor t,lou.rey l ' avait déjà con

seillé et je vois de plus en plus que je ne puis pas me passer de vous. Il 

est inutile que je vous expose toutes les raisons pour ceci. Elles sont -r,our 

moi cle.ires comme le jour, et M. Birkbeck est tout à fait du même avis . Le 

Cardinal Vaughan n'es t pas en état , je crois, ni même dans les dispositions 

de nous faire du mal. Des choses très curieuses s e sont produites de ce c6tf 

là, et à mon avis nous avons des r a i sons de le bien remiercier pour ce qu'il 

a fait au sujet de l ' Archevêque de Tol èdo . Comme vous dites , c'est une arme 

à la ma in. :Mai s je n e crois pa.s qu'il soit nécessaire d I en u ser. Tout mon 

temps est pris par un mémoire que je rédi ge et des tra ductions de lettres 

que je s uis en train de fa.ire pour le Sant Père; aussi excusez mon silence. 

La traduction de 111. Brunet es t un vrai monumen t d I industrie . Je ne sais comment 

le remercier assez pour ce qu'il a fait . Figurez-vous que le Cardinal Vaughan, 

d'après ce qu'il me dit , av2it déjà fa it traduire mon discours en français 



pour le Saint Père. 

Adieu, cher ami, au revoir et au plus tôt. 

L I ABBE PORT.AJJ A LORD HALIFAX 

CAHORS 19 MARS 1895 

(26) 

C'est aujourd'hui le 19 et je n'ai rien, alors que l a lettre annoncée 

devait m'arriver le 16 ou le 17. Seriez-vous malade, que se passe-t-il? Je 

suis dans une attente un peu fébrile. 
1 

1 Mes arrangements sont pris. Si vous m1 él,ppelez je n'ai qu'à écrire 
1 

à notre supérieur général. Dans les 24 heures j'aurai sa réponse, qui ne peut 

être qu'affirmative si je lui dis que vous m'appelez, et je pars. {-1) 

Après 1 1 envoi de ma dernière lettre j I ai parlé de Mgr Mourey avec 

/ notre supérieur. Il a fait une grimace significative, il regretterait que 

l'affaire lui fut livrée. 

Je n'entends plus parler de l'édition française de votre Défense des 

Ordres anglicans. 

Avec M. Brunet nous attendons impatiemment vos observations sur la 

traduction du discours. 

Adieu , mon cher ami, ce matin j'ai dit l a Ste Mess e pour notre oeuvre. 

Puisque St Joseph a été proclamé le patron de l'Eglise universelle, ce que vous 

faites doit le toucher de près. 

LORTI HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

FLORENC~ 19 AVRIL 1895 

(27) 

/ Je ne puis vous dire comme je me suis trouvé triste en vous disant 

adieu. Nous avons passé de si bons jours ensemble./ Je suis arrivé ici hier.(1) 
/ L'Archevêque. de Can terbury qui avait été à Ravenne est arrivé aussi pour 



le diner (a). Jusqu'ici je n'ai guère eu occasion de causer avec lui; mais 

il me sembl e dans d'assez bonnes dispositionsf
22 très intrigué de la manière 

dont on le fait parler dans les journaux . / Le correspondant du Morning Post 

à Paris - ou du Times , j'oublie lequel, lui avait fait dire toutes sortes de 

sottises. Il avait eu l'idée de répondre mais à mon avis ça n'en valait pas 

la peine. 

Le t emps es t très mauvais, e t je n'ai pas vu le soleil depuis Rome. 

<,> 
J'ai écrit une lettre au Cardinal Rampolla pour lui dire encore 

comme nous étions touchés de la bonté toute paternelle du Pape et de tout ce 

qu'il avait fait l ui-même pour nous; je l u i ai aussi suggéré 1 1 idée d'une 

lettre de la part du Pape au Caréfual Vaughan qui serait publiée dans les j our

naux anglais, dans laquelle le Pape dirait comme il regrette tout projet de 

loi qui a pour principe l a sécularisation des biens ecclés i astiques, soit 

au pays de Galles, s oit ailleurs. Une telle lettre ferait un bien immense, 

surtout dans le monde en Angleterre qui est le plus éloigné du Saint Siège, 

et plairait énormément à l' Archevêque de Canterbury. 

J'espère, mon cher ami, que vous n'êtes pas à demi mort de votre 

voyage. 

Hptel Damiette, Venise, jusqu 'au 27. 

VARIANTE 

a - aussi pour le dîner hier (Ao) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (28) 

79 EATC1il SQUARE - LCNDRES -28 AVRIL 1895 

La dy Halifax vous aura dit que_ nous avons lu la lettre du Pape {"f) 
lundi matin à Florence. Elle m'a touché profondement. Je la trouve admirable, 

vraiment inspirée, et il est impossible d'être trop reconnaissant à Léon XIII 

"'4 d'avoir écrit une telle Encyclique. Elle fera, j'en suis sûr, un bien énorme 
' 

- seulement ceux qui sont moins au courant que nous le sommes, n'y verront 



peut-être pas tout ce qu'elle implique~e)J'aurais voulu que la fin, c'est-à-dire 

cette part ie qui se rattache à l'indulgence et à la prière à la Ste Vierge 

qui est adressée seulement aux catholiques anglais n'eut pas f ait corps avec 

le.reste de l a lettre. En lisant la lettre je me suis même demandé s i par 

~ hasard le Pape n'ava it p a.s envoyé deux lettres au Cardinal une pour 1 1 Angleterr <\ 

l'autre pour les catholiques anglais et que c'était le Cardinal qui les avait 

fait publier ensemble(3) Si vous vous rappelez ce que le Pa.pe m'a dit au sujet 

de la lettre et ce que le Cardinal Rampolla a répété et si vous regardez de 

près l a forme de l a lettre elle-même je suis presque convaincu que ce doit 

être ainsi. 

Si j'ai deviné juste J.es dess eins du Pape ont été ma.l servis par 

le Ca.rdinal ici, car notre public ne comprend pas bien ces choses et ça donne 

une occasion à 1 1 ennemi qui aur a it pu être évitée. Ceci pour tout le monde 

qui connait notre pays n'est pas chose discutable. C' est pourquoi l e moment 

que j' ai lu l'encyclique je me suis dé cidé à partir tout de suite pour Londres 

afin de faire tout mon possible pour influer sur notre presse religieuse et 

empêcher qu'on fit trop de cas de ce qu i n I était pas la partie importe.n te de 

l a lettre. Dans ce but j'ai envoyé des dépêches à nos amis à Londres et j'ai 

moi-même fait un petit article pour l e Church lJ.'imei4>notre journal écclésies-

tique le plus ré?andu da.ns l a.que l le vou s verrez ( elle est marquée 

j I a.i essayé de prévenir le danger que j 'entrevoyais. 

) comment 

J'éta is bien fiché de perdre ma visite à Venise et j' étais aussi 

très fa tigué mais c'était le premier des devoirs de faire tout mon possibl e 

pour assurer le succès de la lettre, et je me le serais reproché à tout jé'.mais, 

si j I aurais pu me dire que j I avais négligé quelque chose qui pourra.i t servir 

aux desseins du Pape. 

Je n 1ai eu le temps que de voir l'Archevêque de Cantorbéry un moment, 

et je suis pa.rti tout de suite après, arrivant à Londres mercred i soir. 

A Londres j I ai trouvé tout le monde très occupé de l e, lettre du 

St Père,très touché de la démarche du Pape, trouvant tout ce qu'il disait sur 

l a nécessité de l'union admir able et tout ce qu'on pouvait désirer mais 

trouvant aussi que la lettre aurait été mieux pour influer sur le public si 



X 

justement cette pa rtie qui se rapporta it aux catholique s angl e,is n ' ava i t pa,s 

f ait c orps a
0

vec le reste de le, lettre. De 1 t a,utre c"o t é le Times da.n s u n ar

ticle qu'il a publié le lundi avant que tout autre journal put parl e r s ' appuya, 

surtout sur cette partie de l a. lettre ~oJ:é mise exprès pa.r le Pa.pe pour montrer 

d'une manière voilée mais certaine et pour faire cor:ip rendre e,ux a nglai s qu I éH 

';( f ond le Pa.pe prena it la même attitude qu 1 a.va i t prise l e le Ca r d i nal Vaugh;:,n 

de,ns son dis cours de Preston, au sujet de tout projet d I union. L' art i cl e ne l e 

d isa it pas tout à fa it ouvertement ma is vous lisez l' article avec soin en vous 

r appe lant ce qu'ava it dit le Cardina l au mois d'Octobre et t ou t ce que l es 

ca tholiques angla is se sont efforcés de dire, depuis l a publica t i on de votre 

b rochu re en Angleterre et à Rome vous verrez tout de s uite qu e c' es t l a même 

thèse - c'est-à-dire qu 'il n'y avait rien à fa.ire pour l'union e t qu ' au con

tra i re c' é t a it une folie d'y penser. Je vous envoie l' article e t faites que 

M. Brunet vous le traduise au plus tôt. 

Comme v ous comprendrez facilement ceci m I i n trigue.. i t fort. J I éte.is sûr 

qu 1 il y av a it quelque chose au fond de ce:t: article que j e n e c omprenai s pa s 

a lors je me suis mis à relire 1 1 encyclique e t souda inement j I ai eu une insp i

ration. L ' 2.rticle é tait écrit p a r quelqu I un qui ne v oul a it P él.S l ' union et qui 

av a it é t é inspiré :;ar le Ca rdin:ü, c ertainement par un des v ô t res en An {"leterre 

qui n e désir a it pas du tout ce q:ue d r~sirait le Pap e. Eh bien mon cher ami 

:O 1 a i pris des inf ormations et j I ai dev:hé juste. L I encyclique é t ait en deux 

"' parti es . On ne deva. i t. nublier les deux p arties ensemb l e que s i on croyait q:ue 

c I é t a.i t mieux ains i pour exercer la meilleure influ0nce sur l' on in i on pu blique 

e t 1 1 a rticle du Times a été écrit pa.r un des vôtres. Li s ez le en core maintenont 
- - -

que v ous s a vez cela et di tes moi ce q:ue vous en pensez. (5) 

Je s a is que ceci est exa ct et je pourrais donner le nom de. l a 

p ers onne qu i a écrit l ' article mais je ne veux nas lui faire un tor t, e.insi 

je me t a is, - seulement mon cher am i trouvez-vous crue tout ceci est t rès 

loyal envers le Pa.pe et lequel di tes-le moi a mieux travaillé pou r aider les 

desseins et les voeux de Léon XIII celui qui a écr i t 1 1 articl e dc1n s l e 

Church Times qui e s t moi hé r étique et schismatique comme on n ou s appel le, 

ou celui qui a écrit 1 1 art icle da.ns le rrirnes qui est un des \êtres , e t qui , 



--/- il est impossible de ne pas le croire, a. été inspiré par le Céi.rdinal. 11 f2.ut 

que je m' arrête, il est deux h. du me.tin et je n'ai pa s eu un instant de renos 

pour une semaine ent i ère - j I écris, je vois les personnes, je fa.is des discours 

du matin ju.squ I au soir - et tout m. bien parm i les nôtres - mais je vous demande 

si ce n I est :oas n c:wran t de trouver que c I est justement ceux qui devraient Plus 

que t out autre faire tout dans leur pouvoir pour seconder les voeux du St Père. 

qui au contraire les entravent de cette façon. 

Adieu cher ami, c'est bon de penser à vous, à l'Abbé Duchesne, à 

nos a.mis à Rome, surtout au Cardinal Rampolla qui inspire une s i grande con

fiance et surtout à Lé on XIII pour qui je sens qu'il est impossible de trop 
' fa.ire, au milieu de toutes ces misères. J'écrirai d emain ou après-dem2.in au 

Cardihal mais je me bornerai à lui dire combien je suis reconnaissant pour 

la lettre du Pape. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

FIN AVRIL 1895 

(29) 

La lettre que voici vous étonner a , j e crois. Je n I a.i pas le temps 

de la corriger ni de la copier. Les r enseignements sont exacts. / J' 2.i vu le 

l( Cardinal Vaughan et il n I a pas nié les faits ;<"t~ on pourrai t le croire seulement 

stupide, si ce n I était pour l es raisonnements qui se trouvent de.ns le Tim~. 

Il est difficile de croire que l'article n I a pas é té inspiré par lui. Seulement 

il fél,ut être trè~, très prudent . Je cro is qu 'il est bon que vous envoyez· ma. 

lettre au. C1ndinal Rampolla , je l 1 a,i écrite'exprès et il faudra it que le Pe,pe 

sut que/ c'est un catholique et non un anglican ou un p rotestant qui a écrit 

1 1 article dans le Times. / Mcds il ne faut pas , je crois, même j I en suis sûr, 

qu I ils disent rien de tout cela à qui que ce soit. On sait ici que ~:h._je 

connais les f a its. Le Cél.rdina l Vaughan le sait très ai.en. Le Cardinal éta.i t 

à la campagne quand la lettre du Pape est arrivée et il a fait venir celui 

qui a écrit l' article . Mais c'est un secret qui perdrait s a force si nous 

en parlions . Si je parle je puis faire beaucoup de mal à celui qui a fait 

l'article. Si je me tais, et je lui ai fait savoir que je me tairais, vous 

compr enez que Jj' a i la main sur lui : c'est une personne très influente de.ns 

la Rfda ctj.on du Times et vous comprenez à demi-mot tout le parti qu ' on peut 

tirer de ceci. Ains i je me fie à vous de ne rien dire à p ersonne de ce que je 



vous conf ie et d!insister auprès du Cardinal Rampolla et du St Père sur la 

nécessité de se taire aussi. / Mgr Nerry del Va l est tout à f a it dans la con

f i ance du Cardin2,l Va ughan qui l u i envoie pour le P2,pe tous l es journaux 

anglais. / Traduisez ce que j e v ous envoie et jugez s'il f aut de notre côté 

les envoyer au Cardinal avec ce que je vous a i écrit dans ma. lettre. Ce que 

je veux, c'est que le Pape et le Cardi nal sachent les faits afin d'influer 

plus tard sur leur conduite, en vue des conférences, et pour qu I ils sachent 

une fois pour toutes que s'ils veulent faire quelque chose en f aveur d0 l'union, 

il faut passer sur tous ces catholiques a.nglais. Mais le Pape et le Cardinal 

ne doivent pa.s laisser savoir à personne qu 1 ils sa.vent tout ceci. Ce,sont des 

informa. tions utiles pour se tracer une ligne de conduite, mais dont il ne faut 

pas parler . Il faut r ester en apparence ami avec tout ce monde, majs se méfier 

d I e1L'-:: et de leurs procédés absolument. Seulement je ne veux pas dire ceci chez 

nous où on est dé jà beaucoup trop porté à se méfier des intrigues des vôtres. 

Ainsi prudence, prudence , et toujours de la prudence. 

Je vous envo ie 1.m article dans la Revue Bénédictine . Le Père Germa in 

dit que c 'est une honte pour eux. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIF.AX 

CAHORS. DEBUT MAI 1895 

(30) 

Je viens d'écrire au Cardinal Rampolla et de lui commutïiquer votre 

lettre~)Vous avez vu juste, mon cher ami, et, les catholiques niera.ien t-ils 

qu I ils sont les auteurs de 1 1 article du ! igies qu •·on ne les en reconna.i trait 

pas moins. Tout cela est a bom inabl e mon cher ami, ma is il no fa.ut pas trop 

n 0us en attrister. Ce tte faute nous servira, j'en suis conva i ncu, comme 

d ' autres nous ont déjà bee.ucoup servi. Napoléon comp tait autant sur les 

sottises de son 2,dversaire que sur son habiletf p our gagner l a victoire. 

Compt(ins sur les fau tes des nôtres. Dieu ne peut pas b énir de pareils a c isse

ments, il sera avec 1 ' esprit de foi, ave c, 12. droiture, il sera. avec nous. 

Si vos évêques ne sont pas t r,us aussi stupides que notre Ca.rdina.1, 

ils vont saisir le .joint et passer entre les catholiques angle is et le Pape. 

La pos ition qu• ils ont à prendre est m!',p 1ifique et ne demande a,ucun sacrif ice. 

---- -- -----



Qu.'ils perlent, qu'ils demandent des prières, qu ' ils indiquent comme orière 

celle de 1 1 a.sr-,ociation pour l ' unité de la chrétienté . Il le faut pour que len 

nôtres, soit en dehors è.e l ' lmr:leterre, soit en dedans, ne jurent o:,.s les 

dél".!e.rches de Léon XIII téméraires . Il le fa.ut aussi pour forcer le P2.Pe à 

avouer s 'il a,va.i t qnelc::ue hésitation, ce que je ne crois pas. 

Je vous a.i 2.bonné au Honde. Il est nécessaire crue vous le suiviez. 

Da.ns le numéro du 1er Hai il y a 1;.n article de Da.l bus qui vous plaira j' esoè't'e. 

D0ns l e ca.s crue vous ne 1 1 auriez r-2.s reçu , je vous 1 1 envoie. Je me propose 

d'en faire pa.r,ütre un nar semaine environ. 

P.S. Tous mes hommages à La.dy Halifax qui doit être de retour et 

mc>s a.TY\i tiés à Ae;nès. 

LORD H_II.LIFAX !~ L ' ABBE PU'tTJJ, 

2 'MAI I895 

(31) 

Voici la. Revue B0nédictine . Voye.z comme elle est mécha,nte. Dom Germe in 

a dit à Birkbeck "aue c ' o t a it une honte" . On insère l'article dans la revue 

D<:>ndémt que l'Abbé é t e. it absent à Rome. Dom Germain a dit à l'éditeur ou au 

r6decteur q1.1 'il n 1 écrira.it rien dens la revue de six mois, vu qu'il n'a.imait 

pas à se trouver en mauvaise compa~nie. Voi ci aussi un petit discours que j'é.d 

f . t 1 d . . ' , . d t . , t ' T t ,. b . . . (·O 1 t a.1 un 1 soir a une re1;n1on e no re socic e. ou mnrc!1e ien 1c1; seu emen 

c'est une besogne qui occupe chaque inst?.nt ,du jour , je puis ajouter de la nuit. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS 4 MAI 1895 

(32) 

Qu ' ils sont méchants ! Dor.i Germai n a b i en raison, c'est une honte 

qu'un article pareil se trouve dans une Revue Bénédictine. l'ia.is s'ils sont 

méchants ils sont grâce à Di eu idiots au même degré . L ' art icle ne tient Pe.s 

debout et si j 1 ava.is quelque amertume d2ns 1 1 5:me je pourrais faire une belle 

cueillette de cottises . 



Laissonf.: crier tout ce monde, allons de 1 1 ?.vant Pour Dieu et sa 

sa.into l!-:gl ise. 

Vous n 1 avez donc p::i.s reçu le Nonde du 1er Mai. J'avais prié H. Levé 

de vous 2.bonner an Journal. Je crois utile que vous le suiviez, et de ulus 

je me p:ropose d ' écrire quelques articles pour donner le ton à notre presse 

et apprendre à notre monde quel(!ue chose de nos affaires. 

Peut être - s i nous le jugeons utile - r éunirai-je ces articles en 

brochure. M. Levé a été très content de l 1 a.rt i cle, dites moi ce que vous on 

uensez. 

Envoyez noi un autre exemplaire du Church Times. J' ai expédié le 

premier au Monde afin qu 1 il en donne une traduction au plus tôt. Envoyez moi 

une copie de la dlpêche de la Tribuna se ranuortant à l'Archevê~ue de 

Cantorbéry. Je m'en servirai. 

A Rome je n I a. i pas pris copie de vos deux mémoires. J'aimerais bien 

les avoir . Dans votre discours il y a une phrase (!Ue nos journa.ux interprètent 

mal 11 The Pope knows that it would be qui te premature in discuss the theolo-

gical and doctrinal questions etc • • • 11 L'Un_ivers d 1 a.ujourd 1 hui dit que vous 

êtes d'accord avec le Tablct pour r econnaître qu 1 en ce moment une discussion 

des difficultés théologiques n ' est po.s opportune . De là à. dire que des confé

rences ne sont pas encore possibl es il n 1 y a qu 1 un pas. 

Je fais imprimer la Prière à la Ste Vi erge et vais la distribuer 

par Mill iers d 1 exemplaires. Il faut que pendant ce mois de mai elle arrange 

nos affo.ires . Elle y est d 1 autant p l us tenu e qu 1 elle les a bien un peu dérangées 

So i gnez-vous , mon cher am i , ne vous fa t iguez pas trop. Une fois le 

grand coup donné tâchez d'aller vou s rei;ioser quelque part bien tranquillement 

une quinzo.ine de jours . Moi je me porte à ravir et je ne regrette qu'une chose, 

de ne pouvo ir vous aider dans la r ude bataille que vous l ivrez. Je prie et 

je fair; prier . Le b on Dieu r:i I a fa it la gr2.ce de mettre la ma.in sur quelques 

saintes âmes qui prient bea.ucou:;, pour les anglicans de M. Portal . 

Dès que vous aurez vu le J.Ionde é crivez- moi.' 

____ , _ ---



LORD HALIFAX A L'ABBE PCRTAL 

EATŒ SQUARE 6 MAI I895 

(33) 

Oui, j'ai vu votre article dans le Monde et il m'a fait le plus 

grand pla.isir . On va le tra,duire pour le QuD.rd.ian cette s emaine. Il paraîtra 

mercredi et nous sera très util e. Birkbeck et mo i, nous travaillons de tous 

les côtés, mais c' est une rude besogne. Je vais à Eastbourne ce soir pour 

une nuit voir ·M. Wurd. Je vous écrirai demain après ma visite. 

Je crains beaucoup que nos Evêques ne soient aussi stupides que les 

autres, mais il faut espèrer. Voici une toute petite lettre que 1 1 .Archevêque 

de Cantorbéry a déjà adressée à tout son diocèse. Voici aussi des exemplaires 

du Church Times que vous me demandez et l a note tirée de l'()pin i one. Je vous 

enverrai des copies des deux mémoires que vous me demandez demain. Pour le 

moment il faut que je m'arrête. 

J' a i fait un discours de plus d'une heure à deux r éunions de prêtres 

la semaine passée. I ls ont été tous très contents quand je leur ai un peu 

expliqué l a s ituation . 

La phrase dans ce que j' a i dit l' autre soir est susceptible de 

l'interprétation qu'y a mise l'Univ~. Je tjichera. i à la prochaine occasion 

de la corriger. Elle n'éta it pas l a mienne , comme vous le savez bien, mais 

ici i l es t nécessaire d 1 appriv:is er un peu les esprits : ils ont une peur du 

Pape qui est phénomènale. 

P.S. Il faut avant de mourir que Dieu nous permette de nous 

confesser à vous , et de recevoir N.S. de vos mains. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

17 MAI 1895 

(34) 

Le Monde donnera ces jours-ci un article, que vous me pardonnerez, 

j'espère. Certains endroits vous feront plaisir, d' autres v ous feront mettre 

en colère. N'oubliez pas que le tout a ét é écrit dans l'intérêide l 1oeuvre. 

Les personnes ne son t rien, l'oeuvre est tout et la r aison de tout. 

- ---~-~------~- --



Monseigneur de Cabrières doi t parler aux fêtes de Clermont où il 

y aura une cinquanta ine d' évêques, je lui a i dema.ndé un peu trop tard peut-être 

de ne pas oublier l 'union des Eglises, et en particul ier l' Eglise d'Angleterre ; 

s'il dit quelque chose , je vous le fera i passer i mmédiatement. - J'ai reçu d'un 

Bénédictin f r ançais une lettre par l aquelle il me demande s'il ne faudrait Pas 

fonder une Association et une Revue pour l'Union des Eglises. Je lui ai répondu 

qu'on s'en occupai t très s érieusement , et que je m'empresser ai de l'avertir 

dès qu'il y au.ra it quelque chose de positif. Là-dessus, j ' ai cru devoir parler 

de nos pro jets à M. Levé, pour le prier de nous aider , en ar rêtant tout projet 

qui viendrait à sa conna issance . L'idée est dans l' air, elle se réalisera ou 

par nous ou par d' autres : il faut donc que ce soit pa,r nous . Dans un mois et 

demi nous serons en vacances. Gagnons le mo i s de Juillet et alors nous verrons. 

Je voudrais écrire un articl e sur l a manière dont l a lettre a été 

reçue par votre presse . J'ai p remièrement l' art i cle du Ti mes , deuxièmement 

l'article du Guardian , trois ièmement l' article du Church Times et quelques 

extraits fournis par le Tablet . 

Qu 'es t- ce que le Record? Un protestant, j'imagine. Et l e Rock, et 

le Specta.tor? 

Si vous croyez que je doive signaler d 1 ?.utres j ournaux, ayez l a bonté 

de me les envoyer , et s i vous avez que l que bonne idée sur l e sujet dites-le moi. 

- Je voudrais , ensuite , écrire un autre articl e sur votre épiscopat et la lettre • 
ad c>nglos , s i vos évêques veulent bien ne pas rester muets c orime des carpes . 

Après cela, je donner a is un art icle sur l a Lettre elle-même , _puis sur les 

raisons d ' espérer , en montrant les beaux côtés de chez vous. Le tout pourrait 

être réun i en brochure, si vous le jugez utile. 

Je r eçois à l'instant une lettre de Tavernier de l'Univers; "Je 

me suis rendu compte de ce qui se pessai t autour du Vatican . J'ai maintes 

fois opéré des coupures dans les correspondances de Rome. Heureusement vous 

avez pu écarter les manoeuvres hostiles, veuillez croire que je reste abso

lu.ment et de grand coeur à votre disposition. 11 Je vais le fa.ire Parler à 

l'occasion de votre discours qu i va enfin paraî t re. Si les vôtres marchaient, 

notre presse serait superbe. 



LORD HALIFAi~ A L'ABBE PORTAL 

21 MAI 1895 

(35) 

Je regarde tous les jours dans le !,! onde, mais jusqu'ici je ne trouve 

Pas ma.tière à me fâcher . Mai s comment me fâcher avec vous - voilà une chose qui 

n'est pas possible. Tout le monde me dirait tout ce qu'on voudrait sur votre 

compte - vous me le diriez vous-même, et je ne le croirais pa.s. Pour le reste 

je ne suis pas s i bête de ne pas lire un peu entre les lignes dans tel ou tel 

article q:ui paraîtra.i t dans vos ,journaux. Il faut un peu s'arranger pour son 

public et c'est bien ce que j e fais de mon côté . 

Tout va très bien ici, seulement il faut avoir de la patience, le 

temps est nécessaire pour apprivoiser les esprits et je commence à. croire que 

les hésitations de l'Archevêque de Cantorbéry ne nous ont pas mal servis. Tout 

le monde ici reconnaît que la lettre du Pape a été très bien reçue, que la 

f a çon dont les vieux préjugés contre Rome se sont amoindris est rema.rquable, 

et je crois auss i qu'on commence à voir qu'en travaillant un peu nlus les 

esprits, il sera possible d ' envisager des démarches de chaque côté qui, l' année 

passée, aura ient semblées beaucoup trop hasardées . 

?,foi aussi j ' ai reçu une lettre de votre Bénédictin. Nous en causerons 

plus tard; je suis tout à fait de votre avis sur tout ce qui touche à ce sujet. 

Je vous enverrai demo.in une foule d ' extraits de journaux qui ont parlé de 

l'Encyclique. Le Record est l'oreane de ceux qu i ne voient pas les choses 

de notre côté; mais je possède quelque influence sur le Directeur, et l'article 

qu'il a fait sur .la lettre du Pape n ' était pas mauvais du tout. Les vrais 

protesta,nts en ont été furieux, ce qui m I a fait plaisir. Quelques Evêques ont 

permis des oraisons pour l'unité , et l'Epitre et l'Evangile tirés de la ~esse 

pour ôter le Schisme . Parmi eux se trouvent 1 1 Evêque de Londres et l'Evêque 

d'Oxford; mais il ne faut p~s trop s ' appuyer sur ce fait, et si on les nomne, 

il faut le faire très discrètement. 

Voici, -mon cher ami, un mémoire que je viens de rédiger et que 

j'envoie à tous nos Evêques . Je vous prie de le lire avec attention, surtout 

la f'in(1)vous remarquerez que je commence en disant que vous êtes une personne 

très intelligente. Ainsi de mon côté j'arrange mon public. 
V 

I_ -



L•Abbé Boudinhon est tout à fai t converti. Le "de Hierarchia" a été 

présentés à tous les Cardinaux par Mgr Gasparri; ils s ont en train d I étudier 

la question de nos Ordres. Il paraît que le Pape s'occupe beaucoup de laques

tionff.>que Dieu est bon pour nous ! 

LORD HALIFAX A L'ABBE POR'rAL · 

27 MAI 1895 

(36) 

Quand j'ai vu le Monde ce matin, je suis presque tombé à la renverse. 

Oh! Oh! Oh! que vous êtes méchant! soyez sûr que les bons anges n'y sont 
r 

pour rien. Ce sont les mauvais qui veulent ma perte par la vanité, et qui se 
1
t d · 11 . d (i)M • t t ff serven e mon mei eur ami pour me per re. r11ais c es a reux, ce que vous 

avez fait, je n'en puis revenir. Seulement c•est vraiment curieux de voir comme 

nous avons commencé de l a même fa9on. Je vous écrirai demain si je le puis ou 

mercredi si je ne le puis pas . J'ai un projet de loi à la chambre Haute demain 

au sujet de la loi du divorce et vous comprenez à quel point je suis occupé. 

C'est une très pe tite r éforme que je d emande, mais elle est t rès importante 

comme point de départ pour autre chose. J'espère bien remporter un petit succès 

chez les Lords; ce qui se fera à la Chambre des Communes, je ne le sais pas. 

J'ai déjeuné samedi chez M. Ward. Il y avait le Ca.rdimü et le Duc de Norfolk, 

sa soeur et d'autres, c•était très intéressant. 

Le mémoire que je vous ai envoyé est très utile; la semence est jetée, 

et si on veut être un peu patient à Rome, la.récolte sera bonne. Je suis très 

occupé de la lettre de M. Levé{!) Je vais m • informer sur ce que je puis faire. 

Ceci n'est pas une lettre, c•est un mot. 

L•Abbé Klein{9)ami de l'Abbé Duchesne, déjeune ici ce matin; si 

c'était seulement un autre Abbé l 

L I ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

FIN MAI 1895 

(37) 

HélRs, ce n•est pas vous que l'article sur Lord Halifax perdra mais 

bien moi. Je n'avais jamais tant reçu de compliments, ' il m'en arrive de partout 



et j 1 y prends un plaisir extrême: delectatio morosa in peccato. Ces jours-ci 

je vais expliquer la chose à mes élèves, en faisant un retour sur moi-même. 

Il est vrai que mon articl e n'est pas mal, c'est sûr; une certaine chaleur 

communicative s ' en dégage, le s t yl e est bon, facile, naturel. Lecture faite, 

il est impossible de ne pas aimer le modèle un peu, et un peu l' écrivain -

portraitiste par contre coup, je ne m'en défends pas - Il faut que vous les 

aimiez bien, pour en écrire comme cela, me disait- on dernièrement, avec une 

pointe de malice ••• et al or s, vous a i mez ainsi toute l 'Angleterre? - Laissons 

de côté l'exagération de ces derniers mots, mais j'aime bien les premiers. Il 

est donc vrai, que toujours, pectus est cruod disertos facit. Et voilà pourquoi 

je me délecte dans les compliments que l'on me fait. 

J'aurais bien voulu, si mon article est parvenu jusqu'à mes amis 

Bishop, Gasquet, etc, me trouver auprès d'eux d'une façon invisible, pour 

voir leurs têtes et entendre leurs réfl~xions; Décidément, Dalbus les fera 

damner. 

Vous ne m'avez pas envoyé les coupures des journaux. Je voudrais 

l'article du Rock, du Spectat or, etc. Si, comme cela est probable, je continue 

à donner d'autres articles et que j e les r éunisse en brochure, je voudrais le 

plus possible de ces coupures, de manière à bien informer notre public. Nos 

journaux disent que plusieurs de vos Evêques, entre autres celui de Durha.m, ont 

demandé des prières, je voudrais avoir le texte. Il y aurait sur votre épisc~at 

un excellent article à faire, je prendrais occasion des circonstances aètuelles. 

En ce moment, tout ce qu'on dit sur vous est lu avec le plus grand intérêt 

en France; il faudra it profiter de cet état d'esprit. 

Ne tardez pas à m'écrire au sujet de M. Levé. Avez vous pensé à 

M. Lorin? 

Aujourd'hui, fête de l a pentecôte, on prie pour l'Union des 

Eglises dans toutes les paroisses e t chapelles. J'ai dit la messe à cette 

intention et toute la matinée je n ' ai pensé qu'à notre oeuvre. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY 7 .:[UIN 1895 

(38) 

Avant de répondre à votre lettre(.f~ t à celle de M. Levé j I avais à 

regarder un peu dans mes affaires. De p lus n'étant pas à Londres, il y a eu 

retard pour mes lettres. C'est pourq_uoi vous n'avez rien entendu de moi. Pour 

le moment mes affa i res ne me permettent pas beau.coup . J'espèrais avoir une somme 

de mille livres sterl ing - 25. 000 franc s - que j ' aurais pu peut-être mettre 

à votre disposition, mais je viens d I apprendre qu'il me faudra avancer cette 

somme pour une école religieuse don t Lord Be2.uchamp 1 moi e t un t roisième nous 

nous étions rendu responsables et en ce momen t je n'a,i pas d' autres fonds en 

disponibilité. J·e cro i s alors que malgré tous l es avantages il n I est pas poosibJt> 

d'éviter l a fusi on du :Monde ave c l'Univers . Il va.ut mieux que je me réserve en 

vue de ce qui pourrait être nécessaire pour notre associat ion plus tard. N'êtes 

vous p2,s de _mon avis ? J'écris ceci à l a hât.e . après l a r é ception de votre 

dépêche. Un moment j I aur a is cru trouver d I autres personnes 1 mais cele, prendrait 

du temps et à l a fin j I échouerais probablement. Voue aurez dé jà reçu ma, dépêche~ 

LORD HALIFAX A L'ABBE PL'R'I'AL 

17 JUIN 1895 

(39) 

('1) 
Je vous envoie un exemplaire de " de Hierarchià " sembla,ble à celui 

que j 1 o.i offert éW. Saint Père . Remarquez , je vous prie, la t i are et l es clefs. 

Di tes-moi a ussi si vous trouvez qu I il y a quelque chose qu i ne devr2,i t P2.s 

être publ ié füms 1 e mémoire que je vous a i fa it parveni:i/il y a quelques jours. 

Il me semble qu 'il n ' y a r ien qui peut b lesser qui que ce soi t(2)Notre meeting 

du "Church Union 11 a l i eu l a semaine p rocha i ne . Etje vais d ire des choses qui 

seront très bien reç,ies ici e t qui , je 1 1 espère 1 feront plaisir à Rome. Avec 

un peu de p a tience tout ira bien~'J)Seulement on voit de plus en plus comment 

on aurait mieux r é:uss i si seuleiben t l a le ttre avait é t é a dressée e.ux Evêques 

anglais. Par l à il s é t aient dans un trou d'où ils ne pouvaient sortir. L 1 Abbé 

Duchesne m' é crit qu 'il a. vu le Pape qui a llait encore f a ire quelque chose . (4-) 

Je vous envoie des extraits de journaux ce soir. 

,, 



P.S. Notre Cél.rdinal ne devient pas plus intelligent, mais je 

l ' a.ime bien. Les vôtres ici ont bien besoin de voir les choses d'un point 

de vue moins étroit. C'est de l'éducat ion grecque qu'il leur faut. 

L'ABBE PCRTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS. FIN JUIN 1895 

(40) 

,Te suis en retard avec vous mais j I attendais une lettre du Cardinal 

Rampolla et je ne l'ai reçue que ce matin. 

J 1 . . ' d d t d . (,f) t . 1 . e u 1 avn.1s envoye eux ex. e vo re 1scours e Je es a.vais 

accompagnés d ' une lettre destinée surtout à tâter l e terrain. Je dis2.is 

en particulier: 

" Dans quinze j :Jurs nous donnerons vacances à nos élèves. Je me 

propose d ' a.ll er à Paris et d0 voir un p eu tous ceux qui 9ourraient nous 

aider, particulièremen t quelqu es rédacteurs de journaux et quelques direc

teurs de revues. Si mes supérieurs n'y voyaient pas d 'inconvénient, je 

voudrais auss i l es prier de me décharger de mon cours de théologie afin de 

pouvoir roe consacrer entièrement à l 1 oeuvre de l'Union . Il y a.urait bea.ucoup 

à faire pour vulgariser l es idées de Sa Sainteté, suciter des travaux divers, 

recueillir des ressources et demander des prières. Le moment serait bien .-

opportun et les circonstances me permettraient je crois de réaliser heureu

sement certa.ins projets , mais pour cela il, me f audrait résider à Paris et 

n'avoir pas d'autres occupations. Si cela m'était permis, j'ose espèrer 

que votre Eminence m' a.iderait encore de ses encouragements, de ses prières 

et de ses b/.nédictions . 11 

Le Cardinal me répond 

'' Mi sono assai compiacinto nel leggere l a lettera di v.s. in data 

de 17 corrente mese, e nello scorgervi il molto interesse con cui continua 

Ella ad occupars i del gr ave argomento della r :iùnione de i dissidenti alla 

Chiesa Cattolica. 



NI è prova eziandio 1 1 opuscolo che r.'li ha Ella transmesso in doppio 

esemplaro e che contione oltre l a traduzione francese del discorso di Lord 

Halifax, l'articolo da Lei pubblicato nel giornal e Le Monde . La ringraz io quindi 

dell' esemplare che mi ha favorito di esse opuscolo, e l'assicuro di avere molto 

di buon grado r assegnato l' altro al Santa Padre il quale, nell 1 aggradirlo, 

Le ha con affetto impa,rti to 1 1 apostol ica benedizione, non senza manifestare 

in pari tempo che La vedrebbe con piacere occuparsi anche piu direttamente di 

quanto riguarda l' anzidetto importante argomento . 11 (2) 

En faisant allusion , déms ma lettre, aux deux brochures, je m'étais 

contenté de dire: "J'ai l ' honneur d'adresser à votre Eminence par le même 

courrier deux exemplaires du discours de Lord. Halifax. En tête se trouve 

inséré un article qui a, déjà paru dans le 1.Io.nde et que j'ai écrit dans le 

but de faire un peu connaître cet excellent o.mi" . Je ne disais pas d'en 

offrir un au St Père. Je ne demandais pas sa bénédiction non plus. Enfin la 

dernière phrase surtout est à noter; elle m' enlèvera j'espère tout obstacle 

à Paris auprès de mes supérieurs . 'J.1out cela indique de plus que nous sommes 

toujours dans 1 ~ vraie voie. Il serait bon je crois de nublier cette lettre 

à condition de remolacer "l es dissidents" Dar "nos frères séparés" et d'attendre 

que je m' en s ois entretenu avec mes supérieurs . Je vais écrire au Cardinal 

pour le remercier et lui parler de cette publice,tion de.ns le cas où nous la 

jugerions utile . 

Votre de Hiera.rchia est magnifique , la. tiare et les clefs sont très 

' bien. Merci , mon cher a.mi. Mais pourquoi n ' Y. avez vous p2.s écrit un petit mot ? 

Ce n'est pas bien. Si je qui ttc Cél,hors je laisserai cet exemplaire à notre 

bibliothèque particulière mais je ne le donnera,i pas avant que vous m'ayez 

écrit quelque chose dessus . 

Pour la publication du 1'T,îémorandum", je suis très perplexe. Il y a 

d 1 a.bord ce ~u i me concerne, que l'on devrnit nécessairement un peu adoucir . 

Surtout il faudrait prendre g;;,,rde à ce qu ' on ne m I accusât pas d'être de mauvtüse 

foi dans la brochure~~)La manière dont vo~s parlez est tout à fai t exacte, r1a,is 

avec vos jésuites et tous ceux qui sont dignes de 1 1 être l a plus grande prudence 

est nécessaire . En outre cette publ ication destinée surtout à vos autori t és 

ne me parait pa.s indispensable . 



lfa.is, mon cher ami, vous êtes meilleur juge que moi et c• est en toute 

sécurité que même pour ce qui me touche je vous donne carte blanche. Aeissez 

pour le mieux, tout ce que vous ferez sera bien fait. 

J'ai écrit une petite lettre à Lady Halifax il y a une huitél.ine de 

jours en lui expédiant la première brochure. Ji:lle qui était si heureuse de 

nous voir reçus ensemble par Léon XIII aura aimé j'espère le petit mot que je 

dis do notre audience. 

Je vais à Paris la serne.ine proche.ine , je partirai probablement le 

vendredi soir. Si mes supérieurs entrent dans nos vues et me laissent r.1Vétablir 

à Paris je n'y ps.sserai pour le moment qu'une huitaine environ. Après j'irai 

prendre les eaux de _Cauterets et vers le milieu du mois d I Ao1ît je qui ttera.i 

Cahors définitivement . 

Vi:andrez-vous au Mont Dore ? Si vous n'y venez pas et que nous ayons 

besoin de nous voir nous aviserons en Septembre. Je vous é crirai bientôt éi,fin 

de vous co!llmuniquer mes plans d 1 a,venir au sujet de la revue et de l'association. 

Mes hommages à Lady Halife,x, mes amitiés aux enfants. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

LCNDRES 27 JUIN 1895 

(41) 

Je suis en train de présider à un .meeting du Church Union. On f a it 

des discours; le mien, Dieu merci, est fait8tt je vous envo ie ce petit mot pour 

vous dire que notre Conférence avec l a plus grande unanimité vient d'exprimer 

sa plus vive reconnaissance envers Léon XIII pour l a le-;tre ad Anglos~)Voici 

les termes dans lesquels nous avons e ssayé de donner expression à cette recon-

. <3 >c I t , , 1 , · t f · naissance. es a peu pres e memoire que vous avez eu, avec une au re in. 

J'espère qu'il n'y a rien dans . ce que j'ai dit qui pourrait déplaire 

au Saint Père ou au Cardinal Rampolla. Cette question de l'union des Eglises 

travaille tous les esprits et je crois que si, comme je l'espère bien, le 

Pape donne suite à nos projets pour des conférences, tout le monde ici sera 

prêt à accueillir d'une manière bienveillante les propositions que pourra faire 

------~--- - - -----



le Saint Père. Comm e vous le voyez bien, ceci n'est pas une réponse à votre 

lettre. J' ai mille choses à vous dire, mais ce n'est pas pour ce soir. Notre 

Parlement sera dissout de lundi en huit , tout le monde croit que le parti 

conservateur et unioniste aura la majorité à la Chambre. ('t-) 

L I ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CAHORS IER .JUILLET I895 
(42) 

Je pars pour Paris vendredi 5 Juillet. Je m'y rencontrerai avec 

l'Abbé Duchesne vers le 10. Tout de suite en. arrivant je vais traiter maques

tion personnelle qui ne devrait p2,s ce. me semble, après la lettre du Cardinai 

Ra,mpolla , souffrir de difficulté. Puis je m I occuperai avec M. Levé de notre 

_grosse affaire . Voici, dans les grandes lignes , comme je l a conçois. 

Il faut fonder une association pour l'union des Eglises et se pro

poser, 1- de demander des prières, 2- de demander des ressources, 3- de vul

gariser l es idées d' union et d'éclairer les esprits. 

Cette association qui comprendra des personnes pieuses, des membres 

de communautés , des laïques, des prêtres , devra avoir un orga,ne s I adressant aux 

personnes pieuses: un bulle tin trimestriel, et une revue vraiment scientifique. 

Le bulletin trimestriel sera peu de chose. Il donnera les nouvelles de l'oeuv~e 

et excitera à pri er. 

La revu.e der.w,nclera plus de soins . Au point de vue matériel elle 

devrait ce me semble ressembl er au Guardiém ou au Ta blet , mais moins consi

dérable, t ro i s feuilles d ' imprimerie suffiraient ce me semble. Cette revue 
' . t t . , . t . t . . 1 ' . (-f) S . d uevra1 ouJours proceder par expos i ion e Jamais par po emique. 1 es po-

l émiques étaient jugées nécessaires on les s outiendrait ailleurs. Les articles 

devraient viser à faire connaître chez nous les autres églises et à exposer 

certains points obscurs et discutés de notre doctr ine, comme par exemple le 

rôle des Pa.pes aux premier s siècles. L I Abbé Duchesne devrait nous donner là,

dessus des tro.vaux de grande importance . Il f audrait auss i réserver une place 

aux documents historiques qu i intéressent l es différentes Eglises. Ces documents 

ne se trouvent que d.8.ns l es bibliothèques , il faudr ait les mettre dans tau tes 



les mains . La publication de ces documents a urait en outre 1 1 avantaee d'écono-

miser nos articles de fond . 
< 

Comme r édacteurs , il faudra i t pouvoir compter surtout pour le début 

sur dee articl es du P. Puller , de Lacey , de J3 irkbeck. Chez nous, je crois 

pouvo ir compter sur l'Abbé Duchesne, sur q u el ques uns de mes confrères qui 

connaissent bien l' Orient, sur le P. Tondini. 

Le.. revue devra.i t paraître je crois tous les huit jours . Sous la 

rubrique Documents, nous pourrionfyÎ3.ussi publier des articles de journaux. 

Ains i,, à propos de la lettre du Pa.pe, s i notre Revue avait existé nous aurions 

pu donner 1 1 article du Times(1 avec commenta.ire , bien entendu - l'article du 
1 

Churc~_Times, etc ••• Nous éviterions ainsi à nos bons amis les cathol i ques 

angl ais l a. peine de traduire • 

. Une revue à t rois feuilles d' imprimerie - votre brochure frança.ise (3) 
en a, 4 - paraissD.nt tous les huit jours nous cofitera i t dans les 8.000 frs 

d 'impression. 

Il faudrai t payer certains articles , des traducteurs, mais il me 

semble que tous frais compris on ne devrait nas dépa.sser 20.000 frs - pour un 

an . 

La cotisati on pour faire partie de l' a ssociation ~erait de 3 frs. 

L'abonnement au bul l<:>. tin trimestriel 2 frs. ·L I a bonnement à la revue 12 frs. 

Les personnes qui ne seraient cas membre de l' a ssociation et qui 

voudr aient s ' abonner à l a revue paier aient 25 frs. 

Enfin voic i une question bien grave: Il me semble que pour être 

membre de 1 1 association il faudrai t exieer que 1 1 on soit catholique romain (4--) 
et français. L ' association par son conseil se mettrait en relations avec les 

c>.ssociatfons s i mila.ires des a.u.tres Eglises . Ell e conv oquera.i t des congrès 

où les autres a. s sociations s e r aient i nvitées; mai s , j e le crois du moins, il 

serait prudent de n e pas fonder tout d I a.bord ,me associa tion admettant des 

membres d.es é'utres communions. Tou t cela dema.nde r éflexion . Pensez-y mon cher 



a.mi et di tes moi vos idées. Eurivez-moi l à dessus sa.ns tarder afin QUe je 

puisse pro:fi)ier de tout ce que vous me direz. Je désirerais recevoir votre 

lettre ici avant mon départ, ou la trouver à Paris chez M. LEvé ou rue de 

Sèvres 95. 

A l'instant je reçois une lettre excellente de M. Levé. Le 25 la 

dernière réuni on du Monde se tenait. La cession, la liquidation était faite, 
, 1 · t 1 -----1- · ' l d d · t · (S) ' t d ' · a ' i ne manquai p us que a s i en2,_1:ure, cruanc un es comman i aires s es eci .e 

à fournir la. grosse somme. Le voilà donc hors d I a.ffaires. L I impression de 

votre discours c01îte 400 frs, soit 16 livres sterling. Voulez-vous bien me 

faire passer cette somme afin que je puisf'e payer M. Levé. Si vous rn'envoye:' 

la. va.leur à Paris il serait plus pr11dent de me l ' adi~esser chez r.~ . Levé, ou 

mieux envoyez personnellement w-". Levé. 

Adieu mon ch0r ami, et bien affectueusement à vous. 

LORD H.ALIF'AX .A L' ABBE PORTAL 

I3 JUILLET I895 

(43) 

Je suis très con t ent des nouvelles q:ue vous me donnez au sujet du 

t~_sipde. Il aurait été très malheureux si ce journal a.vait cess é d 1 exister. Et .. 
ça m'ennuyait fort de ne pouvoir venir à son aide . Voici le r Dppo:rt de ce qui 

s'est passé à notre r.1eeting du Church Union . Tout a r f u ssi et ~oique nos 

Evêques sont désespérants , l 1 oeuvre marche , 'et marche bien. Elle marchera mieux 

encore bientmt. Pour le moment n ous sommes 2,bsorbés PEœ les élections. La.dy 

Halifax ne se porte -pas très bien , et moi je suis t r?\s f o.t i gué; il fa.ut que 

je me repose pendant six semaines. Après , nous nou.s r:,ettrons à l'oeuvre. 

L 1 Archevêque de York est dans les meilleures dispositi ons . 

Adieu, mon cher ami, je 8Uis tout à fait mJrmené . 

LORD HALIF~X A L' ABBE PORTAL (44) 

I3 ûUILLET I895 

Votre l ettre' v ient d I arri;er. Elle me f a,i t énormément de plaisir. 

-------



D . . t 11 , ' P . . ' . ' t . · · (i) I d e vous savoir ins a e a aris si pres, mais c es une vre.ie Joie. _.a y 

Halifax n'R pas été très bien portante, moi je suis trèR fati~1é et conme 

ici pour le moment et nendan t les élections il n'y a absolument rien à faire, 

je vais me donner un congé et me reposer quelques semaines. Lady Halifax ira 

au Mont Dore, je crois, mais nous verrons un neu quand et pour quel temps. 

Envoyez- mo i votre e.dreRse à C2u.terets. C'est noss ible que j ' aille tout de sui te 

élU Mont Dore . Mél.is nous verrons encore. Pour le moment tout chez nous est 

b 1 , J . t . 1 ' 1 · t · 'l t · li.) ou everse. e croise J espere que nous aurons a vic oire aux e ec ions, 

mais personne ne s a.i t fl.U juste ce qui va arriver ; et une petite majorité 

serait désastreuse. Tous mes arrangements sont en l ' air. Mais je vous ferai 

savoir dans quelques jours ce que je fa.is. On m' a demandé un a.rticle sur 

l'union de l'église anglicane avec Rome, da.ns la p lus importante de nos revues, 

celle qui est rép2,ndue d2.ns le monde entier. Il Paraitra. au mois de novembre. 

Certainement nous nous rencontrerons , ma.is je vous é crira. i là-dessus un peu 

plus tard. J'ai un projet dans la tête. 

(3) . 
P.S. Lady Ma.ry Lygon devient dame d'honneur de la Duchesse d'York. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (45) 

GRAND HO'l'EL , NŒT-DCRE. 22 JUILLE'P 1895 

Votre dépêche à Madame Bardet vient d I e.rr iver et a.ussi une lettre "" 

qu i m'a suivi d'Angleterre. J'éta.is en train de vous écrire quand la concierge 

m' a apporté la. première. Nos élections ont tout bouleversé chez nous. Lady 

Halifax e. nu partir plus tôt pour sa cure et me voilà ici éga.lement. Il ét2. i t 

incertain quand il me serait possible de pa.rtir et il est incert2.in combien 

de temps je puis rester. Ma,is j I éta.is si fatigué et j'avais tellement besoin 

de changer d ' air que j'ai cru que, même pour quelques jours, de longues prome

nades à cheval et à pieds sur les montagnes , ici dans cet air si fortifiant, 

me feraient tout le bien du monde . A vrai dire je n'ai Pa.s eu un seul instant 

à moi, depuis que nous nous sommes quittés et je sentais l a nécess ité d'un 

complet changement d 'idées. Je ne vais po int m'occuper d'autre chose si ce 

n'est des bois, je ve.is gravir tous l es prés et si je puis res ter ici jusqu I à 

la fin de la semaine prochaine,jusqu ' à la fin de la saison de Lady Halifax, 

je serai très content. 



S'il y avai t nécessité absolue de voir M. Levé etc ••• à Paris, je 

pourrais peut-6tre à mon retour, à la ri~1eur coucher à Paris, mais ceci est 

encore douteux. De plus je ne sais pas trop ce qu'il y aurait à dire à. ces 

Mes sieurs pour le moment ; ma.in tenant que vous allez être à Paris - et, mon 

cher ami, comme je suis content d'une si grande et si bonne nouvelle - il 

sera toujours très facile d 1y aller pour deux ou trois jours. Nos amis chez 

nous feront tout ce que vous voudrez pour la Revue; ils seront plus que contents 

de contri buer à l'oeuvre par des . articles, lettres, correspondance, etc •• 

Envoyez-moi votre adret,se à. Cauterets. Je suis venu ici d'un trait étant si 

pressé. Les derniers jours en Angleterre ont été pris par la nécessité de 

les passer à Hickleton et à Garrowùy où tout· le monde s' a,charne pour les 

élections. Si j'avais eu. votre lettre, j'aurais essayé de vous trouver à Paris. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

MONT DORE 26 JDILLET 1895 

(46) 

Je ne saurais vous dire quel plaisir c I éta.i t pour nous de vous voir 

ici deux jours. 

J'espère seulement que vous ne vous êtes pas trop fatigué en venant 

ici, et votre voyage , comment s'est-il passé? Il me semble que vous avez dû ,,. 
étouffer par cette chaleur. Ma promenade a tout à fait réussi. Je suis arrivé 

au haut de mes deux monta,e;nes. Oh! qu'il faisait chaud et j'étais de retour 

au Mont Dore juste à temps pour prendre mon verre d'eau à l'établissement. 

Jamais je n'ai trouvé cette eau chaude si délicieuse à boire. 

Aujourd'hui il fait encore plus chaud qu'hier, un vrai temps d'orage. 

J'étais assez fatigué hier au soir, a.ussi cette après-midi nous nous reposons. 

Adieu, mon cher ami, que votre séjour à Cauterets vous fasse tout le bien 

imaginable. 

P.S. Présentez, je vous prie, mes meilleurs compliments àM. le Su

périeur et aux aiitres professeurs et dites leur que, même si vous n'y êtes pas, 

et que je passe par Cahors, j'aurai l' audace de me présenter chez eux. 



La perspective du portrait de 1 1 Archevêque de Canterbury da.ns l a 

Revue me donne envie de rire chaque fois que j'y pense. 

Le médecin dit toute sorte de bonnes choses sur le compte de 

Lady Halifax. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

LOORDES 30 JUILLET 1895 

(47) 

Je suis tout honteux de ne pas vous avoir écrit plus tôt, pour 

vous remercier des excellentes heures que nous avons encore passées ensemble 
1 

au Mont Dore. Le nombre en est déjà bien grand, et je ne sais pourquoi le 

Bon Dieu est si bon à mon ége,rd, j'aime mieux dire à notre égard. En retour, 

nous travaillerons de toutes nos forces à l'oeuvre par excellence, et rien, 

aucun sacrifice, ne nous coûtera. A Cahors j'ai fait mes malles et dit adieu. 

Je ne regretterai rien , mais je ne pourrai certainement pas m'empêcher de 

penser à ce sémina ire tranquille où j I a. i un peu travaillé, aussi un peu souffert 

et surtout beaucoup pensé à mes chers angl icans. L'évêque a été très gracieux 

à mon endroi t~-f)quelques amis ont été bien bons, et maintenant je vais replanter 

ma tente ailleurs. Il le faut, et c' est de toute mon âme que je vais me 

consacrer entièrement à notre chère oeuvre. 

J'ai envoyé le prospectus à M. Levé. Il ne sera ni mieux ni plus 

bête que les autres cpécimens de ce genre _de littérature. Dans chaque numéro 

de notre Revue, il nous faudrait mettre :::ous forme de lettre ou sous forme 

d'étude, un travail d'un corresponda,nt très sûr et très compétent. J'en aurai 

un en Italie, le nouveau correspondant du Monde, il faut que vous en trouviez 

un en Angleterre. Je vais écrire un mot au Père Puller et à Mo Birkbeck sur 

les travaux qu'ils doivent préparer. Cette Revue doit fate.lement réussir. En 

tous ce,s, elle est nécessaire, voilà q:ui est certa.in et cela nous suffit. Le 

Bon Dieu saura bien vous dédommager de vos sacrifices, s I il devait y en a.voir. 

Je ne saurais vous dire à quel point je suis parti du },font Dore heureux de 

la bonne campagne que nous a.llions entreprendre. 

J I ai bea.ucoup prié à Lourdes pour notre entreprise. J I a i demandé 

en particulier la santé pour vous et pour moi, nous en avons besoin. 



LORD HALIFAX A L'ABBE POR'rAL 

HICKLETCN I? AillT 1895 

(48) 

Nous sommes arrivés à Londres lundi soir. Oh! quelle traversée! 

La mer méchante comme tout, le pont tout encombré de bassins et de malades, 

des bruits, des cris, et puis, comme dit Maxime du Camp à propos de la guillo

tine, "des esclaboussements de choses funestes. " Le l endemain de notre arrivée 

nous sommes repartis, emmenant l'Abbé Klein avec nous, chez ma soeur. C'est 

toute une histoire comment il s'est trouvé Èl, Londres ce jour-là. Il arriwüt 

de Dieppe, m I ava,i t écrit nour le recevoir ici, la lettre était en retard, 

et d' a;près ce qu'il disa.i t il attendait une réponse dans un tout petit hôtel 

près ~ictoria Station. Il s'en alla,i t le jour même à Edimbourg. Je le tràuve, 

lui propose de venir avec nous. Il accepte, et il passe deux jours da,ns le 

StafÏordshire où nous a,vons bea,ucoun causé et où il a été très content de 

l'église que ma, soeu/•t construite. Il faut dire qu'elle est vraiment fort 

belle. Il ~'est en a llé Jeudi en Ecosse, et~, nous sommes de retour à 

Hj_ckleton depuis samedi. Ce matin je retourne à Londres pour l'ouverture de 

12, Chambre des Lords. 1~ a,is je serai de retour ici à la fin de l a semaine. 

L' Abbé Klein d.oit revenir passer quelques jours ici vers l a fin du mois. Il 

menl.aît beaucoup . Votre lettre du 9 vient d ' arriver. Je vous écrirai de Londres. 

L' Abbé Klein est bien décidé à faire tout ce que vous voulez si la Revi1e est 

lancée. Mais jP vois qu 'il a des doutes sur soh succès. Il dit que vous et lui, 

vous avez la main sur toute l a presse religieus.e en France, qu'à l'heure qu'il 

est, vous nouvez être sûr-de reproduire tous les articles q:ui seraient néces

s2,ires, soit dans le ~\l_on_de, soit dans l ' V~E!!'~ , soit a illeurs, que de tèls · 

? rticles dans de tels journaux et il paraît qu'il a des liens avec d'autres 

et que vous pouvez disposer de lui comme de vous- même - aura.iEnt beaucoup plus 

a.' influence érn V:>,tican et ailleurs, que s 'ils paraissaient d2,ns une seule 

revue dont les opinions seraient connues d'avance, et qu'aussi la Revue telle 

que nous en avions parlée serait hea,ucoup plus exposée à des attaques si on 

voulait nous faire, ce qui est sûr, un mauvais parti. 

Ce qu I il aurait préféré eut été un petit comité de personnes demeurémi 

à Paris, qui s'engageraient à écrire de,ns divers journ2,ux et revues, qua nd 

l'occasion s I offrira it. Je vous exprime bien mal sa, pensée. 'M ais peut-être 

vous verrez, d'après ce que j 1 a,i dit, les idées qui le travaillent. Je crois 

------ - --------------------------------- - ~ 



1 

1 

qu 'il y a du bon dans ce qu'il dit; je n ' en a i encore ~2.rlé à uersonne, ma.is 

je cr2.ins qu I il n ' y ait difficulté à trouver 500 v.bonnés à 25 francs pc:.r e.n 

ici; ,ie ne crois nas que J.es vôtres ic i aient nu faire des difficultés jus

qu1à présent , ce.r personne ne sa.it ce que nous a.vons dans l a tête. 

Les amiti é s de t ous ici. 

P.S. Vous aurez sans doute reçu l D. lettre que je v ous ai écrite à 

Cahors . J ' esuère e::ue vous -c ourrez lire ce griffonnage, je n 1 a.i qu ' un moMent 

av2.nt de partir pour Londres . 

L I ABBE PORT.~.L P LORD H/1.LH,AX (4?) . 

n OJ\î'l'PELLIER. GRAND SElî IJ\JAIRE. 24 AOO r.r I895 

J' a i dû quitter Cauterets avan t l a fin de me. saison et nertir 

précipitamment poussé p2r la crainte de tomber là-bes sP.rü~1Jsemant malade . 

Anrès fTU.elc-ues ,iours de m.'."la ise, .i ' e.i été pris d ' une crise de bile, de maux 

de tête , de toux et de je ne s a is plus quoi encore. D'un trait je suis 2.rrivé 

à Montpellier où depuis lundi j e me reuose . DeMain ou a.nrèr;- demain ,j 1 jrai 

. 1 ' . d h ' t (<I) . h ' d tt · 1 f t resuirer __ air e mes c cres mon agnes qui a.c evera e me :reme re, 1 . eu 

l'es9èrer . Pendant tout ce tenps mon :9auvre cerveau en bouillie refuseit tout 

service, et voilà :9ourrruo i j I ai tardé s i lonrterops à répondre à votre lettre 

du 12 . 

J' a i vu l ' Abb0 Klein deuY fois , une première fois chez M. Levé, 

une seconde chez lui . LP uremière fo i s nous n ' avons parlé que de choses ~éné

rn.les, 1 1 Abbé- m' e paru très dé cidé à fa ire tout son Possible , à consacrer 

toute sa vie - R11iv;:,.nt son expression - à notre chère oeuvre . La seconde, 

après lui avo ir dema.ndé d I é crire u.n a.rt icle sur votre discours , j I r>. i cru 

devoir lui dire un mot de l a Revue - l" . Levé , soit dit entre De.renthèses, 

l' a. reeretté è. cause d es relations de .1 1 Abbé avec M. Lorin - Les objections 

qui m' ont été faites alors ne "'.1 1 ont nas surpris, elles s e présentent tout 

natureller.ient à l' esnri t qui , pour l a. première fois s 13.ppJ. ique à cette idée . 

Je n ' attachais pas d ' ailleurs gre.nd.e importance à leur r éfutation. L'.".bbé, 

selon mon appr 6ciation , ne p ouva it n ous donner oue des a rticles littére.ires 

ou. sociaux mais aucun tra.vail théolo,;ique ou historique. Son nom dès lors 



m'était préc ieux ainsi que son concours dans la limite très restreinte que 

peuvent lui donner ses nombreuses occupa,tions, mais c'était tout. Il me dit 

tout de suife qu'il était surchargé et qu 'avan t deux ans il ne pouvait guère 

être libre. J'eus l'impression en l'entendan t ca,user qu'il se proposait de 

se débarrasser en ces deux 2.ns des tra,vaux qu 1 il a sur le chantier et, cela 

fait, de s ' adonner à l'oeuvre, peut-être mêm e sous l a. forme qui se présente 

aujourd'hui. J,lais cela n'est qu'une i mpression. 

A mon avis, la Revue s'impose pour les motifs suivants: 

1° Tout ce que nous avons fait jusqu'ici n'a rien produit de profond dans le 

publiç:. Nous avons exci té la. curiosité, P:rcdui t une bonne disposi tian gf·nérale 

à rec~voir favo rablement les études et les renseignements. Me,i s nous n'avons 

pas chassé véritablement une ignorance ni renversé un préjugé. Il ne s'est 

fait jusqu'ici rrn 'un tra,v2.il de prppara tion. Le moment est venu ce me semble 

d I enf.oncer bien b2,s le soc. Si pour une r a ison ou pour une autre notre Mouve

ment vena it à s'arrêter il n'en restera it pas plus de trace dans l'esprit de 

nos évêc:ruès, de nos prêtres, qu'il n I en reste d'un coup de bâton dans 1 1 ea,u. 

Il fa.ut, quelque soit .le sort que Dieu nous réserve, que nous creusions une 

1 igne de démarcation au-delà de l~,quell e on ne remontera plus. Pour cela iJ. 

fa,ut prendre en main un instrument bien solide et lien souple. ((} 

Il nous faut jeter sous les yeux d.e nos évêqu~s, de nos ca,rdin2ux, 

de nos prêtres, de nos lé,,ïques instruits, des études et des docunients. Cela, 

nous ne pouvons le f1'-1,ire qu I avec un ore;a.ne à nous. Chacun ne re ço it qu'un 

journal, qu'une revue et il est nécessa,ire de tout central iaer pour engendr§!_r.: 

des fortes convictions. Et sans ces convictions nou.s ne créérons jamais un 

véritable mouvement. 

2° Par cette Revue rédie;ée en frança i s nous mettrons sous les yeux de tous 

les catholiques, même certa ins articles de nos adversaires dont la mauvaise 

foi évidente nous servira autant que d'excellents articles. L' article du Times 

reste le type de ce genre d' articles. Si nous avions eu une Revue au moMent 

de l'apparition de la Lettre 8,UX Angle,is , vous savez à quel :oo int elle nous 

·eut servi pour mettre sous les yeux du pape des documents tra.d1ü ts pe,r nous. 

3° Nos adversaires on t en main deux congréeations puissantes qui disposent 

de revues faisant autorité. Ils font passer leurs id&es dans l a Civil ta,_ (2) 

---~----a --- -- ·--



dans les !])tudes, et dans une revue a.ll emande, le Pastor Bonus, sans compter 

ln Revue Bénédictine de Ha redsous et d' a.utres. Ils procèdent pa.rtout de la 

même façon. S2.ns attaquer le Pape, il s jettent le discrédit sur votre action 

et éearent les esprits. Le Directeur du Tablet e. chargé l 1 Abbé Boudihhon de 

lui trouver quelqu'un c:rui ferait pa.sser dans une Revue f r a nça ise les idées du 

Te.blet. Un jour ou l'autre cela se fern. par 1 1 Abbé Boudinhon ou par un autre. 

Pour con trebe.l rmcer les idées des revues que j'ai citées et qui ont une influ

ence indénia.ble, surtout afin de prévenir la formation d •un coure.nt hostile 1 

il fa.u drait nous établir fortement. Nos prêtres et nos évê ques viendraient à 

nous sans se douter d'une opp osition possible, et nous auri ons formé l'opinion 

quand nos adversaires prendra.ient nos mo;yens·d' a.ction. Au point d.e vue de 

l'opportunité nous sommes dans un moment unique. Tout nous f avorise: la bien

veillance du Pape, les h é sitations de nos a dversa ires qui en sont l a conséquence 

et l'état d'esprit des nôtres sur le Continent. {J) 

4° La Revue sera un centre pour notre oeuvre. Sous u.n pré texte ou sous un autre, 

les r édact eurs, les amis de la Revue, sera.ient appelés à une réunion de ter.1ps 

en temps. On échangerait et les idées et les observations. Les nouvelles qui 

ne pourraient pas être livrées au public seraient communiquées. Nous aurions 

ainsi 1 1 avantage de conna.ître les idées des autres à.ans avoir à subir un incon

vénien t que je juge pour le moment très grave. 

Il semble tout naturel pour avo ir plus de force de former un comit~ 

de réunir quelques hommes influents. En r ée.li té ce serait pour nous un~'grande 

faiblesse. Si tout le monde connaissait la. s,ituation ou si par ma, valeur 

personnelle et mon influence je dominais tout le monde au point d. ' entraîner 

tous les esprits, peut-être pourrait-on {jssayer d'un comité; mais da.ns 1 1 état 

de choses il n'y a pas à y songer. Il faut commencer par exister, puis à deux 

ou trois mener l'oeuvre tout en faisant appel à toutes bonnes volontés. Sûrement 

on viendra à nous pourvu que des brouillons('f-ie se mêlent pas trop tôt de nos 

affaires. Alors quand notre oeuvre sera à peu près assise, quand nous aurons 

groupé les hommes, a près avoir fait leur éducation f5>on verra. Mais avant six 

mois ou un an il n'y a pas à penser à autre chose. Ce que j'ai vu former de 

magnifiques comités pour la politique ou la religion est inouï 



Mon rôle à moi sera de faire appe l à l'un, à l'autre; de mettre en 

relief certaines importances réélles ou imaginaires, à me tenir derrière le 

rideau, à tirer les ficelles aussi bien que je le pourrai. Ceci durera sous 

une· forme ou sous une autre deux ou trois ans, et puis viendra un personnage 

d'une grande importance qui continuera l'oeuvre. 

5° La Revue ne nous empêchera pas de f a ire pa.ra.ître des travaux dans d'autres 

organes. Ainsi l'Abbé K. pourrait donner un article dans le Correspondrl. Nous 

arriverions sans trop de difficulté je crois à pénétrer dans la Revue des deux 

Mond~ S 'il y a quelque idée avancée à faire paraître, elle serait d'abord 

jetée dans le public par un journal ou une Revue qui n' auraient pas à craindre 

les foudres de Rome. Il n'y a pas sous ce rapport la moindre difficulté. Mais 

il est évident que tous ces journaux e t toutes ces Revues ne nous rend.raient 

pas les services que nous rendrait notre Revue. 

Au point de vue financier: Je me suis tout d'abord placé au. point 

de vue de l'intérêt de l'oeuvre, au point objectif, sans m'occuper du s1Jccès 

matériel. Il m'a semblé que les résultats futurs étaient bien au dessus des 

sacrifices qu'ils entraîneraient, si ces sacrifices étaient possibles. En 

étudiant le budget de la Revue avec M. Levé nous sommes arrivés à un devis 

de 1.000 livres sterling comme dépense totale dans l'année . Comme reœtte 

M. Levé et moi nous comptons sur 400 1 ivres a.u moins, soit pa.r abonnement, 

soit pa,r dons. Nes confrères tiennent en France 20 erands séminaires et 10 

petits sémina.ires, sans compter les missions. Les grands démina ires surtout 

seront un centre de ra.yonnement. L'Abbé Duchesne m'a. dit que le Supérieur 

Général des Sulpiciens nous seconderai tff)Ces messieurs ont une vingtB,ine 

de grand.s séminaires. Aucune rewe à son apparition n I aura eu un a.uss i beau 

cadre. 

Pour moi je me propose d'aller donner dans les grands séminaires 

des conférences aux éccl ésisstiques de la ville et aux séminaristes sur notre 

oeuvre et sur notre Revue. Je me propose d 1 assassi.ner ou à peu près toutes 

les personnes qui passeront à ma portée et de les dévaliser sans vergogne. 

Jusqu'à quelle somme nous arriverons, je ne puis le prévoir, mais je gar,mtis 

que je n' épa.rgnerai ni moi ni les autres. Mais avant tout il nous faut commencer 

et c'est pour commencer que j 1 ai fait appel à votre générosité. Je vous ai 



fa.it conna,ître les dépenses totales parce que si par des évènements impossibles 

à prévoir tout tourna.i t contre nous, si je venais à mourir, je ne voudrais Pas 

laisser de dettes. Mais M. Levé et moi nous comptons bien sur un succès réel 

et nous espèrons que l'année prochaine l a Revue se suffira à elle-même . 

Je crois mon ami que vous pouvez comp t er non seulement sur tout mon 

dévouement, mais aussi sur toute ma prudence doublée de celle de M. Levé. La 

Revue est nécessaire , cela est aussi évident que le jour. Faisons l a paraitre 

et marchons avec confiance. 

Je termine cette immense lettre, mais pas sa.ns vous dire que j I ai 

regretté souvent de n'avoir pas insisté davantage pour que vous vous arrêtiez 

à Paris en a.llan t 2.u Mont-Dore. Une entrevue avec M. Levé et Duchesne eut 

été bien utile. M. Levé particulièrement vous aurai t PEtrl é de l a Revue ••• 

Voici sa dernière lettre. J'ai cru pouvoir sans indiscré tion lui communiquer 

la vôtre du 12. 1'n ce moment . là, il y fa it allusion , j'étais très ennuyé de 

la détermination nouvelle de notre supérieur général. Cette détermincdion a 

été révoquée et défin itivement je suis fixé à Paris{!)J'y serai au plus tard 

le 10 Septembre. Répondez moi sans tarder , mon cher ami, répondez moi ici 

où je me trouve encore pour quelques jours. Mes a.mi tiés au x enfants, mes 

hommages à Lady Halifax et croyez moi toujours bien à vous. 

P.S. Je viens de relire ces longues pages et j e m' aperçois que 

j'aurai encore bien à vous dire l à-dessus. Il y a l'essentiel cependa,nt, je 

crois. Que Dieu vous inspire, et surtout qu I au moment de l' a.ct i on le doute 

ne nous pare.lyse pas. Ayons confiance dans l a miss ion que le . bon Dieu nous a 

confi ée. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 4 SEPTHŒRE I 895 

(50) 

Je ne puis pas Rouffrir que vous soyez malade ou contre,rié; j I ai 

cru voir que vous ét iez les deux et ça me fait de la peine ; mais enfin vous 

vous ·portez mieux n'est-ce pas? Je l'espère de tout mon coeur, et pour tout 

autre chose , soyez sûr que je suis tou j ours de votre avis . Il m' a sembl é ~ ' il 



y a,vai t du bon da.ns les réflexions de 1 1 Abbé Klein, c'est pourquoi je vous les 

ai écrites. Nais vous trouvez, comme je vois très bien dans votre lettre, 

qu 'elles n e sont pas bonnes, tout est dit et je suis convaincu que vous avez 

raison, ceci avec la p lus gre.nde sincérité. Hr Lace;r a rencontré l' Abbé Klein 

qui lui a dit en ca,usant ensemble quelles étaient les difficultés qu 'il crai

gnait. M. Lacey a trouvé au premier abord que l ' Abbé Klein avait raison. 

Ensui te je lui ai fa;it voir votre longue le ttre, et comme moi il se range avec 

vous. Seulement il aur a it des obnervations à faire sur l'annonce . Il n I aime 

pas le titre : Rèvue An.i;lo-Rornaine. Il aurait préféré : Revue des Egl isert•iu 

quel que phrase semblable. Mais il est en train de noter le prospectus et je 

vous enverrai sa lettre. Peut-être il est trop tard de faire des corrections, 

et s'il en est ainsi, il n'y a pas à regarder davantage. Il n'est pas très 

assuré sur le nombre des abonnés que nous trouverons pour une revue fre.,nçaise 

en Angleterre; il ne voit pas plus d'une centaine de personnes ici qui s ' y 

abonnera ient. Il y a, tant de journaux, de revues ici, etc. etc • •• Le Guardian 

lui-même est d'une longueur assommant e et ça fait uhe grande difficulté, et 

puis t ant de personnes ne lisent pas le français; mais pour tout cela nous 

verrons. 

Votre avant dernière lettre m'a dit de ne rien faire jusqu'à ce que 

vos difficultés avec vos Supérieurs soient arrangées. Ainsi je n 1 a,i encore 

parlé à personne. Dites-moi s i je peux marcher. Il n' y a rien de nouveau ici, 

-c'est l'époque des vacances, tout le monde est dispersé, chacun ne pense qu'à 

son séjour à la campagne, aux voyages, aux bains de mer et les journaux sont 

pour le moment absolument vides. L'Abbé Kleîn est vraiiment très bien. Il a 

passé deux jours ici en revenant d'Edimbourg. Il a un projet d'un discours 

sur la réunion qu'il ferait l'année prochaine. Nous avons un peu arrangé ce 

qu'il devrait dire et M. Lacey et moi nous trouvons tous les deux qu I on pourrait 

en tirer beaucoup de bien. 

M. Lacey qui est parti ce matin do i t m'écrire demain ou après demain 

et aussi tôt que j'aurai de ses nouvelles je vous écrira i encore. La Ste Agnès 

repose toujours dans la bibliothèque. Vous souvezez-vous de l' année passée, 

de votre arrivée de Rome, du Chanoine et de Lady Caroline? Cher ami, que 

de choses se sont passées, que de choses se sont réalisées depuis ce temps. 



Vous rappelez-vous comme l'idée d' al'ier à Rome m' épouvantait! 'rout 

le monde ici vous envoie mille amitiés , car tout le monde dans cette maison 

vous a.ime bien. C'est comme un ami que nous a,vons t oujours connu et qui est 

tout à fait de la famille. Mais vous le savez bien. Ainsi pourquoi vous le 

dire si ce n'est pour le plaisir que j e trouve de me le rappeler à moi- même. 

LORD HALIFAX A L1 ABBE PORTAL 

HICKLETON 6 SEPTN~BRE 1895 
(51) 

Je\Ous ai écrit une assez longue lettre adressée au Grand Séminaire, 

Montpellier; sans doute elle vous arrivera. Votre lettre du 3 Septembre me 

trouve ici ce matin. J 1 écrirai de suite à Monseigneur de Cabrières~)L'exemplaire 

du Hierarchia et le discours partiront en même temps. 

Il paraît que le Patriarche de Venise désirera it aussi une copie 

du Hierarchia. Je cro is que Dieu s 1 est servi de nous pour allumer un feu que 

rien ne pourra. éteindre. Comme toute autre politi que est mesquine quand on 

la compare à celle qui nous occupe. 

Un Archidiacre anglais - je ne sais pas l equel - vient d'annoncer que 

nos deux Archevêques se sont présentés au Vatican l' année passée pour rendre 

visite au St Père. Es t-ce possible d'être si bête ! Ça me fait rire chaque fois 

que j'y pense. Dites , je vous prie, bien de jolies choses de ma part à 

Mr le Supérieur et aux professeurs du Séminaire de Cahors . 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

IO SEPTEMBRE 1895 
(52) 

Votre toute affectueBe lettre du 4 Sept. m' a fait le plus grand 

plaisir. 

Oui, j 1 ai é té assez f atigué et vivement contrarié pendant une dizaine 

de jours; le tout a dj.sparu, ou est en tra. in de dispara.ître. La toux qui a été 

assez viol ent~ pendant quelques jours se ca l me, et avec ma poitrine toujours 

- -- - - - --------



sujette à caution, c'est l'essentiel. 

Pour nos affaires, une première lettre de mon supérieur général qui 

m'annonçait assez brutalement, sous d' excellentes formes, cqu 'il était obligé 

de revenir sur sa première décision, me contraria beaucoup . D' autant plus que 

le changement de détermination n'éta it appuyé que sur un très futile prétexte. 

Je lui écrivis de suite pour le prier de revenir à sa première détermination. 

Mon supérieur d'ici en fit autant de son côté, mais· une dizaine de jours se 

passèrent dans l'incertitude. Pendant ce temps arriva votre lettre dont j'exa

gérai sans doute la portée. Je fus pris alors d 'un vrai découraeement, ce qui 

ne m'éta it jamais arrivé depuis le commencement de l 1 oeuvre. 

Mes supérieurs sont revenus à. leur première détermina.tien , mon 

successeur est a.rrivé à Ca.hors. C'est donc fini. Je suis venu ici prendre mes 

petits bagages. Je compte partir vendredi soir et être à Paris S3.JTledi . 

Le titre de l a Revue est assez difficile à choisir. Nous nous y 

mettrons tous pour trouver le bon. Tout d'abord j ' avais soneé à un titre gé

néral comme 11
~_

1Union des E_glis es 11 ou tout aùtre dans ce genre; mais N. Levé 

m'en a dissuadé pour deux motifs 

1 - il existe déjà une revue qui s I occupe spécial ement de l'union avec les 

églises d I orient; elle est dirigée par le P. Charmetantf'f)Le Cardinal Re.r.1polla ,. 
l'a encouragée. Dès lors, bien qu'elle ai t pour titre 11Revue de 1.-, Terre S2. inte11 

cor1me aux yeux de Rome elle s ' occupe de l'union avec les ée-lises orientales, 

nous nep:>uvons pas aller sur ce terrain, ni 'en avoir l'air. 

2 - Et ce motif m'a été donné par plusieurs personnes : il ne fa.ut pas lier 

notre cause avec celle de l ' Orient . Beaucoup estiment que l'union avec les 

égl ises orientales est une utopie. Bien des personnes m • ont dit à Pa.ri s 

votre affaire de l'église ane;licane est sérieuse - Celle de l'Orient ne l'est 

pas. Et un membre de notre conseil central me recommanda fortement de bien 

séparer notre mouvement . {2) 

Je crois en effet, après avoir entendu tout ce monde, qu'il est bon 

de rester ce que nous sommes e t qu'il est nécessaire que le titre de notre 

revue l'indique. 



Mo Levé a urait préféré d 1 abord celui d 1 anglo-catholique. Je lui 

expliquai que ce t itre était imp ossible à cause de vous au tres~)Je me suis 

arrêté à celui d 1 anglo-romaine, faute d'autres. Ecrivez-moi v os pensées là

dessu.s sans retard. A certa,ins indices il me semble comprendre que d 1 2.utres 

s'agitent . Ai.nsi l'Univers a nnonça it hier que p our avoir g r atuitement des 

prières Pour l'Angleterre, il suffisait de les demander à t elle adresse. Hâtons-

nous clone. 

Je me demande si, pour l'organ isation défin i tive, il ne serait pas 

nécessaire de nous voir. En tout cas j 1 écrirai loneu.ernent au Dr Lacey pour 

l ui expliquer les grand s services qu'il pourra.it nous rendre. 

Adieu mon cher e.mi, encore une fois merci de toutes les choses bonnes 

et affectueuses que vous rne d ites. Souvent, quand je s onge à tout le bonheur 

que me donne votre F.l.ffection, je me demande si l~on Dieu ne me paie pas 

d'awm ce. J'aime à espérer pourtant que ce n'est-l à qu 'un avant- go11t du 

bonhour du Ciel. 

P .s. Dema.in 11 Septembre, anniversaire du martyre du Bienheu:reux 

Perboyre . J'irai ii Montgesty, son pays n e,tal. J'y dira. i la messe pour notre 

chère oeuvre. 

L 'AB13E PORTAL A LORD HALIF'AX 

PARIS I 8 SEPTBtBRE I895 
(53) 

Je suis à Paris depuis lundi soir au lieu de Sé'.medi ma,tin. J' a.i 

fait un p etit croche t pour aller voir M. Levé qui est à la campaene, tout 

près œ Fon t a ineble2u, et de ses interminables conversations, j I ai emporté une 

certitude encore plus grande, si c'éta it possible, de la n é cessité d'exercer 

une acti on sérieuse par la Re:vue . Nous avons parl é ?.ussi d'une association ~ e 

nous sommes en train d' orge.niser nar:ni nous. 

J'' ai lu avec tristesse la l e ttre de l 'Archevê~ue de Cantorbéry. (1) 
Comme votre primat aurait la pe,rtie belle en f'ace du Cardinal Va,ughan, mais 

il ser2, dit que tou.s les deux seront aussi maladroits l'un que l' a.utre. 

Qu'al l ez-vous i'a,ire ? L'Archevêque d' York va-t-il parJ.er? Dites ern :nlus tôt 



quelque chose, afin que j 1 écrive a.u Cardinal Rempoll n , que .je puisse lui donner 

de bonnes nouvelles. Il doit être n écessa.ire de contreba.lancer la, fâcheuse 

impression produite par l a. lettre de votre Archevêque. J'2.uré.üs besoin d ' écrire 

au Cardine.l au plus ta,rd vers l a. fin de la semaine. - Le Cardimi.l Vaughan a 

envoyé son discours à l'Univers(e)Le journal n'a pu s ' empêcher de le reoroduire, 

mais ?.u.jourd ' hui ou demain, iJ. ve. faire po.sser 1 ' a,rticle du Guardie.n oue je 

lui éÜ porté hier.- Il ressort du diocours du Ce.rdinal Vaughan une jndic::ition 

dont il faut tenir compte . le Cardinal en pa,rl ant de soumisr;ion sait fort 
ec 

bien au' il va contre la poli tiaue de I,éon XIII , mais s'il se nrononce av~ 

tant de hardiesse c' es t que : l O Il a espoir de ueser sur 1 1 esprit du P2,Pe et 

2° Il se.i t qu I en parlant ainsi il flatte les idées romaines. (3) 

Je suis trol") oresr,é aujourd ' hui pour continuer, je me trouve é"U 

milieu d'un désordre parfait dé3.ns ma petite cellule du 95flf.-tuand venez-vous 

la voir? 

Je vais vous fa.ire expédier les prospectus. Il me semble ou 'un 

changement de titre s 'il ét.?.it nécess2.ire , ne ferait pas de difficulté, 

même npr~s vos dfrnarches. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PCRTAL 

HICKJ,ETON 21 SEPTFFBRE 1895 

(54) 

Bien des rer:ierciements pour vos deux lettres. Je vous au.rais déjà 

écrit si ce n ' eut été des affaires qui ont né cessité un voyaee à Londres et 

ailleurs . Qua.nt au nom de la Revue il me i::;emble qu 'il faut choisir celui o:ui 

aurait la meilleure apparence en Fr2.nce . Le titre, bien que je ne l'aime pas 

trop, "Anglo-Roma.ine", n'a pas d 'importance ici. Faites-moi sp,voir que.nd il 

vous plaira d ' avoir l éJ. somme dont nous e.vons r,>arlé . 

La lettre de l ' Archevêque de Ca.ntorbéfy et le discours du C2.rdin2l 

Vaughan à Bristol lai ssent beaucou p à désirer des deux côtés. M e.is je crois 

qu'au fond , passrint en revue toute l a situat ion et en faise.nt attention à ce 

que l'Archevêque implique , et à ce qu'il n e dit pas, et en se souvenant aussi 

de ce que disa.i t le Cardinal Ve.ugha.n 1 1 année passée - rappele z-vous son discours 

à Bristol et sa l ettre à l'Archevêque de Tolède - et ;ous verrez que nous avons 



beaucoup go,ené depu i s Sept. I 894 . 

La ques tion de l a r éun i on occupe tous les esprits . Et comme l 'indn:. 

férencc es t ce que nous avons l e p l u s à redout er, c' es t beaucou p . Vous aurez 

remarqué dans l a l ettre de l ' Archevêque l a distin ction fa ite entre les pratiques 

de dévot ion dont on s e servait au moyen â.Re et cel l es dont on se sert souvent 

maintennnt . C'est à peu près ce qu ' il disa it da ns l a l ettre qu' il a publiée 

- ,je crois vous l ' a.voir montrée a u mois de jui n- sur l a r é citation publ i que 

du Bréviaire et de l ' office d ivin en choeur , qui cont r astait avec toutes ces 

peti tes l itanies e tc. qui sont si populaires en certains lieux . 

Il y a du b on da ns c eci - et Dom Gasquet lui - même serait des 

premiElrs à l e re conna î t re . Je ne veux pas dire qu e l a lettr e de l ' Archevêc-ue 

ne m' a pas dépl uj mais seul ement qu e j e croi s qu ' ell e n' a pas f a it de r.ial 

ici et au ' on neut fac il ement se ménrendre sur sa portée . Les j ournaux protes

tants ne l' a:opr ouvent pas bea ucoup , c e qui est tou,jours b on s igne. Ha i s enf in 

je va.is traiter t out cel a. l onguement à Norwich l e moi s prochain, et j I espère 

pouvoir en t irer bon part i . 

Le dro i t divi n du Saint Père comme succes seur de St Pierre e t 

centre d e l ' Egl i se, d ' u n côté , l es droits 2postoliques de l'Ep i scop2 t de 

l ' autre, qu 'ils tiennent directemant de N. S ., voil à les deux v érités qu ' il 

f au t reconnaîtr e de che.oue côté . Ce s deux vér i t é s unies sont, je le crois , 

le point o~ on trouver a l a pa ix . 

La paix , Dieu l a veut . I l ne f aut pas se décourager. Rome ne f u t 

pas construite d[l.ns un j our et quand on s on{':'e à, l a. pa tience de Dieu à 1 1 é gatd 

de l a méchan ceté des homme s et su rtout à l ' égar d de l eurs sot t i ses , on peut 

bien prendre patience . Si vous avez l ' occas i on , dites au Ca r dina.l Rampoll?. 

qu ' au fond t out va. pour l e mieux , et q:u ' il neu t ê t re certa i n que l e Saint Père 

et lui ont comm encé une 0 euvre qui s ervir a gra.ndemen t à 1 1 honneur de Di eu et 

au bien de s on Egl ise . Ce ci n ' est qu ' un mot , ,je su i s trè s s urche.rgé me.i s je 

vou s écrire.i plus l onguement lundi. 

--- - - ------



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

22 SEPTil!BRE 1895 

L'Evêque de Montpellier~)dans une r éunion Synodale de plus de 

(55) 

100 prêtres , a parlé en termes excellents de notre oeuvre, de vous et de moi. 

Il a cha.rgé publiquement le Supérieur du gra.nd séminaire, un de mes vieux amis(~) 

de me transmettre ses félicitations. Si, à ce moment l à, le Supérieur avait 

pu proposer aux prêtres d'adhérer à notre oeuvre, nous aurions jeté un beau 

coup de filet. 

Hier, je suis allé voir le Cardinal de Pa,ris(~iour 1 1 entretenir d'un 

projet d'Association, mes Supérieurs ayant jugé cette démarche convenable. 

J'ai trouvé le Cardinal fort au courant de nos affaires, du moins en ce qui 

regarde nos différends avec le Cardinal Vaughan. Il m'a dit que lors de son 

passage à Pa,ris, ce dernier lui avait aussi parlé d'un projet d' Association 

de prièrei'*'>et il m I a conseillé d I écrire à 1 1 Archevêque de Hestminster. Je 

me suis dérobé, cela va sans dire , en m' appuyant sur Rome. Le Cardinal me 

laisse faire, il m'a demandé seul ement de ne pas combaj;tre ouvertement le 

Cardinal Vaughan par des polémiques . Chez les Passionnistes, j'ai appris 

également que le Cardinal voulait fonder une association . Il n'y a donc 

qu'à partir au Plus tôt. Nous allons lancer tout de suite une association 

avec un bulletin mensuel . Ce bulletin s ' adressera principalement aux personnes 

pieuses , aux membres des Communautés etc . Son but est bien différent de 

celui ·ae la Revue. 

Quand j'ai eu mis ma dernière lettre à la poste, je suis allé à 

l 1 Imprimerie Levé où j'ai appris que des prospectus vous avaient été expédiés 

avant l a dépêche que j'ai l ancée de M ontl'.)ell ier, tout de sui te après votre 

télégramme qui me signale.i t un changement à faire. J' a i écrit un mot à 1 1 Abbé 

Klein en arrivant ici . Je n' a i pas de réponse , c'est évidemment qu'il n'est 

pas à Paris . 



LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 

HICKLE'rON 25 SEPT.cl'ŒRE 1895 

(56) 

Vo ici la l e ttre de Mo Levé que j' aur~ i s d6 vous renvoyer il y a 

longtemps . 

Je va i s à Garrowby demain pour quelcrues jours, à Norwich chez 

M. Birkbeck pou r notr e Chur~ Cong-rè~ le 7 Oct. 1!.'n attendant je m'en vais 

faire de mon mieux avec les a,nnonccs de la Hevu.e . 

Comma c ' est b on de travailler ensemble ! Il fnit un temps de 

cha,leur i c i t out à fa it étonnan t; on peut à peine respirer . 

L' Archevêqu.e d.' York doit nrendre le sujet de la, réunion pour son 

discours au Church Confrès. Espèrons qu 'il dira ce qui doit être dit. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIF'A,"< 

PARIS 3 OCTOBR~ I895 

(57) 

Nous voilà partis . lfotre 2,ssociation catholique uour la réunion de 

l'Egli se anf,'l icane es t l ancée{i)N otre Supér ieur génér,:ü a voulu que le Sièt;e 

en fut à notre lî,üson- mère . Cel a va étonner bien du monde . Je vous envoie le 

premier numéro de notr e bulle t in . Songez en l e lisant qu ' il s ' adressera prin

cipalement a ux uersonnes nieu.ses . Songez en 'lisant surtout le dernier morcea~.f~) 

qu ' il est de première né c esi::i t é q:u ' on ne puisse PB,S nous accuser d'être les 

adversaires des conversions i ndi viduelles . 

J' a i vu, avant- hier , l' Abbé Kle i n . J ' étais à l ' imprimerie Levé et lui, 

en traversant -Po,r is , y est venu pou r le Journ,tl . Il a cru , en voyant notre 

bulletin , que c ' étai t notre Revue . 11Vou.s l a, f;:>,ites donc? " Il m'a ensuite 

expliqué l es r aisons que v ous m' a v ez transm i ses ; mai s , comme il n ' avait que 

très peu de temps, notre conversation n ' a na,s été longue . Je l ' ai l ?issé 

croire que n ous r éfl é chissions encor e r-u r l' entr<?prise . Il m' a donné l'assu

rance que si on se dé cidait à l a fRire reparaître il serait tout à fait de~ 

nôtres, ·t ou t en l imi t .:rnt beaucoun r:on concours effectif . (3) 



J 1 2-i vu hier lonp,11.ement l ' Abbé Duchesne chez nous. L'ar tjcle sur 

1 P' P 11 t " t t À t d 1 · , · (lf)I I Abb ' 1 , · e "ere u er es pre e· :parai ra 2.ns e premier num cio. J e rn c1, nromis 

t ' · d (S)D 1 · 1 d 1 d a un concours res 2.s s 1 u. e ~) us, i ~ va rne procurer 2.ns e mon e .e ses 

élèves d 1 8.u tres collaborateurs. Nous allons nous occuner de tout, très acti

vement. Il m' a -orom:i.s de dema.nder à. J:: orise:i.f11enr Gasparri f'on travail sur 

1 (' d (IJ)J ' ·. . ' d f . l ' A' b' n d . ' es ,r res. ai manque eux o is o e .cou 1nnon. 

Ta.vernier, un rédacteur de l ' Vnivers ,_ q1J.i est tout à notre c2use, 

doit al ler en Angleterre da.ns une quinzaine. Il voudr,ü t pénétrer dans 

certains offic~c:. de vos journaux pour en étudier le fonctionnemen t. Vous 

seriez, je crois, très content de cRuser Bvec lui, et vous lui rendriez 

quelques services. Quand j ' aurai a1J sujet de son voyage des indications pré ci-

ses, je vous écrir0,i . 

Tous nos journaux vont annoncer l' Association et faire ~e la réclame . 

Je vous enver rai les extraits. 

L'argent me serait nécessRire vers le 15 Octobre, parce que nous 

désirerions Pa.raître en Novembre, et pour celo, il me faudr,ü t -orendre des 

disposit i ons qui nécessitent des fonds . 

Nous avons bien besoin cru.e le d iscou:rs de l 1 Archevêrrue d'York 

détruise le triste effet de la lettre de 1 1 Archevêque d.e Ce,ntorbéry . 

Absolument secret J ' ai vu Miss Geneviève. Je v2.is l' 2dresser à 

un de mes confrères. 

Je vais écrire 2,u Dr. Lacey, i l fa.udrai t former chez lui 11.n second 

cabinet de réda.ction pour notre Revue dans le sens que je vous o. i dit : Des 

articles nous seraient nécessaires pour le c oure.nt de l~over.1bre. 

L I ABBE PORTAL A LORD HALIF.AX 

9 OCTOBRE I 895 

(58) 

J ' entr e en retraite ce soir 9 Oc tobre, jusqu'au 18 au r.iatin. Penda nt 

ce temps toute correspondan ce es t i nterrompu e. S i vous aviez quelcrue chose 



d ' urr.cnt Dour l a presse , écrivez à M. Levé directement, a dresse z lui éralement 

l ' e.rr;ent a fin q:-ue votre chèaue n e s ' atta.r de Pas ici a,u mi l ieu d ' une foule de 

lettres , et aus s i a fin qu ' on pu i ss e commencer à marcher. / Le Ca.rd i nal Bourret 

esi chez nous; il s ' intéres ~e beaucoun à nos affaires , / et je ne dés é s père 

p::i,s de le voir c1.rriver au p oint v ou lu . / Il m' a beaucoup encouragé au suje t 

de notre oeuvre . Quand je lui a i dit que nous n ous propos i ons de publier une 

Revue nour a g ir sur le milieu intel lect uel , il rn 1 a dit : " Oh, ou i , c ' est là 

i:u ' iJ. fau t f r app er . " I l m' a paru très c ontent de tout c e que n ous fa i s i ons , 

d 1 /?.iJ.leur s il me 1' D, d i t et il n ' est pv.o/llomme à dire le contrair e de ce qu ' il 

pense , m~me par po l itess e . Notre second numé r o du bul l etin u ort era une lettre 

de Jui, c omme encourc>gement . 

Je re ço i ri au suj et de n otre ! ~üi.tion les me i l leurs en cour agements , 

les P.dhés ions e rrivent tous les j ours. Po11r notre Re~ , ,i I a urai un a rt icle 

de l ' /1.bbé Bou din_h. on s ur l e livre du chanoine Everes t , à nropos du pouvoir 

del" Clof's~-t)L ' Abbé é t a.blira que l a j u ridiction d es evêques ne v ient pe,s du 

Pe.pE' directemen t , mais qu ' elle d é coul e de la ComP.lun ion . Je cro i s vous avoir 

indiqu.é cette thGRO comme p robable au Nont Dore . Il e s t év i d ent qu ' on ne peut 

avoir juridiction sur l es âme s , si on n ' es t pas en Communi on avec l' Eglise 

de ,Jésus Chriotf
2
)J ' ai v u le Baroh von HÜE;el qui m' a donn é des dét ai l s fort 

intéresom;s . Il s'intéres se lui-mêl"!le d e tout coeur à nos affa.ires . Chez lui, 

j I ai rencont r é 'f'! . GoreÇ~)A tous deu x j ' ô, i r épé t é 1m pr opos du Cardinal Bourret , 

au su.je t de Du che sne . " On parle de l ui pour en f a ire u n Ca rd inal ." Vous voyez 

que nous marchons. / Duchesne v a r endr e d I i mmense s services à la. pa.pô,U té, il , 

va commencer :par l av er l a tête au pe,tria,r che de Constant i nopl e~'Hs ' il y a une 

n ouvelle ency clique a ux Or ient a.u x , Duchesne n ' y sera :::,as étra n ger , c I est ma 

convict i on . Il pu bl i er a sous peu un livre su r le Pape da ns les Ori gines 

Chrétiennes . Notre Revue l e publiera pa.r tranches . Je n ' ai pas encore en tre 

les mains son trava il s ur le Père Puller , mai s i l est f a it. 

/ Nous c1.l l on s tou t - à-fait nous organiser , d e su i te a.pr è s l a. retrai te , 

et j e croi s pou v oïr v ous r épondre d' un grand b i en . / 

Il y a du côté Lor i n un , oint d ' i n t errogation . Tavernier doit 

m' a i der à en a.voir l e coeu r n e t . Je n ' a i parlé, n i à l ' Abbé Duchesn e ni à 

l'Abbé Boudinhon , de l ' Abbé Klein . Je me s uis contenté de présenter les motifs 



que l'on pourrait avo ir d'hésiter. I l n'y a pas chez eux de doute sur l'oppor

tunité de la Revi1e telle que nous l' avons conç~e. 

LORD HALilt,AX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY 15 CCTOBRE 1895 

(59) 

J 'ai dé jà envoyé les 500 livres à M. Levé il y a trois jours. Voici 

mon discours à Norwich en ent ier~)ainsi que celui de Birkbeck. J'espère que 

vous ne trouverez pas trop à critiquer . Il faut tou jours un peu lire entre 

les lignes. J' a i eu une lettre tout à f ait a:imable du Cél.rdinal~)C'ect- étonn?J1.t 

le bruit que ''l' Oeuvre" fa it partout . qe que vous m'avez envoyé au sujet de 

l'allocution me fait le plus grand plaisir. 

P .S. J' a i écri t àM. 'ravernier. J'ai marqué ce qu'il y a, de m:ieux 

dans le sermon de l'Archevêque d ' York~)On s era très content de faire ce que 

vous voulez au sujet de l ' Archevêque Laud{lf)Fai tes moi savoir de quelle façon 

vous voulez l'art icle ou les art icles, l a l ongueur, etc ••• ;on vous enverra. 

le manuscrit pour le mois de Décembre, si vous voulez. 

L ' ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

17 OCTOBRE 1895 

(60) 

M. Levé vient de me faire pasner votre petit mot du 15. Au lieu 

de faire ma retraite, j ' a i dn dès le second jour, venir à l ' infirmerie et 

soigner ma po itrine qu i depuis Ce.uterets é t ait en assez mauvais éta.t . Un 

vésicatoire et du repos l'ont déga.gée, des no in tes de feu et des soins 

achèveront de l a remettre à peu près dans son é tat normal. Le médeéin était 

passablement inquiet . Le premier jour, il parla i t même des pays cha.uds uour 

l'hiver. Il est revenu depuis à de meilleurs sentiments. "Avec un régime 

pa.rticul ier et des soins ," m' a.-t-il assuré, h ier, "j' espère que vous passerez 

très bien l'hiver ici . 11 Ce brave homme m' a donné pas mal de souci pendant 

quelques jours . Me vo ilà tranquille. 

Dès dem:ün, .i I ira i voir N . Levé 0t uarler de notre organisa.tian. 



Nous e.llons, j'en suis sûr, mon cher ami, faire du bien et un rn:-and bien. 

Je n I ose oa.s vous dire merci, et pourto.nt, Dieu s·ai t si je vous suis reconnais

sant. Si j ' a. i fait aue l e;:ue chose et si dans 1 1 avenir je puis fa.ire auelaue 

chose, à qui le do in-je , mon cher ami? et comme tra.vailler pour le Bon Dieu 

Pour l ' IDgl ise est le seul bonheur ici-bas, je vous devra.i ce qu I il y aura de 

meilleur en ma. vie. Ne vous ft>:chez pas, c I est la vPri té. Il faut nourtent bien 

que vou~ l ' entendiez quel ~uefo i s . 

Comme j 1 2. i fp±t peu ou -point de retraite, j 1 ?.i lu les jou.rn".UX. Le 

d.iscourr- de l 'Archevêcrue d ' York m' a fait le 'Plus e:rand plai:3ir , c 1 est une 

p2.role fpiscopale. crui produire le meilleur effet pe.rtout . Le Pa.pe en sere. 

content, j ' en suis sûr . Notre ~etit bulletin va en parler naturellement, et 

notre Revue dès qu ' elle sera de ce monde. 11 pa.r a ît que vous a.vez eu un 

véritable e.ssél.ut è. sou.ten ir. Donnez moi donc des d étail:/1.à-dessus. En somme, 

d I après ce que je C:llJ.is juger, l a question fe.i t de er,mds progrès chez vous, 

et le co:nt;rès de Norwich marquera. une bonne étape . - Je ve.is écrire au Dr Lacey 

sans retard, mais il feut que vous m'aidiez à trouver des écriv?.ins pour notre 

Revue . Le Dr Lacey nourrai t centraliser 1m ueu les travaux et donner une di

rPcti0n à quelques hommes . Il pourrait a.uss i nous !)rocurer à 1 1 occe.s ion les 

documents. Vous m' aviez :9a.rlé d ' un corresl)ondant qui nous écrir2.it une fois 

par mois une lon[;Ue lettre sur l es affaires d ' Angleterre, y avez-vous songé? 

Nous n.urons un correspondant à Rome . Le Be.ron Von Hügel doit me chercher 

quelqu 1 un pour 1 1 All ernaGne . 

N'ites- vous pas trop fa tigué? Il aoit f~ire bien bon à Garrowby 

et à Hickleton . Reposez-vous y bien; si vous aviez un :peu plus de soleil, 

j'y viendrais volontiers en congé de convalescence , mais vos affreux brouillards 

ne me va.lent rien pour le quart d 'heure . 

LORD HALIFAX A L ' ABBE P ORTAL 

GARRO'l-f.BY I9 OCTOBRE 1895 

(61) 

Votre le t tre me rend i nquiet. Je vous en prie, soignez-vous bien. 

Je vous aurais écrit il y a l ongtemps, mais j ' a i cru que la retraite ne finis

sait qu I hier, et que jusqu'alors t ou te corresponda.nce était i nterdite. C'est 



e - des droits de l ' Eglise et des dro its du Pape 

Pe,pe et des droits cle l ' Ep iscoPat (Ao) 

des droits du 

f selon les époques , n ' étant que des droits non nécesf'aires 

exis té'.nts à tel ou tel époque, mais n ' étant rme des droits 

a ccidentels (Ao ) 

g - est bien ce que les autres Evêaues ne sont pe.s 

que les autres Evêques ne possèdent PélS (Ao) 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL 

GARROWBY 29 CC'rû:BRE 1895 . 

a des droits 

(62) 

J ' ai envoyé la lettre a.u curé de S . !~e,thieu le priant de la faire 

passer à son vicP.ire ; sans doute vous aurez de> ses nouvelles . 

/ L ' Archevêque d 'York m' écrit aujourd ' hui et me dit qu'il est en 

correspond,rnce e,vec le Cardina.l V2.ugh~.n a,u sujet d'un projet de loi sur 

1 1 enseigner.1ent religieux füins les Ecoles l'Tationa.les, et rrue dans une de ses 

lettres le Cardi.nal lui dit des choses très aimables et très généreuses au 

sujet du discours que 1 1 Arch . 2. pron oncé à Norwich . / M. Levé trouvera tout 

ce qui a été dit et fa.i t à Iforwich dans les numéros du Çnardie.n, mais je 

doute fort qu. 1un travail sur le Conerès vaille la peine d I être fait. 

/ Le Bar on Von Hü gel est très content du livre du chanoine Everest, 

et le Tél.blet est tout à fait gracieux d;,ns un 2,rticl e snr mon discours à 

Hori-rich . LP vraie tactique Pour nous est de bien fermer les Y.eu.x sur toutes 

les choses désagr éé'.bles qui peuvent être di tes par Evêcrues, Cardineux et 

autres, et de fa ire ressor tir tout ce qui se dit de bon P2.r tou t où on le 

trouve. / C' est acte de s 0.e esse de ne jamais relever ce qui ne convie.nt pas. 
1 

Voici encore deux exemnlaires de mon d iscours au.imarrivent ce rn;itin . Je suis 

en co~1:1unication avec L;:i,cey au su,iet de votre dern i ère lettre . L I Archevê<"'ue 

' 

d 'York me <lerne.nde des renseignements s1J.r -la lettre de 1 1 Abb0 Bri1fidou crue 

voici. Donnez-les mo i s I il vous pla.i t et d i tes - moi la réponse que 1 1 Archevêque 

doit faire. Le pro j et me semble t ant s oit peu curieux. 

Adieu , ch er ami, tout le monde ici nense beaucoup et souvent à vous. 

------ -- - ----



vrai, vous avez bien fe,i t une retraite d ' un autre genre et certainement moins 

agréable , dans laquelle une l ettre n'aurait pas été mauvaise . Faites mo i 

savoir dans quelques jours comment marche la conva lescence . 

/ Le Congrè s de Norwich a été très bien. Tout le monde ét2.i t de 

bonne humeur . Le doyen de Norwic1J1t 1 é tait pas mécha.nt du tou t , quoique, 

d ' après les journaux, il s I en donnât bien 1 ' a i r. Personne n' a osé dj_re que 

la r éunion ne serait pas une bonne chose en el le-même, tout s ' attachait (a,) 

aux conditions; le fait est que pour la plupD.rt de nos gens , (b) c ' est la 

manière de dire qui importe beaucoup p lus que la chose dite - on peut fa.ire 

beaucoup avec un cho ix de mots. Comme j I a i dit hier à M. !fard, pourquoi le 

Cardinal veut- il à tout p rix et à chaque instant le. mot " suprématie " ?.(c) 

La primauté telle que N.S .J.C. 1 1 a établie (d) exprime l a même idée, et 

personne n'y trouve à ràdire. Mais il n ' est pa, s adroit, notre Cardinal. 'route 

l a q:uestion est ici 
(~) \ 

1 1 a.ccord des droits de l ' Egl ise et des droits du Pe.pe \ e). 

Quels sont les r2,pports qui doivent exister !:_éce§aix-em~nt e.n tre le chef et 

les membres; quels sont les droits qui , selon les époques, n ' étémt que des 

droits non nécessaires, (f) peuvent être amoindris ou a.gra.ndis d'après les 

circonstances , l es temps et les besoin s de l ' Egl ise? 

Il fa.ut que vous ins i stiez s ur les droits de !'Ep iscopat , sur 

l'impossibilité de sépa.rer le Pape dans toute action dogno.tiaue de l ' ~"'piscopat, 

et que nous , de notre côté, nous reconnaist'lions q:ue l e Pape est bien ce q:ue 

l es e.utres Evêques ne sont DPS ( g ). Hais je v ous prèche un sermon. Adieu, 

cher a.mi, l'oeuvre rep os e sur vous , et ce que ,je fa i s n'est rien du tout . 

P.So Je su is très content que le discours de l ' Archevêque d ' York 

vous ai t plu./ 

VARIP.NTES 

a - s ' atta cha it aux : dépenda it des (Ao) 

b - de nos gens : des gens (Ao) 

c - le mot " suprémati e": se servir du mot sunrémat i e (Ao) 

d - établie : voulue (Ao) 



/ J'entrevois une ombre de jalousie parm i les vôtres ici an s11jet d ' une 

revue frança~s e t r2 i tan t de nos a,ffa. ires<1>on m·:~~é.j~. ait qu e le Père ~'.ydney 

Smith et Dom Ga,squet étaient bien suffisants pour ces ques tions- là. Vous voyez, 

mori cher ami 7 crue la nature huma ine s~'rourre un peu p2,rtout. / 

P.S. Commen t fp.ut-il faire pour s' abonYler à votre bull et i n? Cm me 

le demande i c i. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

2 NOVEMBRE 1895 

La p remière feuille Manque • 

(63) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
il me t a,rde qu.e le premier numéro aît paru parce que je redoute toujours 

quelque intrigue. 

J 1 ai vu a.va.nt hier l I Abbé Loisy . CI est une b ien beJ. le figure de 

savant e t de prêtre. Vous l'aimeriez t out de su ite. Je l ui a i der.1andé d'être 

des nôtres , sans trop i ns i s t er une première fois . Il en sera 7 j e le crois. 

J 1 • • "' ' • 1 t . · t 1 . t l(lf) L h imagine me.me cru i y :couvera i , u1, un ava.n_ age personne • es c oser, 

e.nglicanes n'ont c ertes 1:)a.s c>té nuisibles à l ' Abb-5 Duchesne; si l' Abbé Lo isy 

écrivait dans notre E_evue , ru.rtou t d2.nr1 un certain sens, j ' i rna.gine qu 1 à Roin e, 

on liü en aurait de la reconnaissance. Et s i d I un autre cô.té 1~. Levé rénssif." SP. :i t 

dans son projet de fai re entrer l 1 Abbé è.. l 'Institut de France, ce SE-rait la 

perfect ion. Ceci est un secret. J I a. i revu 1 1 Abbé Duchesne p lusieurs fois. 

Le pauvre malheureux est t ira. illé de t ous côtés. Le BullE>tin cr:.itiq:u-3. lui 2. 

même pris l'article su.r le Père Puller, du moins j ' a i c ru le comprendre. 

L 1 article a é t é lu en manuscrit par le Baron Von Hiigel. Je devais le prendre 

et quand je suis revenu , plu s rien. J' ai f a. i t comprendre à. 1 1 Abbé au I i l nou.s 

falla.i t un e rticle de lu.i ~ur n 'importe quoi dans nos -pr em iers numéros; :i.l 

m'a absolument promis. Il nous donnera p2.r tre.nches son livre sur le P2ne. 

Voici une lettre du C2.rdinal Bourret que nous nuùlierons en tête 

de l a. Revue. :sncore un qui a f2.it du chemin. Il n ' est pas encore 8rrivé tout 

à fait a u point, une de ses phrases en témoigne. 't-~a i s , je crois pouvoir dire 

que nous le tenons, celui-là aussi. - Je vous a nnonce :oour notre Revue une 

presse excellente, je n 1 en dis pas plus long pour vous rés erver quelques 



surprises. Je ne vois pas , surtout qu::i.nd la. Bevu~ paraîtra, quel intérêt 

lcss vôtres peuvent avoir à s ' e.bonne:r à notre Bulletin. Si on y tient, cepen

dant, la chose est facil o, il suffit de m'écrire. 

Connaissez-vous per sonnellement le Père S c2.nnell ~e}l ' un des nôtre::.- ? 

Il a écrit 2u Baron Von Hügel une lettre bien intéresn~nte sur l'état d'esnrit 

des catholiques anglais. Si vous aviez l'occasion d(entrer en relations per

sonnelles a.vec lui, n'y manquez pas . Je vous recom~ande la livrEi.ison du 

C2.noniste contemuora,in du 15 Novembre{'>si les catholiques anglG.is' et en 

pa.rticulier son Eminence , ne s ont pas contents , c'est qu'en vérité ils seront 

difficiles. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

25 NOVE!l1BRE 1895 

(64) 

paraître 

Il y a bien longtemps que je n'ai rien eu de vous. La Rew.e va donc 

Le premier numéro portera l a da.te d.u 7 Décembre. Il nous a paru 

préféra,ble de paraître le samedi soir, pour plusieurs motifs. Je suppose que 

pour vous cela est indifférent. - Le p remier numéro donnera. un petit article 

de moi pour nous présenter et un article de> l' Abbé Boudinhon f'ur le livre 

du chano i ne Ever est. Le second, un article de 1 1 Abbé Loisy sur le Tu es Petr:i3-_~ 

et un article sur un discours de Lord Sal isbury , à propos des limites de la 4 

science. - Le troisième, une réfuta.tien historique de la lettre du patriarche 

de Constantinople don t nous donnerions aux docur.1ents le texte complet. Le 

discours de Lacey sur les Ordinations épiscopales par aftra dans le troisième 

ou le qua.trième numéro. 

Tous ces jours ci, j'ai vu 'Monse igneur Gaspa.rri qui m'a comr.1uniqué 

son étude sur vos Ordres . Je 1 'ai lue d 'un bout à 1 1 autre , la plu111.e à l a ma.in 

et nous avons discuté ensemble. Son t ravail est le travail d'un ca.noniste 

qui compare êes conclusions avec toutes les opinions théologiques. La conclusio;, 

n'est pas fermée pour le diaconat ni pour le presbyterat. Pour l'épiscopat, 

il est à peu près en faveur de 1 1 affirmat ion. Ce «p.' il y a de mieux, c'est la fin 

Dans les dernières 1 ignes Monseigneur Gasparri dit que les Ordinations devraie~i 

être confér ées sous condition aux Ministres qui viennent à nous. Il a modifié 



beaucoup son premier trava il, mais le second me servira encore bien. Monsei

eneur Gasparri désirerait faire disparaître son premier travail et le remplacer 

par le second. S'il y parvient, il nous donnera ce dernier, s i non, je crois 

que nous ne l'aurons pas. DI après une parole de Monseigneur Gasparri, ce serait 

le Cardinal Galimberti qui aurait composé la Lettre ad anglos. Que œla soit 

vrai ou non, voilà un personnage à cultiver. Galimberti est dans le Sacré 

Collège le défenseur de l'Allemagne en particulier, et de la triplice en gé

néral. Il est l'adversaire notoire, en toute circonstance , de l'action fran

çaise. C'est un prélat très ambitieux qui vise non pas à la papauté, il ne le 

peut pour bien des motifs, mais à la Secrétairerie d'Etat. Il jouissait en 

tout cas, peu importe par quels moyens, d'une véritable influence. C'est une 

force dont il faudrait s'emparer. Cependant il est nécessaire d'agir avec 

prudence à cause du Cardinal Rampolla,(1) Je suis allé chez M. Lorin, je me 

convaincs de plus en plus qu'il n I y a rien à faire de ce côté. Tavernier, à 

qui j'avais manifesté un certain étonnement à cause de ses apprécia.tiens 

personnelles, n'y comprend rien. Il y a nécessairement un dessous de cartes, 

Lorin est tenu par Monseigneur Mourey. 

Pour notre Revue, il ne faut pas négliger un côté pratique fort 

important: les annonces. Qui pourrait me donner la manière de procéder en 

Angleterre? 

Je me sauve au galop. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ARRAS. 6 DECENBRE 1895 

(6 5) 

L'Evêque d'Arras me disait hier que le So Père préparait une nouvelle 

lettre aux Anglais. Cet evêque arrive de Rome, et le Saint Père lui-même le lui 

a dit. Que sera cette lettre? Je suis convaincu que l 1 Abbé Duchesne sera pour 

quelque chose sinon pour beaucoup dans 10 confection de ce document. Que Dieu 

les inspire ! Je vais écrire au Baron Von Hügel pour aller aux renseignements. 

Si ce que m I a dit 1 1 évêque é"tai t bien vrai ! - 11Par sa première lettre le Pf',pe 

a mis · la clef à la serrure, il se propose maintenant d'ouvrir la porte" -

comme nous serions heureux! 

--- -----



Mes Supérieurs m'ont chargé de confesser extraordinairement, c'est-à

dire tous le:3 trois mois, nos soeurs de la. région du Nord, du moins une partie. 

J'ai accepté parce que ce ministère me permet de fa.ire le commis voyageur pour 

notre oeuvre. 

J'ai fai t une conférence au grand séminaire de Cambrai, dimanche 

dernier. Il est probable que je parlera.i à Lille dans une huitaine de jours. 

Enfin, je suis invité p. parler au. grand séminaire de St Sulpice, dès que je 

rentrerai à Paris. Mon ministère au.près des soeurs me permet, de plus, de 

dema.nder des prières et de recommander notre Association. Vous a.vez dû recevoir 

notre Bulletin mensue l de Décembre. Comment avez vous trouvé mon article pour 

l'Union? J'espère qu'il ne froissera personne chez vous. Les catholiques 

anglais ont fait passer un article dans la Revue du Clergé français. Ils 

allaient en faire passer un second, mais l 1 Abbé Boudinhon l'a arrêté. Nos 

chers amis ont essa.yé, en différents endroits, mais ils nous trouvent toujours 

sur leur chemin. Notre Revue paraît demain. Adieu. Ecrivez moi sans tarder 

pour me dire ce que vous faites. Il y a bien longtemps que je n'ai pas eu 

une l ongue l ettre. 

LORD H.ALIFAX A L' ABBE PGRTAL 

9 DECfl11BRE 1895 

(66) 

J'ai deux lettres de vous. Me.is il m'est impossible de vous répondr~ 

ce soir. Je vous écrira.i demain. Je va is dirrer tout à 1 1 heure avec J3irkbeck 

et le rédacteur du Guardian qui seront bien contents d'entendre de vos nouvelles 

Un tas de choses m'ont beaucoup entravé ces - derniers jours, entre autres des 

embarras a.vec l 'Evêque d I Exeter qui se conduit en fou. Oh ! cher ami, si vous 

saviez à que l point on peut être tourmenté par l es 1vêques. Les nôtres sont 

désespérants. Mais quand je sera.i de retour ce soir, je vous écrirai longuement. 

Il me semble qu'il faudra vous·vo ir bientôt pour causer . 



L'ABBE POR'l'AL A LORD HALIFAX 

I2 DECEMBRE 1895 

(67) 

Je crois a.us si qu I il fo.udrai t nous voir pour causer d'une fou.le 

de choses. Qu.el endroit préférez-vous, Paris ou 1 1 Angleterre ? Il y a.urai t 

ava.ntage à ce que je puisse causer ave c Birkbeck, La.cey, le Père Puller, le 

rédacteur du Gu~di~~ et autres. D'un autre côté , un voyae;e de vous à Pa.ris 

ne serait pas inutile. Cependant 7 tout bien p esé 7 il me semble que le premier 

nrojet serait pour maintenant p r éfér able . Qu'en p ensez-vous? Je n 1 e.i pe~~on

nel lemen t a ucune diff icul té à e.l l er à, Londres. Décidez la chose. 

1 

1 

Le Père Fuller a d1Î vous dire mon entretien avec l' Evêe;:ue d ' Arras. 

J'ai écri t au Baron Von Hü gel pour 2.ller aux nouvelles. S 'il s a.it quelque 

chose a.11 su.je t de la future lettr e 2,ux angl e. is il me l e dira , je suppose . 

1 2. Revue n 'es t pas nar fa ite. Il me semble pour t él.nt qu' elle est présenta.ble. 

Je désirerais que la chronique fut plus courte et plus sérieusement fa.ite. 

Je voudrais avoir des petites correspondances très bien faites, des différents 

pays , et, a côté de la chronique, un article v 2.riant entre 3 et 5 pa.ges, 

d'intérêt g{néral pour t aud les lecteurs . !:ais de tout cela nous en causerons. 

Je suis très press~ et je vous quitte. 

L' A.BBE PCRT!1L A LOiill HALIFAX 

15 DECEMBRE 1895 

(6 8) 

J'apprends par le cher Père Fuller que vous a vez été souffrant . 

Est-ce que vous 1 1 êtes encore ? Un petit mot pour me l e dire. Ce ma.t in, 

j I a i fo.i t une conférence aux étudiants ecclésis.stiques œs Fa.cul t és de Lille. 

Je rentre à Pé"l.ris. Il paraît qu'un malentendu nous prive pour le prochain 

numéro d I un a.rt icle de Spottiswoode. A vous bien affectueusement. 

L ORD HALIFAX A L'ABBE PCRTAL 

GARROWBY 17 DEC:EF~BRE 1895 

(69) 

Des affaires m' appellent à York, mais je vous écrirai v.ne bonne 

lettre demain . La Revue me paraît tout ce qu'on peut désirer et l'article 

de l'Abbé Boudinhon vous sera très utile. 

--------



Lisez , je vous pri e , la lettre que .i ' ava.is adressée au ftuardian 

avan t de lire l ' article de l ' Abbé B. N 1 y a-t-il pas des points de rapproche

ments, et n ' est- ce pas le point où il faut chercher l a paix? Oh ! mon cher 

ami, si cette Paix pouvait se faire t Je l a désire de Plus en plus vivement. 

Priez souvent pour moi ! J I en ai bien besoin . Vou.lez-vous remercier l ' Abbé 

Klein de sa lettre. Je lui é crirai auss i d0,ns quel q1J.es jours. J'ai vu l'Arche

vêque d I York il y a deux jours. Il ne parl ait que de la, Revue qu 1 il vena,i t 

de recevoir . 

Adieu, cher ami, nous a llons r éfléchir au sujet de votre voyage 

en Angleterre. Ça doit être pour le mois de Février, si vous venez. !,: oi ausf',', 

de mon côté, je pourrais venir p?.sser deux ou trois jours à Paris. 

Je trouve les lignes que vous avez écrites au commencement de lR 

Rev~ adm irables. Elles doivent toucher tous les coeurs. (4) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PCRTAL 

GARROWJ3Y 20 DECI!?vŒRE 1895 
(70) 

Oui , j 1 a i été un peu souffrant; mais ça va mieux. J· 1 éÜ Dris froid 

je ne s,üs trop comment, et je me suis trouvé inca:pe,ble de fa.ire la retr1:1.i te 

' C 1 ' 1 ... . d J . ' . d 1 1 A t · 1 't · f1) a ow ey a a ~in e .a premiere sema ine c ven , comme Je me ·ais propose. 

Enfin il faut que ce soit pour 1me autre fois. 

Je fo.is distribution de tous les exemplaires de l a RevuE: crue vous 

m'avez envoyés . Cette Revue fero. le "Ç>lus gro.nd bien, cela j'en rmis sû.r. 

Conne.issez-vous 1 1 Abbé J. B. Navello, directeur de la ll'f j ss ion Cathol iaue de 

St Moritz , Grisons, Suisse ? En hiver il se trouve 7 rue Fro.n ço is de Paule, 

Nice. ïl uo.rD.i t qu 'il était théologien au Concile du Vatic2.n et <TU ' il 2 dE's 

re1ations e.vec le Pape actuel . Il semble qu. 1 il .i. beaucoup à coeur l' oeuvre 

de la réunion et que ueu t-être il pourrél.i t être util e. Voilà ce qu I on me dit 

de lui. t,1oi je ne le connais nas même de nom. Encore u.ne chose : i:;era.it-il 

bon qtt 1 une réponse à la lettre du PRPe Ad An5los fut faite? Si cette réponse 

pouvait être signée pa.r un c7and nombre de per sonnes 1 seré.>.i t-elle utile ? 



Je crois qu I il J' é1.urait beo,ucoup de nersonnes qui seraient très contentes 

de siF,ner une telle réponse, ma, J.s que dnns ce nombre nous n' aurions pas un 

seul I!!vêque. Ce fa it nuira.it-il à 1 1 effet d ' u n e telle lettre ou serait-elle 

bonne qua,nd même ? Evidemment la l ettre se bornerait à des banalités, mais 

on pourra.i t lni donner une certaine tournure, 1 1 arranger de telle façon que 

1 1 a,bsence de noms d ' Evêques serait chose naturel le. 

Comme je m'exnrime mal ! Ce que nous avons à faire chez nous c'est 

de mettre notre I~p iscopE1,t dans un trou d I où il ne pourra plus sortir. Cet 
1 

Episcopat a bien besoin d ' une bonne e t belle secousse. Ces Evêques m'agacent 

à un po int qui dépasPe tout ce que je puis dire. Peut-être la nouvelle lettre 
1 

du Pape serait une occa.s ion . Nous r etournerons à Hickleton demain. Le Cardinal 

V;:i.u{;h~.n est ad~irable au sujet de l ' édu.ca.tion chrétienne dans les Ecoles pri

maires; on ne peut pa.s dire t rop de bien de lui à cet égard • 

. Je suis seul ici avec l a neti te Agnès qui souffre 1m vre.i martyre 

avec un mal de dents atroce. 

LORD HALIFAX fi. L I ABBE PCRTAL 

HICKLi~TON . JCUR APRES El'.'.1EL I 895 

(71) 

Votre lettre vient d 1 erriver, uomme elle me fait plaisir. C'est 

si bon d'avoir des e.mis comme vous. C'es t u n e source de bonheur chaque fois 

que je songe à ce que vous ê tes pou r nous eÏ; je remercie Dieu qui nous él, si 

rapnrochés l'un de 1 1 autre . CI est une vr2.ie joie et une des choses que j I estirne 

le plus dans ma. vie. Lady Ha,lifax et l e s enfants se ro.ppellent à, votre bon 

sou.venir . Il s se portent bien et jnsqu ' i c i L2.dy H2.l ifax o, écha~pé à tout 

rhume. La. Duchesse de Beèfo:'.'d çne vous é.wez rencontrée à Home est ici. Elle 

est très i n t éressée à l a Revue et v a s ' y e.bonner. E1le est très intime avec 

1 1 Archevêque de C?.n torbr5r~, 0t pourra.i t b i en n ous être utile. C'est une femme 

de gra,nd moyen et de beaucoup de t a, l ent. J' ai r eçu hier une lettre de M. BRunet 

je lui Ri r épondu mais malheureusement sa lettre s ' es t 1\~·ar ée. C'est yourquoi 

je vous priera is de lui f2. j.re :!)arven ir ce pet i t p2.ri:u et que je vous ad.rei=:se 

à son intent i.on . C'est un petit cre.y on qui, j 'espère , lui fere. pla,isir. 



L I ABBE POHT1\L A LORD HALIF'AX 

29 DEC:ENBRE I895 

Je ne vois pa.s pourquoi je m 1 obstine à vous écrire une lono.ie 

lettre que je ne puis finir, puisque nous devons nous voir sous peu. 

( 72) 

L'Abbé Klein se nr oposant de donner une conférence, il est nfces-

saj re qne vous causiez avec lui • . C1 es t ce motif qui fait pencher la balance 

pour que ce so:i.t vous qui fass iez le voyage . J:r-.i.is il est une chose ure::ente, 

c 'est l 'organisP.tion de nos annonces. J ' aurais bien voul1J., à ce sujet, 

voir l'éditeur du GuG.rdia.n et d'autres gens è_u métier. En core une foi;; i1 

y a urgence. 

Le Père Puller nous 2. envoyé 1m excellent tra,va.il~)Il me t2.rde de 

pouvoir donner de ces oeuvres-là oui fe ront la valeur de no:t:re Revu.e. Do.ns 

le prochain nur:1é ro, nous donneron~ l' article L2cey{t)J 1 ai écrit à D.-;-esqu.et 

pour lui dire que je voul A, is donner d.2,ns l a Revue une ana.l yse du ·remarquable 

travai l qu i par2.ît dans le T_9.:..ble t, et lui proposer de le faire lui-même. Il 

me semble q:u.e c'est d e l a bonne politique. Nous empêchons ainsi les catholiques 

anglais d'a.l l er a illeurs. Nous les prenons chez nous où. il s seront moins l ibres. 

Enfin nou s centra.lis ons tout le courant d 1 idées. ('J) 

S 1 il n I e.ccep te pas , nous a.urons tou j ours 1 1 avant2,ge des bons :pro

cédés. Comme ce Ta.blet est méchant 

:Le baron Von Hügel m'écrit a,ujourd'hu.i 1me excellente lettre, je 

vous 1 1 enverra.i la p rochaine fois , s i vous ne venez pas bientôt. Votre myar,,e 

serai t bien p lacé , ce me semble, après le 8 J anvier . Bien entendu, vous 

descendrez chez nous, où. tout le monde sera heureux de vous posséder. 

Monsieur Brunet est ici, demain je lui remettra i votre co':lr.1ission. 



NOT E -S 

P O U R L'AN NEE 

8 9 5 
___ o __ _ 



(1) Lettro du t 5 octobro t894. Cf eDDfXe. tJC. 

( 1,) Lettre du ?:l octobro 1894. et YPtlt x. 

(3) Halifax sait qu'il n •y a pae de œouveoent vore l •union œno 
franchise. C<>Me ses adVeraairos n • ôtai& pae animés par lo nihè 
id6dl, ils ao OOl"'faiœt cœ!?IG al't.'!es dec rensœ.gnœont fourni.a. 
Apprenant quo le cardinal e•apprôto à partir pour Rome. Ball.fax 
"had beggod Mr Atbelotan RJ.ley, who wao well acqWlidDd \11tb tho 

cardinal, 1n coneequmce of th«tr cœimun1eat1ona 1n rogard to tho 
Fduça~gn 9uegt10;. t.o take an opportunity ot cnlli.DG upon bio 
ln ordor to dt.seuee ~tie quootion ot 011ch a lettor as I thougbt 

the Pope might write to the Archb11lhopo"(AO 172).A.Rt.ley, o bro 
du eonoo11 de 1•rcu. écrint à eon prém.dent:"As you diroetod, 
i cqnctpl

1
ed notbiDB rrom I the cardinal./, but put the wholo attér 

before him as cloarly ae I could0 • tena le Mop,tb tVavril 1912, le 
'P.~dney Smith reconnt&honnotement, à l'encontre de la eaopogno 
de calo nie qti1 s6Visaat.t alors, ''it !s just to Lord Balifa1t to 
oent1on this interview, as it shows tbat he wao not \11ching to 
keep the cardinal in ignorance of the st.90 be na tai:1ng". r. 
t:t.ley rédigea un emonuuJuo de la deeription détaillée qu•u fit 
au cardinal do la lettre que Lord Halifax allait propoocr au pa
pe d'êcrJ.ro.Il ne o•aztt pas d• quel.quo cbimôri.que appel à la sou
micsi.on. mais d'une dœlande du po.pe aux archavt,quoe d·•enga~or l 
&.alosue "to promote peace as far ao poss1.ble botore hio deathn 
( O 1?j). 0 At tho aame tir.le the lotter should cently hint that th~ 
ro are srave queationn botween us qùite a.part from tbo 4ttor of 
the vllltdi ty of Anglican Oi-de~. Th1e would provent nny suspicion 
tho.t Pooo was a'tandoni.ng bet- principlee"(A0176). on do particu-

x li rœent oxtravagant. or le cardinal o•en alla rôpètant ' R:> o 
ot on Analetex-re que Por-tal et Dalifax voulaiont indu.1re lo pape 
' dœtander aux a.rcbevlques anglicans de so oo~ettre. quo la r(r.. 
ponce serâit non seulG!Dont négative, maie 1n$Ultant& pour L6onXIII, 
ot qu'elle provoquorait en Angleterre une vacua d'ont1-papi.œio. 



Il tallait ottre le Vatican on gard& contre coo deux daneeroux 
Vioionnaires:"t'Jhnt more tooliGh or hopolese plon could ho.vo bocn 
1.oagtnod than tho Abb6 Portal ' o cuggestion to Loo XIII to wr1 te 
a lottor t.o tho Arebbiohope( •• } , invi ting thcir and tho &lc;lish 
no.tion•e ouœ11es1on to the Roly Soe?"(The Tablft~• u·, ... 1911 ,28? .. 
Cité 1n nu 68).La Càlomnie a la Vie dure ptû.aque M.H. Aborcro:Jbio 

écrit oncore en l9S9 (îJie Lift œd Sf2rt1 ,Qf F.d,fM.ffll<œ, 209; cltô 
in Hu 68): "An onthuaiaotic Frencll prJ.ost. the Abb6 Port.al, had 
porouaded himoelf, anà was apparontly persuadins the man autho
r!rion. that the Pope had only to malte tb& tirat nio•e \'l.l. th the 
Areb.of' Cantorbuey, and the Chu.rch of Dlgland oould qu1c1'.ly be 
brought into Co.tholic obedience." 

(4) A la franchise do A.Riley. lé cardinal N.Pondit par uno aroodo 
hW!lillté .. "/Th& cardinal/ then told ce to apook qulte plainly and 
tol1 h1m how ho waa ror;arded by .,. Anglicane; and I took b1m at 
h1o \10rd and told him that he was e~eeedt.ngly unpopular ci.th us, 
and the roaeons •.• Tho cardinal wao ev!den tly mucb 1n toreatod in 
hooring our opinion of hie utterances, and waa, I t!û.nl..t a littlo 
eurpnsed at hearing they gavo ouch otfenee''(A .. Rtloy à Lord Hal.1· 
fax. AO 1?3). Vaughan accepta avoc la ~ tee bumill té lo. réponoo du 
P.ttatunn. œgliean convert.\. nu cat.bolio1œo, auquel il dœandllit 
qu61 était lo pr.tnclpal obstacle aux convoraions: ''l f you wt.tnt mo 
to be portéctly frank w1 tb your Eninence, I ohould GfJ3' 1 t œo your .. 
oolf. **( u 240) Le cardinal n •avait donc pas l 'oxcuoe d'ôtro oul 
infon,6. 

( t) Traduction en an~tds do la brochure do IXllbuo aur leo OA .. 

{2) L'article dea Pàroo Jésuites: ~tl E~pdeg, ,o 3uin 1894. 
t •article du V,on1$guz: d9 P9nt: num6ro du 13 sopttt:1bre 1894. 
L'article de l 1Abb6 Duchosno: Le Bulle,~ Cri1'tSY:2 du t.5 

juillet 1894. 



{3) Portal œvnit quo la oeulo caution de l 'Abbé Duchesne était 
propro attirer loe coups pluo qu'd les éloigner (Cf lettre du 
24 aotlt 1895, noto). Do plus, commo 1 'ôcrl.t Portal (9W6)/1pour 
1 •articlo du Bullot&Q Çrl.Y,gµe, s'il oat aéUl, ôV1demmcnt oos 
choro catholique.a vont crter au oan(lU$ do sincérité."Port.:lldoit 
flliro état do l'unan1m.té des catholiques français m sa tnvour, 
o.1na1 que de 1 •approbat1on du pape (~t:1.cle du U2Q&t99:r do .. B9,me). 
pour désamer les cri tiques des catholiques anslaio .. Dl France 
le J;!Q!}dg, 1 •UniV!f§, la ÇEQiJ , los mvdg, la Vôld:~6, l.o lo-
tin Ct1U9.Y! • lo !;!agniQte CggtEQpgr@1fh avaient entro autros 
r.iontrô de la o,opatbie pour celU1 que le mbl.2t tra1 talt do rê
veur drul5eroux .. 

(1) Cf 94/44,n.?. 

( 1) Il o •agit du card. polla auquel Portal dot t onvoy or un rapport. 

LljfflE 6 

( 1) c• est à dl.ra dè l 'APUC. Cf 94/42, n. 2. 

(2) c•oet pour cél.a quo tord Halifax d6eida de prononcox- un dis
cours "which I hoped wotùd elicit turtber expresa.1.ono of syopathy 

with tho ea.uao ot rounion"{AO 181). Ce sera le discour3 doBr1stol. 

(t) Cf 94/22, U.t. Balitax et Portal n•ont jaoa.ta pens6 quo ln 
rounton do a>mo et de cantorbêr., était la. seule posSible et ont 
toujours plac6 leur action dans un gguxgaat d • ~gmbl,9.. Halifax 
ôcr.l t ai.ns1: "The Encyclical. era~fflnim hnd eada on appoa.l tlbicb 

--------



awal:oned a Napon.ao in rnany noarta, and the Abb6'o aet1on œo, 
in fa.et, but a pgrl of the aeneral ttova:nent rthich, undor the 
innuenee of the Pope. was stirring the Churcb in Fra:neotr(AO ,S). 

u oena propre du torme., Portal ne chereha1 t ttu 'd fatro appliquer 
en Ans].otorre 1 • Elleycltque Ppéclara, c 'eat à diro à rœèdior ii 
la carence d'un épiscopat dOnt c•ont ét6 la tlche. 

(2) sur cet0 approfond:1so«.ient" et eon but, cf lettre du 24 nont 
t89S, note. 

(S) C'est ù dire do Monteuuie &ms le 1t2n1tsmt de ,Home. 

44) Lo P.sY&ley fbitb 6tait jêouite .. t•arttcle favorable doo 
F.tudqg no pouvait on ot.fet que 1 100,barrae!.ler. 

(:5) Ed:1t6 FOoe mime, 11 passait pour exprimer officiouaœcnt 
la pons6e du Saint- ère. 

(t) ta fille cadette de Lord llalitax. Agée de t8 ana. 

(2) esœ.eurs les Anglicans, t1rez ... 1ea premiers: tel oot lo sana 
f.. d'une lettre adressée par lé Duc de Norfolk. à tJ.Wnrd (2 doc.1894), 

ot oll le chot mondain dee catholiqueo anglaià oxprimo oo crainte 
qu•une dœarche du pape puioae provoquer uno exploGion d 'ant1pap1o-

e:" y Offll feeling is that thero ia conaiderable drulger 1n nny
th1ng tnking place Tlb1<:h the public dooo not clcarly undorota.nd 
to cz,r!ng from an init1ot1Yo takon by the Anglicans. If thoy oro 
dio ooed by private negociationo_ to dl-a• fro::i the Popo OOr!!O public 
o:gpresm.on ot œ1S1ety to:r reunion, I confooG I should e;roatly fear 
the outcome of any au.ch proceeding. The rosul t i..o vora 11koly to 
bo tbat the Pope Will tind h1tiaelt 111 tho position of eithor gS.ving 
nn inVi tation which 1s onubbtod and lau.ghed at, or of baVins shoœ 
an o>:pectation ot o. tbmewards tondoncy 1n DlaJ.and tVhi.ch may a.rouso 

a porfect stom of no-Popory tnd1snat1on and rtd:1.cule"(AO t ~(. 



(.5) rio, la fillo o.tnéo de Lord Halifax, âgéo de 24 tms. 

(4) Art1clo paru dans lo ~ttln~, oou.lignant los procroo du 
ooc1aliruo en France, c•oot à diro 1•approche do co caüiclyœo 
quo Lord Halifax attendtli t non sano curiosité ot os_poir. Cf94/2.2. 

(1) Cf 93/),n.J. 

(2) Rt. Nov. •raneie Aidml Gasquet.. D. »., o. s. B., Abbot preai.dcnt 
ot tbo nigl1oh ed:t.etineo, tit.Abbot of I?oa.d:!.ng. lli.atorien r6-
put6, sp6cialiote de la Vie monaottquo en Ang].ottorre avant lJl 
rétorme. Le ca.rd. Vaughan 1 •envoyait à Bome pour qu'il 1 rochorcho 
los documenta pontitLeaux concornant le traitœient deo OA pondant 
la".reotorot:ion" catholique de Marie TUdor(Cf 95/25,note). Adver
satr o.cbamê dè la validitlr des OA, sea etfortd furent couronnés 
de ouccào ot 1tt1 ouvrJ.reni" uno brillante carriôi:o: lo 11 nara 9? 
il out l thonneur de re cevoir un bref du pope; U deVint "conoul
tor"do la COmrnias.ton Pontif1C8lo pour la !Mun.ton des F<;licoa 
DLosidontea, réunie à la sacr6 COngr6gat1on do la Pro gut1on 
do la Ft>i; Pr6Sl.dent do la Comoioaton Notl!lée PoUr exao1ner lo 
toxto de la Vulaate et le corr:Lser; cardinal. enfin on 19 t4. 

(3) F1.ls du btlron Charles von HUgol. lo diplomate, l 'a-n do Mettor
nich, lo botaniote éminent. Anl!l1c1a6 pat- son a.rinze avoc La~ 
1aey Ctltberlno Horbort, ot sa rôsidenco bnbi tuelle n. Grabde-Bro
tagno. O??ibro de la Cainbr.l.dge Philological SOcioty; exôgèto op6-
cio.l.1ote du Pentatouquo; la comounication qu•11 fit ou eonsràs 
ociontit.1.quo de Fribourg (189?) à p~poe de la stuctur9 eompooito 
du Pentateuquo rêvœ.ll.la les passiono ootilevôes en 1893··par l 'o.rti
clo do Loisy our ;tn guog"gn ql.bl:f,9,ue ot l 'IHQR.Jrratton oa Ecgj.turao. 
El.le pemit au . P.Lagrange do r6pondre atm oaprlta cbasrine qui 
ccœtatotont quo 1 •rncyclique m!i 99t1sg:Lmµg n•avait P® omp~eh6 
Loisy de fn.i.ro <les adeptoa, qu • "il srublo quo lo oornont est vonu 

où· t•on no peut plue rostor dans 1 ' innction .sans co:ipromottre lo 



oalut des lmoa, sana éloigner do l 'n;liae doo t'orceo intollectuolleo 
qUi lui sont encore attacb,es." Le Baron de HUgel a•est :intoroas6 

ou o1. la myatique(§€d:nt Çathor1n,e of Gcnota and he:r- flj.on~, The 
M;totieal elmffitlj or Rel.{d.on, Londr$a 1908). Zl no publ1a qu'on 
1906 oa corros,ondance avoc le protesoeur Br1gca our o1oe ot 1 •ave
nir lo la er:t.Mque biblique dans l • F.glise catholique. 

(4) Lord Htll:Lfu est oal tntom6: te bnron do HUgel venait do faire 
parvonir au card. Bnmpolla un ce:norandUQ ravo~ble à la validité dss 
OA. Lo earcLLedochowœy, outré dé ce qu•un latc osât s•occu1>or do 
tolloo affaires~ QUàlifin cotte dissertation d"'importtnonm"(Gaoquet 
64). 

( 1) Duchesne publia eo~s lo t1 tre ÇaYJalj,guog o\ BPmNd!Q une série 
d'articles on r(Jponse â 1 'Encyclique du patriarche Antbioo VII do 
Constantinople, qui répondait â t:!mtclam et ù Of!!!!9llm par uno 
contuae diatribe contre 1 '6'""1.ue de Rome. ta iW&sD2• qu1 vonait 
de no! tre. r9Groupai t plusleurs ?'6&lcteurs du ~2ndç, tels l 'nbbê 
Kloin, Goorces Goyau ... qUi participèrent d la cœpasno anglo ... romai
ne. Ils appartenaient d ee m111ou. d la rois social ot dé ocrnte, 
~•progrosilioto" eonune lo qualifiait Fonaegr1vo, où Portal trouva 
bonucoup do aycpathtoa {Lorin, naudet, Kloin, Goyau,. œekeœu~, 
Fbnoezrlve, •• ), et qui f'ourn1t avoc los libérau:: en matière d•hto
to1ro et do en.tique (Duchesne. Loisy, HUgel, ••• ) los plus brl.l• 
lanta partisans de 1 •un1on. 

(1) C16tait ourtout le oment où. le car<U.nal Vaughan déclarait 
au pe, qui !Le recevait on audience, quo duront oon prœitor aé
jour en Angleterre, POrtàl "had üiowed it to be understood that 
he came w:1. th the knowledge abd, 1n an unot'ficilll Wt.r:f, on bebalf 
or Romet'(C",adquet 10); l 'Uaurpateur trançats. de plua, "otudiousl.J) 
avoided pâying even the V1G1. t of courtoEzy duo to Ehgl1Sb ocoler 
oiaot1cal authori ty, and. indeed, kept out of the way of Gatho ... 
lico al tocether"(id.). Vo1ld ce qu•apprenpai t lo pape otup6fait 



au oment où Portal écrit: "J• no croie pas qu'il y ait lieu de 
s • effrt;l3'er". 

(2) The Pev. 'l"bomas Alexander Lacey, eo-au~eur du B1,oi"(gchia .ABGM:· 
CMn, détenoo dea OA pr6tacée par l'év.do Salisbury(Cf 93/,,n • .;). 
Il 6tat t al.ors curé de 1ad1.ngley • prie do CW:Jbr.1.ctce, ot oœbre du 
conoeil de l'ECU. "He was a ta1thtul ma:iber of the Councll, even 
if hio intellectual ifidependanee wae soaet:Lmés a 11 ttlo trouble
oomo to the Prea:l.deot/Halifa1'/ .. On su.ch occasions Halifax woUJ.d 
bltwe the ''Oxford mind't, which aometi:aes, though for different 
reasono. he found nearly as ànllOying as l ta Cambn.dGe counterpa.rt. 
overtheleaa1 be bad a sreat respect for Lacey•s learnins and 

latin1 ty-, generally tumin.g to h1nl when he 111.obed to dovtse a 
suitable inecrJ.ption for a au111ol"1al or a g1ft to a Mend«(toek. 
II 117). "He was a latitiiet whoae exquim.te scholarsbip 1e said 
to have ovod Leo XIII to r~. after reading his book, that 
ho mshed ho had soseone \tho could write latin .oo well"(id 69). 
Il n'était pas setù.emcnt linguiste~ mais aussi nun dea tbooloc;iens 
les plus disttngu-és de 1 •rg11se d•Angleter1·e0 (RA.R I,!10). 

(1) ntacours prononcé à Bristol lo 14 février 1895. "t'ith tho 
objoct ot oliciting an ex.preasion of opinton in fa-rour of reunton, 
and ln the hope that i t might prepare the wrq for such conforonceo 
on dioputed poi.nts that Abblt Portal and I had contcoplatod from 
the beginninf"(AO t87). Halifax eu~tout ne voulait pas aller à 
not,e œne pouvoir prouver qu•11 reprêeectait un tort courant d'op-
1n1ôn.au setn de 1 16gl.1n angl.1.eane: le discours dé'Vtd t provoquer 
des têmo1gnages que l'on pour.nût 111ontrer au pape.na11rax trm.ta 
aeo ntppQrts de cantorbltry et de B>me (centre et GYtlbolo de 1•un1-
t6), des cauees de la a6para tion (purement historiques: ai Pi·è V 
ava1 t tre.1 té Elisabeth t comme Léon XIII a tro.1 té la r6publique 
fNlnçaiae, il ·n•y aurait pas eu de achisne.), dU déair de rliccn
ciltation qui n 1&Ya1 t cossé de ae manifester depuis 1a echiœie; 



certes, 11 no tallait pna aous-osti'!lor les obstacles, la princi
pal étant la d1vcrait6 clesopiniona au om.n de 1 'F,61.ioc établie; 
"but thi1t all this waa no rcaaon for not dbing all in our po cr 
to leavon public opinion. for not striving to dispol prejudice, 
or for not endoavourl.ng bl mutUql ffilqnat3,ong to preparo tho . 
way for roun1on of botb sicles in tho acknowlodga11ent of tbo aœno 
truthttt tâl. étal t en ei'rat le but v6r1 table do la cœpagne onglo
ro:.!ttline. (AO 183 sq). 

(2) tl!te que Portal n •a j8.'!ta1e eu la cur.teuoo idée de po.rlor 
et do juger dos affaires angU.canes sans l 'aido d'un conse1llor 
ancliean (Cf 93/16, n. l et 93/J?, n. 1), l!alifax ne troJ.tcdt pas 
des questions catholiqttes sans a~oir prie avis d•Ull œni catholi
que. Voici le tute q.ue M. ard a ajout6: "If by Papal infa;flll.1bi-

" lity it ts only mèallt that the Pope te infalliblo \thon acting ao 
the hond of tlle wh.olo Chureb• o.nd •••••expresOing the m1nd ot tho 
Churcb, and after ta! .. ing al.l the legi tloate and usual. moo.ns for 
aocertainitlg that mind, in dotermining \Ybich tbo authority and 
tiitneas or the biehopa, ae rep~sent1ng the1r roapoctive cburchoo, 

uot be pag8l!loun t. and then only in regard to the aubsumce or 
the depooi t handed down i'rom Ch:riot and Hid ApooUes, 1 t wuld 
cean that the diff'J.cul ty of a poaaiblo agreooient 1s not so inou
perablo as· it bas bcen mmetimea repreaonted"(AO 18.:,).Halifax 
rœnorcia • . ard dans une lettre ( t 5 fevrier) où il ajoute: "I havo 
ohown the paro.graph you hâlpod mo w1 th, &:n ;:o the Vatict.Ul Counc11, 
to sovoral peeplo, and thoy wore vory favourably improsood b3 it. n 

(J) Le cardinal Ve.u5ban a le sens de l'humour-. on coul ont 11 
fa100i t part au card. ~polla du cal que fa1saitmt 0 thoao &encb
rnon in tokitlG up aattere th&y do not proporly unde:-atœ.td••. oa1a 
on trouve par ailleuro (Sèad-COx> l4{0 9f Q~dingl yau .hog, Il. 
117 sq.) los 1'bellea choseen qu •11 raèontait au papo GUI' lo co:np• 
to dos ans].o-catholiquea en général et de tord lifax an parti-

.,._ cul1 r : 1 • union en corps e$t WlO utopie; uno lottro du ape aux 



o.nglicens ne ferro. t que ralentir le rythme des converaiono; los 
hérétiques diroient partout: 0 'lbo Pope ia by dogroca comlng to 
tor.!lOt wo muot rœain wher-o we aron; les anglicans no chorchent 
d'ailleurs qu'à renforcer leur propro pos1ttcm ot 0 to keep wa
veror.a from R)~o; e 'est pour cetto raison que "Halifax and b.1a 
party are onnous to §et sorne kind of recogrrl. tion, o.nytbing tbat 
cnn auggoat a hopo ot recognition will sel"ttê tbeir pu.rposo. 'Bloy 
are cü.eo most annoua to get oome kind of' asoo.raneo obout their 
Ordcra, at lœat a sta.tœent that tbey ar& 1iossibly vaUd;" de 
toute manièro, poroonne en .Angleteri,e, honnio le. minorité que la 
crttce de Dl.ou a uaintenu dans le catholiciœe. n •ost pr,t o. oc .. 
eoptor la oupré'Jlat1e du ?&pé: tttboy are âl.l oppoaod to the supro-· 
macy or the po;>e, and h1a letter could not alter that. 0 "Ah thon, 
Loo XI!I replieti, if' they are oppoaGd to the doctrine of tho a.u
tnority of the vtcar of the Cbrl.ot, that is different. How thoy 
cannot aoo tbat tho Church must have a hoad?••. 

(1)Cf 91/2},n . t~ 

(2) Pnnni los pluo èhaleu~ouaoa: celleo doo év. do Choeter,Truro t 
Glouceoter et Brlstol. St Albans, Wa!tc.tield. Brechin. Lincoln, 

1 ore.y ot Ross, Argyll,, Pet&rbor~ugh (Mandell Creighton), Ibeheotor 
( Randall randson); co dernier, qui devint arehov&quo de CMtos:-
béry, r6sume da.ne une lettre: adressée à Lord Halifax (AO 191) la 
grand désir de justice qUi oe rnnnii'eot.ait âlora. ot l'efrot pro
rond produi.t par 1 •att:ttude de l 1abb6 Duehosne parce qu'êl.le oom
blœ..t 1nsn1r6o par un esr,rit de justice, c•eet ce dôsir de justice 
q\11 fut blessé par la ma11U,a dont furent eon&:unnôs loa OA, bten 
plue que par un V!!,td!Ct qu1, prio on lu1-o~e, no toucha guàre 
las anglicans stncèroo pour qul. ''i t ta tmpoanible to admit tbat 
the Chur-ch ot England ia on a trial, or aœa for any rocogn1t1on't 
(op.cit6.) 



(~) ce sont là deux propositions concrètes et, pa.rtaitanmt r6a.
l1aablesi la premiêro rut eoutenuo par dos tHrnbros d& ln Com!ll.1• 
caton d•onqulto sur lea OA, proba.blœont ruchoano, Gaoparli,et 
de Augustin.ta, 1. e. les adversaires d• l •1nva11<U.té cort.aino. 
(et Gaaquet 46, cité in nu t1 ,: "Soae question. wae raised as to 
the poem.bility ot achitt1ng Anglicans to the Com1saion •s me(),!I, 

tin.go .. ••) .. Quand à la deuxt.ème proposJ.. tton. elle fut appt"Ouvée 
par i1gi- Gaspàrri dans la RAR (I, 481 et 529). 

Coa deux projets ne tu.rënt jama1o <.œiprts par les ea.tho11 ... 
quoa anglato .. Quand Halttax parlait. de œn prenier ·aoosêin, do:l 
oaoq_uet C1'0Ya1t qu'il proposait aux angl1ea.na dé ae ooumettre 
it:tmèdiatement; ttI told h:1.t\ that. in my opinion, aueh a thing would 
be absurd'*• conclut •U ôvidecent(Gasquet 2}). Quand à 1a réordi
nation mus condition, c•était s:t.:mplauu.mt une .monoeuvro pour 
"oncoumge Angl-tcane to bâli••e tbat Rome, ban.ng gtven wa3 on 
this point, would surely y.1$1.d on othors"(fiu 88) . Ce qU1 n 'éto.it 
sans douto pas 1 •avis du card.. Franœn1 qu1 11oorctonna llG\1t1!.Ul eub 

eondi tiono* 

(1) Il faut rappèler que le "nens indiqué pl.Ir Oll.bus" • o1 on lo 
prend littéralQ!lent, est l 1inval1dité. Les t.!lilieux roœllins boa 
tileo â Duchesne voulaient une "proonaino solution«, mai.a c'était 
la condamnation par le J::-ain t- Office de Portal ot do D-.zebeane 

qui 1 •avlli t approuvé. Lès eathollqu~s anglais n 'Y étaiont pour 
rion. Cf lettre du 24 aont 1895, note. 

C t) 1st m. l'on ne fat t rien à 9:>me, c • est e;rAc:e à une intervon
tion exp.esse du ca.rd.Fa~polla(cr lottre du 24 aont 1895.note.) 
La lettre que celui-ci envoya â Portal est d•a111ouro ploine 

dé b1œvœ.llance: 



• -fon Révérend père, J'ai bien rt)ÇU leo oxemplai.rea dU travail 
que voue n •annonciez da.no votre lettre du 21 do ce moio, et jo 
me flli t un devoir de vous expr.Lmer touto ma gratitude. Je voua 
r~e.rcie êgalenent des nouvGJ.lea que vouo me co:10un1qtU:Q dt.me 
eétté zn~e lettret et c•est une joie pour moi do voue aesut'er 
encore uno foio do la bienveillance avoo laquelle jo Si.us tou
jours pt&t d necu'1.11r quiconque s•oecupe da la question quo 
voua sa~ez. C'èst av~cf pain& que j •s.1 appris quo votre .santô lais
oa.1 t à dêm.rer, j I ospôre toutofois quo voua êtes maintenant r-é
tabli et que vous allo~ pouvoir continuer à voua l:tvrer â vos 
études. Avec œeil amtimonts de profondo estime; laiaaoe-mo1 voua 
redire, mon R6vérend Père, que je suts votre tr-lo aftect1onnê 
aorvi.t:eur"(Orlgj.nal italien in PP.) 

(2) Il s~ble quo 1 'orttmlano dé Portal ne soit pas sana fonde• 
ooat: on février 1895, Léon XIII parait lu1 btre encore favora
ble~ Une pt'$UVe en eaJ: peut-t}tre donnée par la V1r:d. te quo dom 
Ga.oquot rondit au saint--Père au début de février. Le baron von 
JIUgol, ami dê fJ.Wnrd, y assistait: •tnügél most amus.u,g on Ga.squot•s 
interview w.1..th t.1le Pope0 , éent WaM à sa. fœmo;" wheneverGru,quet 
made a strong point agat.nst Anslicano Ot-dox-s, the Pope pretended 
h(} had loat hie anuf'f box and beeamG abstractod lool.d.ng tor it .. 
Ho hao not been a d:tplomat tor nothingtt(Lodt.II 61) .. Or la Visite 
dè dom Gasqu1.lt out lieu après celle du card. VaUGhan, cè qu:1 eoo
ble r.iontror lo peu dé crédit de l'al"ch .. do Westninster. auprèed'un 
IJéon XIII ctU1 persistai) ù ne pas aimer entendt-e leo eontcmpteuro 
des OA. t•influoncG clo Vaughan s•accrut au mois do mars (Of 95/25, 
noto), mais lo pape reata très ind6Ci.a jusqu•à l•étô de 189.5.&1 
î'ait 1 '1nf1uoneo de Vaughan no devint dê<:iœve quo lorsque Merry 
dol VtAl se tnt ois à son service. 

(t) 0 Je voue écrit un pêtit mot del.a part do Lord Halifax. Il a 
lt66 malade et otioe ol>l1gé de garder lo lit dormis une aeeaine, 
ayant pria un rofro1d1aa~ont troa o.;r:ieux le jour do oon d1acoura 



à Bristol( •• ) Cola t>Otardora tant ooi t peu notro voyage à R>~o 
( •• ) rl oat en eoœunication avec le card. Vaughan qUi pa-ra,.t 
&ms los moilleures diG!)osi tiono. 11 oat trio vrai que l 'ovtquo 
de fanchester o•eat joté dans la controvorae biotori.quo au sujet 
de la succeoaton dee Papes à St Pierre; mais e•eat la contrecoup 
do eo qu •à dit le ca.rd. Vaughan il y a peu do temps. tord Hàlitax 
• entn.i:ié dea nôgoeiatione au nujet d'un dépot â Paria pour lo 
11.vro aur les Ordroe( .. )"(Le n2 iJS.emsMfi Metaissa)(PM.). 

(2) c•eot là ausG.1.. l 'avia ùe l'ABBê ruchësne Qui écrit à La.dHali
fax (AO 19.3)t" Plaise à mou quo le bon sons et le véritable eapr.l.t 
chr6tien Viennent à bout de cea miaâroblas achiones( •• ) Votre séjour 
à ROme ne sera po.a de moi:rldre ccme-l~uonce. Il eot à dôoirer qu •11 
ne ooi t pa.a trop âitt6%'4. J 'on tends dire quo la digne eard:Lnol Vau
ghan ot oao consotllors oe donnent beaucoup de mouvement pour ce 
QU 'ils croie..'l t, hélas, ~tre 'llDO bonna cauae." Le cax-di.nal. VaUgban 
n'était d•atlleut.~ pas le pluo dan.gorowr adveroa.tre d$a OA à co 
mœcnt .... lA .. Cet lt.tttre du 24 aoat 1895, note. )L 1L'lr'Che\'~uo do Woat ... 

a1nster voulatt un long débat aboutissant â uno condamnation aoli
d~ont motivée, toute .hlte povant. fttr,o 1nterpr~t6e coeo un aisne 
d • an barras. 

(1) c•eot-à-dire dOm Gllsquot et son ami E<hund Bitihop, un le.te. 
anglican de haute•6e;l.1Qe convertt nu catboliciœo, ôrud:tt o.pôcio.
lisô dans 1 •,tudo des Uturcios; Ri.shop eollabora avec Gasquot â 

dJ.vors ouvrageo, dont un F,~d Vt gnd ,ll2,%2ls Q( ~an.fmor, 
(Londres 1690) qui prôpam los deux hom:-nea à la controver.cro sur 
les OA (alora què tuchesne, Gaçpa.t"r.l, AuguatiniB turent pris do 
court). "But not OVûn Bishop could p.revent Gaequot t:t0:n t1lltng 
his boolio \Ili th innJtnertlblé enors and roiaatatœents"(Itu ?2). Los 
deux ae1s étaient doaeeiàus chez los bénôdictina de Stlin t ... Anoolmo. 

----- -



(1) Après son discours de Briotol, Lord llalifu avait demandé â 
l •arch.de cantorb~ry quelle $era1t son attitude ai l •on proposait 
doo cont6roncoo otl anglicane et. eatholiqueo ao rotrouvoratont pour 
tt'td.tor dos pointa controvo~sée. ta t'éponao de 1•ni-chovequo coo
oonçait asoez sèch~ent:"It would ~ imposa:l.'blê tor mo to tm"llo 
and approvo any ansrror . to a question which bas not yet 'beon aaked tt 
Comme toujours, c •êta1 t à 1 •autr& de com.'!tencOt"; los catholiciuos 
ru:iglaio tenant lo of!r.ne langaae, l 'at'fatre s•engasœ:ï.t mal .. , e1.ther 
could I give the tnoot capable and truatc-d person l«lva to s1vJ8.ny 
ouppoaed question ro111es on my behalf in any speei.tic direction", 
continuait le f.tr Beneon .. Attitude noroale PoW!" le Primat d'une 
êgltso qui voyait dtmo le lati tuàinariœe ant1do©!!at1que non aeu
lemen t une trad1tion ~el11e digue de :reopoct1 mais la condition 
mtlme do sa sumo. 

Me.is le Primat tcmtnai t en approuvant lo pr:1.nei.po de eonféron ... 
coo d~in~oœ~toa, non compromettantes. des~éea à di.oœpor les 
p1·6jUG6s des eatholiqueu .t'O!llaina." You, howover, kno'7 sooQthing 
at leaot ot my vic•a, and the otrœgth of then, o.e to the Gain 
which would aecwc to Chrtatœidom 11" the Chuf'Ch ot Ronte would take 
pnina to underatnnd tho hist.oey and pri.tlcipleo of tbo Church of 
Ebgl.and, and you are e.ble to judgo ot what \'.IOuld bo our att:L tudo 
towarda any genUitu, and erac1ous attanpt to undorstand the t'acta 
ot our pooition. 1.b extèttd the tmottlodge ot theso points would be 
productive only ot good.It muet be wèlcomtt tv ll'!lY one and ovo:r:y 
ono \1ho lovos tho truth and pettee. •(AO 19}.) Aino.t le Dr Be;son 
n •avott pao eésoé "to nuroo the theory tbat a plot \'la& nfoot to 
indueo him to malto th& first a.dvances to F.omê and tO subed..t tho 
validity or Angl1ca.na Orders to thë judSœont ot tbe Pope; con
v1ncod that, if ho d1d oo, there ffl)Uld be on advorao vordict and 
a lart;e oecoas!on of AngUcnno to tho r«r.na.n ca.mp0 (Lock. Il, 58); co 
qui r-evenoi. t à àtr• qu'il croy!lt t eneo.ro que Portal ot Vaugbcm 
trnvailla:ldl.tenaembl~; il n•on demeurait pas aoins qu 1il <ios:lra.it 

faire d:lnp41"Elt t:r$ leo r,réJugés, t. •· t!m9U J9sy,eq .. 



(2) ttgi- Moure,• aud.1 teur ù la Rote peur les af'tairos t.rançaiaos. 

(!S) B1i'9ekback rèjoignJ.t Ralitax â Pise. Il e•agiasatt do montrer 
a.u pape que dans l • ospn t des unionistes engl41.a, la réunion avoc 
i •orthodo~o ot aveo Bo:io formait un tout. 

(1) llalifa:< écrivit à sa fan'.::le le 1.3 mare t895: ••w.o f1rst of all 
callod on •:gr Moure.,• ~ French occleœaatic, C • • ) who r,ao ver, œi:11.1• 

Oing -sharp • a nGe<ll.e •and :t suppose the go-be\weœ, 1n an un
otfid.al sort of way ond peritapa nt.Ore, betweœ tho Pope and t.ho 
French Govemment( •• )He appeared to be qui te prepared to do wljat 

be eould -as unlik.o an ntslinhman as anyono you over œtt, and web 
a contraot to cal"d .. Vaughan whom we called upon atterwarde. It wae 
the diî'foronce b&tweon a club and a mpier. Tho carditlAl waa voey 
nice •Bl.ibeck thou.ght V&f'3' awkward - but :from what l gathor, I 
should think ho was not ot ver:, tiueh irlportaneo !l§Œ!z1'( Du moins 
tant qu •11 n'aura pas fait aa. Jonction avec M&rry del Val. ) ; n he 
ooid the :nows.pape1"e were full ot 1W but be no i;la.dt a.s 1 t oould 
end by poopl& nevor taJting tbal"(il s•ae;iosai t do 1 •annonco pré
matur6e d•une cpndamntttion do Portal par le So.int--Offico.). 

(2) Rôpnndant à Lord Bali.fax sur la question deo conféroncoo mixtes, 
11 6cri vit: 'fi cannot $8:f what "°uld bG the feeling of the Ehgl1ah 
Ep1seopate goner-ally• but for r.1ysolf t should rseleoao \fi.th .ol.1 my 
hoart any propoœl for a confaronce(~ . ) our duty io to _hopo ®d 
not to dospair, and to wêleome eveey effort ttl,ich mayC. .. ) opeu the 
r,a,y for eooo kind or conforence. n L'Abbé Duchesne 6tait pour beau .... 
coup do.ns 1 'état cPoaprit de l•arehevtfquo: •1 How mueh tho lettez,of 
the Abb6 DUehosnG :.À-OOGhthoned the happy hope ot, at least. a betto.r 
undorotanding betweon the Church of B'>ine and the AnS]..1can Communion't 
Ausst Duehesno 6tai t-~11 A B:>me 1 •objet d•attaquoe do plud en plus 
ViVGS. 



(3) Il rElnerd.ai t "cordtalemœt" Jial.:lfax pour oon dioooura de 
Bl'istol, et quolifiatt tle 0 our nearest and immetliate dutytt los 
of.forts vora la réunion. Rejoit,iant le sentiment du Pape, ot 
eolu:1. de Halifax 1Ui"1!!ltne, il rœarquait: ttr,e must not fo:rcet 
that x-eal corporate un1on must be on truth wh1ch \TiJ.l wu.te 
F...nat fJIHlo.o \Jel.l as Woet0 C1S9 AO>.. 

(1) Cela devient un leitmotiv. LOrd Halifax ôcrJ.Vait à sa fœ~u:t; 
n/vaughan/ in short tvas very senial and Will dd-''10 ho.m bccaus-o 
he ean 't"(Loclt. II 62); 11 répète, au .sortir d'une aurJ.tence oà 
1o enrd.P.a11lpolla o•&tatt montr6 très am1cal,:"le cax-dinol/Va.ugœn/ 
n •ost pat, en êtat, je crois, ni m~e dans lea dis_positions de 
nous taire du ma1"(9j/2S)" J;1a. lettre chaleureuse qu•u a reçue' 
do Ram.p0lla(95/18, n .. t) rend Porbd. atl$S.1. auphoti.<iuo. Hi Hal.ifo.x 
ni Portal, peu fâmiliera du Vatican. no se doutaient qu•un dom 
Gaoquot, un Moye$ ou un Me?17' del Val pouvaient avoil" plus d'in .. 
nucnce non eeu1œen.t qu•un archevlquo de Westminster, ma:i.E.u1uss1 

qu'un car-dina1 oocrétaire d'Etat .. 

(2) ne 1 tans de beaucoup, ce rut-là l '&r! eur f'onda:tontal dOnt 
i. Va:uS'ban ot Portal par~ent la responeabili té: "les catholiques 

c.nglnitt 6taiont exclue ••• c•éta1 t une grave erreur, car enfin 
c•eat œi Ansleterre mfmxo que le rapprocbenent entre eatholtc1ane 
et angliean!œe prend t.oute sa m.sn1tication et sa réalité con• 
croto"(F.o. :r., cours 11, ch.7, à p.ropos de Molines). on voit 
qu'il faudrait plutet êeâre: "l•s catboliquos anglais o•étaient 
oxelus", 1 'exclusivo de Portal. arrive.nt après l~ d.i.scouro de 

Preoton, lé diocours de Cardif't. l •atfaire de l 1archovtiquo de 
Tolèdo. le T;\meg du 9 oetobre, ote •• 

(1) n sO'tlble juatœient que tout conimence à aller mdl. ot que 
c •ost à partir do la mi~ars que Lôon XIII. qU1 r~u Halifax an 
audionce lo 21 m~ra, ait co01'3encé à tooir la condamnation des 



OA pour ao\L'lâ!.tablé. Le 6ou:mant co'1!!lenco lo 20 févrtor quond 
dom Go.oquet retrouvo la Bulle Pro~~œ c..ar.;..s~ do t 555,1>orduo 
dcmuis trois aiàcle. et qui, uno f'oio àêch1tfrêe, sœblaprouver 
que lo pupe Paul IV 11vait f'értnelle1tent condtwllé les OA. La Bulle P< 
B,noèto!icae, .. aqra,i ne manqua pas d"en ci tor le pa.ssaee euivant: 
"Cewt qui ont reçu leo Ordres d'un~ personne autre qu•un évtque 
valldanGnt et licitemœt con.sacré doivent recotroir do nouveau ceo 
Ordreo. "(Hu 260) Lo 2 mars, tôon XIIt déclare au sacré Collàgo: 
"'oo you,r ne verront po.a r-éalieôo cetto union des Eglises vers 
laquGlle noua tendons". Certes, il tait allusion i.t l •inouccôa dos 
61.ppeln qu •11 a lanc& aux Orientàux. ot <' la rêponao a.cox·be du 
pnt1i.acbe Anthuu, VII. .fais lo oauvn.t.s n.ccuoil .t'éservé à. l 'EGt 
nuz l!ênnrch~o pontitieàles no put qu•avoir dao eonsltquences cur 
l •attitude do Lêon XII:t envei-s l i0ce1de..tlt. L& 17 mat-s, Ga.equet 
6crl t (Hu 8.S ex GP):" Dl.nad nt Irlsb College. Cardinal Vaunhan 
told tto that be btid nad a oost satiaflletor., 1ntorviott with the 

Pope tho d,q before( • • } ,'be Popo asked ho!t ho ttaa t::> roceivo Lord 
Halifax, ttnd reforring to Anglican Orders ê!d.cl ho has sat1sfiod 
hirtcélt tbat thera wore grave difti.eultios in th& Y1ay of an.y ehtul• 
so in the practico ot tho Chureh and tbat be had had the op1n109 
of tbo best authori tios tbat thore wore invalid. H& âa!d that h& 
had on his table tbo op1n1ons of thoso beot qualtfiod to opoak 

and they Show bim they eouldn •t be eonaidored val.id, " te cardinal. 
Vaughan nvat t d 0e.1lleurs supplié Léon XIII de ne :paa cho.ng&r cana 
l •accord de la tit.sr.arehi& catholique anG].âise uno pratique uai tôo 
dopuic pluaiou:rs siècles. (id.) 

Au~a1 Gasquot ne o•étonne,...t,...il. pas do 1 •accueil que lui t-éoœ-
vo le pape le 20 avr.1.1: "His opinion be told me after ll!s studieo 
as that tho Order.o werè certa:f n.3 y invnlld.. "They toll mo the 

Fnglish Re:tomors did not believe in th$ e:aoel!"dotium or sacrifice 
how thon could they coneecrate prissto?n 1be Roly F"àther( •• ) 1m
pliod tbat the reault ot any coomisaion !ill!lŒ in bis opinion be 
to eonfi~ the practice of tho Gburcll an+'! i ta practical 3ud(;eme.nt 
ot the invalidity ot t.ho Ang11can Orders! nto mémoire que Gasquot 
rœitt au pape à cette occaeion né fit donc que confirm&r 'Léon. X fil 



da.no oon opinion .. On lioai t âàno cotto dioserto.tion 1 •areu"?lont 

simplo et nana cosse rêt)été doo cathol1quea tJngle.ia: 0 \1:he B1 tua ... 
liots are unoa01 bOth about t11011-- paat bistàey and ttbout theit" 
Ordors.. ~s oxplGins tho desporato orrorts they have oado ot 
lnto to obtatn. oo:no recoent tton of the val.:tdity ot thelr Ot"dero 

t~ tho Ori.O!'J. tâl sehiooatic Chut-ehos, tben trom tbe Goman and 
suios Old Catholicn, and final.ly tro:i the Dutob Jansem.cta. It 
ta no'\1 eonil.dontly hoped(. •) to obüdn somotlû.l\6 vb1ch .may be 
rc~o.rdcd n$ ~ rocogni tion of the!r Ordera by yout- Bolinesott. Lo 
a90. dôjà prévenu contre les o.a.. dut accepter ces mensonges 

qu'il ne pouvait d'M.llours vôritié:r. Et Ga.squat donnait lo coup 

de crâce: "ibio not w1 th any design ot bringing about a reunion 
with tho Oltholic Cburch, but tô œa.ble thœ to quiot tho mludc 
ot oany tmo are now cx-avely disturbod m.th doubta .. It ts rathor 
a matte.r of' pro.etical poli tics tban· ot ~oligion .. •• 

Anost Gasquot peut ..... 11 6erire lo 21 avril ù oon a'n1 ntohop 
(Hu 85 o:P.: S?) quê rnn t1&101re n Lriproaaionn6 Léon xrn. et U 
prêeioo: 0 ontre noue /tho Pope/ told .me ho wna qu.tte sat.1stied 
that any onquiey Pl,U§l .roeul t in a eonfi1'llat1on of tho prescnt 
praettco of tho Churcht and tvhon ho aaked tao vhat I thougnt wove 

tho Ordero valid or 1.nval1d and t oai~ over:,tbing seœcd to me 
to allo~ thœ.r inval1ditq, be added 0 sooto ancho io. "Do cee1 on 
pout conclure que la COr:uniaa:ton Pontittcale d•atquôto sur leo 
Ordres An$1:1cana a 6té, au sens propro du tot\?loi une mise en 

scène. 

(1) Portal part.1 t pour Eome qu~quca Jours après avoir reçu do 
Lord Ha.li fàX la lottrG libôratr1ce du l7 aaro. Il reatc à R:>me 
auoau•a.u t8 avril, aom.atant à. tous les o:tficea de lo. aœClino 
Sil1.nte av~c 1laltfax1 le eardi:nnl vaughl!ln leur se~ant de gU1do: 
"n botter or moro in.to:reating ci coron& ean hardly boen ~o.sined", 
écrtt füüitax(A.O etO)~ Lé t? avn.l, le pape rocovatt en nudJ.cnco 
pnv6o Portol et Ralitax. 



(1) Lord Halifax ost descendu à. la Villa Pâl.tnicri, résidence 
floroo tinc de Lnt11 crawford, bell&-mêre do Frodarie Wood, frère 
cadet do Lord llaliîax. 

(2) Ct l'impression c•œsanble ttue 1 1arehev~uo nota dans son 
journâl.{tock. II 64): "Veey long tall: With Halifax, about bis 
interviews With the l'Opo, Rarnpolla, Duchesne, von nügol.Gaor,arrt, 
Gasquet, Vaughan, etc.etc •• at Ilome. He bas, ho says, provontod 
tho Roly Off1co fro::i pmnouneing a5d.nst our lztglish Orders à1rec• 
tly or ind1.?-ectl1Ccf lettre du 24 a.ont t895. note). The aubject 
nw for Romans. Ehglish Ronan catholics bittcrest asa1nst thœi, 
Fronch rather di..sposed to take Portal' s part, Dueboone qUi to clear 
of the vill.1 di cy.. Rali ta.~ doea no t oeœn to have done hatm or con:i• 
Promised uo (oboession pemanen to du Dr Bo.;.1.son), but to ha.ve tmlde 
h1msolf rather plea.sant to thcm. !t is not a ver:, inipc,.rta.nt quos
tion, for if they admit them,, we ean but hope they aay go a. little 
îurther in enquiring. But thC"J l'!.J..ll only havo come to uhat wc 
know m. thout dôubt (comparer avoc 9.5/2.5, note t • lo mémoire qtte 
GGsquet prêsenta au Pape le 20 a'7r11) .. Balifa.x tbinks the matter 
ohould now Wtlit for the Pope•a Dlcyclical to our nation. It ia 
an aeada:1ical ai'f'ru.r .. But sood feeling is a gain. "Et dO.ns une 
lettro à Lord Halifax, il ae déclaratttruly touched by the tender 
Chrictie.n apirl. t of the late :Encyclical n tout en r6pêœnt que 
''that union was only possible on a bas.a of Trflth"(A. C. Bonson, 
t:tro st ;e,w,nén612J.lt II 616); ot à un prt>tro italien il concéda: 
1t•'Dlo Pope œs t17ing h1a best to be honest"(1d.). 

(3) Cette lettre souligne une trannromation dan.a la co.mpaano 
anglo-ro!!laino, ou ;plutôt une tentative avortée do t.ra.nefor.nation. 
Au dôbut d'nvril 1895, tralifax co:'1mença d se rendre compte qu •une 
condamnation dos OA n•ôtatt plus 1.mposcible. D:>m Gasquot, entre 
autres, 1 •avait prévonu loyalœ,e..,:t(Gaaquot 23. on date du 24mara): 
"I begged him onrnestly to pause before tcying to raiso the thorny 



quootion o:t Ang1.tean Ordor,3 /which/ rtould infal11bly brins about 
condcmno.tion. "On n ~u quo Gasquet aavn:t t ce dont il pat"lo.i t.Lord 
al:1f'a.::, qt.11 tnicai t .son éducation ron1aine, coamonçai t à porcovo1r 

quo le cardinal socrétm.re d•Etat a •était pno oonipotont, que son 
c.r,pui ne CctJ:·antissn t rt-cn, ~t qu'à Rô!llè l.o plus im11orto.rit no eo 
pascait rna lt l 'nvont""acüne Aues,. lo 7 a'Vrtl envoya-~11 au card. 
l'<J.lr.lpolla une lettre où il m1nioiaa1t 1 1iuporta.nce -de la question 
dos OA, ot aff:trme.:it qu'e3ilo n •avait pas été ooUlovéep~ur elle,,. 
otoo, qu'elle n•ôttti.t qu•un moyen pour "ancner l'Feltoo d'Anglo
te1--ro a rep!'ondre uvec .1 •r€1ise de B>::10 les rolations qu'elle 
doit avoir", en toumio--.an t lo pr6te,cto de "eonrérancoa a'.lli~o.o 
_néceccait-os pour éluc!d!)r los qucn-tions qui nouo d1visont0 (AO 20$ * 

.ns l •.o.utonn() üo 1894, Vaughnn avn1. t 1.'ai t des OA un torchon 
rouee qu'il a5itait oouo lo noa do l*arch.do C<lntorla",ry; Portal 
l!tni t entré dans le jou (lettre au diroetcut" du ~uar;?ta.t\) .A parti~ 
do t895Ce.vril), Po.rtal ot Halifax ton tant de fcd.ro aachine m-riôre·, 
de re-icn1r l.t leur plan Original, do ne pas tout ouo,pendro â un 
problè"lo da àisc!p11ne êccl6S1ast1qtH>, et do soul1G11or quo le but 
cat d • eng~aer une dir.cusa:ton d.1.rocte, q,td. pono.ettr-a à l • espr1·t 
a.:dnt dé fâi:ro èOn oeuvre. Cette préoccupation amènera Portal à 
êcrJ..re lo 16/3/96: 1\Jo eroia c~o vous quo le meilleur serait de 
n•evoir pas de solution du tout nu aujot de voa Ordroo.n 

(1) ta lèttre tut publ16o le 20 a~ril. Intitul.6e''L~t;. Xit! aux 
Anglais qui chorehont la royaum& 4kte du Chrlst da.no 1 •un1 t6tt, 
elle ignorait 1 •enstonco de l'FGliso d'Angleterre. Apris avoir 
exprimô oon in t6rêt pour le pouplo atic;lru.a, le ptipe rondai t hœi
mae., au sens de la juotico et au souci do moral.1 té publique qUi 
régnaient en Grruldo-Brot.."'\gne. Puis il parlait do son désir do 
voir le rettmr à 1 •un1té de jadis do toutoa len nations chrétien
nes: par là lé Saint Pèro rofusàit do oéparat" la eauae doo schis• 
âtiquea dtOr.tent do eeux d10cëidont. USEint âlora d*un pl"()cêdé 

ouggôré par tord Ha11i'ntt (et 94/54, n. ,), Léon XIII tait allueion 

a eon srand age, et à oon dôstr de faire quelque cboeo pour J. 'uni• 
té a:v-ant do mourir. "Noua nous tournons vers vous en Angleterre 



nvoc tout notre eoour, vot\s d~andant d'offrir uno humblo et con• 
t1nuolle prière à nt.eu. notre Pore côléste, invoquant la gl.or.toul! 
noa et les aér1t$e de Jéous~Chr.Lat,( •• ) au oujot de cette unit6 
h~e." t•oecaaion de cotte campagne d$ prières devait ~tro l'a.!>-
proehe du t!Io centenairo de la tnias:t.on dè saint Augustin en An

t;lotèrre, (évèncoent que la cor,mun1on anglicane s•appr-~t!dt olle 
ausat de célobror a'O'ec taste pax- la conférênce do La'!lbetb de 1897 .) 
te pape rc-·1u1rquait qu•aucune d1ff!cult6 ne devait d6eourager les 
ertorts pour une eausil ausat. ea1n te. 

Ni tord Halifax nt le ea!"d. Vaughan ne furent à l •or:t.g.tno 1m• 
édiato de eotto lf'tt?-e, 'qui est une in:ltiativo tout à fn1t par. 

sonnall.e du Souverain Pontife. Le ,, tevrler, un mois a·ll'ant 1•ar .... 
r1.v6e à Bome do Lord Halifax, le eard.Rrui:tpclla t1t appeler dom 
Gnequet, at lui dœu:mda., de la part du pape, ttto dmft a letter 
tn conjunetion '11th nard. Vaughan :mrl.ch the Popo intondod to write 

to thé Ehgl:tsh biehopo /1. e. P.oman C'.atholic bishops/. It t:ao ope-

c:!.ally t.o be c;unrdect in 1 te language oo as no t to exc! te oppo6'. tion 
or provoké an anewer. !ehe point ot it was to be pr.ayer for u..~ty. 
Thio (he sa:!d) was to hé Itept ao a p~found secret. It nas to be 
done as ooon as Possible and waa to. be ta.ken to him/Rampolla/ei ther 
in Froncb or latin"(Bu. St· ex GP)(T&lle est 1 'or1g1no immédiatodo 
la léttre Qd Ancloe. 

(2) De fait la e&.apàgne d 1~11cat1on ot .d'exégèse me.néo par Lo.rd 

Halifax t1 t plus pour le succès de: la lettre Ad Ansloa que son 
contenu mhe. Cf le tl:,,rioignagede taeey qU:l. éer.tt fin avril à Halifax: 
0 Thank ;rcttt very mueh for your moot interesting budget which reached 
me yosterday morn1ng. Immediatly attei- roading through itt I œw 
intho Globo a br!ef abatract of the Holy Fnther'a letter to the 
Enelish peoplei But for your news I sliould have round th.ta disap ... 
pointing, but \!Jhen one cnn read betweœ the linea and Ulke note of 
hat ia not said as well as whab is œ.id, 1.n View of the efforts 

tbat ba'1e, been made to g&t a different pronounc011e!tt1 it bocame 
full or oncouragomont. "(AO 212) 



(3) A l 'origino, la lottro toute entlèro (lovait &tro onvoyéo aux 
l.lV~ues catholiquoa d'Ansl.otorre. Le étl rév:rJ..or, Ga.O<tuet noto drula 
son journcl: tt Wroto to cnrd. Ibrnpolla ougge.oting tlult the letter 
ohould b~ addrooseci w card. Vaughan onl.y and not to tho .t)lclish 
billbops, nnd tbrough hio to D.lgl1sh people1•(11u 82).c•eat â _pou 
prt)t la nouvelle ,qu.e l *on lit da.na 9~24. te 3 mare, Gasquot rap
porte: 11 On sun.day (:~rd) card. Vaue}lan( •• ) ai.nad wi"th card. Ra!npOllo. 

\7ho had suid( •• ) tney had adoptod my suggost1on as to adÜl'ossing 

it to card. Vaughan alone••(id. ).PUis lorsque Oasquot et B:Lsbop vi
ront la traduction lat.1.na du brolillon qu1ila avaient soumis au 
card. Baonpolla., ils eurent peur quo s1 le pape o'adreasait au peu
ple anglais par 1 •1nterm6diaire do 1 'o.rcb. de Wostünstor, cela no 
senbl&t oocl.ignct' los prérogatives du tJouver-~n Pont.1re ot de la 
h16rarchie romaino1 ot ne provoquât uno oxploai.on d.•ant1-pap1me 
dano un pays qu'ils voya:Lent tou3oura avec des yeux do fils de 

poraécu tés. Gaequet rœ.1 t un mémoire à co su3 et à Vaughan ot â 
orr,y dol Val qui a.vaiont fait leur jonct:ton. {ter avrll 189.5.) 

Il y dl:veloppc.1. t les motifo de crainte dôjù manif'ost6s par lo duc 
de Norf'oll~ (cf' !ndox).(Cf llU a,). D'OÙ la dâcislon finale 4 1adroa ... 
acr la lettre au "peuple a.nglaisrt, ee qui soulignait l •un1vorroli• 
té do l '~lio&, mottait en oourd1ne ses OJ-::1goncos discipline.it-1;,ia 
ot on appelait â la nostalgie de "catholicité" qùi ta.r-r;iu<la1t do 
noabroux a.'l\glicans. Le 8 avril enfin Ga.SQuot et Piahop ae rondirent 
auprès dei erry del Val (ils avaient compris que déoormais c'6Wt 
â lui qu•11 tallait s•aàreas•r>. pour iu•u rao(;e enlevor toute 
oXhortation aux catlloltques anglais de vivre on concorde avec leurs 
t'r',roo non•catholiquea, ea qUi aurait. été un blême incli.rect: nnie 
ehief tbincr we i.ns1.sted on waa that ws r1ould bave nothing impl.ying 
blome on Englioh Catholics nor any rocommondation for the:n to loavo 
Jlng11eans cilono. Morey del Vtll. qUite unaorsteod our pointa"{Hu 86 
ex GP). 

(4) t1Toua doivent oontiro que cette lettl'e oet pour aux un onaoiGne
mont qui leur oot dOnné en des tomes tele qu'aucun rt•eux, t.J'il 
aime vraiment fiotra Sed.gneur et Ma1 tro. doit pouvoir le 1"0PQU6SGr 

{..). Il est dos moments où, oouo l •e.npi.N> de quolque émotion pro ... 
fondo, los ditficultôo semblent tomber d'ellos-nOrzie et o&io, soue 

--- - -----



l 'innuonee vrair?lent transformatrice de la foi ot do l. 'amour. 
ee quo n<>us aoubait:ona apparait col?l!De évident et d'un auec6s 
cortain: c•eat dane un sei,.blable 6tat d*oapr.t.t qu•a été écrite 
la lottro toute de paix et de bienveillance que Léon XIII a 
ndrosaéa d 1 • Angl eter:re le r!latin du jour de .Piques ( •• ) En con
séquence, quelle réponse devra fairo l'Angleterre · un sœiblablo 
appel? Aosurement rien en dehoi-s de ceci, d savoir: que. our 
l 'ini tiattve do noo propres êvlques, l'Angleterre touto ontioro 
s • unioso, jour par jour et dimanche par dimanche, pour demander 
à Celui qui a promis la paix à son E;sl1oe, de consid6ror non 
po.o nos p6chos, oaie notre toi, et d1aceorder â oon ~lise cette 
pn 1x et cette uni té qui sont ac;rôablœà sa volontô. 11 (Trad. fr. 
revue ptlr iîali ru. parue 1n RAR I, 7 38) . 

(5) La lettre Ad Al;los se terminait par un appel. reoorvé aux 
catholiques anglais pour les exhorter à r6citer lo rooaire pour 
la r6union, et attachait des indulgoncea à -cee pratiQueo piousos; 
rec~!llandor une d&votion mariale et distr.Lbuer do$ indulconcoo 
pouvait passer pour une provocation de 1•opinion protestante du 
paye, ot o•oppoeatt en tait à 1•1ntant1on du pape, aux précautions 
de do-o Gasquet, et au ton gêté'al de la lettre. Cette malndrosoo 
qut pouvait ruiner tout l'effet de la dœarche généreuse du pape 

n I ost pas 1 •oeuvro de L6on XIII. et tut peut btre prém6d1 têe. Elle 
somblo l 'oeuvre du jeune -ferry del Val. ~s uno lettre qu •11 ad
reoaa à Ed. B1ahop le 26 avril 1895, Gaequet 6crJ. t: tt A lotter trom 
the cardinal/Vaughan/ saye: •EYer:,body seœu3 mucb pleaood with 
tbo translation, wbich reade uncomonly well .. You and MrB1ohop 
bavo ronderod a great service. tn the clubs I hear people aro 
sponld.ng highly or the let ter but SlÇ'ing that Rf§.l§t &en'$ thg\J; 
l!!'.!.t· n Et en face de ces de:m.1.ors moto. B1.sbop a notô: n It œa 

err, del Val• s: and againet the w:t.sh ot .• • "(Hu 90 ex BP). 
A t,oine lo lettre Bt-elle publiée, et avec une e616r1 t6 qui 

montre que l •on 6tai t pr&t avant la publication, patUt datis lo 
t!:!3eg tm arttclo non aiGD6: l'autour déclarait nattœent qu•en 
oe qualifiant do Pasteur aupràme, ot ourtout en reeomoandruit dee 
d6vottons oar1aloa enrtchiea d•indulzences, lo pape ava.1 t :f'ait 



de son mieux pour :randre 1 'entente entre les deux ~aca im_pos
oible '' Reun1on w:t.th Ibme ie at present 11 mero drœ.11 , and Leo 
XIII has doné bis bost to malte thte porfectly plain''(AO 215). 
t .. 'nrticlè, bien ontœdu, tut donné comme i•e.xpr$aaion du Getlti
mont protestant de ia victorienne Angleterre. Etait•il on fait 
diroctenent inspiré par lo card. Vaughan? L'innuenco de Vaughan 
<lU :.t,.mpg n•éta1.t pas un mystbt"e: en t6moignont les réflexions 
amèt-eo do 1 1 A.rch. de can torbéey, qui 6er1 t clano son jout'llal, en 
dato du 20/6/1895 (Bu 179}: '' ibo ;tt.11H)f gave throo anall pr1nt 
lineo ,for tbie eonaecratton /of fitre Anglican biabop~ in the 
lfetropolLtan Csthèdrql •• and Edgar•Jaeob•s striktng sermon .. It 
gt111e .._ œme da.y two colurnna to the toundation ot a ne:m Ro~ah 
Cnthodral tor \'Jetttrd.nater. Tbero are now two Rornanists on the 
otaft of the '1j1aog, and thto is the result. They m.iss no chance". 
De plua Vaughan et Mor!"t del Val eraienaiant par dessus tout 
que 1 • espoir d •une réunion en corps ou atmple:iœ. t do la roconnaia
aance des OA·par le saint-Siège no tarit les convoraions indiv1• 
duolloa au eatholictmo. 

on ne peut eonelure qu •une chose; c•est la r6daet1on et lo. 
miso o.u point de la lettre Ad, AnS!Q&h pendant loaquellea Kom 
del Val son1t d'agent do liaison éntre les rôda.oteuro et lo pape. 
qut N noua uno étroite collabOration entre l 'arch.dé \"Jootminstor 
ot le Monsi.gnor de .30 ans. 

(1) Lo cardinal ne prlt pao trop mal les pleintea do Lord Halifax 

et montra qu•11 avait agit avee la metllouro conscienco du mondo, 
porouadê de d6fondre 1 •~lieo de la seule manière poaoibl&~ Le 
, mai, il écrivit à ri. Ward: ''Halifax told oc of his i-~ret. and I 
rcpliod th«t bad there beén no distinctive note, ao tbat sounded 
in tbo address to C'.a.tholi.ce. the Roly Father would have la.id him
self opon to 1.'llputations ot a <:evtain \Vent of openneaa and to dis
honeoty. or at leaat to the accusation ot an aatute diplomatie 
trlek .. It m1ght hcve tl4en in ond eoncilts.te-d eome by so mucb 
,awc13roefl&2 veq, tor a ~mt>. Af't'Qotiona.to m.,a~oo tQ Lord Halif~ 

----- --- - - --



thour;b ho aoœio somehow hopelesoly i.tnpoaa.tble to conVi.nce and 

brins ovor0 (AO 216). Et llalifax de commenter amêrœont:' a if 
thore wao any"di!>lomt.\tic trJ.cktt in om1tting a referonco to opo
cial devotiono "1û.eh hnd no noeossary connoct1on Vl1 th tho cont .. 
ont of the latter, and whicb wero calculated to i!.npedo the object 
vdth T7hich that letter had bcen wntten"(id.). Et do môditor sur 
1 •ut1li té du roca.tre et des indulgonceo Pour que Merey del Val . 
qui ttest tout à ·fait dans la confiance du card.Vaugnan qui lUi 

envoie pour le pape tous les joumaux ang!a.ta1'. pUicse montrer 
ù Léon XIIt un article du l'im!§ r6d·J1oa.nt â l'état do cbimêres 
los rôves do "corpora.to x-eun1on11 .. 

( 1) Portal énvoya au card. Rampolla la lettre do Lord Halifax datée 
du 28 avril, et lui décr:Lri.t en mtme t~ps 0 cotte baooé intriQlG. n 

Puis il veut en tirer parti&, ot conclut en consôquonco: ••/Lord 
Ha.lifn,r/ a voulu tout de rn&,e toi.re oomprondx-o qu•11 n 1éta.it pas 
dupe et qu •au besoin 11 !'rapporai t. Voilà pou!'quo1 dans un discours 
récent prononcé dans un meeting de l 'ECU et analysé dans le ~.es 
du JO avril 11 a signal.ê 1têtranse ressœblance qu•on a romnrquéo 
ontro 1 •art1ele du l'Jr?lfl§ ot le d1aeout"s prononcé 1 •nnnée dern.1.ère 
â Preston pa.r le cardinal. Je ne saie, Entnenee, o1 lo sa1.nt-Père 
c 1a1ssô aux eatholiquoo anglais lo eoui d•a,prêc1or l •op,portuni té 
de joindre ou da aépat-or les deux lottres. S'il M est a1.na1. la 
cond.u.ito qu•11a ont tenue doit ltro bion a6vèro:nent jugéa"(On a 
VU (lUO l taapect Co::1pOaite dê la lettrQ ad AQtjlOO ont dU à. GD. go ... 
nàoo ot aux etrorto spéciaux de 1ercy del Val. El.le devait ltro 
publ1ôo tello quolle. )"tes catholiques œ1g.lcda save.S.ent d'avance 
quel parti ils t1réraiont de l.a lettre publiée dane sa tooour 
o.ctuolle. C'eut donc uné vraie trahioon do leur part. "(Oui, à 
cauoe de l •article du ~eg; oaio la •ttte.b.1aonn, on l'a vu, ro
t1onte à 1•ontourago immédiat du pçe. )rt( •• )Votre .Eminonco eoo
pron.dra plus quo jama1..o quo /Lord Halltaw a boooin d'tltro ouvor
t~ont ooutonu*'(VP). -cette altière mise on d«.1oure se fondait 



trop sur la supposition (lUG le pape avait laissé 1es catholiques 
angle.f'd''lfllf,ublior s6pax··emen t ou conjointœent doux hypothétiques 
lettres di.stinetoa .. La ouppos:1 tion étant vr~sœblableetont fauaoo, 
la lottro de Portal ·bl&ttd t le pape lui-mb.:'lo: ello n& ro.;ut pao 
do r6pcnoe .. 

(1) et la. lottro q11e Halifax adressa à ~· .. ward{AO 216): "Tho Popo•s 
lettor io really doitl8 wotiders .. It plea.aos the Lo\f Cburob peoplo 
veey nueh .. I waa w.tth Ml" Webb Poploo yosterdcy~ you knot1 t1bo and 
what .he !e, t!J.]1 aecus$r to tbe Archb1obop of cantorbu.ry ... , Le Rov. 
uanmer William \'!obb Peploe, cur6 dt) StPaul • s, Onalow square.avait 
publié un.o lettre ouvorto ~ l •areh. do cantorbâry où 11 condaranal t 
lo Viai to â D:>mo do I..ord llal1fax. or 11 vo.na.i t d •1nn. tor Italitau 
à u·•aaros.aer à eos ouailles; ee que oelui-ei accepta "avec 3010. ") 
"Re aa.1.d tho latter wns most touehing, that i t t1ont to the hœrt• 
only, t}l&rf waq thft smsl, i.e. tbG paragra.J,h about the Rooo.ry,otc. " 
ot Ilâlifax ci te les lettres tout ù rat t favorables QU •:1.1 a re;ues 
de Charles Gore. ncanon"do weotminstor. futur manbro des cont6rc.ficca 
dé alinos; 0 l't0 ahoul.d moat oamootly thankfully recoGt1ioo the moot 
Christian appeal thé Pope has made'*(AO 220); de l 1évt,ciue do IX>nvrea: 
"eonroroo.ees of theolog1ana wen necea.oary"(AO 22t); de 1 •évbque de 
Ctliro(Illinoio) ! none of the tnoot encoura(;i.ng sien of the t1mott(AO 
222); dos év&quee ü•Argyll. de Glouceotort do COlohester, Une opi ... 
nion un peu plua tidt1g6e, mai.a semble-t-il asoe~ répanduo, eatox
pritlôo par le r;zooenstl,(t !l!&2:Z ,b&Pnlqt1: "L 'Dieycl1que de œ Sainteté 
eat reopl1c deo plua nobles sœ1t1ments, mets cela -ne ré»an.d aucune 
lumière sur les eond1 tiona auxquelles les Anglais peuvent ontror 
dnnc la co~union romaine. On oavai t bien. eommo une ehose qut va 
do soi, qu•an ao :rendant, à merei., on trQuverai.t toujours la porto 
ouverte0 (Ragey ,~ Ç:risc ~.9;\\c;teuae m &!El!!ts:ttro,Paris 1896) . Et 
1 •év&que de Gloucester pr6c1oe (AO 222):" rie muet( ... ) mût ~n ailence 
for aometh1nc moro dtNctly addreosins itsGlf to( •• ) tho s reat Church 
to \'1b1 ch wo belons. tt 

-~ 



(1) "( •• ) A generous appreciat1on of the real desiro tor rounion 
tha~ hàd inaplred the P<>pe's lotter, oome action on tbo part of 
the Fgl:1Gh E,piocopato 91.1 tneesing to the \iioh ot the Dle].1sh Church 
to do all in ite power to heal the diViaiona of the s.•toonth con

tur.v, and a general response to the Pope•s invitation thnt nll 
clîould tmit& in prayer. in order to obtain from God tho restoration 
of tho uni ty or Chr1.otondom, wotild produce roaulto tho consoquenco 
of wh1ch in the direction of peace and union it was itlpooa:1.blo to 
exanaorato0 (AO 220) . A la t'in de Juta 1895. Halifmc a partiellement 
rôalis6 les prfl:li~re et troisième partiœ de ce pro{S~e: a9pr6cia
tion généreuse de la lettre du pape par lea l1v&ques, les journaux 
( à l 1exeopt1on du r.&sm!I •• ) , et 1 •opinion publique. Adroaae votée 
nr 1•enaemble do 1-'ECU en r-erciement pour A._d_An&l0§(2'l Ju1n), 

ovoc 'intontion de prière pour 1 •un1t6. Mais Halifa..v.: no rôusai jamcd.a 
â fairo réagir l 'E;piocopat anglican en t.ant que corps constitué. 
Il oemblo donc qu•a.u début de 1•été do 1895, il oo1t â l'cpogéo do 
son tnnuonce. 

(2) Lo pape hés.t.tait encore. Il était l1tt6râlement flssiôgâ par 
Mor?Y dol Val et le card.Rampolla ctu1 •aiatont 4 1 ensager une lutto 
cPinfluenco déciat.ve. Celle-ci sembla s•ach&vcr l.o 21 juillet par 
la Victoire de terr)' del Val qui, au sortir d'une auc11anco avec 
le Sâint•Père où 11 lui avait dépoint tout le oa.J. quo fo.iooitLord 
Halifax, 6er1Vit au card .. Vaughan:" The Roly Father Gas oueh impros
oed, I "111 almoet sa.y displeaaod and said that aomotllins oust bo 
dono to stop tbis. t •• ) He epok.o of •ri t1ng a lettar tQ you, tben 
of cnrd. twlmpolla irr1 tug one to Halifax stating \fhat tho Pope 

moons whon he opooka of reunion<..) Then he spoko of sondtna for 
Portal and giv1n& h1m a letter and a waming to con'fw to Lord 
Ralifax, settins thi.nge r:tcht"(llu 295 ex OP) . Milio le 24, Rtl'!lpolla 

lance uno vigoureuse contre-attaque, et le soir Mot'rf del Val 
envoya une lettre 8!!l :l"ê à vaucrban:" I have no good news for you 
tonight and I am l'Clther out of spirite." La jout:nôe avaitpourtant 



bien commencé, "the noly. Father sent for me th1o rnorn1ns( •• ) The 
noly thor oaid bo could not posdl.bly allow a misund.orotandlng 

to aubœst aa to tbo reâl basia of reun1on or a m.oreprcoentation 
h1ch uld dèla;, or prevon t convorsiono." PUie le pape purla do 

ta lottro d& toe nu point qu'il allait <>n conoêquonco onvoy r li 
to:rd Ht.llitax~ Ot:t:'1 dol Val 6tait aux angec.nwaon card. ne. 

na annoœced( •• ) and then began on anxt.ous Md ratbor paJ.nftil 
ti.me for me. Tb& eo..ntinal io an œrneat unholdor of ifOlt( •• ) 

· the cardinal aao tul.l o.t Halifax( • • ) Not only 1a Halifax 1n <nr

nest,. but according to the cardinal ho qui.to underistando and tn
tond roun:t.on in tho true Cathol1c sense ® wo undorstand 1t" . • Et 

orry del Val ao décourage• Bamp0lla d6truit le ooir ce qu'il a 
' lu1 orr:, del Val, o.eqUis le atin:' a th card .. Ra.tnpolla agllinat 

mo it is bard wol'k. n Lo pape ne parlo plue d•cnvoyer uno miso au 
point â Halifax et ordonn$ a err, de traduire le récent d1Gcoura 
du prl'!Oident do 1 •oou ••• Il n •en dec,oure pas o1na .. uo 1 ton pout 
voir dans le projet avorté de m.ao en garde a Lord Halifax uno dos 
ongtneo da 1 •mcyclique qatig ÇQœ!Gm our l 'unl.t6 do l 'Fgllso. 
A1n6:l le po "e'oceupe beaucoup do la question", ai.a il n' st 
ptlo le seul. 

( 1) Il o•ng1 t d•un artiel.e oil Portal pr6scmtn1 t. avoe enthouo:l.arnt:> 
Lord Iflll!.tax nu publie français .. Il parut o6pa:r ontiNotico cur 
J .. grc:l S53lj;(l\JJ Paris l89;. 

(2) Concernant lt1 91 tuation financière déaeepé:rOo du Mo;~o. 

(3) Profeoseur d 1 •znat1tut catholique do Po.rio. r6dactour nu 
!e>ndq. Il était ttèe roprécen tatlf au jeune clorg6 enthouo.t.aan6 
par léo c7cliques -E2œ fi2Vit\W et Aµ m\l&eu df§ sollic&,tµdgg, 
qui crut trouver l 'appllco.tion idéale do ces îi.natruct.1.ono pont1-
fic.olea dans lo catholiciœe amér.tcai.n. Fh 1894, Félix Klein pu
bl1o. sous le t1 tro !, •F. Gtq,,e !~ le S1,!)cle los pr1nc1paux d1 cours 
do ar Ireland, orch.do saint Paul. on l.eo faisant prêcodord•uno 



!.ntroduction qu.t prit figure de mani:teste da 1" ttAmér1cantœso0
: 

01ous vo1tlontJ co que vout /cet aDChevtque./:jE>ter un pont cur lo. 
volléo profonde qu1 s6por$ lè siècle do 1 •F.glioe , diosipor lec 
nuagos qUi caehê?lt â col.u1 ... c1 la vôribblo naturo d() cell0+c1 , 
on fin donne!" l 'Fftlioe au Siècle et le oiècle à 1 '~liae." Ltl tmie 
nnnée 1 •abbô lfloin, soutenu par toute la rédaction du t~oadç,la.nco 
l'idéo d'un con6rôc universol. deo relie:tons qui ae rêun1rait à 

Urie en ,900, ~ le modèle du congrès des religions do <1hicazo 
de 189}; on avait é~a6 â Ch1c~~ - ee que i'a14S,itnt tous les 
cul.tés "Pour le bonheur a:piri tuel et t«nporol da l •hod.me''~Ma!s 
pour lea rédactours du Mon<12 il .s•a.giaoai t aussi de "~amener, a•U 
éW.. t POGsible, â l 'uni tê catholique les ~iaoa chrétiennes d:1.aœ
dontoatt(tecanuet ;62) tnnuEne& de Portal? &i tout cas 1 •nbbâ Klein 
oot venu à 1 '"oeetlDléniafte" par l '"amér.1.canimo0 • Lorsque le projot 
a ét6 coop:romis pax, los out.rances de l •abbé CharbOnnol, Kl in s'en 
dôtouma, mtdo continua à travailler au mpproohœont dos Felieoo. 
En t89S, il enU'U.'la uno série de voyages d':1nfonnat:t.on en Angletorro; 
e • est ainsl quo lo a6 mai il tut le hêro• de la réuriion qu.e tinrent 
40 6tutl!ants onelicans menbx-ea do l 1APUO a christ Collcze, Oxford. 
A:prào (lU& Klein eut pat-lé avoc ènotton du diocours de Lord fialif'o.x 
â Bristol, on fit 1 '~lose sans roserve de la lettre Gd Ane,.lgs, on 
manifoata le déeir de voi~ abolie "l 'oouvre tuneoté d •1tonrt VIII"• 
on rôd. ta enfin toua onsemblo, en la.tin, le symbole deo apôtrea, 
Le lion entre 1 tnoecuménianett de 1 •abbô Klein et oon ad'!liration 
pour le catholictœo nm6rieain se précisa on 1896 quand il publia 
ln troduetion d'une vie du père Becker. qui "a tait: un bien immense 
on rapprochant do noua los non•catholiquoa. et en ôloin.uant lco 
prêjugéa"(Prôfa.ce du cll.t"d.Gibbona, Lecanuet ;83). 

(1) Il a•ag::tosatt d•une dœando d 1aide finaneiôre 11our le J.~. 
On c vu qu'en 1894 la r6dactton do Cé journal a.vat t été renouvelée 
par 1 •entrée de jt:iunos disciploo de M, Ollé-ta.prune. Or lo public 
catholique do co journnl. supporta mal. une équipe pour laquelle 
''los moto catholiques ot ripubllcœn ne Oe.'!lblalcnt piua hurler 
d ·~tro aecoupl6s anscmble0 (0llê-taprune, k':! vi tt:µ'- tô chrôt!cnng, 
306). et qui conotatai t avec eapo!r que ttJ.e mot progressiota, que 
los radicaux accapa.ro1ont. aortaiont do leurs mllinott(id. 306). 



D'où dos d:osabonnouents nombreux, de graves tlifficul tés n.nanciôrea, 
ot la porapeotive d •uno fuoo.on e.vee lo jou.mnl. }. •l!n! V!)r.§, qui accep
W t le.a directives de Léon XIII, et avait c&dê à le. ,Çroix et d la 
X6ri~6 lo '*fl.arnbea.u de la réaction". 

{1) Le .~ t!ie,mJi?} .An,;t1fâQ4(Cf 93/3, n . }) !a1$11.t UDEJ torte 1.mpros .. 
si.on: 11 So far as l'. eould leam, 0 6en t 1Ull1faa (AO 2t8), "evory one 
who had atudiod the or. ll.1eratch1a by Mr Lacoy and Mt"- nenny admi tted 
how strong tbo case was lot' their validity. and tbat :Lf noth1ng waa 
oone to divert the presont eurron.t of feeling, 1t was impoosiblo to 

StJ.Y whnt gr«it coneaquœcen .œ1ght ~ault in the future from t1hat rma 
now boing att9'Jlptod." 

(z) n y a pout-f!t!'è do 1 •1ron10 dans cette pbruse. 'Olno co ménoir& 
dont on a déjù vu la conclusion (9.5/35, n.1°), Halifax oow.isnflit 
l'.cittitudo purement négative èe du co.re .. Vaughan ~t do r.HlO a""lis q,U1 

<K. "omphaaizo over:, poeat.blo reason whieh eotûd b& al.led,sod agtd.nst the 
moro fnvour-ablo ViO\'f of tho poœ. tion and eUtims ot the Dlr;lish CO!l

munion put forward by the Abb(~ Portal"(AO 216) .. Et il entreprenait de 
r6futor cystématiq_u(;.lnont les arGUt4ents de Vangho.u: Oui, 1•~so 
d•Aug).ete.ttê était stncére;" The Pope and thG Q>man authortcy t'!lust 
be convincèd that tho menbers ot tho Qlc:lisb Church 1n puttina for,.. 
tiard tho quont1on of the ve.lidi ty ot Jl'l~lioh OrdorG r1ore actua.tod. 
by an honest and einco:-e deœro to ro.'!lOV& an impedioen t out ottbe 
wo.y of ruturo union, a~d we!'e net morely deid.rous ot strengthcning 
tho1r own pos:tt1ont1{AO 218).Non, l'~liae d'Angleterre no voulait 
pas une têdiration d•ôglisos ind6poodantés, oala l'union Visiblo do 
1 1 rcl1sé du Chriot fondée sur uno foi et une apootoliei té co:nmunos, 
11utth only ouch ditferonaea 1n rogard to mattoro of d1oc1plino and 
practtce as niicht rl.ghtly be aoq\ft>scec;t in:t(AO a19), OtU., los anslata 
étai.ont très attachés ù 1our 6piocopat national et historique, et la 
pour de lo po.rdre léo rondai t c~tea "oo slow to ex:prcso tho bopo 
trhieh nevortholoaa thoy entertained, t.'lat it mist>.t pleaso Godin 111.o 
orm gqod tti:10 und in His om cood m to b«u the oel11.ams whioh non 



diVided Chriotondoott(AO 219), et qu•il ne f'c.llait donc pas e:d.t;or 
d 10Ul{ uno 0 souzi1eaion absoluo0 • 

(3) "thero must be patience on both .si.dos, a. wJ.llingnesa to overlook 
unrortunate uttomncoo, to lainimise tnatead of <D:/.at;prating diffe~ 
oncestt(AO 2ao) .. 

(4) Lottr& du 8 Juin (AO 222); le pape s•1 montre éni@?1Qt1que: 
''C'est aujourd•htd. seulœmt que 3 'ai 6:r:é roçu par la Std.nt-.P,9ro .. 
Il m'a tout êl'abo:bd pe.rlé des. ordinationa anglicanes. Sos diopoai
t!ona n•ont pas var.16. Il sait co qu•~l a ftd.t, cc qu'il peut atten
dre pour le préseat et oopérer pour 1 •avenir• nn tenant eompto dos 
etrots de la priùre des chrhtl.œa ot do la bont6 da Dl.eu. Jo n'ai 
pas omis de 1 u1 pai-1 er des ZTHl?lbres du bau t clergé an,;llcan <1on t 
3 •a1 ou l 'ltonnour do tair~soance, notam:iont ào L1ghtfoot 
/ av. do DU:rhom/ ot de l 4évlque actuel de sallsbury. Je croie quo le 
.sœLnt•Pè:rè ne s•en tiendra :pao à sa lettre ot qu'il. prêcioora son 
action. nt.eu veuille· quo ses tutu~es tentatives rencontrent deo 
cooure bien d:Lspo.s6a .. L'accueil fait à sa lettre donna lieu do 
l 1oa.pérer. Il faut ici faire prévaloir la sentiment de la cho.r.t..té 
<iecl6siaotiquo sur l •appréciation des dtfficul tés, b1ctoriquos ou 
e.utroQ, qUi pourraient le contrarier. " 

(1) C'eot a d1,:-e du discours de Bristol~ Ba lettre que Cito Portal 
eot datée du 17 juin (P:P). 

(2) Poltal en aonna la traduction auivante en t~te du. prC:'llior bullo
t.in do l'Association Cathol1quo pour la Réunion de l•EGlisoAncrlioane. 
(octobre t895h n J •a:t. lu avec beaucoup de plaisir votre lettre dU 
t? de ee moic et j •y ai vu le grand intérôt avec lequel vous cont:t_ 
nuez Il vous occuper da la g:-avo affaire de l'union des disaJ.Jiento 
nvec l 1F.gli$e catholique. L 1ppuscule dont voua m •a-vez tranœlio deux 
cxamplairee $t qlli eontient outro la trao.uction ff'an;aioo du d1acours 

----- - -



de Lord 00:ti'ax votre petit article pub1i6 dans le ?Jontl~, en ost 
une preuvo nouvOllo .. Jo voua rauotcie do l 'oxo.Jlplatro que ·ous 
o 'avez offort ot je vous aoaure <iue j6a1 reûe bien volontier 
l'autre ou .sa.int-Pêre qui on l'a~t vous a ào?Ulé do bon coeur 
sa bénédiction apootoU..que. to Saint-Père a manifesté en mt.oe tempo 
qu'il voue verrait avec plùatr vous occuper plus <U.roctœœ.t encore 
de tout co qui regarde o~tte grande atra:tre. 0 

(3) et 94/2 bis, n. 2. 

LffiRE !fJ 

( 1) Do eo diacours, qui roprcna1t les grandes ligneG du mœiorandum 
qu•u taioaJ.t e:trcûlor au mfrJU> aoment, se dêgaao uno erJ.t.tque très 
ludde del 'attitude des cathollqueo onc;lat.s: nors de 1•~100 
point dè oal.ut; il raut àonc arrachor le p1u4 d1&1eo poaG1bles 
à 1 'hér6a1e, ot sans pordrc de ~ps; p<;ur cela une souJ.o mêthodo: 
o.ccroltre le nombro dea soumisœ.ons i.nd1V1duel.los on dérad.n®t 
ehœ lo!J hôrét1quo.o 1 • espoir 1'allacieux que Romo pourrait un jour 
roconnai tr& la va.li di té de leui- église. Dea gena comme Portal et 
DUchoone dem.nont leo geno 6cla.tr6a et responsables qu'ils contri
buent à oatntenir da.no 1 •héréw.e; indigiles do leur <tUAl1U do 
prt,tre, Us mettent de plus en cause l •1n.faillib1li t6 de l' F.61.iae, 
qu:L s'est déjà prononcé sur toutes cso queet!ona. 

Face à cette op s:1tion, Halifax no veut au.ivre qu•uno méthode: 
quo les Anglieana t'lont~ent que lG grâeo de m.eu V1S1te leur F.i;liso , 
en pratiquant la char.l té et la patience; qu 11.lc prouvent surtout 
la sincér.1.té de lour dêm.t" d*unit6: ils no veulont ni renforcer 
lour propré position, nt bltir une t'édôratton d'éclises. 

(2) L •état d' e09ri t d'un gt'a.nd nombra â •.adhérents de 1 •EOU est 
bien dôf'lni par la lottro qu'un deo orateurs du congrès, lo Rov .. 
.• G.Wood, curé do St Clœont •s, Catibridr;e, ad:rossa à Lord Halifax 

quel.qucs jours avant la mauifestion: "( ... , My l1ne woUld be practieal.
ly that of Bossuet( •• ) tbo P-apae:, aeeœs to me to have a graat tuture 
bef'ore it in b.olding tlla balance, and ex:b:1.b1ting and ma1ntajn1ng the 



tra.di tions or the Chu.rcb( •• ) E.'ome as the hOr.le ofCathcllc trc.ditionst 
thcir treaaUl7. and on the other hand the ochool of 1ntor.pretat1on 
o t ~ oueh eustoms and traditions, and th& adapter ot thœ to 
chtanging need.s, tlt\Y be, and ought to b&. looked to for guidance at 
any rate by all. we mèCID b1 W•atem Chr1etend.om1 i.e. the grenter 
part now ot t.ho 2,rs1,g $ttrMII• V!e want to teach people to give to 
9,me the honou.r and th• precedenc• whieh 1s .her due, and to show 
tbat the doing œ 1e p<trf~t.17 cons1atent with loyaley to the paat.ors, 
the bishopa, under whom God haa placed us,"(AO 225).te Rev.riood af ... 
f1m.e nettement que lea êvtquee ne tiennent pas l&arD pouvoir.a par 
délégation du pape, que la"chaire dé Pierre" n'est pas la seul.le 
source de jur:tdietion oplri t.ualle. Mais 1a pe.pau.t~, sa.ne 6tre J!t 
;lut!l diYJ.B9, n•en est pas moins un instrument de 14 Prov1donca. 
"I B:1Yé :tt u an illuetnttion of teolitlgs •eru genorâlly entortalnodi' 
note Halttax. 

c,> "Lee mœbres de cette soctèt6, d~plorant protondôoent loo 'Clâl
heU!'eu.see divimone qui. sépaNnt les chrétiens les uns dos autres, 
nccuoUlent avec une prot'onde roco.f'ln41aoaaiee la lettl."e do Léon XIII 
o.u pouple &iglaier Pensant, avec Sa SaiQteté, quo lJl priôre fervente. 
faite en eomnnmauté d'intentions, est le plus ~ tn01cn d'obtenir 
do mou l •Un1t6 du ohri..-atianiane, ils rocommandont â tous, enréponse 
d cette lettro et • contom1t6 avec la r6cente 11pastorale" de œ 
Grl.ce 1 'ArcheYlque de cantoi-b6~, de s'unir et d• peroévei-or dane 
la prière, at.tn que cette union partait& dane la toi et dalla l'tX11our 
quo Notro Se::Lgnour a p~miae la Veil.le do aa· Paaài.on â tous eaux 
(lui croient • mn nom, n réalise un jour .. "(tnld. tr.in RAR I, ?41, .. 

(4) Devant l 1oppos1 t1on des Lords au Uome Ru.le ( 1894), et l '1!:tPopula
ri t6 du programme d• Boa.be17. lé successeur de Gladstone ( aôpara
tion de l '~1oa et de l'Etat, tex,neture des ta.vo:rnea. rl'itormede la 
Chàmbre Haute. PlUl de ré.f'orme aoeiale et libérale), los libéraux 
dôivœt accepter la dissolution de la Chambre ba.oae.t•attD.que était 
menôo par le conservateur s.lisbtll7 et le libé1"L\l-..wioniato Chamber
lain, le favort pol:l. tique de Lord Hal.1tax. Et pour avoir mis au 
premier plan deu ritomos doctt1tlaloo, loo libéraux p11rd1rent le 
!'>OU'fôir. 



( t) et Ducheeno à Lord Halttax, 8juin ,a95: "Je vouo remercie Vivc--
œt{ •• ) de la lettre du P.Puller. SOn livre /fpe 2!1n1tiveé §é:d.ntg 

Md tho 92!! qt &2m,t m'avait été envo16 pal" M.Portal( .. } Jo souha!.
te avoir 1e t~pe de traiter ce sujet. en dehors, b1tm entendu. do 
toute polémique. u Il rauctra sans doute a~tendre la rovue JJ.-Ç?ât-gn 
pour que eoi t de nouveau réalia6 l 11déal incarné par Portal dans 
la RAR: "L •trenikon just1.t.le oon t1 tre en déclaNnt stabatenir do. 
toute polémique irli. tante et Taine; "les M<>1nes de 1 •Unton a•o.bstien
nont da toute appréciation auesit&t qu'elle pout paraltre nuonc6o 
do erJ.t1que ù l'endroit de no:9 frères sôpai-ée" ••• La G':150 lenteur 
des voies d!oxplication •• "(André Paul, ;\ 'Jè)i~6 Chr;êtJ;e;ae.Pt\X"J.s 19,0) 

Portal peut en récla:ner la paternité sp1r1 tuelle. 

(2) :r;t.m21J du 2.2 avrU 189 5; at1.cle non sign& eur Ad Anglpg. 

(3) to discoure de Bristol. tra.dui t en frança10. avee l ':t.ntroduotion 
de ortal (Paria 1895. cherf Ch.Pouom.olgue). 

(4) ortal se rappelle sans doute la condamnation de 1 'APUC (et 94/ 
42, n. 2). Cotte asaoeiation mil.ait œ effet catholiques at anglicans. 

s 1864. les év&ques catholiques anglais adr,osèrent à Bo e un mé-
oire hostile à la rt.1.cipation dea catholiques. Un reecri t du 

6aint-Of'i'1ee la condamna eo~me un aete "scandf.lloux, 1nfect6 d1 hér6-
S! ", tendant à favoriser l 1indittérontitDe et à renvoroel" la cons
titutlon do l'Eglise .. 

(5) Pout-ltr& M.Sentup6J'7, maire de Meinleres. qui apporta 100.000 
fro, ot rolongea 41nat la Vie du journal de quolquea aois. 

(t) Portal a obtenu l •autor.t.sat1on de a•tnstaller à Paria ot do 
a •oecupér sp6ciala.non t de la campagne anglo-romaine. c • eot un off ot 
direct do la lettre du card.Rampolla (Cf 94/40). 



(,) .!gr Grimardiaa, qUi avatr adresa6 rl Portal une lettre bion• 
veillante aprèa la publication de la brochure sur los AO. 

(,) En117 Meynell Ingram. llaU rax 6tai t lut aussi un b!tiaoeur 
et un reotalll"8.teur d'églises 0 gotb1quee", qui 11lcataa1ont soo 

cottnctiona r.Ltualisteo (autels, r6tables" C4Ddôlabres, statues, 
etc •• ) et les propagftGient dans la classe populaire. Ai.nSl 1 •éelise 
d 1lt1ckloton et celle do Gold -'thorp&, rostavéea ou bAtios pour 
0 servo the çttl tual needo of the n• min1ng pcpUlation thoro" 
{Lock. ?I, 252) • 

(t) Po·rtal eot né â Laroque, dans l 1l!omult, au.x abords des Cévm:ines. 

(2) ta P&:Uiltà ,a~.f;Qll;a, organe des Jésuites. Lord Ral1fax 6er1t 

propod de son s6jour à R:ffll.& œ mars t895: "When Mr B1rkbeek and 
I nrrtvecl at a>me, the l"Ut!lour wao eurront tbat the Abbé'spampblet, 
t.e9 OJ:dit;ia,t.igpg AMJJ.çagee, and the reView ot i t bt Mr Duchesne 1n 
the R!YJ!! Çl1,Uzgue, were ltkoly to be r&tonaed. o:r had boon ref'errod 
to the tJoly ottt.ce. ld th the question wheth•r i t was a safo opinion 
to hold tbt Yal.1d1 ey ot J:h611sh Ord&ro. EV!dontly such a queation, 
in view ot th& 0X1at1ns practice of thé R>man Churcb, oould only be 

anowcrod 1n one 'flJq. ~ (. , ) When I came to R>tïte, i t was announeed 

tb.at the H<>l)' Oftico wu about to give the answer doo1.rQd• oven 
the da,- for the deeioioh was sa.id to be fixed; and that the Slvil!ë\ 
~atto11ça. tho josui t orga.n. had a sortes ot articleo ready to om
phaœae ·the <Jecim.on ot tho Uoly Oftico ao ooon ae 1. t ohoUl4 bo 
mnde publ1e"(AO 19).L'auteur de ces articles, qui serait le pàre 
Brandi. auNit confié à dom Gaequet, le prem1or tévrior 1895, que 

- ---



1 •on venait d'ordo1u1er l •ajournœont sine die de la publication 
dea artteloa qu'il venait d'ôcriro contre les Qt;d1nat15lQq A9~l3'• 
canœ ot surtout contre la cr:1*1.que tavorable qu'on avait tt.dto 
Duehosne dana lo Bu1lf1'.Q ,QJ::&~gy du 15 ju11l.et 1894. (Gaaq,uot, 
13). t•attaquo était en ettet dirigée pr.LncS.palement eoatre ni
cheone. qui ne co!lptatt plue léo onr.urd.a qu.•11 avait ù Ro!tle .. Il.
est certain que le ear-dinal Vaughan èt oon entourage étaient on
tièrœent opponês à ttne condamnation 1nd1recto et non mot1vêe, 
hâtive et pr&?taturêe• commo le &lint-Ofti.ce e•appr6tait à la tul
t!:J.ner; Gasquot écrl t:., '1h10 nppeara to c& a most untortunato and 
dê!>lorablè atep, and I save my rensono for tbtnld.ng so to/card. 
Vaughan/. no qlli te agreedl Indeod 1 t is obVioua ho\V vory h.a.rmful 

sueh a tbi.ng as tb& condamnation at this time ot the pamphlot&t!l 
ordina~ong An5Mcangp \'IOuld bé boforo the nigl1ah public. wt,ich 

"' 
would probably ered1t thè cardinal b1maelt tr.,tng to o.vo14 thO' 
dieeuoaion.0 (0asquet 16/t?).Et dans son discours de Briatol{oept 95). 
Vaughan put d1ro m.ncôNnent.: 0 so tar from dea1X"1ng tbat the quoc
ti.on of i.nglican Ordera ahould be l(Jft whero 1t 10. I ho.ve earneot
lU ploaded tbat 1 t be thoJ:îOughly r&,,,&Dmined in D::nno"(Hu' 95). 

Il eot donc corta1n QU& 1 11nittativ• ne veuai t pas d'Ansletor
ro, z:1oia de nome, do s•e qui ne se mud.aiont aucunœent de la 
situation du catholicime au Royawne-un1, do Portal ot dGa plaintes 
du card. V11u5han. ~chesne soul itait on cause. Portal finit d'ailleum 
par s'<.m rondre compte: "Tavernier ttt•écnt que le grand griot contro 
01 au Vatican. c•est non inti::tité avoc l'abbé DUohoone"(96/tlO); 

"tout l'objectif de aea gena est d•ocarter l 1abbé Duehesnen(96/ 112). 
Il eœblo mtmo qu•à tro.vet-a Duohesne., on ait voulu frapper l 'tnst1-
tut ~tholique do Parts, Portal s'en est aper.;u éga.lœent lors 
d'un d4jounor ch&z Mgr Mour«r, qui lança n6glisemment, aloro quo 
1 •on parlait da DUeheœo:" Quant à l 'Inotitut catholique, U est 
all1can •• 0 (96/41'. I»pUis t893, Mgr d•Hulst avn1t do graves dé

m1nés av&e Mg~ Ma.zzolla au oujot de la question biblique et de 
l 'histoiro de l 'F,gliae. 0 iJ •apprends, écr.t:vai t-il en 1893, que lo 
cardinal Mazzclla a tait do vrateo scènes au pape pour me mettre 
nom,,.œent à 1 '!ndex"(teCM.uot 35t•'. Le pape s*y étant refusé, on 
ae serait rabattu su~ 1 •abb6 Dt.lcboœe. L1anplo1 de la GJ:Vil$:à, toute 
dévouôo au ccird. azzella, s.J., aigne 1 •at!airo. c• est une inter-



VerttiOD: personnèlle du ea.Adinal Rampolla qui la tit 6chOUf)t'(Cf 

AO 200). Léon XIII. qui semblo ,tre resté ttôs paaait, put ras
surer llal.1fax lors d• ltaudionce qu'il lui accorda. Portal con
clut un p$U rapidanent~ "Aucune d6c1aion ne fut prise o.u sujet dos 
Ordres mal.crè les e,ffol!'ts des Pèr•a Jésui tes"(Lettre du 8/8/190?). 
La "eo:t1grégat1on putssante" 40 cardinal jé!luite Mazzella, pr6fot 
do l 'Index. ne 'Ili.sait Po~ que d'une manière 1nd;Lreote, et, G1 
1 •on ose d:1re, ac.ceaaoire. L'article b19tlV&1llant qu& los t;;~udeg 
consacl'-àrent à 1a brochure de Dslbue dans leur numéro <luJQ juin 
t894 rtontr& que la S0d.êt6 de J!sue ne nourri.osait pas d'aversion 
a•priori contre POrtal et son oeuv~e. El.le ôtait en fa1 t très di

visôe à eo sujet_. ainsi que Portal l 'éet':1.Vit à Lord Halifax en 
avril 1896:"Conu!!e on faisait observ•r /au cara..vaughon/quo les 
jéau1tea étaient pour lui, il a répondu! lea jésuites sont d1v1-
sês et lo père de Augtstitl.ia eonëlut d la va.lid1tén. Il faut &>ne 
dissod.or la ticongrigatioll .pu1eeante11 de la 9.1:nlSà• 

4'a1e en 1896 le co.ri.Mazr.ella d$1nt prisident lle la commt&
s1on d'enquote sur les OAt dont Mer11 del Val tut neeritatrc: 
l •oppoat. tion roDuù.ne à Dttcheene a• 6ta:J. t Wlie avoc l •oppoai tlon 
angla1se a Portal; ce fut là la condition de son succès. La jéoui
Maez<11.ia pro fi ta ·des etfoJ'ts du bénédictin dot1 Gasquet, ot Poi-tal 
avait. donc raioon de ro&>uter ce qui provenait des •doux congréga
tions pu1asan tos. " 

(})ta situation i-6e11& n•ét.ait pas a1 tavore.blo. ni juin et on 
ju111et s'était déroulée Ulle d1f't1d.le lutte d•i.ntluenee entre 
Rampolla .et Merr., del. Val (et 9Y3!h n. 2); 11 sœble que dàs le 
mois d'aoO.t la Victoire soit revenue- au monsignor de trmto ana~ 
qui ~cr.tVit le 2.0 aoftt à dom Gasquet:" Things bave tal:tcn a moro 
favourable turn, and thougb thore 1s oome dangér otill I think 
we ai-e pretty .sw:e now by hoolt or by erook or getting the quea
tion prcperly sltted, 11hen 1 t does conte ., on. My la.et interviow 
Tlitb the Roly Father bas beon sat1afaetor.y. t think ho quite re
ckona 'Id.th m now at all eventa and t am most tbankful you Clll!'lO 

-- - ----



to lbme for this bail been the corner ot the wodge. 'Jltcmk God for 
tt all"(Ru 300 ex OP) .• Ce qui veut dire en particUl1er 4ue los 

oires que Gaoquet a présent#sau pape et la bulle Praoclarg 
~r;f,§s;\ml qu'il a d6couverto ont tait r.iervoillo. un mois plue 
tard,le card. Vaughan put annoncer la formation procbai.no d'uno 
eo lem.on d• onqubte sur les OA: 1 •affairo était devenue tt.al}ro«. 

(4) Henri Lorin et l 'abb6 Klein sont parUculièromont V1060,. 
Portal a d6jà traité Lorin de 1tmouehe du coebe0 et"d*cmntour 
en fa:!.. t d 1af.t'aire''· (9s,'18) Quant à Kloin, lo contexte do la let ... 
tro ont sutf'ioa..'m?lent clair. 

(5) C'est exactement co des.setn que Portal tenta de r6al.1oor 
quand 11 d:ln.gea:Lt le séminaire un1veralta1ro saint Vincent do 
Patl, rue du Chercho-Mid11 tt Je pris la direction du séminaire 
univerœta:t.ro qu.:t. se fondllit. J'obld.osais toujours d la force 
qut. oe poussait r.\ reprendre. ou plut&t à continuer 1 •oouvre que 
j o n •a1 jamais abandonnée; peu à peu Vinrent des hooaes nouveaux 

1•1dée que j•avais sorvle"(Lettro du 8/8/1907.)(PP). Ainsi oo 
dégage 1 •un1t6 de la vie de Portal et la pertttruience do oon in

tention. 

(6) s•lon le té:1oigru1se de Portal, ce but a biœ ôt6 o.tto1nt par 
la Il: "La BAR so fit &stil:ler du pren1ei- coup. 1!1.le a lEûss6 uno 
tmce profonde et eon action a dur6. On la conoulto encore b u
coup"(tottre du 8/8/190'7. PP) . Ainsi a ét:é rkl1s6 la volont6 do 
Portal do fairo eo quo ses noDbrouz pr6décesaeuro n•ont pu réali
oer: uno transfomation telle de l 'op1n1on qu •on n& puisse plue 
rev 1r "comme avant". 

(?) Il est ra,arquable que dans 1 •atfair& do la V&e AA ~ôro Hoclsor 
( t897) on retrouva les Sulpiciens parmi les sytnl)dth1santo du prtt
tro O."llé:rieain et de sa ep1r1tual.1té. f)t les Jéauit~a pam1 oos 
advorsairea. 



(8) Il fallut à Portt;ll bœueoup d'efforts peur convatncro sea 
supérieurs. Parlant do la nAR, il confia plus tard:tttorsquo j'on 
parlai timidement â mon supérl.eur local. 11 rit bien do cette 
audaco ne>uvélle ot no crut pas du tout d la réuss:t. te. • Il avat t 
tnllu bien des néc;ociat1ons .. ( ... ) Si vouo connBiaaiez mon tû.liou, 
G1 vous so:nez à c:iuel point notre congrésation a horreur du bl"\11 t, 
do lo. publicité, vous jugeriez comme mo1 qu'en vôri té parmi toutos 
les ehosos étonnantes do mon histo1re, la plua étollnanto est en
coro que mes sup6rieurs m 'aieDt permis de fa.ire cola11(Lottro du 

8/8/1901, PP). 

( 1) Portal l"èt,.nt la suggostion do Lace1 quand il fonda en 1904 
la. l?!Y!V~ ga.Y}Q!i!&!Ul dff ir.J..AH pour donner doa tnromationa sur 
l 1histo1re, la doctrine, 1 •or-6'Qnisat1on, l 1aet1V1 té des diverses 
êgl1oeo ebrétiennu .. 

(1) F.Vk}ue de Montpellier,. 

(1) nt.recteur- doo oeuvrce d'OJ'ien.t; on cet 6té de 1895. il 6tru.t 
part1culiè~enent oeeupé 4 dAtenctro les f.ll'méniens maasacrôa par lo 

(2) t•argumontàtion de Portal est contestable: La politique pont!• 
fi.calo à l •6gard dos scbisnat.1.qnes d•or1ent oat à ce momont trôo 
nct1 ve, et connait dos succàs: 

l892: convoroion du patriarche noetor.ten Mal" Cbimoun, ot vaste 
mouvment de .retour à l '.Eglioe romain& au sein du Vieux. ochiane 
nestorien de Chàldé$. 



t89J= COngrèo Eucharistique de Jéru~œ (Cf 9'!1151 n.1). 
1894: Blcyellques Pr91x1ar9,Gra~9\!t3.8n1§ et QtJ:en$êl:iJ.!9 

garantissant aux orientaux lo maintien de leur.a rit&s et do lours 
tm<H. tione. Cortos, en 1895. le patriarche de Constantinople ~Pond 
soehœent à oea avances; mais en mars «o la m&io année L6on XIII 
t'œ.sant allua!on d dos paroles dôeoUto.sées qui se rêpota.iont autour 
do lm.. a•éc.rla: n !Ioo yeux ne verront pas oe réaliser cotte Wlion 
des Fgliaeo vers laquolle noua tendons. na.10 tJardons noua de quali
fier imprudemment de vaine utopie le tait d'y aspirer sana cesee. 
m.le est lâ vivante. cette douoe parol$ et certaine~~~du sauveur: 
"Fiet unum ow.lc ot unus pa*r"(Mourret 29,); et L60n XIII de créer 
uue commission ea.rd1nal1ce pour appliquer 2nmWAa!II· Por.-tal lui-
~e a entendU le pape lui conft.or: non est venu ici mtmo. &lus cet 

nppnrtanent o~ voua btèSt me dire ,à propoa do 1•or.1.ont, quo1•un1on 
outra les !gliees était une utopie. Eh bien tU.\lli ce ne peut-t:tro une 
utopio. parce que:, au lllilieu de cotte sociùt6 bouleverc6o par 1.es 
révolutions, l'idée religieuse aeule reste debout;" et Portal mit 
cette phrase en bonne place dans l• .Premier bulletin de son asaocio.
tion de pr.tôre(oet. 1!95)00 a. vu par aUleurs que la paam.on pour 
l 'F~io& ruSSé qui anima Portal vers 1902 était déjà on germe choz 
l 'œn de Bl.rttbodt, l$ lecteur de Khonak.ov .. 

Portal utilise d.Onc ici une argumentation de éirconatance qui 
no trahit pas son intention r,el.le; on ta1tPmnn1teste a:i:mplQ:Oont 
son d6sir de eréer un mouvement autonome, où 11 puisse appliquer 
librœont loa id6es dta.vant garde qUi font de lui un aolitairo: 
tlAu fond, je suis un 1aolé"(96/13) .. 

(3) Les r1 tualiotea de l 1ECU oo fa:ta:11ent en etfet appeler "e.nslo
catholtqueott: 11 s•~t d'® re-net de la th6or1e des trois brnn
ches égal.os ( n,::ieine, groeque. anglaisé) de l 'Feliso univorscl.lo, 
v.t.atblœent deaunie. oaia en comcr1union inVicl.blo dans la mtr.ae ap ... 
partmanc.e au eorpa du Christ et la mfrne- tidé11té à la suecosSion 
tipootclique. 



(1) Il a•agi t de la lettre pastorale parue dans le TA,meq du JO 
aoüt t895. Parlant de la letti-e Ad AnsJ.Q§, l 'Archev&que, plus 
s6nêreux que le catholique a.not.yme du 'J!LmU du 22 avril, écri. t: 
" e canno t fail to f1nd ln 1 t a call to renewed fai th in the 
mission of the Church( •• ) Our di.Visione are tbe chief obsto.elo 
in tho progreea of His Gospel( •• ) We accept tho any expressions 
of mixiety to bo delivered trom tbem as a m.gn emong us of God•e 

purpose at thé pre ent t1.me11.Et le Dr Benson recommandait l'appol 
du papi~onsées et aux prières do tous ceux <.ui aiment J éoua. 

Maie 11 écrivait auss1:"/'lbe lbman ChurcW hnd inv1ted the 
glish people in to reunion 11'1 th 1 tsel f 1n apparent uneonccious

ncss of tb.e pos1 tion of the ~gl.1sb Church, /and 1n that/invita
tion tt had paraded method ot worah1p and x-ewards of worsb1p re- ' 
pucnant to Teutonic Chr1et1an.1~."Lea petits ajouta cle orey dol 
Val. taisaient donc 11erveille." The appeal ma.do ne inadequato, 
reeogni tion migb t ha'Ve lent a •eaning to the r.ion t1on o.f rounion. •t 

L • .Arcbev&Que proposait d'ailleurs une dôf:1nition '1arC5,.e · de 
la Rélll11on; "It ta a vaat où: 1t muat take aecount. ot the l:nst 
und non•Episcoi,al bodies at home and abroad; lt _must also con01-. 
der tbo Chr!etia.n1sing o t ,Asia and Africa un der the most extro- -
ely eircumatances". c• est-là une conception très modenie de 1 •oe

cumér.da!te, qui a 1 •avantage de conserv'er à l 'F&li.ae anglicane sa 
oa:t. tion unique de "maillon" entre Rome et leo proteatanto; do 

· plus. l'allusion d tm oecuméniane pratique de type miseionnaire 
semble pr6f1gurer 1 ' F,glise de 1 1Inde du sud ( 1952). En fait 11 
s'agit d'tmo perspective tellaent vaste qu'on 1895 ollo ne peut 

1 

oianifier que l 1ir.msob111ense. "La v6r1 té est que 1 •arch. do Ctlntor-
bér:, ao trouve, par sa o1. tuation, dans de srandc œbBrras Vis à 

Vis des differento partis de l'F.Glise an~icane. Il voudrait ne 
pas ôcarter davantage encore les plue éloignés, ot no pas cr6er 
de nouvelles divis1ons"(Bullet1n no 1 do 1 •association de prtèro 
que Portal 1anga en octobre !895) . 



(2) Vaughan ot Benoon étaient adürablœent d'accord quand 11 
o•ai;iaaai t d'écarter los gfm.eurç i.e. les pr6curaours. 

ta cardinal prononça ''son" discoure de Prl.etol (Il o1agt_. t 
on otfet d•une réponse au diacours de Bristol de Lord Halifax) 
1 e 9 septembre au congres annuel de la catholic Tru th SOciety. 
Apres avoir trana:ro.rmê la quéation annexe des OA en un problêmo 
dôcisit, Vaughan s'attaque aintonant â la question de l 'infa1l-

11bi11t6 pontifical&. Il commença. par affirmer que le pape ne 
pourrait jamate aeceptor des conférœces thftologiques anglo-to!.lai
n s, qûl tenteraient d•oxpr.l:mer la doctrine catholique en toxmulea 
acceptables ur les anglicans: la toi ne peut ttro COJtpromiaeni 
diacut&e, le libre jeu dea jugelents illdividUels doit cosser en 
face cl' elle. 

Pula il établit que le coeur du problème do la réunion était 
1 •aeceptation,ou lo refus d•accepter le droit divin qu'avait le 
souverain ontife d'enseigner et de gouvémer l 1~liae sans nvoir 
besoin de dêfinir la nature ni lea limites de ce droit. L!l sott'?tia
eion abool ue nuK dro1 ts dU pape, l'abandon du jugœon t pri vo en 
at1ôre de foi était la conat. t1on nécessaire de l'union. Lo d6ve

loppœie.ttt du Rltualiane priparai t sans doute los voies do nœibrou
oea œumiat.dono indiViduelles 

'Olfin, dCment i.nfom6 par nerr., del Val, le cardinnl annonça 
quo toute nouvelle onquête sur .les OA confirmemi t la pratique 
onstante de l 'Feliae catholique .. En conelua2.on., seul 1 •orguoil 
a •op om. t à la r6W1ion de l 'Angl.icaniane â Romo. 

CS) Vaughan ne parlait "avec tant de bard1esse0 que pareo que 
Jforey dol Val avait :1.nfomé doo oquet de 1 •évolut1.on ''favora
ble" dupape (Cf 95/49, :n.3). Et grâce à 1 •appUi du jaune ons.1• 
snor, l'a.reh.de Wostmihetor n'avait pas seulement l 1 eopoir,mais 
presque la cert1 tude de "peser our 1 •esprit du pape". 

(4) c• eet à dire du 95, rue cassette. adresse du nondg. 



( 1) Mer do Ctibrlèrea. 

(2) .r. Verdier. 

ts> Le cardinal. RLchal"d. "On a lou6 avoc raioon( •• ) :son horreur 
de l 1in;Just1ce. Il ne eondamna jamais personne oo.no 1 • entendre. 
Bien qu'il profesa!t en politique des idées tradit1onuellea et 
concervarttcos, 11 se montre toujours plein d'i:lldUlgeneo pour 
les id.ôos opposées aux m.ennos( •• ) Lorsque Rome le oit en de:nou
ro ooue Pie X d'interdire les journaux do rn~Naudet et Dl.br:,,il 
rofusa net aprôa enqulte"(Lecanuet 8) . Ce portrait ae vérifia 
lors des douloureuaoa condamnations quo Portt.11 eut â. subir on 
1896. 

·(4} Vaughan 6cr1vit en préface à La S,D,se Bg11,~931ge çn &itSletra·rg 
du P .'Ragoy (Parls 1696}:"La prière est notre r;laive. Ln conversion 
des es est œineo ent l •oouvre do la gdce: Lea argumonts. les 
controverses et le dol1 de persuasion. en ce qu•1.1 a d'humain, cont 
do faibles instrumente absolument insutfisanta par eu.x-:ntceo11 • Il 
n •y avait donc guère de poillts com!"!luns entre lo l'Olo de la prière 
chez Vaughan et chez Portal, ou plutOt sur le sens du mot conver
sion ehez ces deux pr&trea. Pour Vaughan, la converm.on est d6f1-
nitive: c•êst le passage de l 'héréaie à la v6rit6. Pour Potital,on 
est 'toujours en conversion, dès qu•on cherche en COCi~un une for,.. 
mulat1on rigoureuse et vt•ante de la véri t6 .. 

(1) Cf l 'éd1torial du pr«ai&r BUlletin:" nous voud.ri.ono dii'iger 
les etforta d'un chacun contre les barrières odieuses, pour los 
faire croulei- soue 1 •action combinée de la V6r1 té et de la Charité'~ 
on comprena quo .Portal ait beaucoup d t œnenis. 



(2) Il se ter.ninai t par uno invocation A la Vierge que le card. 
Vaughnu n 'nuro:L t pas dl,savouée;" Intercédez pour noo frères s~ 
paros, afin qu'llo aoiont unis avoc noue dans le eeul vrai trou
peau au auprè e Pastour. la Vica.1ro de votro Fila our ln terre. 11 

(3) tfcctivanont l •abbé Klein ne donna qu•un article d lll RAR: 
Ant;lieans et Bamii\D§,(II, 367) .. Dl.core n•ôta1t ... co qu•un xtrait 
d'une conférence ftli te è: l '1nat1tut catholique do Paris, ot pu
bliée in extenso &ms la F1v~91 d~ ç12mO EuDsfaa.g du t or a1 96. 
A propos de cette affaire, cf 96/ 15, note) 

(4) L'article que consacra Duchesne â 1 •ouvraee du P.Puller our 
Tl;le Priml,~VG Sé.1Jinto §Pd the Seo pt Es?ml parut finoleoont dans 
lo gu11et,1.n Cg;1.tigyç du 25 novœbr&, deo extraita en furent pu
bli6s &ms la RAR CI, ?4). 

(5) DUchosne donna à la RAR un article original sur 1 • Afrtgug 

chr~tlgn.na g,t l; '001.!?~ J:Qmi1,pe au 1i,t 9'.èc},e(II, 337) .La RAR 
reproduistt en outre des extraits de la aôr.t.e d'articloa inti• 

tulée C:.atholts,ueg .• ~ m,ânu, réponse à l ' Dlcyclique du patr.1-
arch An thime VII, parue d • abord dans la gyi.nzging(RAR I • 268• 
60}-?93; II, 24-16-266 .. ). On put lire ausa:t dos extraira de l'ou
vrage sur Lôa F.gligeg SéJ?a!iep(Paris t896), recuoil a •articloa 
parw da.no la Q~n9(RAR III• 165). Duchesne reste donc o.'lant 
tout tm collabOratcur de la QU1n?Atna; sa participati.on û la RAR 
rost ôpioodtque. 

(6) Cé tut la soule cont.r.lbUt:1.on do Hgr Gasparri d la RAB, maie 
d'une grande 1~Pot'tanee(8AR x. 48 t et 529). On peut en rotonir 
cott attlmation contraire à .Apoat;s>licae cura,.o: n41na1 donc ln 
p tique et leo dêeisiona du Saint-Siège contraires d 1 validité 
des ordinations anglicanes, tout en peœnt d'un grand poids dtmo 
la balance du théoloGion. ne a«!lblent pas trancher la question .. 
tee catholiques peuvent la discuter libt"œO!lt( •• ) Ila peuvent 
mb.ne se prononcer. d leu• riaquœ et périls. pour la •QJ.iditê" 



Gasparri conclut m.nai son ôtude : La consécration de .Barlow 
eet certaine; le d,faut d'intention oat probable, et non cer-
ta.in; l '1nsuf'tiaanee du rt te de l 'Ordinal n'est qu& probable. 
Conclusion: les OA sont douteux; Gasparr.l se prononce on con• 
eéquence pour le. réoràination aoua condition des prt>treo a,n ... 

crlicans convertis au catholi.ciaae. Il éléU"gi t tllora lè débat: 
"Mtme a•11 était prouvé que les anglicans, coome l&s donatiotea) 
ont dos ordroa validas, et citme s1 cea ,ordres étaient reconnus 
par lo SE11nt-Siège. d'a:,rèo los paroles de ooint Auguotin, cola 
no leur :oe"1rw.t de rl• on dehors de 1 •unité de l 1Egliee. 0 

on est donc ramoné a la question roncùwm tale que Portal vou
lei t justœent que i•on pc.o& ~ ·rarçt?Q§ dea OA: qu•ost-ee que 
l 1unitô de l ·~1so? Com.':'lont la :t"éaliser? 

(t) Itlna CO livre, (:J.1}a Qif$ QfO};Ùt $et:§ gd gtgta• E§~!J•Londrea 
t89,> le chanoine anglican veut prouver, par l 'écrittlt9e et par 
l 1hiato1re, quo Pierre a reçu le pauvo1r des elofe, et quo les 
ovtques do ROme sont. soue ce rapport, oea hêr! t.tors et ses suc
ceaseurtt. Dl d1autreo ten1es. 11 prouve que la prtmaut, du pape 

est de droit di.Vin. "Goo~ent saint Pierre confinnnit-11 oea f.rô• 
roo. 09 ne nouo le dit pas, mate qu'il l'Ut fai.t. nous pouvons 
le regarder co-:rune cortainio. Si aai.nt Pieriie confirma sos frêros 
on vertu de eon office de gardien clefs, œns pourtant lêsor leo 
prérogatives accordées aux autres apôtres, il s'ensuit quo la 

dignité de chef Via:lble de 1 •Ft;lise, gardien des cl of$ comt:10 suc
oeaseur de Piorret oat parfaitement eo!llpatiblo o.vec les préroga
tiveo du rost1a de 1 •épiecopat." Et 1 •auteur conclut quo lo ochia-
o doit prendre tin ''au moment pr6d.e où cela pourra ltro fntt 

sana préjudice des justes prétentions, ooit do la papaut6, ooit 
do l'ôpiscopat,tttVinœœt eonstitu6 dans l•EGliae de Di.ou.''l'lul.le 

âl.lum.on au p:roblô::ie annexe dea OA. L •ouvrage 1nnuen9a b0t1ucoup 
Halifax: et 95'54. d.nqu.iè.-,te paragJ'flpbe; et <):;/61. (trad .. fr. in 
Bulletin No 1) .. L•analyao de l30udinbon parut 1n BAR 1, 10. 



(2) cette thooe tut mal cOfflprise par les théologt«is ancl1eane4 
C'est atno! que Lacey (1\ D1!ap n,t.aty, Lo~dren 1910, 1ntroductton1 
eroyo.it que la thôoo catholique voula.1.t que toute ordination soit 
vali.de, quel.que soit la forme et la matière, pourvu que 1 • év&que 
qUi ordonne soit en commun.ton avec B:,me; ot qu'en revanché toute 
ordination soit it'lval.ido, mtme ai la tome et la mat1oi-e sont re
connues valides pai, tbrae, mtme, m. 1 •év~ue p0ssàde la succès~on 
a~ ato11que, e1 c&t évt.Que n 'eat pas en communion avec amo.. Cotte 
thàso s•opposant à la t.'1.êori., anslicano que l •év,que ne tient pas 
soo pouvotra du pape, msis d.1.X>éetœent de Jésus,.,,Cbriat. Une tello 
caricature ae la thèse catholique montre qu'elle aura.:tt ôbê lo 
bienfait dea conférences angJ.o-romEd.nes qu"O voulait Pot-tal, ot 
mcntrcsi. l& sentit'lent d•arbitNd.r~ et d1injust1ee qu'6prouvêrent 
lea ang].tcans loo l!iieux d1svos6e, apria la condamnation des OA. 

(3) to Rov.Chmes Gore, par la ouite évt.que do Biminglw.!n et 
d'oxford. F!.gn1"e maNJ.uante du pat-ti an(l.o-catholique. Ql!l1 do Lord 
Ha1i!ax, 11 tut 1 •un dee principaux auteurs d'un ouvrago 1ntitul6 
L..~ !-1Y!}S)1.(f889)-. oorote do manifeste d1un "modornisnatt augllean, 
qui fit un grand scandale. tnns un chap'-tre appol6 f!ow Çr:L~c:=',gn, ' . 

Gore trai ta1 t notamment dU earaetàr& allégorique de certeins r6 ... 
e1 te de 1 •Aneion 'l'eetœtent, et dos l:bd tes que s'est lr.lpqaôoo le 
Chr.tot on prenant nature humaine? 91 tant quo préaidont do l. 'ECOt 
Hnliftlx se retuaa à contùlmne:v Lu~ Muns&!, bion qu •11 u 1 a.it!lât guôre 
''the Libo-rtll et\tholié1E!!l0 • Contratrœent d Ualitax, Gore était 
enclin à eou11gn&!' los obstacles à. la réunioA doa ohrétiene, ce 
qui ne 1 •anp,eha pae de devem.r une doa figureo marquentea des 
conve:rG3ttons do falines; son méooi.re sur ''l •unitê dàns la divor-
d.té", rm part1.eul1er, annonce los tx-avaux de ROger Schutz, lo 
prlour de Taizé. 

(4) Anthime VII, patr.i.arche de Cônatal'ltinople, avait ropondu au 

pape par uno "Dlcyclique patr1a:rca1en qu! œottait le voou que 
Léon XIII nso eonvert:it0 à la vraio toi et r~nt â "la véritable 
Eglise, catholique. apostoli~ue et orthodoxe." 



( 1) n s'agisSQit de ri-pondre au discours de Bristol du card. 
Va.ut;han. Celui-et en etf•t ava1 t produit une grosse iœpreasion 
e001mo en tômoi.gne cet article du §fdmat.<):" Si le Cl:U'd.Vaughan 
a parl• 1ci au nom du pape. cela clôt la queetion. La rôun1on 
dee chrôt1et1s reotera lo:ngtemps un vain r&re. Le cardinal expo• 
co lo débat très ela1r~ent. t.,a :t0tnanicne et l 'MSlican:Lœe 
sont aépar6s par une simple contradiction. t•un déclare caue l' 
outori té du pape lU1 donne la jur1dietion sur toute 1 •Egl1ao, 
et découle e::cpr6so•ent des paroles du Chr.tet. L'autre met une 
nêgat.t.on d&vant eée doU:t aseertior:ui. ot, jusqu_•à co que l'un dos 
partis cède, la r6union ost 1't!lposa1.ble"(Rae;v .l,ia ,CJ1.Gt Rel~dtm· 
.!19, t?8•18t). Cert<ts, le §!;ag<Jitj achève en suggérant que V-augbon 
n •exprime pas la penooe de Léon. YIII, mais Halifax no peut lais
ser paoaer de tell es affirma t:t.one. Et d • abord. quelle est la 
prlmauté en question? prilltaut6 dtbonneur ou de jur.ld1ct1on1Quelle 
est la source èlè la jurJ..dict1on 6piaeopale'l Le Christ seul ou le 
Christ .nat le pe.p.-2 POur 1 •:r,g11ee anglicane. lea 6v&quos tiennent 
leur autorité di.recteent du Christ. c•est le moUYanent d'O:tf'ord 
qui a fâtt redécouvrir leur qualit6 a.poetoliqUé â dea évtquee 
qui ne croya1ent plus en eus: mfrnea; le mouvement d•Oxford ne peut 
oe renier; il p,r1rm. t par contré s•11 ne 9e pJ'Olongeal t pas en 
ttn<;t t'éunio?l de Eoinè &t de cantorbêr.,, fondée eur la roeonnaisœn
ce r6eiproque dee d.re1 ts du pape et de ceux des êvlquee. 

et f!DDMI IIX• 

(2) Lettré dat6o du 14 octobre 1895, oll 1 •on voit que doux gentle
m'7n po~vœt •• eoabattrè sans cesser de o•estimer:" Your very 
rQ!lark&bl e speech• d$11 '14tNd \d. th a eou.rag• 'WOrtbY o t aartyrdom r 
( •• ) You. seon to aceept fQr S!:!Mtit&CVaughan ne man.quo jamais de 
soul:tgner lés dtvergencee au scd.n de L 'F.gliae d•Anglotor:re) and 

.X to œy that the Anglican Church doea not deny a Primacy e,,f esta
blished by Cbd.st htmaelf for tho Church, and tbat thio was a 
conat1tut1onal act. V/bat I ao annous to underetand io thia: n> 
you aean a Primacy or bonour only. or a Prtmacy of Jur1sd:l.ction? 
Il it bo o. Primacy ot jurl.odiction. tho.t io tlhat we motlll t,y the 
tom Papal Sup?"anacy.tt(AO 233) 



(:,) somon prononcé le 8 octobre 1895, en la cathédrale do Nor
t4ch. comoe ouverture du Churcb COngress. "Reunion is in the air ••• 
o. vo1ce from R:>me bas spoken to us,mov&d !)y' the aame desire ••• 
tt breathes rrrm tirst to last a çirit •t tatherly lovo ..• the 
aupranacy of the 13!.shop of Jbme o.s underatood b1' St Grocory in 
the Gixth cen tu17, or by St Bemard in the twel th, waa tV!dol.y 

differont trom tho idea which is now pressed upon ue /by card. 
Vausb,an/ ••• a roturn to the earlier conception is not beyond tho 
bandé of hope... th& Popete lettor w.Ul not be frui tless •••• a 
Pope ot tbo sevonteoth centur:, doclarGd h1s prodecessora oro 
rosponm.ble tor the loas ot Qlg].and. wo may woll hopo that the 
day \'1.1.ll com& When another Pope may bo the 1netl'U$ent of rocon• 
ciliation••(AO 2.30).Ce eemon fit grand effet; lo Gqar<l1fm dua., 
octobre déclarait par exœple: "Il n 'Y a pas eu 1 'ombro d'une di
vorgence d•apprôciation au oujet du mémorable sermon de l 'arcbc
vt,que d'York. '!bus eoux qui l 1ont entendu en ont parl6 avec en
thouG.1.asne. eo'm!le d •un chef-d•oouvre, et aucun discours pendant 
toute la durie du eongri• n •a ét6 aussi comJ.Ü,êtœent goilté"(Ba• 
goy iLa Crte1 Rfligieu12>. L 'oftet du discours du card. Vaushan 
oèt ainSi ettae6 par les efforts conjo1Dta d'Yom et do llal1fox, 
comme on t&.ioigne le Ç},Wtç!\ U.suui.du 18 octobre: "L 'h1sto1ro con
tre combien 11 est vAd.n <1•escayor de garder l'un1t6 s'il n'y n 
un centre comme Point de rall1Clfflent; et quand mkne il aera1t pos
ei.blo d•établir pour la chrétienté d'occident un centre d 1un1t6 
autro que le Sâ1nt-S1ège, il oat difficile de déeouvr.lr quelo on 
seraient les avantagea"(op. ci té). 

(4) Cf la RAR I, 289:" ous avons cru qu•une étude sur Laud in

tôrosserai t art1cul1ôrei.,ent nos lecteurs :français. cot arehovt,
que, en effet, oat un• des peroonnali téa leo plue rQ!lo.rquabloo 
de l 'Egl.1ae anglicane; il a contribUt\ plus que tout autro û ro,.., 
fouler le courant calvtniete qui l'Mvahisoa1t; 11 a lutt6 pour 
la conaerration dè la doctrine œcramentolle ot contribué plt.1.s• 
s~ ont â la rotJtauration des cér6~on1ea et du culte0 (t.ntroduc
tion ù l 'nrtiole du Rev. t'!.JI. Hutton aur Wi.lliM Lnud)... c•oat bien 
snr Halifax, qui avait un cul te pour Laud( et Lock. I .19) • qUi l I a 
inocul6 à Portal. 



C 1) Tho Very .Rev. .tetroy • D. D. , De$n of Nord eh. 

(2) Portal a voulu ~boliser cet accord on reprodu.1sanb cOt à 
eate, en t\te de chaque numéro du Bulletin dé l 1Aseoc1at1on pour 
la Réunion de 1•~1se Anglicane, çes deux versets du Nouveau 
Toot.œl en t: 

•TU es Potruo et. super banc petram aediflcabo Ecclea:1.t.l'll ea:n 
( atth. XVI, 17). 

•Spin. tue sanctus posui t episcopos .rogere EccleSi.œ Dei (Act. 
:. 28). 

(1) Il o•agit surtout do m6prie .. J»ns un artic~e du !tibl@l(24 nov .. 
1894), dom Gaaquot éêr.tvai t déjà:" It 1s qui te clear that th1a 
ritor/ r tnlbus/ bas not nen mastered the A.B.C. of bis subject .. 

He 1 ignorant, for e,œinple, ot the actual roma used at Parker• s 
consocra tion 1n 1559, and ~es ae auch the al tored Ordinal ot t662." 
A ln oUi te d'un art1elc paru &ms le Tfb\d du 22 decenbré 1894, 
intitulé l 1Abbé J!}cht!IJA and .&l~lic;.an O[!l!ti• oq,uot roconnu la 
taus eté do son appréciation; ce qU1 montre avoc quollo attent1on 
11 lisa.1 t les travaux de eee adveroaireo, ot le cas qu'il on faiœi t. 

(1) L'accora entre Portal •t Lois.Y. 6ta1t rad.le. D'une part, la 
tourmente de 189} avait eo~té Loisy oa chaire l'Institut ca
tholiqu$; depuis deUX ane la question bibl.ique s~blai t dormir., 
Loisy cbercbat t à se rendre moins SUS!)ect1 pour pouvoir continuel' 
on paix ses travaux essentiels; pour cela une diversion anglo
romaine, l 'onga3èt!tent dans une. ca1:1pagne qui avait 1• rôputntion 
de plaire au pe et de taire enmser le Prétot do l 'Index, a -
blalont un rnoyon à la fois efficace ot plaisant. D'autre part, 
co ~é 1 'explique Loisy dans sea !émoiros(I. 390. Paris 1930) ,Pot-
tel n'ôtait pas tlch~ de monti-or aux Anglicans que 1 1~lico catho
liqu po sêdait elle aussi. des éruclitd qu•intéreaeaiont loo ôtud a 



bibliques1 et capables de traiter acientitiquament des doux 
Testaments. Loisy pc,uvait donner aux l9ç\gyra an4g1s de la 
RAR une bonne id6e de l' eepn. t lib6ral dano lequel le clergé 
frnn;aie pouvait e%8?!11ner dee questions d 'ext\gèse. 

(2) Thomas B. seanne11. D. D. Ord0nn6 prltre en 18?8. il onaeisna 
d'abord la philosophie dans un collège catholique, puis occupa 
plusieurs curee(Br1ghton. Norwood, Sheerr-e~, où il prit la ré
putation d'ltre "an undefatigable miseioner". Collaborateur r6,.,, 
,;ulter de la la!blip Re!+fft il contribua &U fatU)UX QthQ~iS( PlaÇ• 

t\2N!N%, et êcri Vit & t$MVl1 gf Ç§tholig 1'419lggy et Dt Et\2~ 9 
§tYM!I· c•eet donc un théologien, et œ paeteu.r q,u1 no déda16ftllit 
paa les convera1ona individuellea, que Léon XIII appéla en 1896 
.. taire partie d• la COmmleston 4 • enquit• mu- lea OA. Dàs l •au• 
tœtne de t89,, 11 adaeea au aN•:S pluEd.eurs lettree do mlee au 
point à propos de 1 11nterpritatioa très controver8'e des documenta 

ntitlcaux traitant des OA sous la restaW"&tion catholique de 
ar1e TUdoJ". Le pore Scenel.1 faièai\ dee voeux pour le rejet de 

toute coadamnation d6tUd t1Ye(The Ja!>lt$ 54( 1895) 6J3 col 2). 
Selon 1• P. Hughes (Hu 1 t4), "these lettere rwealed the keen 1n
tell1genca and e1Cact knOwledge of the1r author, and sbo•ed tbat 
he wae independant enough not to aupPort pole1cal cla.:J.as advan
ced b7 bis œde 111 a contl"O••NY whe the weigtit ot evidence was 
asa2.nst thftrn. •• c •6ta1t auas1 l •ans du baron von trûsel qui écrit 
vers la tin d'octobre à Lord Halifax: "That is a man worth culti.
vnting. l h&d him up to Hanp3h1.re and dêl.ighted 1n him. I want hio 
on the Ordera comlliseioa •• A capital theologian(Hu .114 ex HP A4.25.3) 
Il fut le seul embre aaglaia do la Commission qU1 ne a•opp0ol.t 
pas la valid1tê •ee OA. 
( 

(3) t•abb6 B>udinhon y ~cr.t.Ya1t en partt.cw.ier:" La controverse 
thêologique est-elle encore poaatble, ou l 'aaaen timeot quo méri
tent de notre part les dêciaions. mhe pratiques, de la Curie 
romaine, doit-il noua tairo regarder la controverse co!llDe a.éti
n1 t1v«tlent clos& et jug,e?( • • ) La pratique de 1 1 n;l.1ee est eer-

ta.lnanent oppos6e à /la/ val.id! t6, ce qui donne naissance A une 

--~~---- -



puisoan te présofl\ption dans ce sens; cette pratique a pO\t" olle une 
autorité qui ne pez-11et pas de la moditier tant que lo SDJ.nt-S1èee 
ne oe sera pas p.ronone6. Mais, d'autre part, toutes les dôc1cions 
rcl.at1Yeo à ce• Ot'dreB ayant un caractère exclum.vœent pratique, 
aucune d'elles ne taisant connaitre les rai.sons théologiques sur 
leaquell•s elle est. fondée, on ne peut dire que la question thoo• 

ri.quo soit dét1n1ttvnent tranoh,e. L'attitude de la curie ro aino. 
qui latsae librœent discuter le problème, eot ô. oon tour un indi
ce :emt1gu9 que cos conclusions ne epnt pas têmérairea." 

( 1) Pour la composition de la lettre A<I ADf'J.9§, et 9!V28, notoa 1 
t :,. te cardinal Galinlbert1 aYait été nonce ù Berlin, où il. joua 

un ~le actit dans le& négociations avortées au sujet du troc 6vcn
tue1 entre le vote du septennat militaire par le Centre catholt.quo 
et la r6v1sion d•s lois de ai. Aprôs les lncidonts qui arquôront 

la v1a1 te de GU1llaume II au Va t1can, Gal1mbert1 perd:!. t beaucoup 
do son innuonco au prot:1 t du car4. 9!lmpolta.: ce tut \Ule chance pour 
Portal. Il eet curieux de Yoir Portal chercher l'appui d'un advor
sairo de ~polla, al.ors que le secrétaire d'Etat était d ce 0!!1cnt 
là son seul allié vér1 table au Vatican. Portal aomble souvent mal 
intomé de ce qui se passe au Vatican, ce <iUi se comprend. 

(1) Intitul4 "Pour l'Union", il a•agtt c1•une sorte de ma.nifeote. 
Portal dêett.t d 1aboi-d la ÇOP39DStm: Au sein de l 'Fé;lioo angli
cane se manifeste de plus en plue le beeo1n d•une autorité cen
trale purènent spir.1 tuelle, en mtme •emps que se développœt con
jotntment la th6or1e et la pratique· sacNmontolles. A cos besoins 
et a ceo rèeherehes répondent une orientation nouvelle de la Poli
tique de l 'FJ!lise catholique: ''Le pendule va de droite â gaucho. da 
gauche à droite, et pourtant immobile est OGn attaché, il. poursuit 



toujc>ura le ctrne but". Btabi.l:ltê de l '~l.ise catbol1ciue dans son 
rnouvmon t mime: condition esoentielle de la Réunion. Anathècoa 
ot avances a"ilictiles partent d'un m&le principe et poursuivent un 

o tin. 
Puis Portal met en gtl?'de SQPtt! YD 2ata,m;Lrat qui, trop facile, 
ri que d ·~tre t&t d~u: "Nous d•vont entrer dtlna le mouvement pa
cit!que de notre époque ot le seco1:1der de toutos nos :f'o~oeEV aie/ 
noua devons 1 entrer sans illuf!l.on. nestauror l 'Wût6 chrétienne 
no sera paa l 'oeuvre d'un jour, et des déb<>irea do plua d•uno sorte 
attondœt probablanent les ouvriers qui se consacrent à cette Uche 
ditfid.le. n 

Portal établit ensti1te l 'itf!t de Il gueatJ.sm: "Il n '1 a rien, dit 
le nr Pusey, dans 1a dôctr.1.!le de 1 1F.gliee d'Angleterre do cpntra1ro 
au concile de TreGte ••• quant aux divines prérogatives du Pape, lo 
r6oent discours de tord Hal!tàx Norwich et le livre du ehonoin 
EVorest attestent le èalutaire traTatl qui s•op~re chez noa tr ... res 
o6parés ••• Ceux qui gouvoment l'Esl1se d't.ngleterre rop1~oontout 
un corps 6-piscopal d'un grand môt'lte. Lês êvbquea de Salisbury, de 
rumam, d'Oxtord, de Peterborough, de Lincoln, de Jinchoster, los 
areh. do cantorbêr.y et d•Yofk •••• det pareil.a chefs ne peuvont pna 
recommencer toujours les fautes de leurs prédêcesoeura ••• Ajoutez un 
mouv ent sincJre vers 1•un1t6 qui se généralise de pluo en pluo 
dans le clergé et dans la partie la plus active et la plus influente 
deo fidôlos do l'~lise d•Angletert"e.n 
Le ouvanent vers l'Union sera, à 1'1intér.leur mt!mo de 1 '~lioe cn
tholique, PA! rt~omt J?t une fêpal9t.i,99: 'Woua entrorono on co~uni~ 
cation avec eux par tous les bons eOtés co:ncie autant de pointe de 
contact. Peu à peu nous élargirons l.a ourtace de cea éliftéronts 
pointe ot noue arriverons enfin à une adhérence parfaite dea doux 
corps, d une union complôte. c • eat lâ notre espérance, mais oneoro 
une fois, ai nous devions .Schouer. nous aurions du moine, par cette 
façon d 1aS1rt accompli une répara tien n6ceaoa.1re. '' Rôpa.ror le ol 
fait par les controvorm.stea. "Violente juaqu•â l'injust1ce11 ,quand 
"loura voix ont rép6t6 lee anathêmee" la.ne6s pa~ l 'F&lise, qu'ils 

- ------ --- -----



ont "ronforc6s" et '1renvoy6e plus at:r:Ldonto". Il fa.ut a.pprendro 
â "tre oimplet'!len. t "chan tables. bono et loyaux." 
LG t:10UVE!llent vors 1 'Union sera aussi, dans les rapporta de l 'F.Glise 

voc es en 1~iat une ame:" La bataille, ln grande bataille se 
livrera. au o!!lent auprtme. contre l 1a;l1se. seule onnem1o rodouta
bl /pour/ les chefs du ooeialiane /et les/ impias de toute sorte." 
1ttl est do simple prudence de rasscnbler toutes lea forcea chrétien
nea ••.• onr&ler pour le bon combat 1e plus de soldats poesibleo. tt 

(1) LOrd Ilnlifax avait l 'babitude de taire chaque ann6o, avant 
Ioël, une r•tra1 te cbez les Pères de OOwl~. 

( 1) Il s'agit d'un Aravail aur Lta Qrg&nat1oas AnCJ.;t,ganos o,t 1..9 
raçriticti de lg 1190~.!(RAR I, 395,433.494), où Puller s'efforce 
do .. ontror quo los autours de l'Or~nal anglican n•avatont pas 
l'intention positive d'exclure la notion do œcritice du sacre-

ont de l 'Euchtlr!.stie. Le tait est important puisque la bulle 
ApQstol&cf:$ cun1 motivera la condamnation par l 'intent1.on bêrtr 
tique d'exclure l• eaer!t.t.ce.qui se serait anifestéa chez los 
r6foria.teut"fl. Dlns un mœorandu-n r6d1~6 en mars 1896, Htllitax 
écriva.1 t d ce propos(AO 265): "The articles wbich have alroaèly 
appeo.red in 1t by Father Pulle.r on the Eucharistie Sacrificoand 
the real object ot the 1birty tiret Article ar$ exc1ting some 
su:rpr.Leo and a Wi.dG and eenetal 1·nt&rest. In rogard to tho Fllcha
rtotie acrifice they aro accepted as porteotly œtisfactoey and 
ortbodox. and · ht'llrl 1 t ie remembored that the tbem.s matnteincd 1n 

thO'Jl is substantially the aama as that asserted by the la.te Dr 
ill1gan/ ,protossor of D1V1n1ty And Bibli<:al Crttteiœ in tho 

univors1 ty of bordeeri/ in his book on ou:r Lord• s Aeceno1on o.nd 
Reavenly Prieethood, and 1n a veey caretul article on the Bll!le 
subjoct whj.eh nppoared in the t.nlb;t.1$ about eighteen r:iontha ago. 
1 t \'1111 be aean how groat a etep in one ost important <11rcct1on 



has boen alroady taken towards the ra.:,oval ot m1sconeopt1on:e 

nn.d ror harmonisin?S çpo.rent diftereocos of doctrine. "La RAB 
prêparài t ainoi les conférences qUi étaimt le véritable but de 
la caôpagno. 

(2) rticle sur l 'impoàl.tion dea aine dans la consécration 
6p1ecopale. Point pou 1nportant, puioque Apo;tolicae ;((tWae 
n'a rotenu lo <lôtaut de forme. m111eur en B01, com1ne cause d11n• 
vâlidit6, que dans la mesure où 11 r6véla1t uno intention héré
tique. 

(:,) Le P. Hughos m.snale(Hu 103) que pâ!m1 les papiers do do!l 
Gaaquet " O,wnslde, 11 oe tl"Ouvf.11 t une lettre de la r.ia.in do 

rtal adressée à un flM<>n Rôvêrend Pôro", et datée du 24 octobre 
1895, dmandD.nt la permlem.on de publier dans la RAR un abrécê 
"du . arquable travail sur l$s OA qui est pal"U dans le TtlblS?~tt 
On trotrfo aussi deux muUloœ en &ançaia, uon œ.gn6a, d'une 
rntûn inconnue, qui donnant une r6ponse ntfi.rmative â la dœande. 
c t o.brêeâ ne p l'\t jnmni.a dans ln RAR; quand o.u "travail. r m
quabl e" • 11 s'agit sa.na doute de la lon e série d•tirt1cleo our 
les OA que le chanoine oyoa publia d..'\ne lo '71€,,blç& de février à 
dôc bre 1695. 

- - - - - - ------------ ~--~~~-
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LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
(1) 

79 EATON SQUARE - 4 JANVIER 1896 

Mille remerciements de votre lettre à laquelle j'aurais 

plus vite répondu si j'avais pu vous dire quelque chdse d'exact sur 

la possibilité d'un voyage à Paris. Pour le moment je suis pris et 

il m'est impossible de quitter l' Angleterre avant le 22. J'ai telle

ment d'affaires à présent qu'il n'y a pas moyen de faire autrement. 

C'est très ennuyeux, mais c'est ainsi. 
Renseignez-moi un peu sur les dates. Le 23 serait-il trop 

tard pour l'abbé Ia.ein s'il était possible, et peut être il y aurait 
une toute petite possibilité de ceci : le 16 vaudrait-il mieux que 

le 23? Dans tous les cas je ne pourrai rester que deux nuits si je 

viens ce mois-ci. Je crois que vous avez complètement raison pour 

ce qui se rattache à Dom Gasquet. Il serait beaucoup mieux qu'il 
écrive dans la Revue. Seulement il serait nécessaire que si lui ou 

d'autres .qui sont dans le m§me esprit disaient des choses trop désa

gréables dans la R~ qu'il y eut un contre-coup de quelqu'autre 

côté. M. Lacey croit que Kegan Paul serait mieux que~ comme 
dépositaire de la Revue ici à Londres, mais sans doute il vous aura 

écrit un mot l à-dessus. M. Ward m'écrit ce matin une let~re qui m'a 

fait plaisir~)Von HUgel lui écrit de Rome qué tout le monde lit la 

Revue e t que l'abbé Duchesne a été invité à 

à l'époque de l'Ep iphanie. M. Ward ajoute 

significatif". Le Tablet est assez méchant, 

là il y a amélioration. 

prêcher sur la Réunion 

"Voila qui est très 

mais je crois que même 

Il ne reste de cette lettre que la moitié, partie supé-
' rieure, des quatre pages. Il n'y avait rien d'écrit sur la quat·rième 

page. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

11 JANVIER 1896 
(2) 

/Le Pape a fait demander à Monseigneur Gasparri, 10 exem
plaires de sa brochure{:f)Celui-ci va encore modifier son travail, mais 

seulement dans un sens favorable,/ cette fois. Dans la brochure . •••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



partir pour Rome. /La question des Ordres va 8tre pouseêe à tond 

probablement./ Il va donc falloir se remuer un peu. (I) 
Wos positions sont bonnes. /Les travaux de Boùdinhon et 

Gasparri me paraissent,/! notre point de vue, /de première impor
tance, en ce aens que la oonolueion toroêe est que la pratique de 
l'Eglise romaine à votre endroit doit 8tre chang6e. Gasquet et 
Bishop entameront d1ft1c1lement cette conoluirion./ (~) 
Dà s que le nouveau •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Une persollft.e 

très intelligente et très s6r1euae disait dernièrement à K. tev6 
"Le Pape va bien, maie 11 faiblit et on commence i sentir à Rome 
que tout le monde sent la fin prochaine du pontificat actuel. 
Cela ne ae dit pas, mais les hésitations, la prudence des gens en 
donnent l 1 1mpNtss1on. 

Il faudrait dono reprendre de plus b&ll• nos vieux projets 
de tellement avancer les choses ClU' on ne ptlt pas reculer. Je me 
demande si l'Archev&que d'York ne pourrait pas noua servir pour 
arriver au but •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (3) 

79 BATON SQUARE - 22 JANVIER 1896 
Voici un article que je crois pourrait servir à la Revue. 

Demandez à tacey et à Puller ce qu' ils en pensent. Je voue envoie 
aussi un discours qui, je crois, pourrait 8tre reproduit ausai dans 
la Revue ai vous avez besoin d'un article. M. Stone~'9st une personne 
aaaez importante qu'il serait bon de s'attacher. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
25 JANVIER 1896 - HICKLE'l'OW 

La Revue eat tout oe qu' on peut d6s1rer et je m•ertoroe 
de mon mieux de la faire connaitre. Je Yous envoie une lettre de 
l' Archev8que d 'York qui peut vous 8tre utile et ausa1 une coupure 

(4) 

du Church Times, un exemplaire contenant un discours que j'ai pro
nonc6 l'autre aoir aur divers sujets, entre autres la Réunion. 
Regardez, Je vous pr1e, oe que Je voua a1 d1t •u euJet des oont6rencea 



i 
i 

1 
1 

C'est bien le moment, je crois, pour le Pape de faire des avances 
de ce genre . Je ne sais si on pourrait tirer de l' Archevêque d'York 

ce que vous demandez, je crois que ce sera difficile, mais il y a 
tout à gagner en faisant l'essai; à force de parler des choses les 

plus impossibles, elles semblent à la fin toutes faciles . Et quoi
qu'on dise, les esprits chez nous ont fait beaucoup de chemin dans 

la dernière année. 
J'ai eu une aimable l et tre de l'abb é IQ.ein et un livre 

sur la crise religieuse en Angle terre par le P. Ragey que l'auteur 

a eu la complaisance de m'envoyer. Il est impossible de dire trop 
de bien de l' esprit dans lequel ce livre est écrit et il fera beau
coup de bien chez vo us, plus de bien en France, je crois, qu'ici.(~) 
Le P. Ragey voudrait une lettre de l'Archevêque d'York pour mettre 
avec d'autres au commencement du livre. Il me semble qu'i l y aurait 
quelque difficulté dans ceci; mais j'ai dit ce que j'ai pu à l'Arche

vêque là-dessus. 
Maintenant pour mon voyage, comme cela ne pres se pas autant 

que je le croya is, et comme je suis très occupé pour l e moment de 
toutes sortes de choses, tracas des affaires, etc ••• il faut remet
tre cela un peu . Nous nous insta llons à Londres d'aujourd'hui en 
quinze e t après cela il me sera facile de venir à Paris pour trois 
ou quatre jours . J'espère que vous avez remarqué dans le Times ce 
que le correspondant de ce journal dit au sujet de la Revue. Je m'ef

force de trouve r le N° dù Times dans leque l ces lignes ont par~. 
P.S.- Ce sera un vrai plaisir pour moi de me trouver Rue de Sèvres 

v chez vous. L'abbé Klein me dit que Mgr d•Hulat a exprimé le désir de 

me rencontrer. Je ne puis trouve r le n° du Times, mais je crois que 
c'était celui de lundi 2 oct., on parlait des relations des mission

naires anglais e t français au Zanzibar. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON - 29 JANVIER 1896 
(5) 

Je reviens à l'instant d'oxford où j'ai vu le P. Puller, 
M. Headlam~!t d!autres; M. Headlam enchanté de sa visite à Paris, 
d'avo ir fait votre connaissance et tout prêt à se dévouer pour tout 

ce qui pourrait être utile à l'oeuvre; c'en est encore un qui vous 

serait très ut i le comme écrivain, un article de lui vaudrait toujours 



la peine d'être lu. Ecrivez moi de suite pour me faire savoir si 

votre article pour nous tendre l a perche doit être dans le même N° 
de la Revue que l'article du P. Puller et si vous désirez la lettre de 

l'Arch. d'York aussitôt après que l'article du P. Puller et le vôtre 

auront paru. 
Aussitôt que je saurai ce que vous voulez je me mettrai en 

train. En attendant je vais préparer le terrain avec l'Arch. Il est 
comme je vous l'ai déjà dit dans les meilleures dispositions. Je vous 

enverrai sameqi une lettre pour l 'abbé Boudinhon. Si je pouvais l'ar
ranger ainsi, le 13 ou le 14 vous conviendraient-ils pour mon voyage 

en France? Trois jours seraient - ils suffisants pour ma visite ? Vous 
savez bien que pour mon plaisir je voudrais rester plus longtemps, 

mais j'ai les mains toutes pleine s en ce moment. 
P.S.- Y aurait-il inconvénient à ce que .ma visite se fit pendant le 

Carême ? 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (6) 

79 EATON SQUARE - 11 FEVRIER 1896 
Je viens d'arriver à Londres e t je r éponds t out de suite à 

votre lettre . Si je fixais ma visi te du 27 Fév. au 3 Mars serait-ce 
trop tard? Il m'est impossible de venir avant le 12 Fév. vu que le 
12 c'est demain, et Mercredi 26 je dols être à Londres. A la rigueur 

je pourrais peut être venir le 22 ou le 24 mais· ce serait plus dif
ficile . Un mot par retour du courrier. Je crois que le 27 est cè 

qu'il y a de mieux. 
J'ai vu l'Archevêque d'York; je crois qu'il fera tout ce 

que nous voulons. Je dois le voir encore ce soir. Je lui ai proposé 
une lettre t elle que vous me l'avez indiquée. Il comprend très bien 
l'importance d'une démarche dans ce moment. La vie du Cardinal Manning 
fait ici un tapage des plus grands~)Mais c'est trop long d'en parler 

aujourd'hui, mes mains sont si pleines d'affaires que je ne sais 

comment venir à bout de tout ce qui me tombe sur les épaules. 
Je ne saurais vous dire à quel point vos lettres et la 

Revue sont intéressantes. L'artic le de l'Univers était admirable. 

P.S.- Le 22 et le 24 ne sont pas possibles. 



LOR.D HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

14 FEVRIER 1896 
(7) .· 

Alors c•est pour le 27. C'est un vrai plaisir pour moi de 

penser que nous allons nous voir si tôt. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL ( 8) 

79 EATON SQUARE - 25 FEVRIER 1896 
J'espère arriver à Paris 4.45 Jeudi. Quel plaisir de vous 

voir et de me trouver vraiment chez vous. 

i 
LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (9) 

79 EATON SQUARE - 3 MARS 1896 
Me voici arrivé sain et saur{

4
)Le trajet était mauvais. 

Beaucoup de vent et de froid, mais bien que je me fusse dit que 

certainement j e serais affreusement malade il n'en a rien été et je 

me suis trouvé très bien tout le temps. Lady Halifax et les enfants 

se portent à merveille et vous envoient leurs meilleures amitiés. 

Je ne saurais vous dire quel plaisir j'ai eu de passer ces jours 

avec vous . 

Ce que vous faites m'étonne au delà de t oute expression. 
C'est un vrai miracle. J'allais dire que je ne pouvais pas comprendre 

comment vous faites pour arriver à de pareils résultats; mais au fond 

je le comprends très bien, c'est que Dieu est avec vous. Cher ami, 

vous ne pouvez vous imag inez le bien q~e vous me faites et comme je 

remercie Dieu de m'avoir donné un ami comme vous. Il y a déjà mille 

choses que j'ai encore à vous dire; mais j'ai si sommeil qu'il faut 

encore que je me couche. Soignez vous bien, je vous prie, c'est un 

devoir, et je l e ~' oui je le~' je le~ et il faut que 

cela soit. /Quel honneur, c'est la pensée qui me revient à chaque 

instant , que le bon Dieu (a) nous permette de faire quelque petite 
chose pour la r éunion de la Chrétienté, de tout ce qu'on pourrait 

faire dans ce monde, c'est sans contredit ce {b) qu'il y a de mieux 
(c). Qu 'il me soit permis d'être associé avec vous dans une pareille 

{d) oeuvre est le plus grand honneur qu'Il (e) ait pu m'accorder./ 



P.S.- Tous mes remerciements pour toutes vos bontés et pour celles 

de la Congrégation; je ne les oublierai jamais de ma vie. 

VARIANTES: 

a - le bon Dieu: Dieu (Ao) 
b - c'est sans contredit ce 
c - mieux: plus beau (Ao) 
d - pareille : telle (Ao) 

e - Il: Dieu (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
EATON SQUARE - 5 MARS 1896 

c'est ce (Ao) 

(10) 

J'ai fai t de mon mieux pour savoir le mouvement du Cardinal. 
Je crois que certainement il sera à Londres toute la semaine prochaine 
mais le chanoine Moyes à qui j'ai écrit - ça ressemble bien au Tablet, 

me dit t ·out sîmplement que le Cardinal sera charmé si je veux bien 
déjeuner avec lui mardi. Ainsi c'est sûr qu'il est chez lui toute la 

matinée de mardi, maintenant est-ce mieux qu'il reçoive la visite de 
Miss Irons avant ou après ma visite? Voilà ce que je ne sais pas. 

Il y a du pour et du contre de chaque côté. Ce que je vois seulement 
très clair c'est que nous ne devons pas nous rencontrer chez lui et 

qu'il serait mieux que Miss I. ne parlât pas de moi. Si on lui deman

dait si elle me connait elle répondrait avec la plus grande vérité 
qu'elle m'a vu une fois comme enfant c·hez son père et qu'elle m'a yu 

une fois depuis - Et es vous de mon avis? 
J'ai un tas de choses à vous dire, mais il faudra les remet, 

tre à demain. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
6 MARS 1896 

(11) 

Je dois d éjeuner avec le Cardinal mardi. Miss Irons me dit 
qu'elle vient à Londres lundi et qu'elle désire me voir. Maintenant 

faut-il la voir avant ma visite au Gard. ? J'en doute. Qu'en dites 
vous? Autre chose : Le Church Times qu'on lit toujours dans l'en

tourage du Card. a reproduit l'article de la Vérité qui parle de ma 



visite à Paris e t qui fait allusion à notre réunion de Vendredi soir. 
On sera je crois assez intrigué de tout cela chez le Cardinal. Que 

dois-je lui dire ? C'est inutile de cacher ce qu'il saura d'autre 

part; mais c'est aussi très inutile de lui dire des choses dont il 
pourrait se serv ir pour nous contrarier. Réfléchissez sur tout ceci 

s'il vous plait et faites-moi savoir comment je dois me tenir. Je me 

sers du mémoire que je suis en train d'écrire sur ce qui fut dit et 
fait à Paris pour dire certaines choses à nos évêques et à d'autres 

ici. Je vous l'enverrai quand il sera terminé mais ce n'est pas 

facile à rédiger. 

P.S.- Birkbeck revient samedi. Toutes sortes de choses et de très 
bonnes se sont passées en Russie f")J'ai vu le Directeur du Guardian 

cette après-midi, il est tout à fait dans de bonnes dispositions. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

7 MARS 1896 
(12) 

Je viens de recevoir une lettre de Mis s Irons; d'après ce 

qu'elle dit elle doit être à Londres aujourd' hui. Il ne faut pas que 

nous nous rencontrions chez le Cardinal. J'aurais voulu qu'elle vit 

le Card inal avant de me voir. C'eut été je crois plus prudent. Il ne 

faut pas que le cardinal prenne l'idée qu'il y a complot entre nous. 

Mais si je n'entends rien de vous sur son compte je prierais Miss 
Irons de vouloir bien venir che z mo i ici lundi ou dimanche. 

Voic i une lettre de Lacey q~i vous fera plaisir. Il a bien 

compris le P. Ragey et la portée de son livre . Le P. Puller est un 
peu effrayé de ce que j'ai semblé .dire au sujet d'une ordination 
sous condition~>ça lui parait plus facile pour l'Eglise de Rome de 

prendre l'occasion de se débarrasser d'un tas de choses inutiles qui 

sont le résultat de l'enseignement des scholastiques sur la porrec
tion, etc •.• que pour l'Archevêque de Cantorbéry de se soumettre à 

être ordonné sous condition J Il faut convenir qu•i1 y a du vrai 

dans ce qu'il dit. 

Je vous envoie une lettre que j'ai adressée aux habitants 

d'Hickle ton à l'époque de la re s tauration de l'Eglise. Il m'a semblé 

qu'en supprimant des parties et en taisant le nom 11 y avait des 

-- - --------' 



choses qui pourra ient vous être u tiles pour le Bulletin de l'Asso

ciation catholique. C'est une idée qui m'a traversé la tête et je 

vous la donne pour ce qu'elle vaut. Ce serait tout simplement pour 

faire connaitre dans quel sens on fait la restauration des Eglises 

en Angleterre. 
J'ajoute aussi quelque s lignes qu'on a imprimées dans le 

Times au sujet d'une entrevue qui a eu lieu entre l'Evêque anglican 

qui se mêle de nos affaires religieuses sur le continent et le métro

politain de St-Petersbourg. Vous trouverez dans le Guardian qui parait 

la semaine prochaine quelques détails encore sur le fait. Je ne sais 

s'ils valent la peine d'être reproduit·s dans la Revue. J'ai cru qu~ 

peut-être il y avait quelque chose à faire dans cette direction en 

s'appuyant sur ce qui parait assez probable que pour la restauration 

de l'Union avec l'Orient l'intermédiaire de l'Eglise d'Angleterre 

pourrait bien être utile. Birkbeck est enthousiasmé de tout ce qui 

s'est fait chez les Russes~2>r1 arrive chez lui à Londres demain. 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

HAZEBROUCK - 8 MARS 1896 
(13) 

Je me trouve ici au repos, pour deux ou trois jours, dans 

une véritable bonbonnière. Les soeurs me soignent tant qu'elles peu

vent, je dors tant que je peux et je n' entend s plus parler ni d'art~

cles, ni d 'épreuves . Mercredi je commencerai la visite des maisons 

des soeurs dont je suis chargé, e t le .22 Mars je rentrerai à Paris. 
Comme votre dernière lettre était bonne I J'avais un immense besoin 

de vous voir, de causer intimement avec vous, et, par une nouvelle 

communication de vues et de sent iments, reprendre des forces. La pile 
avait besoin d'être chargée à nouveau, c'est fait. Au milieu de tout 

ce monde que je vois, que je pousse, au fond, je suis un isolé et 

l'isolement fatigue, use. Il n'y a qu'auprès de vous que je ne me 

sens pas seul. Avec vous, j'éprouve la valeur de mes idées, de mes 

appréciations, de mes projets. Non seulement, je donne mais aussi 

je reçois, ma chaleur se renouvelle et s'active. Le Bon Dieu est 

bien bon de vouloir de nos services, et je trouve sa bonté plus 

grande et plus délicate puisqu'il lui plait de vouloir que nous le 
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servions unis, e t de faire de deux hommes un seul instrument de ses 
desseins. 

Jeud i, je suis allée dire la messe à Notre Dame des Vic

toires. J'y ai vu deux membres du clergé de la paroisse qui avaient 
assisté à notre réunion de Vendredi. Ils étaient déjà bien disposés 

auparavant, mais à présent ils sont enthousiasmés de l'oeuvre. Je 

dois al ler prêche r dans cette égl ise qui est si fréquent ée. Le ven

dredi, j'ai prêché au S.C. à Montmartre. Il n'est que temps de s'em

parer de ces deux sanctuaires de prière. J'ai failli arriver en re

tard, à Montmartre. Aussi, ai-je annoncé que dans un mois, j'irai de 
nouveau prêcher . 

Il me revient de tous côtés que nos réunions du vendredi 

et de St-Sulpice ont fait le plus grand bien. A St-Sulpice les Anglai~ 

ne décolèrent . pas, en revanche, les autres se disputent les bulle tins, 

la Revue et •• • vo·tre notice. Si notre fête réussit dans les mêmes 

proportions , nous porte rons un r ude coup. J'ai éc rit une assez longue 

lettre au Card inal Rampolla, lui racontant en abrégé ce que nous avon~ 

fait et lui parlant dfr notre pro jet de f@te~>si nos pro jets se réali

sent nous choisirions peut - être l'octave de la pentecôte comme jour. 

Lors de votre départ, j'étais bien tourmenté en entendant le vent 

souffler en t empê te, grâce à Dieu vous n'avez pas trop souffert. 

Ne soyez pas mala.de, mon cher ami, soignez vous bien. Vous me donnez 

d'excellents c onse ils, medice cura teipsum. 

Adieu mon cher Ami, me rc i e.ncore une fois de votre bonne 

visite , de votre affectueuse conf iance. qui m'est plus chère que tout. 

LORD HALIF'AX A L'ABBE PORTAL 

9 MARS 1896 
(14) 

Un mot. Le Daily News de Samedi publie les informations que 

voici de Rome. Sont-elles vraies ou fausses? Qu'il y ait du vrai, 

je le crois , mais que le tout so it exact, je ne le crois pas du tout. 

Je suis porté à croire que ce sont les désirs de certaines personnes 

ici et à Rome qui se tradu isent a insi, plutôt que la vérit é exacte. 

Mais e nfin vous saurez mieux que moi s'il y a quelque chose à faire. 
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C'est dommage que nous n'ayons personne à Rome pour nous rendre bien 

compte de ce qui se dit et se f ait là-bas. 

J'ai prié M. Levé de montrer l'extrait du journal à l'Abbé 

Boudinhon afin .qu'il en cause un peu avec M. Gasparri. Merci pour 
votre bonne lettre, elle m'a donné le plus grand plaisir. 

Je déjeune avec le Cardinal demain. 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
HAZEBROUCK - 9 MARS 1896 

(15) 

Je reçois, ce matin, une lettre q~e je crois bon de vous 
communiquer malgré son caractère tout intime. Les impressions mises 

à part, elle contient des phrases de l'Abbé IG.ein que l'auteur de la 

lettre, la dame au chapelet, ne pouvait inventer et qu 1 il est bon de 

conna1tre. Nous aurions donc à faire à un homme capable de se retour

ner absolument contre nous. Je ne le jugeais pas aussi sévèrement, 

puisqu'il en est ainsi, je me demande si nous ne devrions pas nous 

conduire déjà à son égard, comme vis-à-vis d'un ennemi. Vous devriez, 

ce me semble, le compromettre d'une façon irrémédiable vis-&-vis des 

catholiques anglais. Ne pourrait-on pas profiter d·e,. son voyage à 

Oxford pour le faire parler dans une petite réunion où il ne serait 

pas diffici l e de lui faire dire ce que l'on voudrait sur l'Union en 

corps par exemple et sur l es Ordinations anglicanes. On publierait 

les quelques phrases compromettantes, en Angleterre et dans la Revue, 

et le tour serait joué. Maintenant il ,vous faudrait ne pas le d·écou

rager complètement, mais lui dire qu'une .réunion, à Londres vous 

parait impossible, et que vous allez essayer de faire quelque chose 

ailleurs à Oxford, par exemple.Miss Irons devait assister à la confé

rence, si elle y est allée vous aurez avec elle des renseignements 

très sürs<1)s 'ils concordent avec ceux de la lettre, il n'y a pas à 

hésiter, 11 faut donner à notre homme le coup du lapin dans le plus 
bref délai possible. La guerre est la guerre et on ne se bat pas 

avec des balles en mie de pain, n i avec des sabres en papier ••.•• 
Ayez la bonté de me renvoyer la lettre. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (16) 

MARS 1896 .. 

Voici la lettre de la dame au chapelet. Comme vous le dites 

très bien, les impressions mises à part, elle contient des phrases 

de l'abbé Klein qui montrent que c'est un homme à qui l'on ne peut se 
fier. Je dirais plus : on pourrait atténuer peut-être la portée de 

quelques-unes de ses phrases, par exemple c'est vrai d'une certaine 

manière que plus on insiste sur la nécessité de l'Union avec l'Eglise 

romaine, plus certains parmi nous se mettent de l'autre côté. Evidem
ment on ne se remue pa s avant d' ê tre attaqué. C'est vrai aussi que si 

1 1 on considère l' Eglise d'Angleterre en entier la proportion de ceux 

qui désirent l a réunion avec Rome est peu nombreuse. Nous n'avons pas 

besoin de l'abbé K. pour nous apprendre cela; mais il est vrai aussi, 

et l'abbé K. ne dit pas , que, nombreux ou non 1 les circonstances, ou 

comme je devrais plutôt dire la Providence de Dieu , a permis, grâce 

à vous, aux partisans de l'Union de remue r les esprits en Angleterre 
et de pousser cette question à un point où elle n'est jamais arrivée 

jusqu'à ce momento/)Des choses comme celle-ci , il l es aurait peut-être 

dites par stupidité ou par suite de ce manque de tact et de goût dont 

il donne des preuves si manifestes. Son égo1sme aussi y serait pour 

beaucoup. Mais je ne crois pas qu 'on puisse donner les mêmes excuses 

pour la cita tion du P. Ragey, ni pour d'autres choses encore comme 

par exemple ce qu 'il dit de l'as sociation po"ur la prière en union _. 

avec l'oeuvre étab lie en Angleterre . Le fait est que l' abbé s'exprime 

tout à fait dans le sens ou à peu prè~ des Catholiques anglais, et on 

se demande un peu s'il y aurait autre chose que le hasard dans tout 
cela, l'irritation qu'il a éprouvée quand je lui ai parlé de sa con

férence à Londres l'autre soir y serait-elle pour quelque chose? 

La ligne de conduite que vous tracez à son égard est évidemment celle 

qu'il faut poursuivre maintenant et je vais m'en occuper. Pour mes 

nouvelles qui sont assez intéressantes il faut que vous y réfléchis

siez be aucoup, car il me semble qu'elles nécessitant une action quel

conque à Rome. Ma lettre au Cardinal Rampolla, si on se fiait complè

tement à lui, serait peut-être ce qu'il y aurait de mieux. 
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J'ai vu Miss Irons lundi; elle est allée voir le Cardinal 
hier. Oh! mon cher ami, comme ce qui est arrivé est amusant. Vous 

savez que j'ai voulu faire de mon mieux pour adoucir l'irritation du 

Cardinal et de tout ce monde là, et aussi pour m'informer un peu de , 

ce qu'il pourrait y avoir de vrai dans l'extrait du Daily News que 

je vous ai envoyé par l'interméd iaire de M. Levé. 

C'était assez difficile de trouver le prétexte exact de ma 

visite, mais enfin /j'ai cru qu' i l serait bon de parler un peu (a) 
au Cardinal de l'impression que ma visite à Paris m'avait faite, c'est 

à-dire de lui faire part (b) à quel point je trouvais tout le monde er; 
France intéressé à la question de l'union, et; de lui dire que j'avais 

,, vu le duc de Broglie, M. de Richemont, Mgr d 'Hulst, le P. Ragey, 1' abbE§ 

Boudinhon, vous bien entendu, etc ••• (c) enfin de lui demander d'user 

de ses bons offices avec le P. Bridgett, ce passioniste (d) dont je 

vous ai parlé, pour qu'il écrive un petit article dans la Revue sur la 

vie de Sir Thomas More, que nous désirions (e). 

La situation qu'au fond nous connaissions déjà s'est éclair

cie tout de suite; le Cardinal n 'a imait (f) pas la Revue du tout, (2) 
évidemment il la détestait (g)./ Elle était minimisantiste, écrite 
tout-à-fait pour étudier la ques t ion des ordinations. J'ai cru ici 

que si on pouvait se servir d'un ennemi pour avancer la bonne cause, 

11 serait sage de le faire, et /je lui ai parlé de conférences entre 
. ~ 

théologiens romains et anglicans avant de prendre aucune décision sur 

une question d'une telle importance (h). Il m'a demandé quelles seraien1 

les personnes que j'indiquerai ( i) pour une telle conférence . "Voudrait 

on aller à Rome ? irais-je moi même? Evidemment le Pape ne pourrait 
ou ne voudrait pas inviter un évêque protestant etc ••• " On voyait 

bien qu'il espère (j) une décision contre, et sous peu de temps (k)/ 

Le point consolant est que /l'irritation évidente que produit la Revue 
est la preuve (1) qu'ils sentent bien que leur position est attaquée 

et qu'elle n'est pas trop solide (m). 

Nous avons dit un mot sur le sujet (n) des conversions , 

c'est ce qu'il y a toujours au fond (o)/. Je lui ai rappelé sa pré

face au livre du P. Ragef1tt /je lui ai dit encore (p) qu'il se 

trompait s'il croyait que l'action de ceux qui écrivent (q) dans la 
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Revue et l'attitude bienveillante de certains membres du clergé fran

çais empêchaient les conversions individuelles./ Ceci pour savoir ce 
qui s'était passé avec Miss Irons. /"Ah t m'a-t-il dit, j'ai vu ce 

matin une dame avec moi (r) qui s'est convertie. Elle m'a dit (s) 

qu'elle était fille d'un clergyman, qu'elle avait toujours cru à la 

validité des Ordres anglicans, mais que la Revue lui avait sugg€ré 
les premiers doutes à cet égard {t) 11

./ C'était la meilleure chose 

dans l'intérêt des Anglicans, et d'après leur point de vue à vrai 

dire à peine loyal, et manquant tout à fait de franchi se - /qu'enfin 

11 la lisait peu (u), seulement il avait vu (v) de fort mauvais arti

cles d' un certain Puller, etc("';~ Et alors il m'a demandé si j'avais 

lu m-.21 {w) un article d'un Cardinal, il a donné le nom que j'ai oublié 

- Gard. Segna - / paru dans la Revue et /qui répondait si bien (x) à 
Mgr Gasparri sur la question des ordinations anglicanes . {S) 

Comment savait-il le nom de ce Cardinal?/ Ici on a cru 
que cet article était écrit par l e chanoine Moyes. En approchant ces 

deux fa its je suis presque convaincu que l'article du Cardinal n'a 

pas été fait sur l'inspiration, selon les aperçus, de ceux qui entou
rent le Cardinal Vaughan. 

Nous avons alors parlé du Daily News et il a dit qu'il ne 
comprenait pas comment tout cela avait été publié, qu'il supposait 

que c'était l'oeuvre de quelqu'un appartenant à la presse, mais 

qu'enfin /le chanoine Moyes partait pour Rome (y) avec Dom Gasquet (6) 
la semaine procha ine, et qu'on allait tout de suite s'occuper de la 

question des ordinations anglicanes. Je crois qu'il a dit qu'on (z) 
lui avait demand é à Rome un rapport (aa), ·et j'ai cru comprendre que 

c'était justement/ appuyé de vive voix /que le chanoine Mayes devait 

porter à Rome. Le Cardinal m'a aussi fait comprendre que l'abbé 

Duchesne devait faire partie de la Commission,/ qu'il l'avait appris 

de la Revue et que c'était au moins quelque chose de bon à son crédit. 

"Voyez vous éminence, lui ai-je répondu, qu'il y avait bien quelque 

chose dans ce que je vous disais." /J'ai déjeuné avec lui et il est 

devenu tout à fait aimable (ab). Il (ac) m'a prié de revenir, mais 

ils sont tous acharnés contre nous. Pour cela, 11 n'y a pas le plus 
petit doute./ 



V 

/ 

Je vous envoie une lettre d'un prêtre qui m'arrive ce matin. 

Ça montre, -quoique l'importance en soit exagérée., que quelque chose qu.: 

donnerait un démenti au Daily News serait à point. 
/vous devriez voir Mgr Gasparri et le bien piquer (ad) à 

poursuivre le chanoine Moyes et Dom Gasquet jusque dans leurs derniers 

retranchements./ Ils vont faire tout le mal qu 'il pourront à Rome 
/Mgr Merry del Val est aussi une influence tout à fait hostile (ae)./ 

Je n'ai rien entendu de M. Ward. 

VARIANTES : 
a - de parler un peu: de parler (Ao) 

b - faire part: faire comprendre (Ao) 

c - Mgr d'Hulst, le P. Ragey, l'abbé Boudinhon, 
vous bien entendu : Mgr d 'Hul.s t, 1 1 abbé Boudinhon ( Ao) 

d - passioniste : Redemp toris te (Ao) 
e - un petit ar ticle dans l a Revue sur l e vie de Sir Thomas 

More, que nous désirions: dans la Revue sur la vie de 

Sir Thomas More le petit article que nous désil"ons (Ao) 

f - n'aimait: n'aime (Ao) 
g - détestait : déteste (Ao) 
h - avant de prendre aucune décision sur une question d'une 

telle importance : préalables à toute décision sur la 

question des Ordres (Ao) 
i - j'indiquerai: j'indiquerais (Ao) 

j - espère: souhaitait (Ao ) 
k - contre, et sous peu de temps c~ntraire, et avant peu (Ao) 

1 - est la preuve: nous donne la preuve (Ao) 
m - qu'ils sentent bien que leur position est attaquée et qu'elle 

n'est pas trop solide : qu'on sent la position attaquée et 

pas trop solide (Ao) 

n - le sujet: la question (Ao) 
o - c'est ce qu'il y a toujours au fond: c'est la question qui 

revient sans cesse (Ao) 
p - je lui ai dit encore : je lui ai dit (Ao) 

q - écrivent : écrivaient (Ao) 

r - une dame avec moi: une dame (Ao) 



s - elle m'a dit : elle me dit (Ao) 

t - les premiers doutes à cet égard: les premiers doutes (Ao) 

u - qu'enfin 11 la lisait peu: Puis il a ajouté qu'il lisait 

peu la Revue. 

v - seulement il avait vu: seulement qu'il y avait vu (Ao) 

w - j'avais lu moi: j'avais lu (Ao) 

x - si bien: bien (Ao) 
y - le chanoine Moyes partait pour Rome : le Cardinal m'a dit 

que le chanoine Moyes partait pour Rome. 

z - il a dit qu'on: qu'il a dit aussi qu'on (Ao) 
aa - un rapport : un rapport sur ce sujet (Ao) 

ab - il est devenu tout à fait aimable : il était très aimable (Ao; 

ac - Il: et il (Ao) 

ad - piquer: exciter (Ao) 
ae - est aussi une influence tout à fait hostile : est une 

influence tout è. fait hostile à. notre action. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
13 MARS 1896 

( 17) 

Vous ais-je dit que l'article du Daily News était inspiré, 

sinon écrit, par quelqu'un de l'entourage du Cardinal? Nous avons 

ainsi la certitude sur tout leur plan de bataille. Et sur ce compte, 

voici ce que je me demande. /Evidemment à Rome, il est impossible 

qu'on néglige entièrement (a) ce que dira le chanoine Moyes, appuyé' 

comme il le sera par le Cardinal, Mgr Merry del Val,/ et tout ce 

monde là /Et je crois (b) qu'on serait assez content d'éviter toute 
décision, une décision contre/, il me semble, /est très difficile 

pour beaucoup de raisons, des raisons théologiques comme celles que 

produirait ici une condamnation, etc ••• (c) Une décision pour, dans 

(d) ce moment, es t plus difficile encore (e)/, on pourrait dire impos 

sible /dans les circonstances actuelles (f). Une décision qui serait 

entre les deux et impliquerait une réordination sub conditione agace
rait les catholiques anglais, presque autant qu'une décision pour, et. 

comme vous vous en êtes déjà aperçu d'après la lettre du P. Puller, 

se prêterait très facilement à une foule de malentendua de notre 
côté. 
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Pour qu 'on la pr1t bien, il faudrait ici (g) beaucoup d'ex

plications semblables à celles que j'ai indiquées dans le mémoire que 

je vous envoie~)mais tout cela demande (h) du temps. 

Maintenant plus les catho liques anglais se sont (i) mis en 

quatre pour obt enir une condamnation à Rome, plus le silence de Rome 

et l'absence de toute condamnation seraient significatif s. Ils auraien1 

au fond échoué complètement et cela serait évident maintenant (j), et 

encore plus important dans l'avenir (k). Le silence, dans de telles 
circonstances, serait ce me semble (1) tout-à-fait dans les habitudes 

de Rome, et d'accord avec ses t radi tions et ses manières d'agir. On 

se tairait sur la question des Ordres et le Cardinal Rampolla ferait 
savoir d'une maniè re plus ou mo ins formelle qu'on était (m) content 
à Rome de toutes les informations qu'on avait reçues sur une question 

très ép ineuse et sur laquelle il est évident qu'il y a beaucoup à 

apprendre ; mais que, comme la quest ion des Ordres n' était (n) pas la 

seule, e-t qu'il y en avait (o) d'autres tout aussi n écessaires à dis

cuter, le conseil {p) du Cardinal serait d'entreprendre une autre {q) 
par exemple celle du sacrifice de la Mess/

2
~r) , et d'étudier dans les 

intérêts de l a réunion que l était (s) le véritab le enseignement de 

l'Eglise anglicane sur ce sujet, et ainsi de suite avec d'autres. 

Je suis sûr que pour l a doctrine du sacrifice on pourrait 

arriver à un accord complet./ Tout ceci pourrait se dire à propos des 

conférences dont nous avons parlé . Vous voyez, /ce plan est toujours 

celui que nous nous sommes proposés,/ c'est-à-dire de commencer par 
les ques tions fac iles à r ésoudre et de laisser les plus difficiles 
jusqu'à la fin. /Eh bien, mon cher ami, voilà une idée que je laisse 

à votre consid ération. Elle m'a t raversé la tê te ce matin, et je vous 

la donne pour c e qu' e lle peut val oir (t)/ 

Je dois voir Miss Irons encore demain. Elle m'a demandé 

l'autre jour si je lui conseillais de voir M. Rivington. Ce prêtre 

était à Cowley autrefois et depuis sa conversion il a été très hos
tile; c'est le type des catholiques anglais tels que vous les con

naissez: c'est un homme que je n 'estime pas beaucoup quoique 11 ait 

un certain tal ent. Je lui ai dit que c'était à e lle à d écider, mais 

que pour moi je n'y voyais aucun inconvénient, au contraire, car elle 



pourrait peut être être utile de ce côtê aussi bien que du côté du 

Cardinal. Elle l'a vu, e t quoique elle ne le dise pas dans une lettre 

que je viens de recevoir d'elle, je suis presque sûr qu'il lui a dit 
que les Pères de Cowley empêchaient les conversions individuelles 

en affirmant que vous ne les désiriez pas. Voilà le point. Je lui ai 
répondu que la chose était ridicule; qu'évidemment il était impossi

ble que vous ne désiriez pas de telles conversions, que j'étais bien 

sûr que les Pères de Cowley n'avaient pu dire une telle sottise, mais 

qu'enfin je m' in.formerais là-dessus; aussi ai-je écrit au P. Puller. 

On voit tout de suite quelles armes contre vous des propos tenus par 
les Pères de Cowley, si par impossibles ils étaient vrais, donneraient 

aux catholiques anglais, et comme ils leurs serviraient à point pour 
vous donner tort et pour vous nuire auprès de vos Supérieurs. Dans 

une lettre au P. Puller, je lui ai bien fait comprendre sur quelles 

pointes d'aiguilles nou s marchions, et qu'il fallait la plus grande 

prudence. et les plus grands soins chez lui et chez les autres pour 

ne rien dire qui, soit par quelques inexactitudes de paroles, soit 

à cause d'une petite perfidie dont je crois certains de nos amis 

(les catholiques anglais) très capables, pourrait être ainsi inter

prêté par ceux qui auraient intérêt à vous susciter des tracas, et 
à empêcher la réussite de la Revue. Je lui ai dit aussi d'être sur 

ses gardes avec l'abbé Klein. La lettre de Miss Irons ne m'a pas 
tout à fait plu et pour un instant un soupçon m'a traversé lacer

velle : je me suis demandé s'il ne fallait pas avoir quelques r éti

cences même avec elle. Lady Halifax dit que oui; elle lui prête l'air 

louche; elle peut nous être très utile; de l'autre côté elle peut 

nous faire beaucoup de tort. Aussi, quoique en causant avec beaucoup 
de franchise avec elle, je ne lu i ai rien dit qui ne puisse être 

répété partout. Je crois qu'il faut un brin de prudence à son égard 

aussi. Qu'en pensez-vous? J'espère que le mémoire que voici ne vous 

déplaira pas. Je vais l'envoyer à nos Evêques et à tous ceux chez 

nous qui doivent être bien rense ignés sur ce qui se fait, mais qui 

sont trop nombreux pour qu'on puisse leur écrire individuellement et 

qu'on ne peut instruire par le moyen des journaux vu qu'il serait 

absolument impo ss ible de publier ce que j'ai dit dans le mémoire. 

Il me semble qu'il est assez exact. 



VARIANTES: 
a - qu'on néglige entièrement : qu'on néglige (Ao) 

b - e t je crois: mais je cr ois {Ao) 
c - pour beaucoup de raisons , des raisons théo logiques comme 

ce lles que produirait i c i une condamnation, etc ••• : 

pour beaucoup de raisons théolog iques et autres (Ao) 

d - dans: à (Ao) 
e - es t plus difficile encore: est aussi très difficile (Ao) 

f - ••• dans les circonstance s actue lles. : Dans les circons-

tances actuelles, ••• (Ao ) 

g - il faudrait ici: il faud rait (Ao) 

h - demande : demand erait (Ao) 

1 - se sont: se seraient (Ao ) 

j - maintenant : en ce moment (Ao) 
k - et encore plus important dans l'avenir 

plus d'importance à l'avenir (Ao ) 

l - ce me semble : il me semble (Ao) 

m - était : es t (Ao) 

n - n'é~ait : n'est (Ao) 

o - avait : a (Ao ) 

et aurait encore 

p - le conseil: l'avis (Ao ) 
q - d'entreprendre une autre d'entreprendre la discussion 

d'une autre (Ao) 

r - la Messe : la messe (Ao) 

s - était: est (Ao) 

t ce qu' elle peut valoir 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

HAZEBROUCK - 14 MARS 1896 

ce qu'elle vaut (Ao) 

(18) 

Voici une lettre de M. Courcelle, notre Secrétaire, qui 
parle de la conf érence~\ la page 2 et 3 et une lettre du Baron Von 

Hügel fort intéressante. Celle-ci mérite d'être lue très attentive
ment. /Il est clair que les catholiques anglais (a) s'acharnent à 

démontrer que le parti de l'Union chez vous n'a pas de consistance. 

Leur (b) tactique commande la vôtre. La lettre de l'Archevêque d'York, 



1 
telle que nous 1ravons imaginée, (c) serait exce llente. Autour de 

cette lettre, il serait bon, ce me semble, d'organiser une démons

tration d 1un certain nombre de prêtres et de la!ques, une lettre au 

Saint-Père, signée par le plus de monde possible. Enfin, examinez s'i 

ne serait pas encore possible de s'introduire, pour ainsi dire de 

force, dans la discussion des Ordres. Voici une idée qui n'est pas 
aussi extravagante qu'elle le para1t au premier abord. Si Lacey et 

le Père Puller écrivaient au Pape spontanément une lettre, que j'irais 

moi-même porter à Rome, et qui ne serait publiée qu'après la décision 
de Léon XIII, par laquelle ils exprimeraient leurs dispositions d'al

ler à Rome donner des explications sur la validité de leurs Ordres, 

je suis sûr que nous aurions partie gagnée. Cette lettre pourrait 

se motiver: 1° Sur le désir d'union. 2° Sur la lettre que le Car
dinal Rampolla m'a adressée{l)Il y aurait dans cette démarche une 

crânerie qui vous vaudrait chez nous toutes les sympathies./ De plus, 

elle flatterait beaucoup Léon XIII, lui donnerait un point d'appui 

pour ne pas faire de la question des Ordres une question isolée et 

purement théologiquef~1Encore une fois, croyez que cette démarche 

n'est pas aussi extravagante qu'elle en a l'air; elle serait, il 

me semble, assurée du succès et, en tous cas, vous prenez toujours 

le beau rôle./ De plus, elle tirerait le Pape d'embarras. Il est 

bien difficile pour lui de s'adresser à vos évêques, à cause du 

passé et à cause de la question des Ordres en elle-même. /Deux volon
taires, non pas deux envoyés, mais agissant avec la permission .de 

leurs Supérieurs, créeraient par leur -démarche une situation nouvelle 

Cette démarche sera rendue plus facile par l'agitation qui va se pro

duire./ Hâtons-nous, mon cher ami, car il va falloir sous peu porter 

un bon coup. 
Je prends ici un bon repos qui va me permettre de donner 

après une rude poussée. S'il est utile que j'aille à Londres pour 

nous rencontrer avec Lacey et le Père Puller, n'hésitez pas à me le 

dire. 
La lettre Hügel dénote un état d'esprit qui, chez l'abbé 

Duchesne et chez lui, ne me plait guère. L'abbé devient un peu trop 

controversiste. Réfuter les grecs et les autres, crest très beau; 



mais ce n'est pas là toute la besogne, ce n'e st pas surtout toute la 

nôtre. Il subit dé j à l'influence du milieu, ce cher abbé. Ce système, 

appliqué à nos affaires, serait déplorable. Il n'est que trop facile 

de répondre à certaines lettres de l'Archevêque de Cantorbéry, mais 

il y a mieux à faire que de lui répondre, c'e st de l e faire marcher._ 

Or, après l a d ifficult é de faire boire un âne qui n' a pas soif, il 

n'en est guè re de plus grande que de faire aller l'archevêque là où 

il ne veut pas aller : à Rome. 

Je suis ici jusqu'à mercredi, le jeudi je serai à Douai à 

la Miséricorde. Je compte rentrer à Paris le samedi ou le dimanche au 

plus tard. Il n'y a pas à s'inquiéter, je cro is, de la correspondance 
du Daily News . 

Je r eçois des lettres très intéressantes de Miss Irons. 
Votre entrevue avec le Cardinal m' a beaucoup amusé. 

VARIANTES: 

a - les c atholiques ane;l ais : on (Ao) 

b - Leur : cet te ( Ao ) 

c - t e lle que nous l' avons imaginée 

entre nous ( .ê.o) 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
16 .MARS 1896 

dont il a été question 

( 19) 

Ci-joint un article de la Vérité, qui en dit long sur. le~ 
projets et la méchanceté du Père Ragey. Il a l a bonté de marquer 

d'avance l'endroit où, lui et d' autres, essaie ront de nous frapper. 

C'est très gentil de sa part. Ci- joint également, part ie d'une lettre 

de M. Levé~Jvotre visite à Paris a produit une recrudescence d'intri

gues. Il e st bon de suivre de prè s ces Messieurs , ma.is inutile de 

s'en préoccuper outre mesure. N' oubliez pas de cultiver Monseigneur 

D'Hulst, il faut vous en emparer. Amusez M. Klein; trainons ainsi 

les choses et ag issons ailleurs. Si nous réussissons à Rome, tout 

cela ne sera rien . /Je crois, comme vous, que le meilleur serait de 
n'avoir pas de solution du tout au sujet de vos Ordres{t)plus on y 

pense, plus on voit que dès le commencement nous avons pris la bonne 



l 
l 
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position. La question des Ordres n'est qu'un moyen d'arriver à l'Union. 

Il faut que l'on se serve de ce moyen pour avoir des conférences sur 

tous les points discutés (a). Le Pape et le Cardinal Rampolla s'y 

prêteront, pour sûr. Il me semble que, de votre c8té, il doit y avoir 

moyen, sans rien compromettre, de provoquer ces conférences,~ ou plu
tôt, de forcer l'entrée des discussions qui vont avoir lieuÇ~Il n'est· 

pas trop tard quoi qu'en pense le Baron Von Hügel. 

/L'an passé, par votre mémoire et par les lettres de vos 

évêques vous avez gagné la partie{~)Il faudrait agir de la même manièr~ 

Une démarche des vôtres entra1nera tout. Je serais porté en ce moment 

à croire qu'un voyage en Angleterre de ma part ne serait pas inutile. 

Si v~us vous décidiez à essayer d'une lettre Lacey-Puller nous aurions 

besoin de nous vo ir, peut-être pour la lettre elle-même, mais sûrement 
pour la suite des manoeuvres. Il sera bien utile si non nécessaire que 

j'aille à Rome tâter un peu le terrain. La parole du Cardinal Ram.polls 

à propos de la publication de sa lettre est un indice. 
Miss Irons est, je crois, une personne sûre. Peut-être que 

sa visite à Londres a déplacé un peu son équ:l.libre, mais elle n'a pas 

dû le changer complètement. Une fois à Paris, elle se remettra d'aplomb 

et nous servira j'espère beaucoup . Cependant, je n'oublierai pas la 

remarque de Lady Halifax. En ce qui touche Cowley, Miss Irons était 

déjà sévère avant son voyage. Je dois même ajouter que je suis porté 

à lui donner un peu raison. Certain Père ne doit pas avoir toute la 

prudence voulue. 

La. mémoire est très bien. Il, fera j'espère très bonne im~ 

pression et encouragera les vôtres. S'ils .savent en profiter, que 

les temps sont propices et qu'une belle folie serait sage en ce 

moment I Jusqu'à Mercredi à Hazebrouck, Jeudi, Maison de la Misé

ricorde à Douai. 

VARIANTE 

.a - d'arriver à l'Union. Il faut que l'on se serve de ce moyen 

pour avoir des conférences sur tous les points discutés 

pour avoir des conférences sur tous les points discutés (Ao) 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (20) 

20 MARS 1896 

/Je viens de Br ight on~)je par s pour Canterbury. Je vous écri

rai demain. L' Archevêque d ' Yo rk promet d' écr ire la lettre que nous 

désirons,/ mai s cela ne se r a possible qu' après Pâques. /Il est très 

content de ce qu'a écrit le Pèr e PullerÇZ)J' ai vu l e Père Puller, il 

ira à Rome si l 'Archevêque d 1York croit qu' il doive y aller, mais 

impossibilit é abso lue qu'il y aille avant Pâques. / Votre dépêche me 
rend très inquiet{~)au ss i j' a i pris l a r ésolution d ' écrire la lettre 

que voici au Cardinal Rampoll a(~)Renvoyez l a moi de suite. 

Ecrivez de votre part tout ce que vous pouvez. Une lettre 

me trouve à Londres demain et après . 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

21 MARS 1896 

(21) 

. /Envoyez-mo i une es quisse de la l ettre que le P. Puller 

devrait écrir e au Saint - Père. J' ai écrit t rès longuement à 1rArch. 

d'York. 

Je c rois que s i vr a i ment Fulle r e t Lacey doivent aller (a) 
à Rome, l' Arch . d'Yor k l e l eur conse i llerait {b)/ d'une manière pri

vée bien entenduromais vous comprenez que c ' est une grande démarche. 

/L'Arch. do it être à Londres mercredi pr ochain pour deux jours • .Main
tenant si vous croyez qu'il fau t à t ou t prix empo r ter la partie avec 

lui (c ) , Pulle r , e t Lacey (d), venez ici chez moi mardi pour de~x ou 

trois jours. J e ne pense pa s qu' i l f aille (e ) res t er plus longtemps 

à cause des vôt re s qui sont d 'une humeur r11 / 

Votre dépêche m' a rendu trè s inquiet; nous avons eu hier 

une réunion magn ifique à Cantorbéry où j'ai parlé de la réunion. 

Je dois voir l' Archevêque de Cantorb ér y dema i n . 

VARIANTES : 

a - Puller e t Lacey doivent aller: il ét ait n écessaire que 

Pulle r et Lacey allassen t (Ao) 
b - le leur conseille rait: leur conseillerait ce voyage (Ao) 
c - qu'il faut à tout prix emporter la part ie avec lui: 

qu'il f aut le voir à tout prix (Ao) 



d - Puller, et Lacey: ains i que Puller et Lacey (Ao) 

e - je ne pense pas qu'il f a ille : je ne pense pas que vous 

deviez (Ao) 

L' ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (22) 

22 MARS 1896 
/Je partirai mardi mat i n à 9 heures et arriverai à Londres 

vers 5 h./ Votre lettre pour le Cardinal R~mpolla e st excellente. 

Envoye z-là de suite. Je vais de mon côt é lui éc r ire ce so ir même. 

/Il ne faut pas trop vous tourmenter au sujet de Rome . L' appel de 

Mgr Ga.sparri~~st une garantie en notre (a) faveur. Mais il est néces

saire de contrebalancer l'influence des catholiques angl ais/ et il 

faut porter un bon coup. Nous n' arriver ons pas trop t ard, je ne le 

pense pas. /Le P. Ragey et l'Abb é Klein (b) se servent contre nous 

d'une lettre de l'Arch. d'York qui cont iendrait la phras e suivante : 

nNou s devenons de plus en plus ca tholique s, mais de moins en moins 

Romains. 11
(
2\1s e n parlent en grand mystère, mais il s en parlent pour 

démontrer que personne chez vous ne veut l'union . / M. Levé a eu une 
vra i e bataille à soutenir pour l e compte r endu du Mondefj) Au sujet 

d'une phrase dans laquelle il éta it dit que les catholiques ne de

va i en t pas combattre les conversions indiv iduelles, M. Levé a été 

ob ligé de demande r à l'Abbé s'il connaissait quelqu'un qu i combattit 

le s conversions et s'il visait ce quelqu'un. La phrase a été ef facée. 

Encore une fois il n'y a pas lieu de perdre courage, ~1 
n'est peut gtre pas mauvais cependant que les vôtres comprennent 
t oute la gravité de la situation. La peur ·est parfois une bonne 

conse illère; il est de fait que pour vous l'occasion est unique. 

A mardi, -e-t-0-.,-. 

VARIANTES : 

a - notre : votre (Ao) 

b - et l'Abbé Klein: et autres (Ao) 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

23 MARS 1896 

(23) 

/vous aurez reçu ma dépêche . Arrivez s 'il vous plait (a) 

mercred i soir/ à Charing Cross 6 h.10, de cette façon vous quitterez 

Par is 10 h. 30 ,. / j'ai prié Puller et La.cey de venir d iner avec vous ce 

so i r-là chez mo i (b). Je dois vo i r l'Archevêque d 1York demain à 6 heu

res, mais s eulement pour un instant. Il n'arrive que demain de la cam
pagne; mercredi e t jeudi il est tout à fait occup é , mais il me conserv< 

(c) une heure v endredi soir/ c'e s t-à- dire à 6 heures encor e. 
/De ce tte façon nous ve rrons ce qu'il y a à faire avec le 

P. Puller et Lacey mercredi, et s 'il est nécessaire/ vendredi /vous 

emporterez l' Archevêque d'a s saut (d)/. En attendant vo ici ce que me 

disent le P. Pu~le r et Lacey. Je crois que le s observa t ions du premier 

méritent d'être b ien réfléchies. Pense z-y, mon cher ami, car il faut 
évit er l e s dangers non seulement du moment, mais auss i en vue descir

constances qui pourraient se produir e. Si on ét a it un peu plus sür de 

l'Archevê que d e Cantorbéry ce serait autre chose , ma i s je l'ai vu hler 

et je c rois que nous n I avon s rien à espérer de lui. I\'i~me il serait 

capable de dire quelque énormité qui pourrait pous ser l e Pape à bout. 

Si on peut l'empêcher d e faire d e s sottises, c'est tout ce qu'on peut 

espére r de lui . Cependant il a t r ouvé intéressant tout c e qui s'était 

fai t à Paris . J ' ai envoyé ma let t re au Cardinal Rampolla vendredi 

dernier . Vous comprenez que cette lettre disait presque plus que je 
n'avais le dro it de lui dire, en ce sens qu'elle donnait la meilleure 

i nterprétation possible des phras es et des lettres citées e t qu.,elle 

supprimait ce que ces lettres contenaient de mauvais. 
Je voudrais vous rencontrer à la gare . Cher ami , comme c'est 

bon de penser que nous allons nous voir dans deux jours. Lady Halifax 
et l es enfants sont si contents; nous sommes obligés de qui t ter Lon

d re s samedi, mais trois jours fin iront ce que nous avons à faire. 
Votre dépêche vient d I arriver. /si c'était n éce ss a ire, j'irais 

à Rome / moi-m@me, /mais je ne vo i s pas à quoi servirait ma présence. 
P. S. - C'est à s e demander si la vraie utilité de la présence à Rome 

du P. Puller et de Lacey ne serait pas (e) de donner des r enseigne

ment s à Mgr Gasparri sur quelques (f) questions inattendues./ 



'---

VARIANTES -
a - s'il vous plait : si ce la vous convient {Ao) 

b - avec vous ce soir là chez moi: avec nous ce soir (Ao) 
c - conserve ; donne (Ao) 
d vous emporterez l'Archevêque d'assaut 

l'Archevêque (Ao) 
vous pourrez voir 

e - C'est à se demander •.• ne serait pas : La vraie utilité 
de Puller et Lacey à Rome ne serait-elle pas (Ao) 

f - quelques : des (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
23 MARS 1896 

(24) 

('1) 
/voici une lettre de Mgr Gasparri. Je vais lui répondre et 

le mettre au courant de nos mouvements. Il résulte de cette lettre 

quel' action personnelle du souverain pontif (a) est toute en notre 

faveur; c'est là qu'il faut agir./ Il est nécessaire de nous voir et 
de combiner une action qui du même coup, en entrainant tout à fait 
le Pape, lui donne prise pour agirC'f)A mercredi, -e--tc-..-. 

VARIANTE: 

a - souverain pontif 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
29 MARS 1896 

Pape (Ao) 

(25) 

La traduc tion de la lettre de l'Archevêque d'York était 

déjà à la poste quand votre dépêche est arrivée. Pour plus de sûreté 
en voici une autre que j'adresse à Rome. Nous nous trouvons tout à 

fait attristés par votre départ, et ce n'est pas moi seulement, mais 
toute la maison qui se trouve privée d'un ami. 

Je crois,pour me garder d'un danger possible, qu'il serait 

sage d'écrire un mot à l'Archevêque de Canterbéry pour lui faire con
naitre la lettre de Monsignor Gasparri, disant que cette lettre démon

trait une telle nécessité d'avoir quelqu'un à la disposition de Monsi
gnor Gasparri pour lui donner les informations dont il pourrait avoir 

besoin, d'un moment à l'autre, que j'avais engagé le Père Puller et 



M. Lacey d•aller à Rome tout de suite après Pâques. Il se trouve 

heureusement que ces Messieurs peuvent prendre un petit congé à ce 

moment et je suis content de savoir qu•ainsi il ne sera pas néces

saire pour Mgr Gasparri d'avoir recours aux renseignement s télégra

phiques. De cette façon l'Arch. saura à quoi s'en tenir s'il apprend . 

quelque chose soit par les journaux, soit autrement, du voyage du 

P. Puller et de son arrivée à Rome. Je lui écrirai demain dans ce 

sens. 
Je crois aussi qu'il sera nécessaire d'être prudent et de 

ne faire aucune démarche au sujet des Conférences que l' Arch. pourrait 

désavouer; qu'on se serve du P. Puller et qu'on fasse les conférences, 

~' mais qu'on ne parle pas trop et qu'on ne fasse rien qui donne 

occasion à qui que ce soit de commettre une sottise. 

Votre pince-nez vous a été envoyé à Rome, je suis très 

content que la traversée ait é té bonne. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX {26) 

31 MARS 1896 - ROME, VIA ST-NICOLA DE TOLENTINO 67 
/J'ai vu ce matin Gasparri et Duche sne (a). Le troisième 

membre nommé par le Pape est de Augustinis, Jésuite professeur au 

Collège romain qui a écrit un mémoire pr1.vé concluant à la validité 

de vos Ordrei1)Léon XIII mérite vraiment bien tout ce que les vôtres 

font pour la paix. Les catholiques Anglais ont présenté un énorme 

mémoire/f)mai s bien peu redoutable au fond. Duchesne quand il en 

parle n'a que des haussements d'épaule significatifs. Gasparri y 

trouverait certains points historiques assez recommandables .- /Ces 

deux Messieurs ont été ravis d'apprendre l'arrivée de Lacey et Puller. 

Ils ont été très intéressés sur la campagne que nous allons mener pa

rallèlement à leurs travaux. Ni l'un ni l'autre ne sait si les résul

tats de la commiss ion seront remis au St-Office ou au Pape personnel

lement. On croit que Léon XIII attend ces résultats pour finir son 

encyclique./ ('3) 
P.S.- Je compte sur le duc de Newcastle et sur M. Riley. /une condam

nation n'est nullement à redouter. Je vous dis cela uniqueme nt pour 
vous. C'est l'avis de Duchesne et de Gasparri.- La Commiss ion n'a eu 

qu'une séance qui n'a été qu'une occasion pour ces Messieurs de faire 



connaissance{~)La prochaine doit avoir lieu le mardi de Pâques.-/ 

Votre lettre à l'Arch. de Cantorbéry s'impose. 

Merci de vos amicales paroles. Il est vrai, tout-à-fait 

vrai que j'arrive chez vous et que j'en pars comme chez moi et de 

chez moi. Cela prouve à quel point tous vous êtes bons. 

-ttle-rc i-,--e-tc~ •• 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICiaETON - 2 AVRIL 1896 
(27) 

Voici deux lettres que j'ai trouvées dans le buvard. Il y 

en avait d'autres, mais elles ne paraissaient d'aucune importance et 

je les ai brülées. 

que c'est 

ils iront 

J'ai vu le duc de Newcas tle. Lui et M. Riley, si vous croyez I 
vraiment nécessaire et s 'ils peuvent faire un vrai biens j 

à Rome. Mais d'après le s renseignements que me donne l e duc 

- ceci n'est que pour vous - Le Prince Doria dans les circonstances 
actuelles ne peut nous servir de rien. 

1° Lui et la Princesse ne s'occupent pas beaucoup de choses 
religieuses 

2° Ils sont tous les deux très bien au Quirinal et tout à 

fait de ce côté-là. 

3° La duchesse douairière de Newcas_tle, mère du duc de 
.ç 

Newcastle et de la Princesse Doria est à Rome au palais Doria. ctest 

inutile que je vous raconte son histoire; mais il suffit de dire 

qu'elle est entièrement entre les mains du Cardinal Vaughan, que le 

P. Puller et M. Lacey lui seraient 11 personnae ingra.tissimae". Par 

suite impossibilité absolue d'arranger des entrevues ou quoi que ce 

soit au palais Doria pendant qu'elle y est. Il résulte de ceci que 
le duc de Newcastle vaut pour notre affaire ce qu'il vaut personnel

lement par son rang et rien de plus, et mon avis est que le duc et 

M. Riley seraient peut être utiles ensemble, mais que, seul, le duc 

ne nous servirait pas beaucoup. Il serait très incommode pour M. Riley 

de faire le voyage, mais il le ferait si et était vraiment nécessaire. 

Ils ne pourraient partir avant lundi en huit, c'est-à-dire le 13. 

\· 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

3 AVRIL 1896 
(28) 

Avant hier au soir mercredi, j'ai vu le Gard. Rampolla. 

Il me semble avoir retrouvé mon même cardinal de l'an passé qœ.nd je 

suis arrivé. Mieux, mais un peu dans ce genre là. Il ne veut pas de 
bruit de peur de rendre les autres plus enragés. De plus, il m'a paru 

craindre que nous voulions faire a ller le Pape où il ne veut pas aller 
Mon voyage en Angleterre lui a sans doute fait redouter que je ne 

veuille jeter le s anglicans dans la commission. Si j'étais venu ici 

dans cette idée il m'aurait probablement mal reçu. Je lui ai dit 

aussitôt que les anglicans ne voulaient pas en faire partie pour 

n'avoir pas l'air de plaider en faveu r de l eurs ordres~)Je lui ai 
parlé de l'Arch. d'York et de sa lettre sans la lire, l'annonçant 

seulement avec un petit rapport que je me propose de composer. 

A réservé, réserv~ et demi. Je retournerai le voir demain probable

ment. - J·' ai vu longuement hier l e baron Von HUgel avec qui j'avais 
un peu causé la veille dans les antichambres du Gard. Rampolla. Il 

m'a appris des choses fort intéressantes. 1° /Dom Gasquet cite avec 

emphase la lettre de l'Arch. d'York au p. Ragey./ Cette lettre est 

donc au Vatican!2) 2° /LeOard. Vaughan a dit au collège St-Joseph de 

Mill-Hill : "Les amis des anglicans sont très forts à Rome" et comme 

on lui faisait obse rver que les Jésuites étaient pour lui, il a ré

pondu : 11 Les Jésuites sont divis és et le P. de Augustinis conclut à 

la validité des Ordres anglicans/; peut-être ne serait-ce pas mauv~is 

de jeter dans l a presse ces nouve lles comme dites en Angleterre par 

les catholiques; 3° /Le Pape a dit au B. ·von HUgel (a) des choses 
fort aimables pour vous, mais il a ajouté: "Ce bon L.H. a tout de 

m~me des idées fausses sur l'Eglise, l'Eglise est une et même unique. 

Dans ma prochaine encyclique je le montrerai". - Il y aurait ce me 

semble de votre part opportunité à faire paraitre des travaux sur 
cette question et si vous pouviez prononcer dans un discours q •• q 

mots à ce sujet ce serait très bien (b) ./ Dès que Lacey va être ici 

nous allons voir ce que la Revue peut faire tout de suite dans ce 
sens. C'est pour cela que je vous ai lahcé hier une dépêche. 



La présence de Lacey et de Puller constituera en dehors des 

services qu'ils peuvent rendre à la commission ma principale force. 

Je m'emploierai de mon mieux à en tirer le plus grand parti possible. 
Je crois avoir trouvé ce matin un excellent logement pour eux dans 

la via du Tritone. 
/N'oubliez pas de demander q.q. chose à Gladstone (c) sur 

le rôle pacificateur de Léon XIII et un article pour la Revue./ 
S'il vous tombe des hommes capables de donner des articles, n'oubliez 

pas que nous sommes tous à Rome et pas toujours en état de songer à 

la Revue. /Envoyez (d) la lettre du Gard. Wiseman à Lord Shrewsbury JtJ) 
Je voudrais la faire passer dans la Revue en entier./ Envoyez la-moi 

ici. Je vous ai dit que la prochaine réunion de la commission aura 

lieu mardi. 
Le B. Von Hflgel est d' avis que Riley et le duc de Newcastle 

nous rendront ici d'excellents services. Comme vous me manquez, à Rome 

surtout, ·mon cher ami. J'aurais bien plus de confiance en moi si vous 

étiez à mes côtés. A la grâce de Dieu. Je suis convaincu comme toujour~ 

qu'en vertu de l'aide de N.S. les résultats seront plus grands que l es 

causes. Nous y sommes habitués. -Adieu,-etc-••• 

VARIANTES : 
a - le Pape a dit au Baron Von HUgel: le Baron Von HUgel m'a 

raconté que le Pape lui avait dit (Ao) 
b - Il y aurait ce me semble ••• ce serait très bien Si vous 

pouviez prononcer dans un discour~ quelques mots à ce sujet 

ce serait très bien. 

c - Gladstone 

d - Envoyez 

M. Gladstone ( Ao) 

: Envoyez moi (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

4 AVRIL 1896 
{29) 

J'ai répondu à M. Englemann que je vous avais écrit. Il me 
semble qu'il serait bon, n'est-ce pas?, qu'on fitla traduction dont 

il est question. Si vous êtes de cet avis, voulez-vous bien écrire 

à M. Englem~nn pour le lui dire. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

4 AVRIL 1896 
(30) 

J'ai reçu votre dépêche et je l'ai expédiée à M. Lacey. 
Quel serai t ce travail sur l'Eglise ? je n e m'en rend s pas compte 
exactement; mais le P. Puller et M. Lacey apporteront les livres qui 
pourront leur être utiles. 

Voici la copie d'une l ettre du Cardinal Rampolla qui m'ar

rive ce matin. Je crois que Rome d'après ses habitudes ne va pas trop 
se hâter~}Qu'en pensez-vous ? Je n'ai pas envoyé la lettre au P.Puller 

de peur qu'on ne crut la voyage à Rome moins nécessaire qu'on œ l'éta:it 
imaginé. Cette impression aurait été fauss e; la vérit é est tout le 
contraire, mais une impress ion r este , et c' es t mieux il me semble de 
l'éviter. C'est la nécessité qui détruit l es ennuis d'un tel voyage 
pour des personnes très occupées comme sont les Messieurs. Si j'ai 

le temps je vous enverrai la traduc tion de l a lettre que l 1 Archev. 
d'York a écrite comme préface aux articles du _P. Puller. L'Arch. 

désire voir la traduction avant qu ' elle soit imprimée ••• Ainsi il 
pourrait y avoir quelques petits changements. Je ne crois pas que 
cela arrive, seulement on ne peut rien faire sans être sûr. Aussitôt 
que je serai rassuré à cet égard, j'écrirai tout droit à M. Levé et 
à l'abbé Boudinhon. La lettre n' est pas celle que nous avions indiquéE 

mais enfin elle me parait bonne et affirmant le point essentie1.(t) 

P.S.- J'ai dit au P. Puller que j ' avais une lettre rassurante du 

Cardinal. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (31) 
5 AVRIL 1896 

Oh! la bonne l e ttre l Je l'ai trouvée en retournant de 
la messe ce matin et elle m'a fait un plaisir l Vous n'auriez pu me 

rendre plus heureux. Comme Dieu est bon! Je vais tout à l'heure le 
remercier de tout mon coeur. 

J'écris à l'instant au duc et à M. Riley. Je n'ai rien 
entendu de l'Archevêque de Cantorbéry , mais j'ai été assez content 
de la lettre que je lui ai envoyée. Je crois qu'il faut lui écrire 



assez souvent et le tenir au courant de ce qui se fait suffisamment, 
I 

pour qu 'il sache le fil de tout, mais toujours avec une certaine 

discrétion. Je vous en prie, mon cher ami, brûlez tout ce que je vous 

dis à cet égard. 

P.S.- Puller et Lacey partent demain . 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

6 AVRIL 1896 
(32) 

/Votre lettre de Vendredi est des plus intéressantes (a); 

je vais m'en occupe r tout de suite. La l ettre du Cardinal Wiseman à 

lord Shrewsbury est très difficile à se procurer {b), mais je vais 

faire de mon mieux. Je n'oub lie pa s M. Gladstone à qui j'écrirai 
aujourd 'hui. Je suis en train de faire un assez long article pour 

une de nos principales revues sur la réunion. L'article doit paraitre 

le 1er ~a i et je prendrai soin d'y met tre quelque cho se dans le sens 
-< que vous m'indlque2 ./. 

En attendant voici un article sur la Réunion, imprimé par 

une revue pour le mois d'Avril, qui pourrait peut-être nous être 

utile. J'ai marqué les endroit s où vous trouverez des choses dites 

par moi qu'il sera utile, je crois , de mettre sous les yeux du Cardi

nal Rampolla, et du Pape si c ' était possible. J'ajoute ce qu 1on a dit 

de cet article dans l e Catholic Times, journal catholi que anglais. 

/Comment leur faire comprendre (c) que j e ne cro is qu 1 à ~ Eglise/, 

que le Pape en e st le chef, /et que t9ut mon but est de travaiiler 

pour le retour de l 1Eglise d'Angleterre dans le giron de l'unité 
catholique et de renouer les relations qui doivent exister entre 

l'épiscopat angla is et le successeur de St-Pierre. 

Si je ne croyais pas à nos Ordres, à (d) nos sacrements 

et si je ne croyais pa~ que notre position de séparation de fait 

peut, vu toutes les circonstances du passé (e), se défendre, je ne 

pourrais pas faire ce que je fais; mais de l'autre côté, parce que 

je suis convaincu de c es choses ce n'est pas dire que j'aie des 

idées fausses sur l'Eglise en elle-même (f). Vous, mon cher ami, 

connaissez (g) très bien mes idée s sur ce sujet (h). 



C'est détestable de tant parler de soi; mais si le Saint 

Père pouvait bien se rendre compte (i) de ma position, il comprendrait 

(j) mieux comment s'y prendre pour ramener l'Eglise anglicane à l'uni

té. Je puis servir comme type (k). Le Cardinal Vaughan n'y comprend 

rien du tout, et si on se rapporte à lui, on ne fera rien./ Il faut 
comprendre aussi que dans mon discours à Bristol, il fallait parler 
avec beaucoup de discrétion et qu'il ne fallait pas regarder de trop 
près des expressions auxquelles on pouvait si on le voulait donner un 

mauvais sens, mais qui étaient susceptibles d'une bonne interprétation 
et qui pour le moment étaient nécessaires sous la forme dont je me sut 

servi. 

VARIANTES: 
a - est des plus intéressantes : m'arrive (Ao) 
b - se procurer: trouver (Ao) 
c - · leur faire comprendre : faire comprendre à Rome (Ao) 
d - à: et à (Ao) 

e - du passé: du passé et du présent (Ao) 
f - sur l'Eglise en elle-même sur ce que l' Eglise est en 

elle-mgme (Ao) 

g - connaissez: vous connaissez (Ao) 
h - sur ce su jet: l à-dessus (Ao) 

i - pouvait bien se rendre compte se rendait mieux compte (Ao} 
j - comprendrait saurait (Ao) 

k - type: type de beaucoup d'autres (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
8 AVRIL 1896 

(33) 

/Voici ce qu'annonce l e Daily Chronicle,/ un de nos journaux 
/ce matin. Vous voyez (a) c'est une information qui vient tout droit 
(b) de Dom Gasquet. 

Remarquez, je vous prie, la couleur qu'on donne à la Commis
sion, et comme on prétend qu'il es t tout simplement question des con
ditions à imposer à tous ceux qui, d'après le correspondant, tourmen

tent (c} le Saint Père pour qu'il veuille les recevoir (d) dans le 



giron de l'Eglise catholique. 

Remarquez auss i la suite des épithètes si contradictoires 
(e) que l'on applique au Pape, e t la mauvaise volonté qu'on a (f) 
mise pour dire juste ce qui ferait du mal ici/. Il faut dire que 
tout le monde ne place pas Dom Gasquet si haut qu'il voudrait être 
considéré d'après les paragraphe s que je vous envoie. Je crois qu'ils 

vont vous amuser et amuse ront aussi nos amis . Dom Gasquet est un nou

veau Lingard t C'est vraiment un peu trop. 

P.S.- Je fais savoir au duc et à M. Riley que leur voyage était 

inutile. 

VARIANTES : 
a - voyez : le voyez (Ao) 
b - tout droit : droit (Ao) 
c - tourmentent : sont disposés à prier (Ao) 
d - pour qu'il veuille: de bien vouloir (Ao) 
e - si contradictoires : contradictoire (Ao) 

f - qu'on a: qu'on y a (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

10 AVRIL 1896 
{34) 

Je viens d'envoyer à l 'abbé Boudinhon une copie de la ~ 

lettre de l'Archev. d 1York. En voici un exemplaire pour vous-mSme. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME - 10 AVRIL 1896 
(35) 

/Le P. Puller et Lacey sont arrivés hier. La. matinée a été 
employée à nous voir et à leur f a ire connaître la (a) maison et mes 
confrère s. L'aprè s-midi nous somme s allés ensemble prier sur le tom

beau des apôtres et rendre visite à l'Abbé Duchesne et à Mgr Gasparri. 

tous les deux ont été charmants. L'Abbé Duchesne a beaucoup causé, 
surtout avec le P. Puller. Mgr Gasparri a de suite demandé un rensei
gnement sur Farrar, le successeur de Barlow, que ces trois messieurs 
{b) étaient incapables d'avoir. La nécessité du voyage a été démon

trée à tous par le fait même. En ce moment Mgr Gasparri doit être 



chez ces Mess ieu rs (c) pour travailler. Je vais dans quelques minutes 

relancer Scannell et le mettre en rapport avec ces Messieurs. (1) 
]6 (36) La commission a repris ses séances. Elle se réunit 3 fois 

par semaine. / Dom Gasquet ne dit rien. David pense après avoir parlé. 

Moyes se pose comme l'orateur et le théologien, il est hargneux et 

rageur. Duchesne a l'impression qu'ils ne sont pas toujours de bonne 
foi. A ce sujet, il a pris à parti l'autre jour le chanoine Moyes en 
sortant de la commission et lui a dit des choses assez dures. Le P. 

de Augustinis et Mgr Gasparri se tiennent très bien et se battent 

comme de vrais théologiens scolastiques en bon latin et en forme. (1) 
/ Je suis allé hier au soir, jeudi, chez le Cardinal pour 

lui remettre la lettre de l'ar. d'York e t un petit mémoire;/ vous 

en recevrez sous peu une copie. J'ai trouvé le Cardinal inquiet. 

Il m'a demandé si j'avais vu l'Abbé Duchesne, s'il était bien préparé: 
si les deux anglicans Puller et Lacey étaient instruits. Je lui ai 

parlé de l'Union en corps; il m'a dit alors que beaucoup ne la c:royali 

pas possible. J'ai essayé de montrer qu'elle l'était et je me suis 

apesanti sur le s tristes manoeuvres des catholiques anglais. Le Car

dinal ne regarde pas assez la chose en elle-m§me. Il considère trop 

les contingence s. On m'a assuré que le Pape était plus impression

nable que jamais et je crains que le secrétaire de la Commission, 

Mgr Merry Del Val, ne lui fasse des comptes rendus anticipés peu 

exacts; /le S.Père a dit à l'A. Duchesne que le moment était venu de 

porter une décision. C'est peut-être son désir, mais en réalité per-
(~ < 

sonne ne croit une solution possible;quand le Pape verra une grande(~; 
difficulté, il se rejettera sur un autre point. Il faut, en ce moment 

psychologique, que notre campagne en faveur des conférences batte son 

plein./ C'est alors que l'article Gladstone et d'autres démonstrations 
feraient tout leur effet. L'Ev. de Clifton, vous le savez, n'est pas 

de l'avis du Cardinal Vaughan. Il est au fond hostile dans laques

tion des Ordres, mais 11 est favorable à l'Union en corps f~1ie pour

riez vous pas vous servir de lui de manière ou d'autre ? Il faudrait 

obtenir q.q. démonstrations de certains catholiques dans ce sens. 

Dans votre presse faites dire que l'entente est possible.- Que des 

conférences sont possibles et qu'elles auront lieu si Rome le désire 



... 

sincèrement. Qu•on le dise dans les journaux, dans des discours; ser

vez vous du duc de Newcastle afin que nous puissions déjà en parler 

et le citer. 

L'action va être partagée en deux périodes : 1° Les études 

théologiques et les débats de la commission; 2° La politique à tenir 

vis-à-vis de vous étant donnés l es résultats de la commission. Pour 

la première tout ce qui pouvait se faire a été fait. Reste à nous 

préparer pour la seconde. Il nous faut agir sans retard; j'ai vu ces 

jours derniers le professeur Kraus de Fribourg (Bade); il m'a raconté 
une anedocte fort intéressante. Après la définition du Vatican, Mgr 

Me lchers manda auprès de lui Reuss et deux autres pour leur enjoindre 
de signer les décrets du concile. Reuss et ses compagnons se décla
rèrent prêts à signer si on pouvait comprendre l'infaillibilité comme 

Mgr X •• • l'avait expliqute dernièrement dans un mandement. Mgr Melcber>s 
ne voulut rien entendre. Reuss et ses compagnons se retirèrent et 

furent excommuniés. Or, l'auteur du mandement qui n'a jamais été in

quiété pour son explication est aujourd'hui Archev. de Cologne. 

Votre article au Pall mall gaze tte est excellent. La Revue 

en donnera des extraits avec les appréciations du catholic Times. 

La lettre de l'Arc. d'York au P. Puller ne vaut certainement pas 

celle que vous lui aviez préparée , mais elle dit l' essentiel. 

VARIANTES 

a - la: notre (Ao) 

b ces trois messieurs 
(Ao) 

ces tro-is messieurs de la commission 

c - ces Messieurs : Puller e t Lacey (Ao) 
ul - vne. ~lt~nde. : 1 a ca,,'t~c,lc., (do) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON - 12 AVRIL 1896 
(37) 

Voici encore ce qu'on annonce dans le Chronicle. Montrez-le 

à Lace y et au Père Puller. 

S'il y a une tell~ dfmarche de la part de quelques-uns des 

nôtres, en dehors de notre oeuvre, c'est une démarche qui n'a aucune 

importance. C'est au moins mon avis, et il ne faut pas qu'on se trompe 



sur le compte des personnes qui auraient pu se mettre en de telles 

relations avec le Saint Siège. Puller et Lacey en sauront plus long 

que moi; mais d'ici je jugerai tout bonnement que c'est un canard. 

Le chanoine Bright, dont je vous ai parlé, est à Rome, et 

il y a à Florence un professeur, Mon. Colllns, ami de Puller, bon 
théologien et très érudit. Il faut s'en servir pour les conférences. 

M. Ward me prie de vous dire qu'il a écrit au Cardinal pour lui de

mander la permission de vous envoyer pour la revue l'article qu'il a 

fait sur le Cardinal Wiseman dans la revue Catholique que vous avez 
vue ici. Jusqu'ici il n'a pas eu de réponse du Cardinal, mais il 

espère l'avoir cette semaine. Il va vous écrire aussitôt qu'il aura 

vu le Cardinal. Il ajoute II j'apprends d'une source bien informée que 

les Cardinaux à Rome désirent laisser la question des Ordres in statu 

quo 11
• 

Il faut éviter à tout prix qu'on puisse dire ce que les 

Catholiq~es Anglais seraient très contents de dire, qu'on n'a pas 

voulu donner une décision de peur de trop blesser les personnes en 

Angleterre qui se montraient favorables au Saint Siège; mais que si 

on avait donné une d écision, elle aurait été une condamnation, vous 
voyez le piège. Il faut nous garer de ce côté. Un tel procédé ferait 

beaucoup de mal ici. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

14 AVRIL 1896 - ROME 

(38) 

Nous avions déjà le second articJe du Chronicle. Son cor

respondant est le correspondant ordinaire de Paris qui était de 

passage à Rome. C'est un ancien élève du Collège anglais. Je lui ai 

fait l'honneur d'envoyer la traduction de sa première lettre à la 

Revue. Elle paraitra d ans le prochain numéro j'espère~)Il est proba-

ble que Dom Gasquet et ses amis seront médiocrement contents de savoir 

que ce joli morceau passera sous les yeux du Card. Rampolla. J'ai 

appris par le baron Von HUgel que son Eminence nous lisait très régu
lièrement, nous en profiterons. Si vous croye~ opportun d'envoyer 

q.q. fois une correspondance à la Revue, adressez-la directement à 

M. Levé; sous le titre de correspondance on peut faire passer bien 



des choses. /Le P. Puller et Lacey (a) rendent bien service à 1•A. 

Duchesne et à. Mgr. Gasparri. En dehors de la question de renseig..11.e

ments leur présence produira j'espère tout le bien que nous en atten

dions {b). L'A. Duchesne vient de me dire: "Mais il faut les montrer, 

il faut qu'ils voient l e Card. Rampolla/ et le grand Chef. 11 /C'est 

mon plus grand (c) désir/. Ma che va piano ••• / j'ai prié Mgr Gaspar1•i 

d'aller/ sous un prétexte ou sous un autre / chez le Card. Rampolla 

pour avoir occasion de lui parler de nos amis. Il l'a fait hier et 

très gentiment/ avec toute sa finesse italienne. /Le Cardinal a été 
enchanté de tous les détails que Mgr Gasparri lui a donnés sur la 

science, la piété, la tenue ecclésiastique des deux anglicans. Dans 

deux ou trois jours j'irai au Vatican pour demander au Cardinal de 

les recevoir. 
Le P. de Augustinis est excellent. Il ne revient pas de 

l'opiniâtreté stupide de Moyes, etc ••• Toute sa peur (d) est que 

la question soit portée au St Office./ "Ces Messieurs, disait-il ces 
jours-ci en parlant du Trium,.,vira t, nous prlparent une nouvelle af

faire Galilée1!CtJr1 est bien probable en effet que le St Office avec 

les opinions antiques de ses antiques personnages condamnerait vos 
Ordres, ne serait-ce qu'à cause de la suppression de la porrection 

des instruments. Mais je doute fort que le St Office soit saisi, et, 

/s'il est saisi, je ne puis pas croire qu'on le laisse aller jusqu'au 

bout/ de la sottise; / je suis convaincu que nous t·rouverons ri.upara-

vant l'occasion de greffer des conférences sur la question des Ordres. 
< 

La Commiss ion en a pour un mois et demi de travail au moins./ Je cro~ 

le renseignement de Wilfrid Ward exact. Je crois que tout le monde, 

m~me les catholiques anglais, voudra le maintien du statu quo. Reste 

à prévenir la manoeuvre que vous signalez. Il faut pour cela bien 

accentuer que les catholiques veulent une condamnation et employer 

d'autres petites manoeuvres. Agissez dans votre presse dans ces vues, 

je me charge de faire parler la Revue. Parlez aussi des conférences 

dans vos journaux. 
J'ai reçu la lettre de Wiseman. Le P. Puller est en train 

de la traduire, elle fera très bien.-/Hier nous sommes allés aux 
catacombes de Ste Priscille avec le Dr Bright, un autre anglais, 



le P. Scannell, Lacey, Puller et Duchesne; ce dernier nous a servi 

de cicérone. Je n'ai pas besoin de vous dire à quel point il a 

intéressé et charmé tout le monde./ Demain Lacey, Puller et moi 

devons aller diner chez M. Phill imore que j'ai eu déjà l'occasion 

de voir et qui a été fort aimable . Nous y trouverons le frère de 

M. Ward. 

/ Je finis ma lettre chez le Père Puller où je viens de 

conduire le Dr Chabot qui est venu ici pour copier un manuscrit sur 

les Conciles syriaques. Il cause là (e) en ce moment sur Théodoret, 

Cyrille, la procession du St Esprit, etc 

'VARIANTES : 

a - Lacey: M. Lacey (Ao) 

b - en attendions : attendions (Ao) 

c - grand: vif (Ao) 

d - Toute sa peur: sa peur (Ao) 

e - cause là : cause (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
HICKLETON - 15 AVRIL 1896 

... 

( 39) 

Il aurait été impossible de parler mieux que vous ne l'avez 

fait au Cardinal Rampolla. ~ 

Votre rapport est parfait, seulement je me vois déjà en 

pleine mer pour' l'Amérique. C'est un vrai temps de miracle dans lequel 

nous vivons. Je suis allé à Londres ce matin à 3 h AM pour une réu

nion sous la présidence de l' Evêque de Londres au sujet du projet de 

loi sur les écoles qui vient d'ê tre introduit par le gouvernement. 

J'ai vu le Cardinal qui était tout à fait aimable. 

Il est maintenant 11 heures du soir et j'arrive à l'instant, 

je vais m'occuper tout de suite des choses dont vous me parlez dans 

votre dernière lettre et vous aurez de mes nouvelles dans deux ou 

trois jours . En attendant je vous adresse un tout petit volume sur 

la question des Ordre s, écrit par un prêtre Irlandais et qu'on m'a 

envoyé par l a poste ce matin. Comme vous verrez, ce livre ne vaut 

rien du tout, mais 11 a l'imprimatur du Cardinal de Dublin. C'est sa 



' -

seule importance. Qu'une personne dans la position du Cardinal Logue 
puisse donner son imprimatur à un tel livre, démontre à quel point 

on peut être déloyal en matière de controverse. 

Demandez à Lacey s'il ne croit pas que maintenant à Rome 
et avec ces Me ssieurs on pourrait peut être tirer quelque parti d'un 

livre pareil? J'ai ce soir une lettre très aimable de l'Arch. de 

Cantorbéry. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
HICKLETON - 18 AVRIL 1896 

(40) 

Voici un petit mot de M. Purcell au sujet de la traduction 

de la vie du Cardinal Manning . Il m'envoie deux lettres ayant rapport 

à cela, que je vous envoie. Ne serait-il pas imprudent de votre part 

d ' entreprendre la traduction ?~tuelle garantie de succès auriez-vous? 

Faites-moi savoir un peu ce que vous pensez de ceci? 

J'ai dit à Purce ll que je lui écrirai dès que j'aurai reçu une lettre 
de vous. 

Je tiens nos Archevêques - avec discrétion - au courant de 

tout ce qui se passe à Rome. Merci bien de votre lettre de ce matin. 
Vous comprendrez à quel point tout nous intéresse. Dites au P. Puller 

que je lui écrirai demain. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
ROME - 18 AVRIL 1896 

(41) 

/La lettre de l'Arch. d'York a produit très bon effet,(1) 

je l'ai bien vu hier chez le Gard. Rampolla. Son Eminence m'a demandé 

des nouvelles de nos deux amis avec beaucoup d'intérêt, s'il se plai

saient à Rome, s'ils voyaient souvent Duchesne et Mgr Gasparr1Ç2)si 

leurs impressions étaient bonnes, etc ••• / J'ai cru l'occasion favo

rable de sonder le terrain pour une visite de leur part. I.e Cardinal 
m'a répondu qu'il serait très heureux de les recevoir, mais qu'il 

craignait le bruit, les journaux , et qu'il valait peut-être mieux 

attendre. Il m'a dit cela de la meilleure façon. Alors j'ai parlé 

de M. Phillimore, et il a été réglé qu'il serait reçu un de ces jours. 



C-/ I 

C'est définitivement pour ce soir samedi. Je prierai M. Phillimore 

de vous écrire lui-même pour vous raconter ses impressions. 

/si je me rend s bien compte de l'état des esprits, voici 

où nous en sommes. Le Pape voudrait aller de l' avant e t la lettre de 

l'Arch. d'York lui sera très utile . Ma is que veut-il fa.ire au juste? 

Veut-il vous donner un gage de paix en prescrivant de reprendre sous 

condition les ordinations des vôtres, ou veut-il des conf érences? 

Je ne sais. En dehors du Pape je crois qu'on d és irera it rester dans 

le statu quo et attendre l es évènements. Cette politique pourrait 

ÉHre un jour la plus facile à ob tenir, vu les grandes difficultés 
qui surg iront de toute part. Elle ne fait notre compte qu'en partie. 

Nous n'avons rien à gagner de l' attente des évènemen.ts. Le statu quo 

au sujet des Ordres ne nous est favorab le que si nous obtenons des 

conférences/; pour le moment il n'y a pas grand chose à faire. Au 

Vatican, rien ne sera d écidé avant que · les résultats de l a Commission 

d'enqu@te ne soient connus. Inut i le d'ici là ou à peu près inutile 

de vouloir obtenir q.q. chose du Pape. Et si la Commission ne tient 

que deux séances par semaine comme elle vient de le f aire, les choses 

ne finiront pas vite. A moins que l'A. Duchesne ne mette les pieds 

dans le plat ••• Il est fort méc ontent et Gasparri aussi de la manière 

dont les discussions sont menées. Il se plaint qutil n'y ait pas à 
proprement parler un examen contradictoire de chaque proposition ou 

assertion. Il voudrait que les membres fuss ent amenês à déclarer si 

telle preuve est bonne ou ne l'est pas, si l'assertion est détruite, 

par 11 attaque de l'adversaire ou s i elle subsiste. Tandis que, au 

contraire, chaque partie débite son opinion et quand les deux ont 

fini il n•y a pas une conclusion unique, mais deux conclusions. 

Les adversaires couchent ••• ou plutôt vont dlner ••••• sur leur 

position respective. Duchesne me parait avoir assez de ce système 

et il se propose de le dire sans tarder. Peut-être prèfitera-t-il 

de l'occasion pour parler des angl icans et de nos conférences. Si 

les choses continuent à marcher comme elles marchent je ne vois pas 

trop de quelle utilité je puis être ici pendant que siège la Commis

sion. Nous verrons. 



Lundi soir nous irons, Puller, Lacey et moi chez les Sul
piciens. Il est bien probable que je jetterai à l'eau le P. Puller; 
cependant je ne m'éloignerai pas trop de lui de peur qu'il ne fasse 
q.q. plongeons. Je ne sais si je vous ai dit que j'ai déjeuné dimanche 

dernier chez Mgr Mourey. Il y avait l'évêque de Pamiers et le Supérieu 
d'une Communauté française. On a parlé de l'A. Duchesne et de l'Insti

tut catholique de Paris. Selon Mgr Mourey l'A. Duchesne est destiné à 
un grand avenir ••• Il est devenu bien plus raisonnable dans ses opi

nions, etc. Quant à l'Institut catholique il est gallican ••• C'est 

dans l'air à Paris, etc. J'ai écouté dével~pper ces deux thèmes avec 
beaucoup d'intérêt. En entendant parler du gallicanisme de l'Institut 

catholique de Paris, je me suis demandé si M. Lorin avait bien gardé 
pour lui le compte rendu de notre séance de Paris.~ Est-ce que la 

copie du petit rapport que j'ai remis au Card. Rampolla vous est par
venuez· 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON - 19 AVRIL 1896 
{42) 

Dans le cas où vous n'auriez pas vu les correspondances 
ci-jointes dans le Chronicle, je vous les envoie. Le second article 
est très important. Vous verrez que le correspondant nous attribue 
un motif qui n'est pas le nôtre, mais vraiment on trouverait impos
sible de faire comprendre aux personnes que la question des Ordres 
n'est qu'un moyen. 

J'en envoie une copie à M. Levé~ il saura s'il est bon de 
la publier ou non. J'écris moi-même au Daily Chronicle. 

P.S.- Je pars pour Londres demain 79 Eaton Square. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME . - 20 AVRIL 1896 
(43) 

M. Phillimore a été très satisfait. Hier, l'A. Duchesne, 
Mgr Gasparr i, M. Scannell; M. Phillimore, M. Fabre et moi étions 

chez nos amis Puller et Lacey~)On a parlé de Barlow durant deux 

heures I C'était vraiment d'un grand intérêt. M. Phillimore s'est 



montré légiste accompli. De la Revue M. Courcelle sans doute a écrit 
à l' éd iteur de La Vie ~u Card. Manning pour avoir la permission de 

reproduire une partie des f ameux Obstacles à la propagation de ~Eglise 

catholique en Angleterre. L'éditeur n'a pas répondu . Pourtant, il y 
a là des pages sur le clergé cathol ique ni colto ni civile qui nous 

seraient bien utiles. Ne pourrie z vous pas nous donner un coup de 

main auprès de l'éditeur par vous ou par M. Purcelle. M. Fabre m'a 

chargé de le rappeler à votre bon souveni r et de vous présenter ses 

plus re spectueux et ses plus vif s sentiments. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

21 AVRIL 1896 

. 
(44) 

.Je n'ai qu'un instant. /Voici (a) deux lettres/ très inté

ressantes/ publiées dans le Chronicle mercredi e t samedi derniers. (4) 
C I est le Directeur lui-même qui en est l' auteur./ Il se trouve à Rome 

en ce moment. Voici aussi un petit discours que j' ai envoyé au Chro

nicle sur cette correspondance et que le Chronicle publie en entier 

ce matin. C'était une occasion dont je me suis servi pour dire des 

choses utiles i ci et à Rome. 
/M. Gladstone m'écrit une très aimable lettre et me prie 

d'aller chez lu i pour arranger l'article pour la Revue et la lettre 

que nous désirons de lui sur l e rô le pacificateur de Léon XIII. (Zr 
M. Ward me dit dans une lettre ce matin (b) : 11 je suis 

porté à croire que l es Ordres seront déclarés douteux, c'est tout 

ce que vous pouvez espérer, et c'est ce qui me semble le plus pro

bable." Si les choses tournent (c) ainsi, il f aut qu'on donne la 
raison , ceci est capita l. Mais il y a beaucoup à r éfléchir. Je crois 

qu'une d éclaration officieuse, affirmant qu'après avoir tout entendu, 

ni la Commission, ni le Pape n'ont cru possible d'accepter les con

clusions du mémoire pr ésenté par le chanoine Moyes, etc ••• serait 

peut-être ce qu'il y aurait de mieux; mais il y a le temps à tout 

y C ceci (d) . .J'ai écrit à l'Evêque de Klifton et je dois déjeuner avec 

lui vendredi./ 

P.S.- Comme vous le disiez, c'est une vraie folie, un vrai couQ 

d'audace surnatu1'e l inspiré par notre Seigneur de la part du Pape 
qui enlèverait tout. Il faut, :1 faut qu'il le fasse. 



VARIANTES : 

a - voici: voici encore (Ao) 

b - ce matin: r eçue ce matin (Ao) 

c - tournent : tournaient (Ao) 
d - ceci: cela (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

22 AVRIL 1896 - 79 EATON SQUARE 

(45) 

Voici la lettre de h1. Gladstone avec une pet ite traduction 
des phrases importantes. 

/ Je pars à l' i nstant pour Oxford; dites au P. Puller que 
je dois visiter (a) Cowley demain matin, demain soir je serai à 

Bristol, vendredi je déjeune avec l'Evêque de Clif ton et vendredi 
soir je vais chez M. Gl adstone à Hawarden . J'e spère retourner à 
Londres samed i soir. Dites ·au P. Puller que j' ai causé longuement 

avec l'Evôque de Stepney hierf~~out le monde ici (b) est on ne peut 

plus intéressé de (c) ce qui se pas se à Rome./ Je viens de finir un 

long article sur l a réunion pour le XIXe century, une de nos revues 

la plus lue et l a plus intéressante. Il y a du nouveau dans cet arti

cle, avec beaucoup qu5. a été dit à peu prè s dans nos journaux ecclé

siastiques; mais la revue en question se répand dans un tout autre 

monde et c ' était important de répéter dans ce milieu beaucoup de 

choses déjà r épandues d'un autre côté. La revue doit para1tre le 

15 Mai. Je vous en enverra i un exempl aire; regardez les pages 16., 
17, 18, 19, 20; aux 17 e t 18 pages vous verrez quelque chose tout 
exprès pour attirer l e s ·catholique s ang lais. J' en ai été assez 

content . Je crois aussi qu'ils vont être un peu é tonnés, et, j'espère, 

saisis. / Que l a commission r efuse de se prononcer pour aucune condam

nation, et qu'il doit dit officie llement que le Pape a ordonné (d) 

en conséquence que toute ordination de membres du clergé anglican (e) 
serait (f) faite sub conditione. Voilà il me semble la meilleure 
solution. 

D'un c6té rien ne serait décidé et de l'autre tout aurait 

été décidé. Rome ne serait pas l ié par une déclaration formelle que 

les ordina·tions soient (g) douteuses et il serait très possible que 



si on arrivait à. un accord, plus tard on serait content , d'un côté 

comme de l'autre, de ne pas se trouver entravé par les difficultés (h) 

qu'entrainerait une décision formelle en faveur du doute. Je crois 

aussi qu'une décision formelle en faveur du doute agacerait les nôtres. 

Demandez à Puller ce qu'il pense à cet égard./ Merci de votre lettre. 

VARIANTES: 

a - visiter être à. (Ao) 
b - monde ici: monde (Ao) 

c - de : à (Ao) 
d - ordonné : décidé (Ao} 
e - du clergé anglican: du clergé anglican se soumettant à 

Rome (Ao} 
f - serait: sera (Ao) 

g - soient: sont (Ao) 
h - les difficultés : l a difficulté (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

24 AVRIL 1896 - ROME 

(46) 

Je communique à ces Messieurs l es coupures que vous m'avez 

envoyées dans votre dernière l ettre, et je vous écris pendant qu'ils 

les lisent. Il faut tout faire pour éviter une décision, mais si nous 

ne pouvons pas l'éviter, il faudra it l'obtenir de manière qu'elle ne 

visât pas notre discipline , c'est-à-dire l'Ordination sous condition, 

de ceux qui viennent chez nous. Mgr Gasparri n'a pas encore vu le 

Pape, ce sera pour demain probablement. Duchesne ira sans tarder chez 
le Gard. Rampolla. Je crois,pour le moment, devoir me tenir un peu à 

distance et sur la réserve. Mais je voudrais voir le St-Père t Ah l 

si Gladstone était ici, comme il enlèverait la position. Il traiterait 

la question avec Léon XIII et nous aurions tout ce que nous voudrions. 

Je ne sais par quels moyens la Providence fera marcher nos affaires, 

mais j'ai toujours bonne confiance. · 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

26 AVRIL 1896 
(47) 

/ J'ai vu l'Evêque de Clifton vendredi, mais je ne sais plus 

(a) s'il est capable de nous servir/et même s'il le voudrait. Il a 

dit entre autres choses qu'il croyait que si le Pape avait été mieux 

informé sur l'état des choses et des esprits en Angleterre, il ne se 

serait pas montré si favorable pour l'abbé Portal mais qu'enfin 

c'était une méprise qui péchait du bon côté. 

/ Au sujet des Ordres il a dit que ce n'était pas comme si 

tout le clergé anglican partageait les idées et les croyances du 

parti ritualiste, - je cite les expressions dont il s'est servi -

et que je ne pourrais pas me faire une idée de l'impression qui 

serait produite parmi les siens si on était forcé à croire que des 

(b) individus qui n'avaient pas la plus mince croyance dans la pré
sence réelle étaient capables de consacrer 1 1 Eucharistie. (1) 

Mettant le fait à part (c) - et vous comprenez que c'est 

un fait que je n'admettrai (d) pas, posé comme il l'a été (e) -
cet argument (f ) pour ce qu'il vaut est identique avec cet autre 

qui nierait l es effets du sacrement (g) parce qu'il y a des mauvais 

chrétiens, ou l a vérité/ et la nécessité /du sacerdoce parce qu'il 

y a de mauvais prêtres./ 

Sur la question générale il a dit que les membres de 

l'Eglise anglicane pouvaient faire pénétrer les vérités catholiques 

dans des milieux où ils ne pouvaient toucher et que pour la propa

gation de ces vérités il croyait qu'il y avait tout à gagner qu'il° 

y eut sur toutes les marches de l'échelle des personnes convaincues 

de la sécurité de leur position e t qui pourraient ainsi prêcher la 

vérité à ceux qui, si ce n'était pour eux, ne l'entendraient pas. 

Il suit de cette manière de voir que ceux qui ne possèdent 

ni sacerdoce, ni sacrement peuvent produire tous les effets qu'un 

véritable sacerdoce et de vrais sacrements produiraient. Ce qui me 

semble assez près de la négation de l'axiome : "Ex nihilo nihil fit". 

On sent très bien qu'au fond tout cela n'est qu'une opinion de cir

constance; ce sont des choses qu'on se plait à dire dans des moments 

de transition, et on comprend que tout cet échafaudage tomberait au 

premier coup si on le trouvait inutile et incommode et si on avait 
aussi un vrai désir de s 'en passer. 



L'Evêque et moi nous nous sommes quittés sans beaucoup faire 

mais si ma visite n'a pas fait beaucoup de bien, je ne crois pas qu'elle 

ait fait aucun mal. 

De Clifton je suis allé à Hawarden qui est tout près de 

Chester. J'ai trouvé M. Gladstone très intéressé à tout ce qui se fait 

à Rome. Je lui avais déjà envoyé une lettre du P. Puller dans laquelle 

il parlait de l'effet qui serait produit par une visite de M. Gladstone 

au Pape. J'ai été tout surpris d'entendre M. Gladstone dire qu'après 

avoir lu le P. Puller il avait songé à la possibilité d'aller à Rome, 

mais que vu la saison de l'année, son grand âge e t beaucoup d'autres 

difficultés, il ne croyait pas qu 'une telle visite fut possible, 

surtout en ce moment - Cependant, si c'était nécessaire, je ne suis 

pas sûr qu'on ne puisse le faire changer d'avis; mais la difficulté 
.serait très grande plutôt pour l es arrangements nécessaires que pour 
ses idées personnelles. 

Je lui ai demandé s'il voudrait écrire au Pape et je lui ai 

même soumis un projet de lettre. Il a trouvé la lettre très bonne et 

a fini par dire que si le Cardinal Rampolla lui faisait savoir qu'on 

ne trouverait pas au Vatican une telle démarche inconvenante et qu'une 

telle lettre ne déplairait pas au St-Père il l' écrirait volontiers.(~) 

Je n'ai pas le temps de vous envoyer la lettre telle que je l'ai sug

gérée aujourd 'hui; je le ferai demain; mais vu votre dépêche je n'ai 

pas voulu attendre jusqu'à demain pour vous faire savoir que je crofs 

que M. Gladstone, d'une façon ou d 'une autre, est tout à fait à notre 

disposition . Il es t vraiment admirable .. Ne faites rien avant de rece
voir la lettre que je vous écrirai demain; mais réfléchissez si une 

lettre de M. Gladstone au Pape, qu'on pourrait publier au bon moment, 

avec un mémoire écrit par lui sur ce qu'on doit faire pour l'union, 

était envoyé au Pape, n'est pa_s le but que je dois poursuivre en ce 
moment. 

Voici un extrait du Catholic Times qui vous intéresse. J'ai 

écrit une petite lettre au directeur pour lui faire comprendre qu'il 
n'avait pas saisi la vraie portée de mes mots. Je vous enverrai la 

lettre demain. Le Guardian publiera ce que M. Lacey m'a envoyé cette 

semaine. Donnez-moi tous les avis nécessaires. Je ne pense qu'à nos 

affaires . 



VARIANTES : 

a - plus : pas (Ao) 

b - des : les (Ao) 

c - le f ait à part: la que s tion du fait de côté (Ao) 

d admettrai : admettrais (Ao) 

e - posé comme il l'a été: présenté de cette façon (Ao) 

f - cet argument: le raisonnement (Ao) 

g - est ident ique avec cet autre qui nierait les effets du 

sacrement: équivaut au raisonnement de ceux qui nieraient 

la vérité d es sacrements (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

27 AVRIL 1896 
(48) 

Je crois vous avo ir dit que /M. Gladstone était vivement 

intéressé dans (a) tout ce qui se passe à Rome. Il a parlé du Pape 

d'une manière qui vous aurait donné le plus v if (b) plaisir. Je suis 

sûr qu'il e st prê t à faire/ tout/ son possible, et même je ne déses

pérerais pas d'un voyage à Rome si c'était/ absolument /nécessaire. 

Sir Walter Phillimore, que j'ai vu hier, pourrait nous être très 

utile à ce point de vue l à (c ). En at tendant , M. Gladstone est tout 

disposé à écrire s oit au Pape, soit au Cardinal Rampolla; seulement 

il ne veut pas fai re cet te lettre (d) sans ~tre/ bien /assuré qu'une 

telle communication serait agréab l e au Saint-Père. Il a même ajouté 

qu'il voudrait sa.vo ir/ au ssi /quelles seraient les choses dans une' 

telle lettre qui seraient bien r eçues .à Rome. Je lui ai assuré (e) 

qu'on serait très content au Vatican s'il exprimait (f) ses idées 

avec une complète liberté et la plus grande franchise; / mais il est 

si humb le qu'/il ne veut pas croire que même à son âge et dans sa 

position il n'y aurait aucune inconvenance dans une telle communi

cation de sa part au St-Père./ Le voici ce broui llon en anglais et 

aussi en franç ais . Il l'a trouvé très bien et m'a prié de le laisser 

avec lui/m'as surant (g) que s'il recevait des assurances de Rome, 

qu'on ne serait pas mécontent d 1une communication de l a sorte, il 
s 1y _prê terait de bon coeur./ 



l 
1 

1 

Pour le contenu de la lettre il a douté s'il pouvait préci

ser à un tel po int l'action que devait prendre le Pape, c'est-à-dire 

s'il pouvait parler d'une communication du St-Père aux évêques réunis 

à Lambeth~)à quo i je lui ai répondu que pour le brouillon de lettre, 

je m'en rapporterais à vous, et que si vous pouviez arranger un peu 

ce qu'il devrai t dire, j'étais sûr que vos conseils à cet égard 

étaient ceux qu'il fallait suivre. 
Maintenant réfléchissez bien de quelle façon cette lettre 

devrait être fa i te. Je crois qu'elle doit être composée de façon à 

produire un bon effet à Rome et aussi ici. Elle devrait être publiée 

ici juste au bon moment propice pour entrainer les esprits du bon 

côté. Je 1 1 ai c omposée dans cette idée. / Maintenant/ encore / faut-il/ 

tout simplement une lettre telle quelle ou à peu près comme je l'ai 

écrite , supprimant peut-être tout ce qui serait trop préc isé, ou 

faudrait -il /une lettre qui contiendrait un mémoire/ soigné /pour 
l'information du (h) Pape sur 1 1 état des esprits en Angleterre/ et 

sur ce qu'on devrait faire à Rome pour la réunion des Eglises, /avec 

d'autres observat ions générales sur notre histoire, etc ••• / et qui 

pourraient être utiles. Le mémoire étant privé, mais la lettre écrite 

de façon à gtre publiée au bon moment. Il n'y a personne en Angleterre 

en dehors de M. Gladstone qui pourrait si facilement entra1ner les 

esprits chez nous dans la bonne direction. Maintenant serait-il bon 

que le Cardinal Rampolla écrive lui-même à M. Gladstone pour lui 

donner les assur ances qu'il demande, ou bien qu'il m'écrive une. 

lettre en contenant une pour M. Gladstone, que je pourrais lui don

ner. /Songez à tout ceci, et donnez-moi vos impressions le plus tôt 

possible./ Autre idée : si M. Gladstone écrivait aussi une lettre à 
l'Arch. de Cantorbéry, rappelant tout ce que le Pape a fait pour 

l'Eglise anglicane, pour le prier de ·son côté d'envisager la possi

bilité des conférences. 
M. Lathbury dînait aussi hier soir~)Vous comprenez à quel 

point tout ceci l'intéresse. 
Il me semble avoir oublié mille choses, mais cela suffit 

pour aujourd'hui. Croyez-vous qu'il soit possible de voir le Cardi
nal Rampo lla, de lui représenter un peu la chose et de lui suggérer 

un peu 1 1 iclée d'une lettre à M. Gladstone dans laquelle 11 exprime

rait de la part du St-Père qu'une lettre de M.- Gladstone lui ferait 



plaisir. Si on m'envoyait une telle lettre, j' irais moi-même la porter 

à Hawarden. 

Adieu, cher ami, mes amitiés à ces Messieurs. 

P.S.- Ceci est pour votre information plutôt que de suggérer une ligne 

de conduite de ma part. /Un voyage de M. Gladstone à Rome aurait cet 

inconvénient que ça (i) ferait beaucoup de bruit. C'est M. Gladstone 

lui-mSme qui m'a fait cette observation. Je lui ai envoyé la lettre 
dans laquelle vous dites (j) : 11 0h ! si M. Gladstone était ici ••• / 

Vous arrangerez le brouillon de lettre à votre façon. 

VARIANTES : 
1 

a - était vivement intéressé dans s'int éres se vivement à (Ao) 

b - donné l e plus vif: fait (Ao) 

c - nous être très utile à ce point de vue là 
égard (Ao) 

beaucoup à cet 

d - ·pas faire cette lettre : rien faire ( Ao) 

e - assuré: affirmé (Ao) 

f - s'il exprimait : qu'il exprimât (Ao) 

g - m'assurant: il m'a affir mé (Ao) 

h - l'information du: informer le (Ao) 

i - ça: cela (Ao) 
j - je lui ai envoyé la lettre dans laquelle vous .dites 

J'avais répété votre phrase (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIF'AX 

RON~ - 28 AVRIL 1896 
(49) 

J'attends avec la plus grande impatience votre lettre de 
demain. Tout ce que vous me dites de Gladstone est merveilleux. 

Il est évident pour moi que la partie n'est pas à la Commission , mais 
dans la personne du Pape et que pour la gagner aucun homme n'est com

parable à M. Glads tone. /Mgr Gasparri a trouvé le Pape dans d 'excel

lentes dispositions./ Fort habilement /notre ami a parlé dans les 
meilleurs termes de Puller et Lacey au point de vue de la science, 

comme au point de vue de la piété et de la tenue ecclésiastique . 



D'eux il est passé à tous les ritualistes, disant qu'il y avait là 

un grand parti, le parti de l' avenir, etc ••• Il a ajouté très fine

ment : "Saint-Père ils sont à l a porte de la maison, tout près de 

nous, et c'est au père de famille, par ses caresses et par son affec

tion, à les faire entrer et à ouvrir la porte".- trcette porte, lui a 

dit le_ S.P., nous l'ouvrons toute grande " spal anchiamo'~/ ils viendront 

tous, nous en sommes sûrs.- "Mgr. Gasparri n'a pas eu d' autre terme 
pour nous dire l'état du Pape que ceux-ci : 11 Il est emballé]' absolu

ment emballéÇ-1) 11 Quand j I ai su tout cela je vous ai expédié ma dépêche 

chez M. Gladstone. Il est évident pour moi que dans une seule entrevue 

votre grand homme d'état enlèverait absolument la position et change

rait la face des choses. /Que ce serai t beau l Ces deux vieillards, 

Gladstone et Léon XIII traitant ensemble de l'Union des Eglises et 

posant les premiers fondements de cette union future. Que Dieu nous 
inspire tous, mon cher ami, car nous arrivons au grand moment des 

décisions dont les résultats seront immenses. Quoiqu•11 arrive, vous 

pourrez bien vous rendre le témoignage d'avoir fait tout ce qu'il 

était humainement possible de faire, ayons confiance. Dès votre lettre 

reçue, demain je verrai ce qui me para1tra posslble, je prendrai con

seil de nos amis et à la garde de Dieu. / 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

28 AVRIL 1896 
(50) 

La lettre que voici m'a été tnspirée en faisant ma prière 

ce matin, et après, à la messe, l'impression a été si forte qu'aussi

tôt de retour je l'ai écrite d'un trait. Portez-là au . Cardinal Ram-

polla, remettes-là à son Eminence, et faites qu'elle soit montrée au 

Pape; seulement attendez pour ceci un jour ou deux, car 11 est proba

ble que demain ou après demain je recevrai une lettre de M. Gladstone 

qui pourrait enc ore pousser la chose. Les vôtre ~ ici commencent à dire 

que la Commission sera très longue et qu'aucun rapport ne sera possi

ble cette année. Veut-on différer la chose, entrevoyant un rapport 

qu'on n'aimerait pas, ou même dans l'espoir que, le rapport fait, 

Léon XIII ne sera plus ici. C'est affreux de ma part d'avoir eu pour 

un instant un tel soupçon. 



met 

P.S.- Vous savez que Monsignor Merry del Val nous est tout à fait 

un ennemi. La coupure que je vous envoie parait dans toute la presse 

de province; elle est inspirée évidemment par les Catholiques ici. 

Dans les mgmes journaux on fait en même temps beaucoup de cas de la 

conversion de la Comtesse Nelson. C'est un indice révélateur du côté 

d'où vient tout cela. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

l MAI 1896 

( 51) 

/Votre lettre du 29 vient d'arriver/ Il faut que je vous. 
dise un mot tout de suite. Je suis sûr que /la situation dépend du 

Pape, et de lui seul. Nous n'avons rien à attendre des catholiques 

· anglais. J 1 ai vu M. Wilfrid Ward ce soir. Il a vu le Cardinal et lui 

a parlé de quelque (a) article qu'il ferait pour la Revue (b). Le 
Cardinal lui a dit que non (c). Il ne voulait (d) pas que M. Ward 

écrivit pour (e) la Revue. 11 Ca donnerait l'impres sion que vous vous 

prêtez à 1' idée d'une réunion en corps". (f) Ainsi M. Waro ne veut 

rien faire pour la Revue;~tue c' es t idiot et que le St-Père est mal 

servi par ceux {g) qui devraient être les premiers à l'aider dans 

ses grands desseins. Il faut (h) le dire, car c'est bien la vérité 

qu'une politique plus insensé et plus étroite, une politique qui .. 
manque plus complètement d'inspiration de la charité et de la sagesse 

divine que celle des catholiques anglais et du Carei. Vaughan ne peut 

se trouver (1)./ Savez-vous que ça me dégoûte tout à fait? Aussitôt 

que j'aurai de vos nouvelles, après avoir reçu ma lettre, j'irai tout 
droit à Hawaroen et je me mettrai à genoux devant M. Gladstone jusqu'à 

ce qu'il ait fa it tout ce que je lui demanderai. 

~.- Voici une copie du Times de ce matin. 

VARIANTES: 
a~ de quelque : d'un (Ao) 
b - qu'il ferait pour la Revue qu'il était disposé à écrire 

pour la Revue (Ao) 

c - que non de ne pas le faire (Ao) 
d voulait: veut (Ao) 

-- __ ___, 



e - écrivit pour la Revue : écrive dans l a Revue (Ao) 

f - "Ca do nnerait 1' irnpress ion que vous vous prêtez à l'idée 

d'une réunion en corps" : Cela donnerait l'impression, 

a-t-il d it, qu'il se prê te à l'idée d'une réunion en corps 

(Ao) 
g - que c' es t idiot et que le St-Père est mal servi par ceux •.• : 

j'aurais cru que c' était une chose sur laquelle M. Ward aurai 

bien pu se décider sans prendre avis. Comme le Saint-Père est 

mal servi par ceux ••• (Ao ) 

h - Il faut : Il faut bien (Ao) 
i - car c' es t bien la vérit é qu'une politique ••. •• ne peut se 

trouver on ne peut trouve r nulle part une politique plus 
insens é et plus étroite, une politique qui manque plus corn~ 

plètement de charité, et de vraie sagesse divine que celle 

du Cardina l Vaughan (Ao) . 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME - l MAI 1896 

(52) 

/Hier au soir je suis allée chez le Card . Rampolla/ et je 

lui ai laissé entre les mains une lettre dont voici l a copie. 
La lettre m'a servi de thème. /Une démonstration de M. 

Gladstone fera le plus grand plaisir au Vatican. J'en étais sûr 

d'avance , mais le Card. Rampolla m'en a donné hier l' assurance for-, 

melle. Je lui ai demandé son avis sur la forme. Il préfère que ce ne 

soit pas une le t tre adressée au Saint-Père, cela lui paraît en dehors 

des usages./ Il me semble dès lors que M. Gladstone pourrait vous 
écrire à vous ou au P. Puller, à Rome. Il prendrait occasion de la 

brochu9e de ce dernier. Votre pro jet de lettre est excellent. /Une 

seule remarque à propos de ce qui touche à la r éunion de Lambeth: 
il est important, ce me semble, d 'en parler/mai s non sous forme de 

conseil au Pape pour lui dire d' en profiter./ M. Gladstone devrait 

énoncer le fait comme présentant une/magnifique /occasion ménagée 

par la Providence aux deux Eglise s. L'Eglise anglicane pourra en 

profiter particulièrement et manifester avec autorité les désirs 

d'union qui sont dans ses trad itions./ 



J'ai reçu votre longue lettre de ce matin, ne ·vous tourmen

tez pas trop des agissements des catholiques anglais. A la Commission 

il se fait de la bonne besogne et l'action de M. Gladstone finira 

d'enlever la place. Je crois que M. Gladstone., aussitôt la lettre 

publique écrite, devrait l'envoye r lui-même avec une lettre person

nelle et privée au S.P. Dans cette lettre, M. Gladstone pourrait don

ner plus libre cours à ses sentiments chrétiens, parler de son fils 
prêtre., etc ••• Il annoncerait aussi un mémoire au S.P. sur la situa

tion e t lui dirait son bonheur d e travailler à l'Union. La lettre de 

M. Gladstone devrait paraître le 15 Mai au plus ta.rd. La Commission 

ne tardera pas à finir ses travaux. Aussitôt que Léon XIII aura les. 

résultats entre les mains il sera pressé d'agir. 

Adieu, mon cher ami, que Dieu nous inspire,-et·e--....-. 

P.S.- J'attendrai une nouvelle lettre de vous pour retourner chez le 

Card. R., mais ag issez de suite au reçu de cette lettre. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

2 MAI 1896 

(53) 

Je vous ai écrit à la hâte hier soir, et je ne sais pas si 

je n'aurais pas dit des sottises; mais enfin voici le point. Le Car

dinal ne veut pas que M. Ward écrive dans la revue, parce que, c'est 
--la raison qu'il a donnée, une telle coopération de la part de M. Ward 

prêterait à l'idée que lui, M. ·ward, est favorable à l'idée d'une 

réunion en corps, et M. Ward a ajouté ': "comme vous le savez, je n'y 

crois pas - au moins maintenant" . Ce qui voulait dire, je suppose, 

que s'il ne trouvait pas que le Cardinal avait complètement raison, 

au moins il y avait assez de rai son de ce côté pour qulil s'y rangeât 

aussi. 
Maintenant est-il possible de nier qu'il suit de cela deux 

choses. 

Une, que si le Saint-Père désire la réunion des Eglises, 

il est bien mal servi en Angleterre. C'est la même politique et les 

m~mes procédés qu i ont produit l'article dans le Times au moment de 

la publication en Angleterre de la lettre ad Angles. 



L'autre, c'est que les Catholiques Anglais ont bien peu de 

foi, et une grande dose de stupidité. Ils se cramponnent à des idées 

et à une ligne de conduite qui ne peuvent aboutir à rien si ce n'est 

à quelques conversions individuelles; et ils se trouvent tout-à-fait 

en désaccord avec les idées qu'exprimait jadis le feu Cardinal Wiseman 

et avec celles qui ont permis déjà au Saint-Père de faire plus pour 

la réunion de l'anglicanisme avec Rome que tous les papes d epuis le 

xvre siècle. 

L'attitude du Cardinal Vaughan me donne des crispations 

chaque fois que j'y pense. 

P.S.- Voici une coupure du Tablet d'hier. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

4 MAI 1896 
(54) 

Demandez à Lacey de vous expliquer les lettres ci-jointes. 
Nous croyons ici que vous ne trouverez pas pour la Revue une offre 

plus avantageuse à Londres . Si vous l'agréez faites le moi savoir 
tout de suite et j'arrangerai la chose. M. Purcell m'a dit de vive 

voix qu'i l n'ava it aucune objection à la reproduction dans la revue 

de certains extraits de la vie du Cardinal Manning. M. Courcelle ou 

quelque autre lui aurait .écrit l à -dessus. 

On a reçu au bureau de l'Association pour la r éunion de la 

Chrétienté les 500 copies de la Revue qu'on a distribuées. Si vous 

agréez la proposition de M. Parker , il voudrait avoir aussi 500 copief 

de l a Revue pour les envoyer à des personnes appartenant à sa clien

t èle autres que celles qui les auraient déjà reçues de la part de 

M. Murray. 

Votre lettre vient d' arriver. Une lettre de M. Gladstone 

adressée à moi ou au Père Puller, manquerait son effet. Il faut que 

cette lettre, pour bien réussir , donne l'impression d'être sortie 

d'un autre milieu que le nôtre, et qu'elle soit le résultat ind épen

dant de l'action du Saint-Père, hors de toute influence exercée de 

ma part. 

P.S.- J'attends jusqu'à demain pour écrire à M. Gladstone. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
EATON SQUARE - 5 MAI 1896 

(55) 

Je vous envoie la cop ie d'une lettre qu'un de mes amis 

vient de recevoir de Rome; elle est tout-à-fait privée et écrite par 

une catholique Anglaise, mais je crois que c'est bon pour vous de 

savoir ce qu'on dit dans certains cercles . L'écrivain est assez lié 

avec Monsignor Merry de 1 Val, mais je ne crois pas que vous trouviez 

difficile de deviner son nom. C'es t plus important qu'on ne sache 

que ni vous, ni Lacey, ni Puller l'avez vue. 
Voici aussi un extrait du Times qui est tout à fait dans 

le même sens. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME - 6 IviAI. 1896 
J'aurais dû être plus clair, dans ma lettre, sans doute; 

mais enfin j'espère que tout est réparé. Je n'ai pas demandé au 

Card. Rampo lla s i une démarche de Gladstone était opportune. Je ne 
l'ai consulté que sur le mode. J'ai tout de même pu m'assurer qu'une 

telle démarche se rait bien vue. Mais j'ai cru inutile de lui faire 

la proposit ion de demander cette démarche. Sûrement, j'aurais eu un 

refus, car il se serait demandé pourquoi on voulait une lettre. 

Comme je vous l'ai télégraphié, /la commission va finir ses 

travauxÇ'f)Dans une dizaine de jours, peut être avant. Gasparri me di
sait que, tout de suite après, le s résultats seraient transmis.au· 

St-Office et qu'une sentence ne serait pas prononcée avant un an. 

Duchesne n'est pas du même avis. Il croit que les travaux de la 
Commission seront soumis à une Commission de cardinaux, et qu'avant 

peu de temps il y aura une solution. Duchesne est d'avis que nous 

attendions que les choses prennent tournure. Si le St-Office est 

saisi, je crois qu'il n'y a qu' à partir. Si, au contraire , laques

tion est portée devant une Commission de cardinaux, il y aurait 

peut-ê tre intérêt à rester encore q.q. temps. 

J'ai eu une conversat i on excellente avec l'Ab. Duchesne. 
Je l'ai prié d'écrire un mémoire pour le Pape dans lequel il dirait 

ses impressions sur le P. Puller et Lacey, ses idées sur l'Union en 



corps, etc • • • Il m'a dit avec beaucoup de coeur qu'il le ferait, 

qu'après la clôture de la Commission il agirait et se montrerait. 

Puller et Lacey viennent de chez l'A. Duchesne. Ils ont abordé la 

question du rite, ensemble, et Duchesne a constaté que des choses 

qui auraient dü être dites ne l'ont pas été~t>:r1 va faire rouvrir la 

discussion là dessus. L'Abbé a été souffrant ces jours-ci et sur ce 
point d'ailleurs, il s'en est rapporté à Gasparri et au P. de Augus

tinis./ J'attends avec impatience les résultats auprès de M.GladstoneJ 

quoiqu 1 il arr:i.ve vous pourrez bie n vous rendre le témoignage d'avoir 

fait tout votre possible, -e-t-G-..... ..-.-

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

EATON SQUARE - 6 MAI 1896 
{57) 

J'ai écrit longuement à M. Gladstone pour lui demander une 

lettre publique adressée à l'Archev§que d'York et une lettre privée, 

soit au Cardinal Rampolla, soit au Pape. J'irai à Hawarden samedi si 

c'est nécessaire. J'ai fait de mon mieux. Il me semble que l'Arche
vêque d'York est la personne entre toutes à qui cette lettre doit 

être adressée. Le Prévôt Ball m'envoie l'article ci-joint pour la 

Revue; en voule z-vous ? Il contient de fort bonnes choses, peut-être 

aussi d'autres moins bonnes. Mais on pourrait - je crois du moins 

que ça vaut la peine d'y penser - le donner comme correspondance. 
Puller et Lacey connaissent Ball. C'est une personne de mérite. Si 

vous ne voulez pas de l'article pour la Revue, voulez-vous qu'il 

paraisse dans le Church Times? J'ai reçu toutes vos dépêches. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME - 8 MAI 1896 

(58) 

Depuis trois ou quatre jours je suis à la torture et vous 

aussi probablement . Les dépêches sont bien commodes, mais bien aga-

çantes par l eur brièveté. Je n'ai pas demandé et je ne pouvais pas 

demander une lettre au Card. Rampolla parce que tout de suite le 

diplomate italien , peu confiant de sa nature, aurait cru qu'on serait 
bien· aise d'avoir une lettr e de lu.i pour montrer plus tard que si la 

démarche a été fai t e, c'est qu ' il l ' a demandée. Mais il m'a dit q.i'une 



lettre de Gladstone pouvait produire le meilleur. effet en lmgleterre 

et qu'elle serait très bien r eçue ici. Il ne peut y avoir le moindre 

inconvénient pour personne à ce que Gladstone écrive cette lettre 

publique. Le sujet de l'Union appartient à tout le monde. Quant à 

l'adresser au pape ou au C. Rampolla, j'avoue que j'aurais été de cet 

avis, mais pour accomplir de pareilles démarches il ne faut pas deman

der la permission. La chose une fois faite, et bien faite, est reçue 

par tout le monde avec ravissement. Puisque Gladstone ne voulait pas 

marcher sans cela, j'ai dû en parler et dès lors en passer par ce 

qu'on m'a dit. S 1 il y a inconvénient à ce que la lettre soit adressée 
à vous ou au P. Puller qu ' il l'adre sse au Grand Turc s 1 il le veut ou 

à l'éditeur du Times. Le C. Rampolla sera également très heureux de 

recevoir une lettre privée. J ' attache une particulière importance à 

cette lettre parce que cela nouerait des relations. /La Commission 
est donc finie. J'ai vu Duchesne (a) ce matin. Je l'ai prié de vouloir 

bien dire au C. Rampolla trois choses : 1°. La bonne impression que 

ces Messieurs produisent et les services qu'ils ont rendus à la Com

mission . 2°. Qu'avec des horrLmes pareils, il faut songer à une union 

en corps et non à des conversions individuelles. 3°. Qu'il entrevoit 
la possibilité de s'entendre et que des conférences sont d&sirables. 

Je suis sür que l'Abbé dira cela, il parlera aussi de la 

Commission et fera ses réserves pour un supplément d'informations 

qu'il juge nécessaire./ Ceci est très importa.nt, parce que nous 

pouvons avoir là un point d ' appui pour nos futures conférences. 

/La nécessité d'un supplément d' i nformations a été prouvée péremp

toirement par la démarche de M. Frère (ou de M. Wood ?)(i)qui a. décou

vert (b) le mandat royal de consacrer Barlow~>ces réserves de l'Abbé 

Duchesne seront très sérieuses./ Ma conviction est que nous devons 
poursuivre toujours notre i dée première, avoir des conférences à 

l'occasion de vos Ordres . Que va-t-on faire ici? nous n'en savons 

rien. Nous allons nous en enquérir. /Gasparri part (c) lundi ou mardi, 

le.P. David ne tardera pas à faire c omme lui, mais Moyes et D.Gasquet 

restent ••• pour opérer des recherches./ C'est donc qu'ils n'ont pas 

encore trouvé.(3fLe Cardinal Gal imber t i est mort. Je le regrette pour 

nous./ Comme français, je l ' aime mieux en Paradis ou en Purgatoire, 

que sur la terre. / Je suis a llé hier chez le Cardinal Vincent Vannutelli: 



une vieille connaissance de Lisbonne, comme vous savez. Il a été 

parfait./ Il s'intéresse bien à nos affaires. Cela prouve déjà en 

notre faveur, parce qu'il ne s'y intéresserait pas autant, si nous 

n'avions pas d' avenir. /Il avait entendu parler de nos anglicans (d) 

avec les plus grands éloges/, pour leur tenue à l'Eglise, etc ••• 

/J 'en ai profité pour lui demander de les recevoir, ce qu'il a accept€ 

de bon coeur. Nous irons d emain. Duchesne a été très content de cette 

démarche. D'après lui, comme d'après Mgr Mourey, Séraphine Vannutelli 

serait un papabile très sérieüx./ En t out cas, la disparition de 

Galimberti met les Vannutelli plus en évidence, et c'est là désormais 

un excellent appui. /sur le conse il de Duchesne, Puller et Lacey sont 

allés voir le P. de Augustinis. Celui-ci a été très réservé,/ un peu 

Jésuite, /mais au fond il n'a pu se défendre d'être bien impressionné 

et il l' a dit à l'Ab. Duchesne. Il a même ajouté qu'il serait souhai
table que nos amis vissent le Pape./ Pour ce dernier point , je ne me 

presse pas, mais je saisirai la première occasion favorable. Il n'a 

pas é té difficile de savoir de qui émanait la lettre que vous m'avez 

communiquée. C'e s t un Monsieur à qui on a dit trois ou quatre paroles 
de trop. Ah I mon ami, qu'il est difficile de trouver des hommes avec 

lesquels on aime à mener campagne t C~s Mess ieurs sont très bons et 

je les admire sous bien des rapports, de toute mon Ame. Ils ont rendu 

ici d'immenses services par leur science, par la bonne édification 

qu'ils ont répandue, mais, pour rien au monde, je ne voudrais mener 

campagne, ce qui s'appelle mener c ampagne, avec eux, à Rome suftout. 

Il est vrai que tout cela ressemble si peu à l'Angleterre. Bien sou

vent, j'ai été sur le point de leur dire : Je vous aime bien, mais 

j'ai une envie folle de vous piler. Que la lettre du Car. Wiseman 

est belle f Si j'ai le temps, je vais écrire sous forme de préface, 

pour un tirage à part, un m€moire aux cardinaux. Qu'il me tarde de 
savoir les résultats de Hawarden. -~ien-à----1J.ous..,-e-to-• ._ 

Je vais écrire à M. Parker, ses conditions seront accept ées 

à la fin, bien que je les trouve un peu dures. 

VARIANTES: 

a - Duchesne : l'abbé Duchesne (Ao) 

b - qui a découvert le : et par la découverte du (Ao) 



c - part: s'en va (Ao) 

d - nos angl icans : nos amis (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

9 MAI 1896 - ROME 

(59) 

L'entrevue de l'Abbé Duchesne avec le Cardinal Rampolla a 

été excellente. Il a dit tout ce que je lui avais demandé de dire/ 

en le brodant à sa manière, c'est-à-dire très bien. /Le Cardinal/ 

lui /a dit que Puller et Lacey devaient rester, qu'ils devaient voir 

des Cardinaux, le voir lui-même ./ (4) · 
Au sujet des conférences, il s'est enquis des impressions 

que l'Abbé avait eues dans les conversations privées avec nos amis, 

il l'a engagé à les poursuivre. Si j'ai bien compris, 1 1 Abbé, tout 
en faisant des voeux pour les conférences et en admettant leur possi

bilité, s'est récusé. Il a bien fait parce qu'il faut arriver à sor-
tir des tâtonnements et commencer bientôt à agir avec autorisation 

expresse. /De ce côté donc c'est parfait. Nous devons même conclure 

de là que les résultats de la Commission permettent de continuer à 

marcher dans notre sens. Cela est sûr./ Nous voilà donc maltres du 

terrain. /ce soir, avec le P. Fuller et Lacey, nous sommes allés chez 

le Gard. V. Vannutelli. Il nous a dit: 1°. Qu'il faisait partie de 

la Commission nommée par le S.P. pour examiner la question. 2°. Qll'i: 

se mettait à notre disposition. 3°. Qu'il fallait absolument s'unir, 

que l'Angleterre était une puissance ~norme, etc ••• / Le Cardinal est 

très italien et il faut toujours s'en souvenir. Mais, précisément 

parce qu'il est italien, il est des choses qu'il ne dirait pas, même 

pour jeter de l'eau bénite de cour, si nos affaires n'avaient pas 

d'avenir. Je suis convaincu que nous avons là un appui et j'en suis 

convaincu, pour bien des raisons inutiles à énumérer. /Demain, j'irai 

voir son frère./ Celui-ci est peu démonstratif, très réservé et, se 
réservant, ayant des chances pour la papauté et un peu pontife dans 

ses manières, par avance. /Vous voyez, mon cher ami, que la partie 

est à nous, du moins tout le fait espérer (a). Le Ca!\'.i. Vaughan 

aera-t-il de la Commission? Je l'ignore./ Ne sera-t-il pas nécessair 

que vous veniez? Je ne sais pas encore au juste, mais je le pense. 



Nous verrons. Avez-vous réussi à Hawarden? Qutil me tarde de le 

savoir. Adieu et /que Dieu nous garde./ 

VARIANTE 

a - que la partie es t à nous, du moins tout le fait espérer 

qu'il y a tout lieu d'e spérer que nous sommes en bonne 

voie (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

EATON SQUARE - 11 MAI 1896 

(60) 

Voici encore quelques coupures de journaux. J'ai dit qu 1 on 

vous envoie la lettre rectificative adressée au Catholic Times hier. 

Je ne sais si on l'a fait. Mais pour p l us de sûreté le voici avec ce 

que dit le Catholic Times là dessus. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

EA'11 0N SQUARE - 13 MAI 1896 

(61) 

Un mot et pas plus. Oui, 11 y a des gens qu'on voudrait 

secouer et M. Gladstone est de ce nombre, pour le moment. Il a écrit 

quelque chose qui serait utile, même bien utile ici; mais il ne veut 

rien faire à Rome sans quelques mots du Cardina1(1)Je crois savoir 

comment faire pour arriver au but. Ainsi ne faites rien pour un jour 

ou deux. Mais il m'a agacé au dernier point. C'est un manque d' intel'

llgence et de savoir faire qui est vraiment phénoménal. Je crois que 

nous sommes les seul s pour bien comprendre corn...~ent 11 ·raut agir, et 
pour moi le mérite est que je •fais ce que vous dites. Vos lettres 

sont des plus intéressantes; je suis sûr que tout va bien. J'ai songé 

à une petite lettre très discrète que je vais adresser• moi-même au 

Card. Rampolla : qu'il me r éponde quelques banalités, par exemple 

qu'il serait tou jours content de savoir ce que pense un homme de la 

valeur de M. Gladstone, et la chose ·es t faite, c'est-à-dire je l'espère 

L'Ev§que d'O.xford a béni la nouvelle église à Cowley hier. C'était 
magnifique , on a commencé à dire des messes de grand matin, toutes les 

demi-heures, jusqu'à 9 h.15 quand on a chanté la grand'messe, Oh ~a 

m'a fait du bien. Mais il faut f inir, je suis tout-à-fait épuisé avec 

ce que j'ai sur l es mains. Votre bien affectionné. 



l. 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

14 MAI 1896 

(62) 

Au jourd 'hui jeudi, rien ne m'est encore arrivé au sujet de 

Gladstone. J'en ai la fièvre. Aussitôt votre lettre reçue, j'irai 

trouver le Cardinal Rampolla et je tâcherB.1 de voir si nous devons 

rester ou partir. Le Cardinal S . Vanutelli recevra le Père Puller, 

M. Lacey ira voir demain le Cardinal Segna, tous deux, ce matin ont 

vu le Cardinal Mazzella qui a pontifié un peu paraît-il. Et toujours 
cette idée : nLa difficulté entre nous, c'est le concile du Vatican, 

si on admet les décrets, c'est fini'! C'est à rendre enragé ! 

La publication des lettres PÙ.ller a été bien malheureuse .. 

J'en ai été fort peiné. Quand on sait à quel point, ici, on redoute 
les indiscrétions, il est facile de comprendre quel préjudice une 

maladresse pareille peu t nous causer. Le pauvre Père Puller en est 

tout malheureux. 
Avez-vous l'article de M. de Pressens$é sur Manning dans 

la Revue des Deux-Mondes ? . Il est bien inopportun, parce qu I ici 

tout le monde va juger de votre état actuel par l'état d'alors. Si 

Purcell n 1 est pas content de l a volée de bois vert qui lui est admi

nistrée, c'est qu 'il sera difficile. Et l'article de l'Abbé IG.ein? 

Je m'ennuie atrocement et il me tarde de m'en aller retrou

ver la Revue . 

ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

16 :MAI 1896 
(63) 

Il faut donner au plus tôt l a démarche publique de Gladstone 

Je dis au plus tôt, parce que d ' un jour à l'autre, le s cardinaux vont 

être saisis . /Le Pape fait (a) publier son encyclique sur l'unité dans 

les premiers jours de Juin. Dans cette encyclique, il doit y avoir (b) 

un point qui nécessiterait (c) l e s études sur vos Ordres et rend néces, 

saire (d) l'avis de la Commission cardinalice. En ce moment, on doit, 

sans doute, imprimer les rapport s de la Commission d'enquête. Aussitôt 
cela fait, et l es imprimés distribués, la Commission cardinalice fonc
tionnera, c'est-à-dire vers le 20 ou le 25./ Il faut donc que le coup 

public soit porté alors. 
Votre moyen d'avoir un mot au Cardinal Rampolla est excellent 



Dans votre lettre vous racontere z vos entrevue s avec Gl adstone, vous 

direz se s dispositions pour agir , si son action doit être agréable au 

Saint-Père, etc ••• La réponse me parait assurée, ma i s tout cela pren

dra du t emps, t rop de temps au po int de vue public. En tout cas votre 

lettre se rvira toujours pour écla irer la Commi ss ion cardinalice. 

Ecrivez la donc t out de suite. / Pulle r (e) et Lacey f ont ici de la 
bonne be sogne, Puller a vu hier l es deux Car dinaux Vannutelli avec 

lesquels il a c ausé à fond. Il en est revenu enchanté et tout ému. 
Seraphino (f) l ' a embrassé en le quittant et l'a reconduit jusqu'à 

la port e . Tous le s deux lui ont d it : "Vous pouve z ê tre sür qu'on ne 

fera rien contre vous 11 • C' est un monde nouve au qui s ' ouvre pour tous 

ces gens-l à . / Le Cardinal Seraphi no m'avait d it à moi, le matin, en 

parlant de la Revue: 11 C'est vraiment une époque nouvelle qui com

mence" ./ 
Ayez b on courage, mon cher ami, car le Bon Dieu va s'en 

mêler comme tou j ours. Un moment j 'ai été un peu inquiet. Il m'a 

semblé que la Prov idence ne se conduisait pas comme elle en a l'habi

tude avec nous, mais je suis bien rassu ré en ce mo ment. /Lacey tra

vaille 12 h eures par jour d epuis 5 j ours. Il a écrit un supplfment à 

la de Hierar chia~>Et en ce moment , il écrit un mémoire pour les Cardi

naux.~1} Nou s en avons fix é hier l e s gr andes lignes . Tou t à l'heure nous 

en recauserons en semble. Encore un e fois, que l a d émarche publique de 
Gladstone soit fa ite le plus tôt po ss ible, et vous, si vous ne l'avez 

déjà fa it quand cette lettre vou s arr ivera , écr i vez de suite au Cardi

nal Rampolla . Je vais le lui annoncer ce soir. I l f au t absolument que 

j'aille le voir s ans attendre davantage. 

VARIANTES : 

a. - fait: veut (Ao) 
b - il doit y avoir: il y aura, dit-on (Ao) 

c - nécess i t erait: nécessit era (Ao) 

d - nécess a ire : indispensable (Ao) 
e - Fuller: le Père Fuller (Ao) 

f - Seraphi no : le Cardinal Seraphino (Ao) 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

EATON SQUARE - 16 MAI 1896 
(64) 

Voyez ce que les journaux ici se plaisent à raconter. Bien 

des personnes que nous connaissons voudraient que ce fut vrai; mais 

pour mon compte, je n'en crois rien du tout. Et vous? 

P.S.- L'Archevêque d'Y9rk vient lurdi passe r quelques jours ici. Tous 

les Evêques se réunissent à Lambeth mardL J'a i un petit projet à leu:i: 

intention, ce qui, avec mon projet de la loi contre le divorce qu'on 

a discutée à la chambre des Lords mardi et qu'on va discuter encore 

mardi prochain, m'empêche de vous écrire plus longuement aujourd 'hui. 

J'ai mille choses à vous dire . La conf érence de l'abbé Klein est d'un 
manque de t ac t et de goût qui ne laisse rien à désirer, bien que je 

crois qu'il n'ai t pas voulu positivement être méchant. La dame au 

chapelet n'avait pas dit un mot de trop. Toutes mes amitiés à nos 

amis. 

Je n 'oublie pas M. Gladstone, mais ça prend du temps. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

.. EATON SQUARE - MAI 1896 
Votre lettre arrive. J'ai écrit tout de suite et très lon-

guement à M. Gladstone; s'il ne veut pas écrire l a lett re publique 

après ce que je lui ai dit, c'es t qu'il ne fera rien au moment où on 
voudrai t se· servir de l u i. Je vous ai dit n I est-ce pas qu'il avait 

composé un Soliloque au sujet de la réunion, comme t erme moyen entre 

une le ttre adressée à qui que ce soit et le silence; comme les scru

pules vous embêtent, enfin j'espère qu'il adressera une lettre soit 

à moi, soit à l'Archevêque d'York; cette lettre, je la publierai tout 

de suite aussitôt que je l'aurai , et je l'enverrai au Card. à qui 

j'écrirai ce so i r. L'Archevêque d 1York est ici pour le moment. 

Il engage aussi M. Gladstone à écrire. 

P.S.- Vos lettre s me font un plaisir que je ne saurais vous dire; 
j'ai bien compris que vous aviez eu un moment ••••• ; moi j'en ai 
souvent. Voici une annonce qui para1t dans le Chronicle d'hier. 

Ne dirait-on pas que ces démonstrations sont faites exprès pour 
effrayer nos Evêques. C'est absolument comme la fin de la lettre du 

Pape l'année pas sée et l'article dans le Times . 
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ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

17 MAI 1896 
1 

(66) 

/J'ai vu hier le Cardinal Rampolla qui a été parfait./ 

Le voilà tout à fait au point. Et comme son Eminence est le thermo- (,f) 
mètre le plus sensible que l'on puiss e voir, nos affaires sont au mie~ 
Il s'est enquis avec beaucoup d'intérêt des visites de nos amis, sur

tout de leur visite chez le Cardinal Mazzella. /Nous avons parlé de 
Gladstone . Je lui ai dit que, sûrement, Gladstone ferait quelque chose 
mais que vous n'étiez pas d 'accord sur le mode. Je lui ai annoncé une 

lettre de vous. Je lui ai laissé en main une lettre de M. Birkbeck,/ 
1 

sous prétexte qu'elle était trop longue à lire, mais en réalité /pour 
1 

qu'elle parvint au Pape. Je dois la reprendre lors de ma prochaine 

visite./ Le Cardinal m'a demandé si M. Birkbeck verrait à Moscou 

Monseigneur Aghara.1{Z)c 1 est évidemment un désir qu'il faut transmettre 

à Birkbeck, en lui recommandant de ménager des entrevues entre l'évê
que de Pèterborough et Monseigneur Agnardi. Celui-ci n'est pas très 

fort je crois, le Dr. Creighton s'en apercevra vite, mais il serait 

important que ce dernier causât très sérieusement avec lui sur les 

bonnes volont és existant dans l' Eglise anglicane, sur la nécessité 

des conférences, etc ..• Voyez, s'il y aurait l à-dessus , quelque chose 

à faire, s'il ne serait pas bon de prévenir B. par exemple ? 

;te Père Puller et Lacey vont au Mont Cassin. Ils reviendront 
mercredi. Ce soir, j'irai voir le Cardinal Pafrocchi(G} Il nous faudraj 

une démarche de Gl adstone en ce moment. Mais après l'apparition·de. 

l'encyclique qui fera entrer nos affaires dans une phase nouvelle, il 

faut que Gladstone marche et qu'il marche droit par dessus le marché. 
Je trouve même déjà, qu'il prend des airs d'indépendance auxquels nou~ 

ne sommes pas habitués . 
. . 

P.S.- J'oubliais de vous c onter une petite anecdote : Hier dans l'an

tichambre du Cardinal Rampolla il y avait un évêque Dominicain Monsei
gneur Duval, délégué apostolique à Beyrouth. Moi, je disais mon bré

viaire, près d e la lampe, lui était dans le coin à droite au fond. 

Arrive ••• Monseigneur Stornor qui salue Monseigneur Duval, se met à 
son côté et commence à parler avec lui, très fort, de toute espèce de 

sujets. Arrive naturellement celu i que j I attendais "Nous avons aussi 

une grosse affaire, la question des Ordres anglicans ••• c'est curieux 



que la Haute Eglise veuille avoir des Ordres ••• la quest ion a été 
examinée par une Commission d'enquête ••• Elle est maintenant au 

Saint Office ..• Le Saint-Père se la réserve; mais, enfin, on ne 

changera pas beaucoup, car depuis trois cents ans l'Egli se les re

garde comme nuls •.• L' Abbé Duchesne et l'Abbé Portal soutiennent la 

validi té - mal renseigne' Monseigneur - 11 ils travaillent beaucoup 11
• 

Mon Dominicain n'a presque rien d it, je ne sais s'il se méfiait, ou 

si, venant de Paris, il apportait des idées autres que celles de 

Stornor. Si on peut appeler cela des idées. - Mais il a laissé dire. 
Je me tenais à quatre, attendant la suite ••• Elle n'est pas venue. 

J'en a i été quit te pour recommencer une partie de mon bréviaire. 
! 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
21 MAI 1896 - EATON SQUARE 

Vo ic 1 la copie de la lettre que j'ai écr1.te au Cardinal 

RampollaÇ4)J'espè re qu'elle est c e qu'elle doit être. M. Gladstone 

m' a envoyé le mémo ire qu'il a rédlgé, avec la permis s ion de le 

publier après qu 'il aura ét é communiqué au Cardinal Rampolla. Il y 

avait deux ou trois phrases qui demandaient à êt re corrigées. J'ai 

demandé par dépêche la permiss ion de faire les corrections nécessaire:: 

et auss itôt la permission reçue je vous enverrai le mémoire en Anglai f 

Il faut que vous et Puller l e traduisiez en français et vous le por

terez avec une de mes l ettres au Cardinal. M. Gladstone permet qu'on 

la publie après qu'on s 'en sera servi d'une manière privée. Son impor

tance pour l e moment est à Rome et pas ici, et je crois que ça signi

fie peu quand on le fait paraitre dans nos journaux. Ce qui est acqui~ 

c'est que je peux le donner au Monde quand je veux. J'ai dépensé -ceci 

pour vous amuser - 10 shillings en dépêches à Hawarden ce matin. 

Le mémoire de M.G. est vraiment très bien de tous les côtés: 

surtout si on l it un peu entre l es lignes .. 
J'ai envoyé votre lettre à Birkbeck à Moscow. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

22 Ivi.AI 1896 - EATON SQUARE 
Voici le Soliloquium (a) de 

( 68) 

. (1) 
M. Gladstone ;i'mais incomplet; 

/il faut que vous, Puller et Lacey le traduisiez en français,/ ayant 

soin qu'on donne une bonne tournure aux phrases délicates, cela fait 

une si grande différence. Vous savez qu'on paut faire beaucoup de ce 

côté, et que si on est maladroit on peut aussi gâter l'affa ire. /Je 

vous avertis que c'est une rude besogne que vous avez sur les mains 

(b);/ c'est de la vanité, mais comme je voudrais être avec vous pour 

y travailler un peu . /Aussitôt que vous aurez lu le mémoire (c) et 

que vous vous serez bien rendu compte de son contenu/ - il faut se 
souvenir que c'est non seulement pour le Pape, mais pour le public 

anglais - /faites moi savoir de suite quand vous voulez qu'il paraisse 

dans la presse anglaise ./ Je suis en train d'arranger si je peux pour 

qu'on le publie au bon moment dans la presse anglaise. Ceci doit-il 

être avant l'encyc lique ? 11 me para1t que oui. Une lettre me trouveri: 

à St Mary's, Bowey Tracey, South Devon, d'ici à lundi matin le premieJ 

Juin. 
/Le mémoire est très bon pour nous. Est-il aussi bon pour 

Rome ? Voilà ce que je ne sais pas; mais je crois que M. Gladstone 

fera encore quelque chose pour des conférences plus ta!Ù, et qu'il 

écrira aussi au Card. Rampolla, si j'ai une réponse de ce dernier./ 

Vous voyez dans les lettres privées de M. Gladstone que je vous 

envoie - renvoyez-les moi de suite - qu'il dit qu'il faut faire. un 
pas à la foisf2fJ 1 ajoute une lettre pour le Gard. Rampolla qui accom

pagnera la traduction du Soliloguium. J'espère que vous en serez .con

tent. J'ai fait de mon mieux./ 

P.S.- J'ai réussi avec mon proje t de loi sur le divorce dans la 

chambre des Lords. Tous les Evêques étaient là pour me soutenir. 
J'en suis content pour notre oeuvre. M'avez-vous renvoyé les deux 

let·tres que je vous ai envoyées de la part de M. Purcell. Je crois 

qu'une lettre seule m'est arrivée. 
Dernier mot. Je suis en correspondance avec M. Gladstone 

sur quelques-unes des phrases dans ce document, surtout celles ajou
tées en M:. S.; mais comme 11 faut. du temps pour la traduction, je vous 

l'envoie tel quel afin que vous commenciez la traduction. J'écrirai 



encore aussitôt que j'aurai une réponse de lui. La lettre pour le 

Card. doit attendre jusqu'à demain. 

VARIANTES : . 
a - Soliloquium: Mémoire (Ao ) 
b - les mains: les fras (Ao) 
c - le Mémoire: ce Soliloquium (Ao) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
S. W!ARY' S. BOVEY TRACEY - 26 MAI 1896 

Voici une lettre du Père Sydney Smith qui para1t dans le 

Times d'hier et encore une autre de qui? Je ne sais pas. On dirait 
que le Père Syàney Smith est incapable de comprendre la loyauté, car 

il ne voit rien dans la lettre de l'Evêque de Stepney qu'une démarche 

en faveur de la validité de nos ordres et ne s'aperçoit même pas du 

vrai motif qui a inspiré la lettre. 
Je ne saurais vous dire à quel point cette manière de voir 

et d'agir me répugne. Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'elle justifie 

de la manière la plus complète ce que vous avez dit au Cardinal Ram

polla au sujet de la phrase histor:i.que de 1' Archevêque d 'York. On ne 

se sent pas attiré par de tels hommes. Oh I mon cher ami, les embar

ras que j'ai eus avec I,1. Gladstone ! c'est un espri t merveilleux., 

mais tout à fait à part. Je garde ses lettre s jusqu'à ce que 1e ·mé

moire soit bien publié dans le Times. Alors je .vous les enverrai. 

J'avais besoin d'une dépêche pour rassurer M. Gladstone qui ne veut 

pas comprendre que l'importance de sa démarche est beaucoup plus pour 

le public ici, et pour donner un point d'appui à Léon XIII que pour 

autre chose. 
J'assume que vous désirez la publication. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROrliE - 28 MAI 1896 

(70) 

/Le mémoire est parfait, je dis parfait, sans aucune exa-

gération., et fera le plus grand bien. Hier au soir j'ai été porter 



au Car~inal Rampolla une traduction pour laque lle nous avons fait de 

notre mieux, le P. Puller, i\1. Lacey et moi. Si M. Gladstone avait vu 

le plaisir qu'a éprouvé le Card. Rampolla, il aurait peut-être moins 

de scrupule à traiter plus directement de cette grande affaire de 

LtUnion avec le Vatican. Le Cardinal a été très touché, en particulier 

des sentiments exprimés vis-à-vis de (a) Léon XIII par votre illustre 

homme d 'Etat. A mon avis le mouvement entre dans une nouvelle phase. 
Il va prendre des proportions et une force que personne ne pouvait 

prévoir. Les dispositions ici sont excellentes , j'entends dans les 

milieux les plus élevés. Mais pour que ces dispositions puissent se 

traduire par de s frais il faut que le Pape trouve un grand appui chez 

vous. Il faut qu'il soit à même de répondre aux opposants, qu'il ne 

peut pourtant pas repousser vos témoignages en faveur de l'Union. 

Toute notre politique est là. Je ne sais rien de nouve au. L'abbé 
Duchesne est plein dtespo i r, non pas pour une définition formelle en 

faveur de la validité de vos ordre s, mais pour la réussite finale de 

l 1 oeuvre. Rien de contra.ire ne sera posé. Le Pape a en main des docu

ments théo logique s qui lui permettent de s'orienter vers l'Union. 

L'Arch. d 1 York et M. Gladstone lui fournissent des appui s extérieurs 

puissants./ Dans ces condjtions la partie est à lui ou plutôt au Bon 

Dieu. / Le Card. Ra.mpolla m I a parlé hier de la Revue en très bons ter

mes, avec beaucoup d'intérêt./ Je vous dirai un autre jour sa conver

sation là-dessus. A ce propos, avez-vous lu l'article de M.Pressens~é ~ 

La seconde partie doit n écessairement avoir une r éponse(1?1 et j'avais 

songé à M. Gladstone. Oh I mon a mi ne me traitez pas de fou. Nous avoru 

eu tant d'idées folles qui ont été bonnes. 

P.S.- Nous avons déjeuné aujourd'hui chez l'A. Duchesne. De là je suis 

allé chez le Carel. V. Vannutelli , il a été très bien. J'ai battu en 

brèche directement le Gard. Ivïazzella. Je suis encore revenu sur notre 

position exacte, sur le rôle que joue dans le mouvement la question 

des Ordres. Pour prouver la sincérité des vôtres - car ctest là le 

terrain exploité par nos adversaires-, jtai cité outre votre nom 

celui de l'Arch. d'York et celui de Gladstone. Enfin j'ai essayé de 
montrer que, même dans l'hypothèse où vous ne seriez pas sincères, 

l'Eglise romaine n'avait (b) rien à perdre, Le Card. Vannutelli 



semble me conseiller de rester encore. Hier, le Card. Rampolla, à 

qui je parlais de mon prochain départ pour tâter le terrain, ne m'a pa 

pas indiqué de désir dans ce sens. S'il n'y a pas de raison particu

lière, je crois que ma place en ce moment est à Paris. A propos du 

mémoire Gladstone il va y avoir un coup de feu et encore un autre à 

propos de l'encyclique qui paraitra au milieu de Juillet. Le P.Puller 

et Lacey pourraient rester q.q. jours de plus sous la conduite de 

l'A. Duchesne; nous allons décider cela demain ou après-demain. Oh 1 

mon ami quelle torture que cette traduction de Gladstone. J'ai écrit 

d'abord une première fois en langage quelconque sous la dictée du 
P. Puller. J'ai repris ce premie r travail pour le remettre en Fran

çais. Ce second travail a été discuté entre nous, et puis j'ai écrit 

le tout au propre d'un bout à l' autre pour la troisième fois l J'y 
ai passé seul ou avec ces Messieurs : lundi 7 h., mardi 12 h., mercre

di 9 h., total 28 heures l / Nous sommes embarrassés par une phrase 

Que veut. dire le 2ème des éléments essentiels de l'Ordination? 
La traduction paraitra dans la Revue de Samedi en huit. 

Bien à vous. On vous enverra une épreuve de la traduction, envoyez- l à 

à M. Levé avec vos observations. 

VARIANTES 

a -

b -

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

BOVEY TRACEY 29 MAI 1896 
(71) 

On me dit que vous êtes malade et que vous devez quitter 

Rome. Je vous en prie, faites-le et de suite. Votre santé nous est 

beaucoup trop chère pour que vous courriez aucun risque. Aussi, cher 

ami, venez chez vous ou venez en Angleterre afin qu'on vods soigne. 

J'écris ce mot à la hâte pour ne pas manquer cette poste. Je suis 

content que vous trouviez l e Soliloquium suffisant. J'en doutais. 
L'Archevêque d'York l' envo ie avec une lettre de lui (voilà le vrai 

coup) au Times demain ou lundi. 



P.S.- Il me semble que Fuller et Lacey doivent avoir presque fini 
leurs travaux à Rome, au moins pour le moment. 

LlABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

ROME - 2 J1JIN 1896 
(72) 

/J'ai vu hier le Cardinal Rampolla et le Cardinal Parocchi. 

I.e premier avait étt indisposé les deux jours précédents et je n'avais 

pu le voir./ Je lui avais écrit une lettre dont une copie a dü vous 

parvenir
1 

je demandais une audience. Le lendemain, ayant appris que le 

Pape devait admettre à sa messe jeudi, j'ai demandé sur l e coup trois 

billets d'entrée et j'ai averti le Gard. Rampolla de ma démarche. 

Toutes ces lettres lui avaient été remises avant notre entrevue d'hier 

Il m'a dit que c'é tait bien difficile d'avoir une audience mais que, 

après la messe jeudi, le Pape pourrait sans doute nous parler un peu. 

En un sens j'aime mieux cela à cause de Puller et Lacey. Il m'a dit 

aussi qu'après que le Pape nous aurait vu il recevra ces Messieurs, 
et pour cela il m'a fait retarder mon départ d'un jour, ne pouvant 

pas nous recevoir le jeudi à càuse des cérémonies de St Pierre. Je 

n'ai pas encore les billets, mais j'espère que nous n'aurons pas 
d'anicroche. /Ma conversation a é té des plus intéressantes avec le 

Card. Parocchi. Dans notre première entrevue il m'avait dit au sujet 

de la Revue , avec mille précautions, qu'il me trouvait un peu indul

gent. Cette parole m'avait fortifié dans mes suppositions que le Car

dinal ne nous était pas très favorable! Il est classé dans l 1 op~osi

tion et, de fait, ses blâmes au su jet de la politique pontificale en 

France et au sujet de l'Union avec les Eglises Orientales sont publics 
Je ne voulais pas partir sans le revoir, d'autant plus que j'ai cru 

comprendre chez le Card. Rampolla que le Gard. Vicaire n'avait pas 

gardé pour lui ses réflexions sur la Revue, et qu'au Vatican aussi on 

croyait l'avoir pour adversaire. Entre temps j'avais prié MM. Puller 

et Lacey d'aller le voir. Je me suis donc présenté chez S.E. pour le 

remercier d'avoir bien voulu recevoir si aimablement nos amis.-

"Ne me remerciez pas, m'a dit tout de suite le Cardinal, j'ai été 
très heureux de voir ces Messieurs, j'ai été très heureux de tout ce 

qu'ils m'ont dit et j'ai admira leur foi, leur loyauté, etc ••• " 



J 1 ai appuyé sur la chanterelle et j' ai généralisé ces excellentes 

appréc iations. Le Card. m'a parlé de l'Arch. d'York, de sa droiture, 

de son esprit de foi, en termes parfaits.- "Dans la Revue vous devriez 

raconte r le fait de la rupture. On ignore trop que la Bulle Regnans in 

exce1s18'J a été vivemen t regrettée par Pie V, qu'elle /a été publiée -

sans pour ainsi dire que le Pape prit conseil; et que le s hommes au 

courant des chos es étaient hostiles à une telle démarche. Demandez don1 

à l'Ab. Duchesne de faire étudier les correspondances diplomatiques de 

l'époque. On y trouvera la preuve que les Anglais ont t oujours eu des 

amis à Rome. Sous Pie V c'était un peu comme aujourd'hui , une démarche 

inopportune pouvait compromettre tout. Un conseiller quelc onque ayant 

plus de zèle que de science a poussé le Pape et il a lancé la Bulle.(2) 
Il aurait voulu ensuite en empêcher la publication, mais ses ordres 

sont arrivés trop tard. Voyez la brochure du P. Carini sur Ormaneto~,) 

vous y trouverez des choses intéressantes. Je vous autorise, si vous 
le juger à propos, de publier dans la Revue la traduction d'un sermon 

que je viens de prononce r sur l'Union des Eglises . Il va paraitre en 

brochure ••• " Moi, je n'avais pas prononcé dix paroles; nous avons 

encore causé q.q. minutes, et je suis parti enchanté. M. Lacey qui est 

entré après moi a reçu une seconde édition de tout ce qu'on m'avait 

dit. Tout cela est très important, il y a là de s indice s d'un état 

d'esprit on ne peut plus favorable. Pour moi cet état d'esprit exis

tait vaguement chez tous le s Cardinaux, ou à pau près chez tous (a). 
On ne voulait pas une condamnat i on , on voulait m@me une démarche favo-

' 
rable. La bonne impression que Puller et Lacey produisent, - il n'est 

pas possible de dire à quel point ces Messieurs édifient par leur 

simplicité, par leur esprit de foi - avait for tifié tout le bon désir. 

Le mémoire de Gladstone achève le tout et fournira, j'espère , à la 

cour de Rome l' occas ion de témoigner ses bons sentiments/. 
Nous sommes les ma1tre s de la position, non seulement pour 

le moment, mais pour toujours. Notre oeuvre ne repose plus aujourd'hui 

seulement sur la tête d'un homme , elle s'appuie sur les principaux 

membres du Sacré Collège. Que le Bon Dieu soit béni l Ceux qui ont 

travaillé pourront se reposer bientôt quelque peu.{~) 



Ma santé est bonne, ne vous tourmentez pas. Je n'ai eu 

qu'une indisposition passagère sans importance. Si j'ai été à même 

de rendre q.q. services, aujourd' hui l'oeuvre est en marche, on n'a 

plus besoin de moi en réalité. J'y travaillerai pourtant de tout mon 
coeur. Il y aura l'année prochaine une belle campagne à mener. Il faut 

que vous vous prépariez à mobiliser une bonne partie de l' Angleterre 
et que vous veniez en nombre livrer un véritable assaut au Vatican, 

ou plutôt au Vaticanisme, ce qui n'est pas la même chose. Le Vatican 

ne demande pas mieux que de se r endre. Le Vaticanisme, avec ses rou

tines, pourrait bien @tre plus difficile à enlever. Mais avec q.q. 

gentilshommes, une demi-douzaine de Lacey et d e Puller, et un évêque 

si possible, avec de l'habileté, un peu-beaucoup d'esprit de foi et 

quelques bonnes réceptions ••• je réponds de tout .•• et quarante 

siècles vous contemplent l Ne riez pas, les rêves d'aujourd'hui sont 

les réalités de demain. Nous le voyons tous les jours depuis deux ans. 

VARIANTE: 

a - chez tous chez tous dès le commencement (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

7 JUIN 1896 
(73) 

/ Nous avons assis té à la mes se du S. P. ce ma tin/, mais ça a 
été tout; j'ai trouvé cela un peu sec et j'en ai eu de la peine pour 

nos amis. J'ai vu ce matin le Card.. Rampolla et je n'ai pu m'empêch~r 

de le lui dire. Il en a été un peu surpris et a ajouté que le S.P. 

avait été un peu fatigué. Je lui ai parlé de vous et de Gladstone, 
il m'a dit qu'il vous écrirait probablement demain. J'espère q_ue ce 

sera une lettre que vous pourrez publier. /Le Card.. Parocchi, que j'ai 

vu hier, a été toujours fort int ére ssant, il m'a dit que depuis Henri 

VIII il ne s'ftait pas produit un tel mouvement en faveur de l'Union./ 

Je l'ai trouvé moins enthousiaste de l'Arch. d'York., et co1nme il avait 

vu le S.P. le matin., je me suis demandé si la lettre du P. Ragey ne 

lui avait pas été comrnuniquée~-irvous feriez bien, je crois' d'écrire 
au Gard. Parocchi pour le remercier de l'excellent accueil qu'il a 

fait au P. Puller et à M. Lacey. Je lui ai transmis des compliments 

ee: 2!# ,, :œz t! .. u t t:!!2!..ti!& @i d! 



de votre part, il vous les renvoie (a). Parlez-lui/ de l' excellent 

effet produit en Angleterre par le mémoire Gladstone, de la bonne 

volonté qu'il y a chez vous, de la nécess ité de vous aider par q.q. 

démarches/ des catholiques anglais . Dites-lui que jamais on ne pourra 

faire de vous des romanistes pare:Lls à ceux-là. /Enfin, dites que de . 
votre côté on a fait tout le possible pour crte r d e s r elations et que 

c'est à Rome à agir (b). Le Gard. Rampolla recevra ces Messieurs de

main à une heure . 
Avant-hier matin j'ai dit la sainte messe à la crypte de 

St Pierre. Sept soeurs de charité , ces deux Messieurs (c) et M.Fabre 

y assistaient. Inutil e de vous dire que j'ai bien pensé à vous. Le 

Carei. Séraph ine Vannutelli a dit hier au P. Puller que le dossier de 

l'affaire allait lui être r emis demain et qu'il aurait à s'en occuper 

L'encyclique qui d ' abord devait paraitre fin :Mai , puis dans le s pre

miers jours de juin, est renvoyée à la fin du mois (d). Le Card.Ram

polla attend avec impatience les diff érentes appréciations de la preœ 

sur Gladstone. Je lui ai annoncé que la Revue les porterait./ Je n'-ai 

pas reçu les coupures des journaux que vous m'annonciez.~. 

J'arrive de chez le Card. Séraphine, il m'a fait beaucoup 

causer, ce sera j'espère un appui assuré. Le dossier des Ordinations 

doit lui être remis demain ou a près-demain. Le Pape lui a dit qu'il 

aurait un mois pour l'étudier. Le r ésultat le plus clair du séjour à 

Rome de Lacey et Puller sera d'avoir causé une forte impression sur 

les cardinaux. Jusqu'ici notre cher mouvement ne tenait qu'à un fi.l, 

à la vie de Léon XIII. Il n'en es t plùs de même en ce moment. C'est 
un progrès énorme, nous avons des bases solides. 

VARIANTES: 

a - il vous les renvoie : i l vous renvoie les siens (Ao) 

b - à agir: à agir maintenant (Ao) 

c - ces deux Messieurs : Lacey et Puller (Ao) 

d - du mois: de ce même mois (Ao ) 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (74) 
8 JUIN 1896 

Le P. Puller est déjà en route pour Milan. III. Lacey et mo i 

nous partons ce soir, nous s e rons à Paris mercredi matin. Le Gard. 

R. a été parfait pour no s amis. Il a chargé officiellement le P. PullE} 

de remerc 1er M. Gladstone de la part du Pape. Différents cardinaux 

pensent qu'il y aura une réponse publique du Card. Rampolla. Si la 

lettre-mémoire lui avait été adressée c' eut été tout seul. Nous par

tons très contents. Il est impossible de dire tout l e bien que ces 

Messieurs ont f ai t ici. Je vous éc rirai longuement de Paris dans q.q. 

jour s. Le voyage de Duchesne à Cambridge va ê tre très important; tout 

en le laissant entre l es m.a.ins de HUgel , il faut que vous fassiez avec 

lui ce que vous avez fait avec moi . Il faut qu'il voit l'Arch. d'York, 

l'évêque de Peterborough, Gladstone et aussi si possible l'Arch. de 
Cantorbéry; mais nous reparlerons de tout cela. Mo i je rentre à Paris 

pour re!mnce r un peu tout notre monde. A bientôt une longue lettre. 

Le Card. Rampolla était tout bon pour moi. S'il n' était pas aussi 

St homme, je suis bien sûr qu'il m'enverrait à tous l es diables de 

temps en temps, moi et vous avec toutes nos audaces. Mais il ne peut 

s'empêcher de nous aimer tout de même. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

79 EATON SQUARE - 9 JUIN 1896 
{75) 

Je ne songe à rien autre chose qu' à vos l ettres. De plus ce 

que je désire plus que toute autre chose à ce momen t c' es t de vous 

voir. Etes -vous bien fatigué? Comment allez-vous? Quelle guerre et 

quelle bataille vous avez livrée s ? L' Archevêque d 'Yorl{ doit être à 

Londres et comme il restera jusqu ' au 22, serait-il bon que vous le 

vissiez? J'ai écrit à l ' abbé Duchesne et ce matin je dois voir von 
Hügel. J'ai vu hier le Cardinal Vaughan. J'ai compris tout de suite 

- vous savez qu'il n'est pas du tout italien - qu'il était mécontent 
et qu'i l tramait quelque chose~)voulez-vous donner le billet que 
voici à Lacey? Oh I mon cher ami, comment puis-je vous faire com

prendre toute l'affection que j'ai pour vous. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
79 EATON SQUARE - 10 JUIN 1896 

Votre let tre, qui m'annonce que vous devez être à Paris 

aujourd'hui, m'arrive ce soir. Quel plaisir de vous savoir si près. 

J'ai vu hier le baron von HUgel. Il était charmant. Il me dit que 

l'abbé Duchesne devai t arriver le 16, qu'il reste peu de temps et que, 
du molns c'est l'impression qu'il m'a donnée, que l'abbé voudrait mé

nager les susceptibilités des vôtres ici, qu'enfin il aurait fait asse~ 

d 1hérésies pour le moment et qu' i l d és irerait ne pas se compromettre 

davantage avec le Gard. et son entour2ge qui le voient d'assez mauvais 

oeil. Je ne sais si ces indices sont exacts; mais ils me font croire 

qu'il sera difficile de faire marche r les choses c omme_nous les avons 

fait marcher à l'époque de votre visite. Donnez moi des conseils sur 

ce que je dois faire; il faut ab solument que le Pape fasse une démar

che qui met te l es nôtres ici dans la nécessité de faire un pas ou une 

réponse quelconque. Il serait très facile il me semble de les mettre 

dans un trou d'où ils ne pourraient sortir sans une réponse qui entrai, 

nerait toute une n égociation avec la cour de Rome ou ~ui les mettrait 

dans une situation impossible avec les fidèles ici. C'est la politique 

que nous avons tou jours conseillée au Pape et tout ce qui s'est produV 

pendant des ceux dernières année s prouve à quel point nous avons raisa 

P.S.- Comment f aut-il écrire l'adresse au Cardinal Parrochi, son nom, 

ses titres , etc ••• Lisez le Table t sur le mémoire de M. Gladstone de 

samedi dernier. Il ne sait que dire. Mais qu'on est très contrarié, (1) 
c'est clair comme le jour. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

13 JUIN 1896 
(77) 

Avec toutes mes course s il m'est assez difficile de vous 

écrire longuement comme je le vou lais, ce sera pour un de ces jours. 

Il n'y a pas urgence pour le Card. Parrochi. Duchesne est bien un peu 

timide, mais je crains que le Baron de Hügel, ou plutôt la baronne, 

ne le rendent encore plus craintif. L'abbé désire voir l'Arch. d'York , 
l'évêque de Peterborough et Gladstone, j'en suis sûr. Il faut qu'il 



les voit, il le faut. Voyez le peu après son arrivée, ne le pressez 

pas trop du premier coup; mais quand il aura été à Cambridge, qu'il 
aura vu le Card. Vaughan, etc ..• alors il faudra charger. S'il voyait 

le.Card. Vaughan avant d 'aller à Cambridge, le P. Puller, Lacey et 
vous devriez à la fin de son séjour à Cambridge, l'enlever. Il pour

rait en tout cas rencontrer l'Arch. d'York chez vous, ce serait un 

minimum. 

(,f) Avez-vous remarqué une des dernières correspondances du 

Monde? A mon avis elle émane du Card. Rampolla. Nous la donnons dans 

la Revue d'aujourd ' hui. Le P. Puller est ici, je le promène de chez 

l'un chez l'autre. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
JUIN 1896 

(78) 

/J'arrive de la Gare du Nord où j'ai accompagné le cher 

P. Puller, j'y ai vu (a) l ' Ab. Duchesne/ qui est dans des dispositions 

excelle ntes(-f} Il a vu avant son départ le Card. Rampolla et le card. 

Seraph. Vannutelli. Aux deux il a dit des vérités très fortes./ 

Le premier est peureux par sa nature, /le second est impressionné de 

l'attitude unanime des catholiques Anglais. 

Aux deux l'Ab. Duchesne a dit qu'il s'agissait maintenant 

de montrer qu'on avait une bonne volonté réelle. Les belles (b) paroles 

dans de belles encycliques ne suffisant pas. Il a expliqué l'état d'es

prit des catholiques anglais en a joutant que tous ne partageaient pas 

les idées du Card. Vaughan./ En conclusion j'ai prié l'Abbé de dire 

à Von Hügel qu'il était du devoir de certains catholiques anglais de 
parler. J'ai appuyé là-dessus. Cela s'applique à fortiori à l'Abbé 
Duchesne lui-même, vous l'aurez donc, je crois, dans les meilleures 

dispositions . Appuyez auprès de lui sur ce point, que vous avez fait 

de votre côté tout ce qui éta it humainement possible de faire, que si 

on ne marche pas, il faudra établir l es responsabilit és. Je vous donne 

la pensée toute brutale, enveloppez~la, mais appuyez dessus. Il serait 

bon je crois qu'à l'occ as ion de la rentrée de Puller et Lacey il y eut 

dans _le Guardian un artic l e dans ce sans. Sauvegardez la bonne volonté 

de Léon XIII. Mais q . q. coups de griffe sur la stupidité des catho

liques anglais et sur la routine de Rome ne feraient pas mal. Le tout 



bien en douceur . Je dois livrer vendredi un article au Correspondant, 

puis j t aurai un peu de liberté et je vous écrirai longuement. / Le cher 

P. Pulle r a ét é reçu chez nous~lve c la plus grande cordial ité. Il vous 

racontera tout cela. Je ne saurais vous dire à quel point ces deux 

Messieurs ont fait du b ien./ 

1:.:-§..- Que l 1 Abbé Duchesne voit l'Arch. d'York, l'évêque de Peterbo

rough et Gladstone . S'il y avait hésitation, ce que j e crois pas, 

ne cra igner pa s de montrer que l'e f fet produit par son abstention 

serait très mauva is. D'abord le Card. Vaughan, soit, mais les autres 

après. 

VARIANTES : 
a - vu: r encontré (Ao) 
b - belles : bonnes (Ao ) 

LORD F.i.ALIFAX A L'ABBE PORTAL 

19 JUIN 1896 
( 79) 

J'ai une foule de chos es à vous dire et je vous écrirai ce 

soir. Pour le moment c'est une c oupure d'un de nos journaux protes

tants qui va vous amuser. Les di s sidents ici sont furieux contre 

M. Gladstone, et vous verrez d ' après l'échantillon que voici les 

espèces de choses qu'ils s'amusent à dire. Si l'union se fait entre 

Rome et l'Eglise d'Angleterre, où seront nous ? Voilà la cantilène· 

de ce monde là. 

P.S.- L'abbé Duchesne va chez le s Evêques de Salisbury pour Dimanche 

et vient lundi chez moi où i l rencontrera l'Arch. d'York. 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PORTAL ( 80) 

79 EATON SQUARE - 19 JUIN 1896 
Voici le discours que j'ai prononcé aujourd'hui à la confé-

rence des membres de la Church Union. Vous voyez que cela a été fait 

exprès pour introduire la Bulle "Regnans in Excelsis" et, sans dire 

les noms, pour citer ce qu'a dit le Gard. Parrochi. Vouô verrez B'il 
y a que lque chose à supprimer pour la Revue; mais je crois que la 



partie historique sur tout ce qui se rattache au règne d'Elisabeth 

sera utile à Rome, je l'ai écrit dans cet espoir. 
Ce que j'ai dit au sujet de l'abbé Loisy est mis exprès 

pour faire plaisir au baron von Hügel qui désire beaucoup que des 

choses dans ce sens soient dites ici afin qu'on les lise à Rome; 

ceci pour aider . la position de l'abbé Loisy. (1 ) 
Il parait que même ici le Gard. Vaughan n'est pas trop 

content de von Htigel et que le contre-coup de la question des ordres 

se fait sentir dans la question biblique. J'ai vu l'abbé Duchesne. 

Je suis allé l e rencontrer à la gare. Fuller et Lacey sont tous les 

deux ici, et l' Arch. d'York qui certainement sera canonisé un de c~s 

jours l 

L'abbé Duchesne - voici sa lettre - sera dimanche avec 

l'Evêque de Salisbury et viendra ici chez moi Lundi. L'archev.d'York 
doit être à la maison aussi. Mercredi, je crois, 1 1 abbé ira avec 

Puller rendre visite à M. Gladstone à Hawarden. Fuller aussi arran-' 
gera pour le conduire à Addington ou à Lambeth et pour la visite à 

l'évêque de Peterborough. Ainsi, cher ami, comme toujours je suis vos 

conseils. Pour le moment je m' arrête. Je préside la r éunion et il 

faut m'occuper des discours qu ' on f ait. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (8lf 

95, RUE DE SEVRES PARIS - .JUIN 1896 
Les nouvelles que vou s me donnez au sujet de l'Abbé Duchesru 

me font le plus grand plaisir. Ce cher Abbé va rendre à l'Eglise des 

services immenses, en particulier. au suje t de nos affaires. Je ne 

doute pas que ses bonnes dispositions ne soient fortif iées par ses 

entretiens avec l' Arch. d'York/que je l'aime celui-là/ l'évêque de 

Peterborough et M. Gladstone. Après s a visite en Angleterre l'Abbé, 

j'espère bien, écrira un rapport pour le Vatican. Comme nous marchons 
et conLme tout concourt au succè s de l' oeuvre I Htige l et W. Ward fini

ront j'espère par comprendre qu 'il n'y a rien à faire avec des hommes 

à tête de bois c omme Moyes et beaucoup d'autres. On ne gagne rien à 

les ménager. Il faut les traiter courtoisemen t par re spect pour soi

même. Mais c'e st tout. Il est nécessaire de marcher sur eux très 
froideme nt, mais très résolume~t et si HUgel, Ward et autres ne 

~----



veulent pas nous suivre dans l'attaque, ils devraient du moins séparer 

leur cause de celle de ces gens-là. Ce sera vraiment, un jour, très 

glorieux pour le s catholiques anglais d'avoir été· représentés dans 

toute cette campagne par un journal conllne le Table t ~t par un Moyes 
Votre discours est exc ellent, nous l e. donnerons dans le n° 

prochain . J'ai commenèé un article pour le Correspondant. La partie 

écrite ressemble beaucoup à certaines parties de votre discours. · 

Ce n'est pa s bien de me couper ainsi l'herbe sous l es pieds. Moi du 
moins je pourrai citer Mgr Ormaneto que vous n'aviez pas. Bien inté

ressant cet .Ormaneto, mais quel cynisme r M. Violet est toujours 

enthousiasmé de la Revue. Il a r encontré l'autre jour le fils Levé. 

au Luxembourg et l'a félicité chaudement sur l a publication de la 

Bulle de Pie V. Il n'y a que la Revue angle-romaine pour faire des 

coups pareils, disait-il. De fai t nous servons les documents avec une 

naiveté I Vous verrez que ce sera ce pauvre Pie V qui paiera la c as se. 

Il va nous servir de tête de turc . Le brave sa int homme ne 1 1,a pas 

volé. 
Pour l'abbée Loisy, il faut que nous soyons d'une prudence 

extrême. Certains bons apôtres ne cherchent qu'une occasion pour nous 

frapper. Les catho liques anglais seraient fort capabl es de prendre des 

airs effarouchés m@me sur ce point là pour avo ir le plaisir d'assister 

à notre exécution. Je vais essayer de compromettre le Dublin Review 
par des citations de Htigel ou d' au tres. Il y .aura it peut être moye;~ 

de repêcher l'Ab. Loisy par ' l'Arch. de Cantorbéry , si à propos du 

travail que nous publions l'Archevêque ,disait un mot de la Revue, en 
tapant ferme contre Renanf1)Mais cela demanderait un tact infini. Votre 

. 
archevêque devra i t évite r de paraître vouloir faire une contre ency-

clique. Peut-être l'évêque de Salisbury ferait mieux, en tout cas 

l'évêque de Peterborough s'en tirerait à merveille. Nous en recause

rons. A Rome il n'y a pas grand chose à faire de ce côté, le Card. 

Rampolla a été très dur pour l'abbé Loisy avec moi. 

P.S.- Mes amitiés à l'Abbé Duchesne, mes hommage s à l'Arch. d'York 

si vous le jugez convenable. Voisi un article de Mgr M. de L., etc ••• 
c'est bien triste . Je ne sais si l'A. D. en a eut connais sance, inut:UE 

de lui en parl~r. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

79 EATON SQUARE - 22 JUIN 1896 
Encore des coupures de journaux. 

(82) 

Un sermon du Père David sur la question des Ordres et l'at-

titude du Pape et de l'Eglise de Rome vis-à-vis de la situation. Il 

me semble qu'on entrevoit une chose dans ce qu'il dit et autre chose 

si on lit un peu entre les ligne s . Le Vlhitehall est un journal mondain 

tout ce qu'il y a de plus mondain, mais qui est dans les mains des 
catholiques anglais. Je ne puis vous dire qui a écrit l'article que 

voici, mais c'est bien de la plume de l'un d'eux. Le journal n'a au
cune importance, mais ce qu'il dit est.un indice des sentiments d'un 

certain groupe de personnes qui ne sont pas très pieuses, au contr~ire 

mais qui sont très militantes vous connaissez le genre. 

Serait-il possible, croyez-vous, d ' avoir deux ou trois copies 

dé l'Encyclique du Pape avant qu'elle paraisse dans les journaux. Il 

serait très bon de pouvoir la rn&liter un peu en secret afin d'avoir 

des artic les tout prêts pour les journaux quand elle sera publiée. 

P.S.- Je ne veux pas dire dans le sens de l a moindre transigence avec 

même l'apparence de ce que vous croyez comme la vérité sur les droits 

du St Siège, mais dans le sens de l'amour et de l'humilité qu'elle 

montrerait et du d ésir de faire tout ce qui est possible pour prendre 

le jugement le plus favorable sur notre posi.tion. Evidemment, la .. 
question de nos o!".ires peut-être complètement séparée de la question 
des droits du Saint Siège. Mais on vient pour les ~ttres. J'écris 

ce soir. Il est possible qu'il serait ·mieux que vous veniez à la fin 

de la semaine qui commence, l e 30, au lieu de la semaine prochaine; 
s'il en était ainsi ce temps-là vous serait-il aussi agréable et aussj 

commode que l a semaine prochaine? 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (8~) 

PARIS - 25 JUIN 1896 
J'ai écrit à Rome pour tâcher d'avoir l'encyclique 24 h. 

avant sa publication dans les j ournaux , je ne sais si je rlussirai. 
' En tout cas, restez à Londres l es derniers jours de Juin et les pre-

miers jours dB Juillet, afin que nous puissions correspondre : Je crois 



vous avoir dit que l'origine de l'encyclique se trouve dans le désir 

de répondre aux grecs(i)Il y aura donc pour ainsi dire une partie 

polémique, si je puis ainsi parler. Si on croit faire l'Union en 

échangeant des encycliques pour discuter des pointD d'histoire et de 

théologie ! mais ceci ne me regarde pas. Notre tactique à nous, ce me 

semble, doit consister à rejeter sur les grecs la partie polémique. 

Ca ne nous touche pas, et s 1 il l e faut nous taperons sur les grecs qui 

s'avisent d'écrire des encycliques stupides. Pour nous, nous prendrons 

tout ce qu'il y aura de bon. D'après ce que me disait l'Abbé Boudinhon 

comme le tenant de Mgr Gasparri, il y aura bien du bon sur l'unitas et 

sur l'unicitas. Le Pape insisterait sur cette distinction, parait-il, 

d'une manière très neuve. M. Lacey devrait être auprès de vous quand 

l'encyclique vous arrivera. A qui sera adressée cette èncyclique ? (2) 
Je crois fort que là dessus il y a eu bien des hésitations 11 

Avez-vous causé avec l'Abbé Duchesne, avez-vous été content ? Il me 

tarde de le savoir. Je me perr:iettrai de vous adresser un jeune secré

taire de l ' Arch evêché de Paris, 1 1 Abbé Arbollent, qui va faire un tour 

en Angleterre. Il s'intéresse à la question et voudrait voir les chœes 

chez vous. Il verra le Card. Vaughan. 

LORD HALIB1AX A L'ABBE PORTAL 

79 EATON SQUARE - 25 JUIN 1896 
(84) 

Enfin j'ai un moment pour vous écrire. /Hier j'ai dit adieu 

à l'abbé Duchesne/; il est allé chez le baron von HUgel jusqu'à ven

dredi, c'est-à-dire jusqu'à demain. Demain il ira à Oxford et lundi 
lui et M. Fuller s I en vont ensemble rendre visite à M. Gladstone. 

Ils doivent passer deux jours à Hawa:ro.en et mercredi ils reviendront 

à Londres d'où je m'imagine l'abbé retournera à Paris. Il vous dira 

toutes nos nouvelles et ses impressions. /La r éception à Cambridge a 

été magnifique./ Tout le monde est d'accord sur ce point. /L'orateur 

public s'est appuyé {a) sur ce que faisait l'abbé pour l'union;/ il 

parait que l'abb é habillé en rouge ~ les docteurs portent une grande 

robe rouge doublée de cerise - avait déjà tout à fait l'air d'un 

cardinal, un air qui lui allait très bien, et tout le monde souhaitait 
le voir ainsi pour toujours avant longtemps. /Samedi il (b) est allé 

chez l'év§que de Salisbury/ qui a été tout à fait gentil. L'évêque 



lta conduit lui-même chez le prêtre de la chapelle à Salisbury pour 

que l'abbé s'arrange de façon à d ire sa messe le dimanche et le prê

tre a conduit l'abbé à la cathédrale pour entendre chanter matines 

ou vêpres : j'oublie quel office exactement. L' Evêque a/ aussitôt 

/invité le clergé de la ville à l'évêché et a prié l'abbé de leur 
faire un petit discours, ce que l'abbé a fait de la façon la plus 

gentille (c)/. Que lques personnes l'ont rencontr& à d!ner, entre 

autre le P. Forster, le prêtre de la chapelle où vous dites la messe. 

Vous savez que celui là a les idées très large s et qu'il ne voit pas 

du tout comme voit le Card. Vaughan. Je crois que l'abbé a été con

tent de lui. Mardi matin, j I ai conduit 1 1 a.bbé à la petite église 

voisine où il a dit sa messe, d'où il est allé avec Forster voir le 

Cardinal. Il était de retour che z moi vers les 11 h. Nous sommes allés 

à l'ambassade de France et je lui ai montré une très belle propriété 

de l'autre côté de Hyde Park. Le ch~teau est un des plus beaux de 

l'Angleterre, et de ce style qu'on rencontre seulement chez nous; 

et puis l'après-midi, nous avons visité l'abbaye de Westminster, 

St Paul, la Ch. des Lords, et la Ch. des Communes; et enfin le soir 

/l'Arch. d 'York, les Evêques de Lincol n (d) et d ' Ely ont d1né ici/: 

c'était tout à fait un petit concile. 

/Mercredi matin l'Arch. d 1York, les Evêques de Peterborough 

et de Gloce ster ont dé jeuné ici ( e ) : On a be aucoup causé, et 1 1 abbé 

a très bien parlé à propos des Russes sur les faits (f) historiques,/ 

et comme j_l était faux de prétendre qu I au commencement des choses 

tous les Evêques étaient égaux en ce qui touche la juridiction, qu 1 au 

contraire la vérité est /que les grands sièges (g) étaient les points 

de départ, l es centres d 1 où avaient ràyonné (h), pour ainsi d~re, le s 

évêchés voisins. Je crois qu ' on a bien compris et qu'on a vu (i) que 

1 1 abbé avait/ parfaitement /raison./ Toutes ces choses doivent être 

débrouillées et l'abb é Duchesne peut nous faire un bien immense; tout 

le monde ici est prêt à suivre son enseignement, autre preuve, si 

elle était néce ss aire, de la stupidité absolue de l'attitude du Gard. 

et de tout ce monde là. Oh! cher ami, comme le monde est idiot, j'en 

fais la remarque tous les jours. 
/Après déjeuner (j), j'ai conduit l'abbé à Windsor. Je lui 

ai fait visiter/ le parc; un des chanoines nous a invités à déjeuner, 



puis il a vu /la chapelle St-Georges; il a assisté à un petit bout 

de l'office - on chantait les V§pres -; ensuite nous avons parcouru 

la bib liothèque royale/ où le bibliothécaire qui est un de mes amis 

a été tout à fait aimable, /on a montré (k) les miniatures de Ma.rie 

Stuart , tous les beaux portraits de Van Dyck,/ e t enfin tout s'est 

pass é è. merveille. /La journée était magnifique, et le parc et le 

château au mieux (1) ./ L'abbé est allé chez von HUgel pour le d1ner 

et il reste là jusqu 'au jour où il va à Oxford. J'espère que 1 1 i m

pression a été bonne et qu'il es t content de tout ce qu'il a vu. 

VARIANTES : 

l a - s'est appuyé : a insisté (Ao) 

b - il: l'abbé (Ao) 
c - de la façon la plus gentille 

d - Lincoln: Londres (Ao) 

e -· ici : chez nous (Ao) 
f - les faits : des points (Ao) 
g - sièges: sièges épiscopaux (Ao) 

de la plus aimable façon 

h - avaient rayonné: rayonnaient (Ao) 
i - a vu: reconnaissait (Ao) 
j - après déjeuner: après le d6jeuner (Ao) 

k - on a montré: on lui a montré (Ao) 

1 - au mieux: se montraient au mieux (Ao) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (85) 
PARIS - 30 JUIN 1896 

Je reçois à l'instant votre télégramme. 

Demain j'écrirai au Cardinal Rampolla quand j'aurai lu 

l'encyclique en entier.(~) 
Ne vous tourmentez pas trop. / Je suis convaincu que nous 

sommes en face d'un Traité de l'Eglise. Dans ce traité il doit y 

avoir deux parties: le Pape et les évêques./ 
L'Encyclique ne définit rien. /Nous restons dans le Statu 

quo ante. Le concile du Vatican reste ce qu'il était, notre principal, 



difficulté. L'essentiel serait que de votre côté on ne s'emportât pas. 

Tout ce que vous avez dit au sujet du Pape vous met à l'aise. Il faut 
vous mettre sur le même terrain:/ il y a une manière de comprendre 

les droits du Pape que l'on peut admettre, et une autre qu'on ne peut 

pas. /Les conf érences sont nécessaires. Je suis convaincu qu'il y 

aura un acte en notre faveur,/ ou bien alors il faudrait désespérer 

de tout. J'ai reçu une lettre du Cardinal Rampolla m'exprimant le 

désir que la sui te de l'art icfr.e Lace y ne parut pas ! i Nous verrons 

probablement le pourquoi en lisant l'encyclique. (1,) 
Que Dieu nous éclaire, mon cher ami. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
79 EATON SQUARE - 30 JUIN 1896 

(86) 

Voici quelques coupures de,journaux. C'est vrai qu'on a 

seulement vu les extraits de l'Encyclique que le Cardinal a bien 

voulu envoye r aux journaux, mais l'effet est produit, et rien ne 

pourra empêcher la déplorable impression qui a été donnée. Le Cardi

nal a certainement réussi dans son coup, et le Pape l'a bien aidé.(4) 

Eni'in, mon cher Ami, pour le moment c'est fini ici, et j_l n'y a plus 
rien à faire. C'est la po litique du Cardinal qui a prévalu et au lieu 

de finir avec la question du Pape et de Rome comme nous le désirions, 

on a voulu aussi à Rome commencer par là. 

C'est tris te de voir tout renversé quand nous croyions que 

tout allait si bien; mais il faut bais,ser la tête et se tairé •. Pour 

moi, la bouche est fermée. Ce qui reste, c'est notre amitié et tout 

ce que je ressens et tout ce que je ressentirai à tout jamais pour 
vous. 

Tout à vous, plus que jamais. 

P.S.- Mon père est obligé de sortir; mais il m'a demandé de vous 

prier de lire bien attentivement ces coupures. (2-) 

( 



LORD HALIF'AX A L'ABBE PORTAL 

79 EATON SQUARE - 30 JUIN 1896 
(87) 

Il me semble que le Card inal a publié les extraits de l 'En-

cyclique qui sont justement ceux qui doivent entraver le s désirs du 

Pape. 
Evidemment personne, j e parle du gro s public, ne lira autre 

chose que ce qu i a été publié dans le Times. Enfin il faut avouer que 

rien ne pouvait être moins opportun. Si on avait publié l'Encyclique 

en ent ier l'eff e t aurait été diffé rent, mais avec ce qu'on a fait la 

partie me semble presque perdue pour le moment. Puller vient ici 

demain et j'ai télégraphié à Lac ey pour le prier de venir aussi. 
Nous verrons ce qu 1 il y aura à f aire. Pour le moment,je ne vois rien. 

1 

Enfin c'est très malheureux. 

P.S.- L' Encycl i que elle-même - je l'ai lue en entier - contient de 

fort belles choses, et aussi des choses très utiles, mais comme 

ensemble ·, je crois - seulement je l'ai lue très rapidement - que le 

Pape n ' a pas c ompris qu 1 elle de vait ,être la fin , non l e commencement; 

je suis très découragé. 
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( 1) Lettre du t/1/96. R\.le témoigne des ettorts de Portal pour 
s 'aasuNit la collaboration de cathOliquee angl.S.s: o/Von BUgél 
prop<>see that be and I shoUld wri.t& to,. M.Portal •s réView ( •• ) 
fl. th the same objeet ot promot1.ng good feêlings between Yar.toua 
sections ot aisll$baen, be and I and a tew othere intereated 1n 
metapbtà!.es are making a 11 ttlo eoeiety/the a,ntb&tic Soc1et,r/ 
tor tbat kind ot d1set1asion. Arthur Balfour bas joi.nod ue,and 
ia d1n1ng w.1.th us on the 24th to hclp 1n arranging detaila( •.• ) 

r kon it would intei-e•t you ao 1t ie an effoi-t -though -" 
only among specialiats in phUoaophY• to find a meeting-ground 
for a c~aon understand1ng( ••• ) I roally do th1nk that WllODS ue 
th1ngs art Ul{')ntig veey rut toVlallde a broad and aympathotic tœ
per. HUgel bas néVer wr.l. ttm eo hopetully on th1s oubject"(AO). 

(1) De, la valgy;: f!2s Q;:sU,pgtiong, Aqslj.o;mga, Paris 1895.t•oaaen
tiel en ava! t paru dans la RAB ntl'Oeros 11 et 12. et lottre du 
3 octobre 1895, note 6~ 

(1) et L! Çt\ngn1ste Cbntmn2rlli! des 15 no11embre et 15 décembre 
l895; et lettres du Z/11 et du 17/12 i89.5, notes. 

(3) Mais cette conclusion ne eonceme que la euffisance du rtte 
d• l'ordination pr.te en lU1 m~e, ;eer gg .. c•est donc &me ~ Son 
.t'apnort avec les d.rconstanees Mstoriques qUi i•ont fa.itnattre 
que 1•ord1nal anglican set-a désormais attaqué.Cf Gasquet, 6 tir 
vnor 1896: n I hea.r to•day from .Rome that I eb&ll probabl7 be 
wanted soon, aa the Pope cp&aka or appoitlting tho lons-talk-ot 
CO!mtt1saion alrnoat at once. Duchesne is sa1d to bavo g1ven out 

bis detormina tion to wo.tk so as to ha.ve the question of Anglican 
Ordinations aettled apart f'rom the hintorioal setting of tacts, 
and bœce many, I am tôl.d, now think in ~mo that a d1rect1on to 

--------



hold re-ordinatiotls sub-eondi. ttone \l'ill bo the r-esul t of such 
a l"'es,tr;\cted !nguiq. '' Pour conclure à l 11nvalidi té, 11 va donc 
falloir ae fonder sur 1 1h1stoire de l 'Ordinal, et non plua sur· 
sa structure: cf 96/135, note. 

( 0 sans doute le Dr Darw&ll Stone, théologien opposé au lati tu
d1nar19:!Se antidogmatique(cr eeG attaques contre l'évêque d*Here
tord, Dr Itenson.) 

(1) Ragey, k@ Crise J;!Ol16_!.!Uo§ en Ap5leterr1, Paris 1896. Il s'agit 
de la réunion de trois atticles parue dane 1•un1ver§itj, revue des 
facultés catholiques de Lyon .. L'ouvrage est préfacé par l 'archev&que 
de t estninster- qui réaffirme sa confiance dans des prières fer
ventes pour accélérer lès convere:Lona individuelles. et r6pèto 
que •'la convcrmon en masse pourrait :facilement aboutir à la con
fusion en masse." L$ P.Ragey interpr.lte cependant av$C beaucoup 
d 1 opt:f:misme toutes les manifestations du réveil religieux on An
gleterre. y compris le développonent de l 'Arm6e du zalut,comm& 
la prélude à un retour en masoo du Royaume-Uni et do son B.upire 
ù la religion catholique. Il voit m&l& dans 1•oxtêt\a1on de l'&l• 
pire la préparation proVidentiellé de 1 •1notruoont qui répondra 

le catholieiane dans le mondé entier: l •F.mpire britannique est 
appolé à. jouer le m~e r&lo dans la diffusion du véri tablé chris
tianisme que l ':FJJipiro romain. nm.a la RAR(I, 728), Portal no se 
lai.soo pas trop séduire par ces perspectives grandioaos. Il Signa
le bien stu- que Fngey eot un °grand ami dé l'Angleterre qu'il a 
habi têe plusieura ànn,oe, déjà connu par doo ouvl:'tlgoa ae re.,ppo:r--
tant 1ndiroctemont à la queotion anglicane(telle une vto de saint 
Anoell!le).Il loue itt•acccnt de piotô oineoro'\ .. le style faclle,en
tratnant; tt cet ouvrag& oot le mè!.llet.U' instrument pour "encourager 
lo clergé français à travailler èti prter pour le b:ten spirituel 

do t•Angleterre". Mais Ré.goy n•a pae dôgagé ce qu'il y avait do 



bon on 001 dans le mouvement d'Oxford, et en particUlier le but 
fondamental du mouvement: ndonner à 1 •Eglioo 1 'indépendrlnce qui 
lui eat nécessaire. 0 Il ne s•ag:t t pas set&l.œent en off et de res
susciter des ri tes et des dogmea ca tholi cisa.n ts. Mên e en faisant 
abstraction de a,n :rapport au ootboliciœe, le mouve:,ent a du bon. 
Et Portal de citer les efforte de l'ECU. l'év~quo de Lincoln.etc. 
Ragoy, d'autre part, manque t&rr.1.bleaumt do f1.n&sse dans eoe dea
cr1pt1ons: 11 parle indiatinctœumt de prê1;Jse "protestante" pour 
qualifier les journaux non-catholiques, mtlant baptistes, rnétho
diotas, anglicans ••. Il manque d • eapl"i t cri tiquo, prenant pour 
une expresSion autorisée de l"opinion ttprotestanten l'article du 
,T1mt2 sur la lettre J\d _Angl9s. Fagey surtout ne soulicne ps.a qu'il 
n 'eat pas contradictoire de voul.oir l •union en corps sana répudier 
l'attitude millénaire de l'Fëlise face d la conversion individuel
le: travailler pour la 0 corporate reun:ton° "ne changor31.t rien â 

la position reapocttve dte indi1tidua, les mtmtes règles eervlraient 
à former les conaeiencea dos particuliers et à dôter.niner l&ut
conduite". th tait, POrtal a pris prêtexte du livre de Ragey pour 
répondro à la préface de Vaughan sur la ttconfusion en maasett. 

(1) neadlam, membre de 1•r.cu, futur év?;quo de Gloucestert coob~t-
t1 t avec Bali fax d.ano l'affaire de la rivia!on du Pt-ayer Book ( t920 ... 
1928. cr toek.II, 34~363). 

( t) Ip.fe or car<J!n@l M!D,lûrtls. by Purcell (2 vol.}. F.l.lo révélait 
cnt~o autre deo écrits posthumes assez dure sur les cathol1quoe 
anglais de ntlisœnce. 

( 1) Lord Halifax revient de Paris, où il a pbis conta.et avoc los 
.représentants les plus &11nente de ses deux grands alliém la 



prosso catbol:ique parlaienne et l 1Inat1tut catholique. Mgr d'Hulat 
en tttte. "I had the opportunity ot seei.ng, at an informal meoting 
organised by the Abbé Portal, aomt> or the load:1ng clern:, andlaity •.• 
Arnongst theoe present r,ere the Duc de Broglie and the comte d& 
P.Lchemont, Mgr d'Tiu.lct, and many ot the pro!essora of tho Catholic 
Insti tute , the Abbé Boudinhon. M. Fonaoe;rtve, n. Viollet, and other 
mœtbers ot the rnsti tut de France, the edi tors of all the leading 
ecclesi.aatical papers. tbe Abbé Eattifol, arc., and genorally the 
loa.ding roprosa-itative of eccles:ta.atical thOU6ht in Paris." Aprôa 

le succès de cette conférence (Cf AO 24 .et 247 s~.>. Halifax et 
Portal restèrent ·oerouadéa qu& .. e'ilse avaienteu le teops, ils au
raiant pu ha'b1 tqet à l'idée d'union les espri te les plus divoro 
et organiser des cont&ronees théologiques eti'icacea(Cf AO 25). 
Lora de la conver.oation qui suiv1 t la conférence. Halifax ajouta 
une précision nouvollè quand aux m.ocl4li tés pratiques de la réunion 
telle qu '11 1 • cnViœgeai t; eom:no on lui. demandait ai, à son aVi.a , 
les prltres a.ngl1eane pouvaient accepter <1•t.tre réordonnés sous 
condition et en masse, mhe si leurs ordres étaient reconnus va
lides, afin de reapecter les tra.dit1.ona tutioristes de l •F811oe 
et de fe.1.re disparal tre le moindre doute, il répond! t, 0 speak.1.ng. 

however, only for myaelt, that I tbought, it all. other difftculties 
had been r$?loved, and i t wae made cle.ar that by no posa:1.ble impli
cation the English olergy could be held to bé casting any sort of 
doubt upon thœr own position, it would be their duty( •• ) for tbo 
Gake or peacé and cbar.i ty( •• ) to çonsent to any step which did not 
compromise a truth and a position they we~e bound to de!ond(AO 255). 

Co qui montre le pou de cas Hali.f'ax et Portal faisaient de la d1a
cuas1on tot'melle sur des OA qUi me devaient servir que do px-étexte 
pour mettre en contact lea deux ihiérarchiœ et le.a deux chrêtio!ltés: 
do touto manière, il pourl'Eùt y avoir réorill.nation pour ceux qui 
veUlent vraimont la paix. 

LETTRE 11 , .. 
(1) Birkbeck venait d& o'ontrotenir avec Janysheff, le chapelain 

du tsar, avec le Métropolite Palladiusi préeiclon t du Saint-Synodo, 



tous deux •tveey keen indeed about rounion m th the Fl:lglich Chur-ch" 
(BirK.ù Ha1.1fax, AO 241). Avec Bi.H>ec:lt et Halifax, l'Eglise d'An

gleterre toucha une F..glise romAi.ne •tune Egliae t"llsso qui refusent 
encore de prendre directooient contact l 1une avec l 1autre. ''Pour la 

restauration do 1•un1on avec l'Orient, l'intcmédiaire do l 1 F.6lioe 
d'Angleterre pourrait tttro bien utilc0 (Hal1fax â Portal, 96/tâ. 

(1) n•autant plus que, aur le moment, des vorsiona beaucoup moins 
circonstaneiéoa de la ta-ncuao con<:ossion µe Lord llal.1.tax semblent 
o.voir eu eouro; et lé compte rendu qu • envoya Portal au Ca.rd. Rampol
la le 1 mara (PP): u Mais enfin, a denruidê Mgr d•Rulat,ù Lord Halifax_. 
si après des conf6rencea ontro anglicans et catholiques, on arM.vait 
â un accord coaplet sur 1 • erui«nble de la doc,trine. Si on pouvait 
~e arriver au sujet des ordinations à une qurun-eertitude scicnti• 

tique de leur valeur. oa1.s que 1 1 Fglise 1'0.'Ttaine déclarât être â cau
se do SO(J principeo tutioriatcs en fait de sacrao.ent.e., dans l '1mpos• 
sibilité d'admettre vos prltrea Bi~nlicitor et sans une réord.ination 
sous cond1 tion? nuis c., cas, a répondu Lord Halifax, notre devoir 
somit d() noun sou:nettre à cette hU?!t111ationn.eompa.rer avec la vorsion 
1:1ue donne H~lifax (96/9,n. t). Auasiltalitax 6cr1 t.:il bien: "ce que 
j'ai oœblé dire. n L •époque étàit encorA à la prudence péd4sogi.que. 

(2) Rali fax venm. t de recevoir une nouvelle lettré de Birkbeek . (AO 

21+2) otl 1 •on apprenait: "Bishop Wilkinson ia now ;t.n Ruca:l.a conf1rm1ng.,. 
On fr.Lday momil'lg we Via;l tod the Metropol1 tain,. Tho Metropol1 ta1o 
wae qUite char:ning to him. · and •• oaid: ""Jha.t \fe nhould like is tha) 

tho authori ties ot the :English. Church should addresa themeelvoa to 
the Holy synod direct; we Wi.sh !or uni ty • and pray for 1 t, but Wé 

do not know one onother .. I !'1.nd now that the Anglican Churcb 1s qui te 
different to what we were aecustomed to believo. 0 Et le M6.tropolitain 
d•aecepter lo princip& do la présence d'un ôvîtque orthodoxe à la con
f6rc:mce do Lambotb de 189? . Tout aussi enthousiatt21é que B:Lrkbeck, ot 
toujours soucieux <i'un"oecuménisme total!fl, fialitax écrivit au Prince 
ae Galloa r,our sugg6r-s.r la. pat"t1cipation d'un év&que anglican au 
eouronn em en t du tsar Ni colas II. 



{ 1) L 'ttaffaire de la 1'tett est importante d double t1 tre: Elle 
montre quelle direction Portal aurait donnée à la campagne si 

on lui en avait l&issê la possibilité; elle manifeste un chan
gement déeiBif dans 1 •attitude du Pape envers Portal. Aprèa 
avoir décrit d Ra?npolla la tameuee réunion du vendredi 28 f évrior 
à la maison-mère den Lazaristes, Portal oxpooa le projet do 0 f~to 
anglo-rooain&" qui devait ee réal!oe!" en mai: "Nous aurions lo des .. 
sein d'opérer sous peu sur une plus grande échelle •. Aprôs on avoir 
parlé longuenent avec Lord llalifax, MH.Lorin et Goyau, voici un 
p:roj et gui noue a paru pratique et ,capable de donner d • excellon te 
résultats. LtAasoc1at1on catholique pour la réunion do l'Eglise 
anglienne c&lébrerai t uno r,te dans le mois de ai, le lundi d 

la Pentecôte probable!!l«i t. A cette fête elle 1nvi terait los asso
ciation a de 1 'Fnglieh Church Union et l '.Ascociation pour l'union 
do la Chrétien té. La .rt>te serait religieuse avec messe, v&pres ot 
eemon. Le lenda!lain. !)rof1 tant de la présence dos ant,r,licano,nous 
organisorJ.ons quelques réu."liona. Ces réunions n •auraiont n1 on op-

. paronce n1 en r6~1ité rien d 1off1ciel, à moïng gue l.e Saint-nôre 
n 'e!]!r;loAt un autro d6gif. El.les aµraient cependant wie grando 
importance et Lord Halifax a bon espoir do nous amener différentes 
porsonnali téa et peut-ltre mtme des d1.gn1 t.airea de son Eslioc . La 
direction nous appartiendrait à nous catholiques d •une maniôre ab
colue. "(PP) •t Portal dœande uno bénédiction spéciale du Sm.nt-
Père. na une phrase qu •11 a ra.yôe dans $On brouillon, Portnl. .aug-
géro1 t à :Eiampolla qu •11 envoyât un observateur personnel afin que 
lo cardinal secrétaire d'Etat"fnt ~tre snrernent et i.mpo.rtiol ont 
1nfom6." ce q~i sous-entendait trop de cbooeo. 

ta rôponso montre bien qu'en tait on préparait tout en vuo 
d'une condamnation des OA. Le ca.rd. Bampolla écr1va1 t:" Jo ne puie 
pas voua cacher que 8a Sainteté a ot/3 plutôt peinée d'appr ndro 
qu •au coure do la réunion dont voue o • envoyez la rola tion on a1 t 
traité do la crave ot d611cate question qu& le Saint-Siège o évo
quée à soi. Pour cG soul fait qu'elle ont oaintenant so~1se â 



l •examen attentif du Saint-Siège et que ce dern1$r est en trnin 
do s'en occuper avoc la plus grando diligence, on n•aur:lit pns 
dtl oborder une telle quostion, afin de ne pao ent1cipor sur le 
jucœent que l'nutor.1.té ecc16sillatique supr- o pourra prononcer, 
le moment venu, d ce sujet. Voue 11 •avez pas réfléchi â tout cela, 
ot c 'ect la raison pour laquelle vous avez étô l 'occo.Gion involon
tm.re de la poino éprouvée par le saint-Père, mais jo ouis snr 
quo vous voudrez en tenir coopte â 1 •avenir et que par conaéquent 
vous ne donnerez pas suite nu projet; auquel vous faiteo alluOion, 
d•autrEErêuniono, confêreneeo et c6ré!noniee."(PP) Portal onvoya do 
oui te un oeesago de soll!!lission totale. (Orictnsl italien 1n PP). 

{1) Et de fait l'Abbé Klein prononça à l'Inotitut cntholiquo do 
Pnris uno cont6renee qUi renforça les soupçons de Portal. Il s'y 
déclami t partisan de la re-ordination aoue condition doa prttreo 
anglicans convertis au catholicime. mais refuœ. par contre do 
prcnd!l parti pour la r~union en corps: "EV1 tez-moi do mo prononcer 
ou contro ma tbte ou contre mon coeur", manière 6lôganto de qua
lifier de chi'"èrique la ".corporate reunion" ot do oeule raisonna
ble la o6thode des conversion$ individuelles. Ce qui devint clair 
quand il dénonça "la subtile et dangoreuse errour" du catholiquo 
"qui refuserait d'aidei- aux conversions 1ndiV1duolles soua prétexte 
do no pas nuire au projet de r6union globale", ot celle de l •angli
can "qui, auftis:l!D""'ent éclairé de la grâce pour roconnt11tro le bon 
droit dol' ~lise romaine, attendrait pour s•adjoindre à noue l•heu
re hypothétique de la convera:Lon en masse. " On dirait Vaustmn par
lent reeyectivOl'.!lent de Portal et de Halifax. (Cf 96/18, noto. ). 

lltTTRE J6 

( 1) La principale accusation portôo contre Ilalitax a été et d~eure 
qu'il n •a ja111ala réalioé la situation minorl taire de aoo pnrtioone, 
qu111 e t deneuré inconscient du f'ait qu'il ·ne rlait nu nom quo 



d'une minori t6 de 1 •Eglise ant:;lieane: "Halifax ovoreati ated the 
1nfiuence or tho Angl.o-ca thollcs11 , li t ... on par oxœplo dans le 
Lencon fü.p The9lode und Kirçhe> art. 111Ialif'ax11 , F'roiburg 1957'..)5 
(cit6 in Hu 200). Eh fait Halifax était parfaitœont conscient 
du petit nombro de oes parti.sa.na acY,f§, et il ne sureotimait paa 
leur nombre. son optimi.Œle quant à leur infiuence s'enrocinru.t 
dans la foi, non dans un aveuglement nalf. 

Il écr1t ainsi à propos d'uno diecuosiœavcc \'I . Waed {AO 1019: 

••t think .it was L;enerally admitted that an op ortui1ity had ptoson

tod itself of work1ng for reuni.on, but that such reunion could 
not be the work of to-day or to-morrow, inaSJ1ucl1 as I o.nd tbose 
who s3Y,Upathiced w1 th me represented a comparattvely œall party 

in the Church of Dlglnnd; a reJtark wbich led to my obsorving that 
sroat oovements we.re generally the woxk of minori. tiea. and that 
this waa a matter that ho.d to bo looked a.t :Jr.n the liEtht of fru.th 

rather than of humnn câlculation. ''Et dans AO 385 il pr6ciao sa 
pono6e: ''No one, loaat of all the Abbé an·d I, ( •• ) 13nored the fact 
thnt those who shared my opinion on the subjoct of reun1on with 
Rome \7ore bu't a 8Dall minori ty in compa.r'leon wi th the oucb largor 
nU?:1ber \Vho were in sen.oral accord wi th my o~jocts and tho principles 

or the oxford Movomen t. VJhat, tho Abbé and I main tained( •• ) as that 
grcat covo:nents were generally the reoult of dete.nninod action on 
the part of ro.coluto mi.nori ty. u Ce que M·aleb1·ancbe appelait la 
contagion des imaginations fortes, et ce que lo Mouvement d 10xford1 

iaou d'uno poi@lée d'intellectuels, illustre parfaita:nont. Lo rôle 
de la minorité est do former et de condUîre ! 'opinion dans ln mesure 
où Diou le voudra bien et y aidera. 

(2) nms un mcoorandum daté de ''mars 1896", dom Gaoquot écrivit: 
"'Ibo CO.rdinal flrote to aay tbat if ho did not donounc:o tho Revue 
1 t uas only because hia action would be misunderstood. Romo had 
approvod 1 t and therofore on Rome be the reaponsab111 ty (Hu 103} n 

Veughan renottli t l •op1nion dont lui aval t ra1 t part 1orry dol Vlll 
da.no une lettre dat6e du 15 décembre: "I thought tbe RAR was a 
acan&ll and ought not to be allowod. The Holy Office would cortainly 



conoure 1 t i.f 1 t were any othor matter, hero th§ are ,tifl4!'(0n 
discerne sana doute là l •inf1uence de Ratnpolla). '1Th1s Revue was 
duing a lot of harmn, conclut Merry del Val .. (Hu 103) Quand le 
card. Vaughan éerl t dans la préface du l1vro de i8lgey{Cf96/4,n. t): 
''Les arguments, les controverses et le ~n de persuaaion,en ce 
qu'ils ont d'humain. ooat de faiblee 1.natrt1ttents par eux-mttmes''; 
il pense sans dout• à la RAB. 

(3) ~f ·96/4, n. 1. 

(4) cr 95172, n. 1. 

(5) Le cardinal fait allusion à l'article 1ntitul.6 J.,2s ,Orginata,on.o 
J\n1Q.ica.nee à pron.9s d1µne Brgehur.9(P.AR I, 'S/7), 1. e.à propoe du 

travail de Gasparri aur lee OA paru in RAR No l 1 et 12.L•arttcle, 
signé de trois étoiles. télic1 te Gasparri de sa Vigueur, de son 
objecti'/1 té, de aa coutitoieie, qui rendent 'fitlpoasible aux advel
saires de se plaindre de quoi quo se soit, s1 ce n • ost de la ta1-
bl esse de lour eause .. •• Puis 1 'nuteur anonyme de l 'art1clo discute 
point par p0tnt l *argu:,nentation de Gasparr:t., et conclut: ''Par tout 
eo qUi pr~cède, je au1o ant4'?1ô à conclu~e que les o.rdinat1ons an
glicanes sont i.nvâl.ides par d~faut de tome et quo. par sui tet 
depuis trois sièclbe le sacerdoce est &teint chez nos trèreo a6pcrés!1 

Or 11 fU.t confirmé par la sui te que 1 •auteur de cette conclusion 
ôtait bien le cardinal see;na, qui passa pour &ltJ)rimor l •opinion de 
t6on xtn lui""L't&ie .. 

(6) Le 19 mars 1896 arrivèrent à a>me, accompagnés dos oeuvres 
co~plôtes dê C~anmer et d•uno E?t,poattio sur les OA, dom Gaoquot, 
le chanoine Moyés~ du ehapi tre de Westminster, et le franciecru.n 
Fr David Flening, tous trois meobres nom1?1éo de la Como1soion d'on
qu: to sur les o.A. Aucun des Trois n •étatt théologien. Moyos était 

un polôm1atè• qUi déployait ses talents dans le flblot ot la }J\Jbli!t 
Retj.ew. "t1ke many men who live in an at'Uoapb.cre of constant contro

vers:,, Moyos' prlmar, eoncom was to have a'l answer reaey to h.and 
in oveey situation With whteh ho could annihilate hie opponento. 
IneViuibly thio led him to ineonsi.stoucies"(Hu 106). Moyos~ del ' a.veu 

- - ---· - - · 



de ses amis, n •a été ehoist qué parcequ•il était depuis 21 ans1e 
bran droit de Vaughan; le peu do cas que l'on faisait de lut ap
parait dans une lettre de Merr,- del Val ù Gasquet, da"téo du 12/1/96: 
"I quit& fe()l aa :,ou do abôut Moyos. But 1t bas beon a case ot 
taking wbaiiould get. and or prudence"(Uu lO?). 

Fr tavid Fleming était le linguiste de l 'équipo .. Oom 1e 1 •ocri
vo.1 t Gaoquet â son ami Btahop: 0 Fr I»vid io invaluable: be speaka 
Latin and French tluent11 •q_u1te as well the former as theseitalian 
begga.rs't(t+ avril 1896. Hu 107). Quant à Francis Aidan Gasquet. la 
fi3ure do,iinante du groupe, c•est un historien qui, selon le Pr. 
n:tvid Knowlea {Catg,Gasgu1t aa an Jf!qtonan. cambrtdge 1963, 240), 
était •1unusually inaccurate". Ajoutons quo dom Gasquot a laiosô 
béatifier en ma1 1895 tro1.a martyrs anglais, àloro qu'il savait 
pour au moino un d'entre eux que la mort avait un ·motif beaucoup 
moino honorable que le tl.":lotgnage do la fo1(Ct Hu 109). Pour dom 
Gneq_uet tout devait o•incliner devant la ,;loiro de Ill.eu, et la 
gloire de Dieu en An.gletèrro, c'était béaueoup de conversions in
dividuelles, ''haere.sts depopulata". 

(1) Co mémoire d6crl.va1t ce qui .s•êtait paao6 à Paris pondant la 
visite do Lord Ilalifu. A la fin de son mémoire, Halifax en appelait 
du pape aux êvtqttés anglicans. Il ci ta1 t 1 •allocution prononcée par 
J .. éon XIII le trois mara: "anxious to do all in our _power to inaugu -
rate ntill greater scbenes for the reunion of thaao members of tbv 
Christian family who .... are unA,appily separated rrom us; our whole 
heart and soul goes out to11ards them 1n a sacrod vision of pooce .•• 
Tho love of C.hriot constraina us ••• wo have the intima te conviction 
that a.t no diotant por:tod those dt!tsires will be roal1seél" . PUi.s 

Halitax sermonnait Hses0 évlqueo: ''r.ill not the rulera of the English 

Chureb be inaptred by such ffl>rds, • •• and allow Leo XI!I, be.fore bis 
departure hence, to sec, some f?·ut t of his earneot prayera and pe.r-
aéVering efforts?,. 



(2) Lord Halifax oug~ère sans doute le oacrifiee de la Messe â 
cause du succès r1!mcontré par la. série d1articlea publiée par 
le P.Puller dans la RAR, et qui montre qu• dano ee domaine un 
accord était posE:ibl• (Cf 95/?2., n. 1). 

(1) De la eonfôrene~ do l'Abb6 Kloin à l'Institut catholique 
(Cf 96/15, n. l):" J •a1 aeaisté à la conf6renee ào M.Klein; 11 
nous a ét, très bostil$, c'est bien vilain de sa part •. Je reprondo 
ma lettre interro!!lpUe e& ma.tin par ~ .Levé qui m •avaJ:t appelô choz 
lui pour revoir le compte-rendu de la conférence de M.Kloin. Col.ui 
ci avait prié d•.Azalllbuja de le faire, se m6fiant sans doutG demoi; 
mais .f.Levê a revu ot corrigé le compte rendu d'Azambuja. M;Klein 

a ét6 ause:1 perfide qu'il est poaSible de l •~tre ... Il a osé "apJe-,. 
1er de ses voeux le jour où un prbtre françaia fonderait uno asso
ciation de priôre pour la t-éunion dee F&lieea". Il a passé soua 
silence votre brochure alors qu'il pnrlait do toutea les autrea, 
bref il a ,té d •une aéchancaté basse et insinuante absolument 
révol tan tett (PP) • 

(2) C'est à dire la lettre du 19 septanbro 1894, qui venait d'&tre 
publiôo in extonao dans la RAR. Bampolla ôcr.ivait en pal"ticulier: 
11Un échange amieal d'idées et une étude plus soignée et plus appro
fondie dos anciennes croyat1ceo ot pratiques du cul te serait on ne 
peut plus utile pour priparer la voie à cette union désiroott(orlgi

nal italien in PP.). 
( 

(3) Et pourtant, dans un S9ls, Portal devrait préférer que la 
question rente 11purœen t théologique", sinon isolée: et 96/ 2, n. :,. 

Ctt) et 95/58 et 95/58 n. 4. 



( 1) Cf annexe X!IJ: . Dan.a cette lottre 1 •ancieu directeur du Hondo 
oouligne avec force ce qui ompoieonne pou à peu la campacno ruu~lo
romaine:lJ'absence de relation <rntre Portal et les catholiques ang1-ate. 

(2) Portal et Halifax retrouvent là leur intention prœiiore: u A 
discucoion on Fhglish Ordinations, aven if thero had becn no deci
s1on upon them, if it had led to conrerencœ on othor subjocts,would 

hnvo aecured the object the Abbé Portal and I had dosired fro::i the 
firot0 (AO 274>.. 

(3) et la lettre datée du 19 mars 1896 que Portal a envoyée â Lacoy: 
gr Gasparri ost parti. pour :Rome, mand6 par le pape, pour nsaistor 

nux séances où. seront tra1têos les atfairos d•Angletorro. Il mo 
prto de vous de!!lander s'il y a ou des évf)quos anglicans sa.cr6a d'a
près 1 'Ordinal de 159) ou 1552 qUi soient revenus ù l 'Eelioe catho
lique •.• IL ajouto: 0 Si la discussion e•engage à fond, j •aurai pro ... 
babl~ent beoo1n do quelques renseigrumients hiatoriquoa. Veuillez 
en prêvonir 't.Lacey. Je lUi écrirai; et priez-le de se tenir à ~a 
d1apos1 tion, pour me r-6pondre tout de sui to"~ Mon avis eat que voue 
dovrtez aller d nome. Je viens de le télégraphier à L

0
rd Halifax. 

ni tout cas il y a urgence à ogtr de vôtre cOté et â frapper un bon 
coun. Vous avoz une occasion uniquert(taoey . A n:>m§n, Dlnr_y,Londreo 
19IO). Ct 96/20. 

(4) Par une 1?Jéconnatssance tragique de ce qui s'est rôellœcnt 
passé, Portal croit que la 1ettre Ad oorJ2œ a ôté provoquôo par 
los témoignages de sympathi.e qui sUivirent le diacouro de Bristol 
ot que Lord Halifax alla déposer aux pioda du pape. Portal oxagè• 
re donc l 'inf'luence de Lord Halifax aupr3s do Léon XIII(Cf 95/28, 
note 1); 11 engage en conséquence des manoeuvres trop hardi os, telle.a 
t •envoi do tacey et de Puller au Vatican, qUi choquèrent le pape. 
(Cf 96/?3). 



C 1) Congrès de .Brigb ton du 19 mars, où Ha.li rax a parlé de l • Union. 

(2) Cf lottre du 29/12/1895. 

(3) Portal a dù assombrir le tableau pour décidor Malifax à. tairo 
pression sur Puller et Laeey afin qu •11n ee rendent â Bome;Portal 
voulait a.usai. décider Halifax â se manifester au card. 'Rz.\mpolla: 
"La pour est parfo1o bonne c<>neeillèr&f•, note il avec humour{96/2Z). 

(4) Cf annexe XIV. Portal faisait état de rumeurs aelon losquellee 

los OA allaient ltre condamnés. 

(t) et la lettre que tord Halifax adressa à Laeey le 2t/3/t896 
(in tacey, A B9amn nl!fl):" You a$e Moyes, Gasquet, and Fr Illvid 
aro gone to Ko:ne wi. th a report from the cardinal a,;ainat our Orders .. 
Also Gaspar.ri bas been sent for to Bo,ne by the Pope. You see what 

the Abbé aayé. Be proposes that you and Puller sbould wri te to the 

Pope and~ to givo per.eonnl exp11eationa aa to ou:t- Orders; and 
the laot tbing he does 1s to telègraph that he tbinks tbis urgent. 
I bavo séen Fr Puller. He is roaey to go if the Arch.Of York advieee 
1 t ... I?t!Vately, of course .. the Archbishopt to whom I bave written 
moet ful.11, is co?n1ns to London on !enaaday ror two da.y s; so I shall 
seo him. He 1s quite ready to wrl.te the letter we want to bo pre
fixed to ''Pullor•a admirable article. n 

LF.TT~F, 22 

(1) Cf 96/19, n.J. 

(2) Au début dé 1896. le ? . Ragey étai.t encore tout bouillant d'en
thousiaœo oecuménique. Le 15 janvier, il écrivait à l'archpvlque 

de York: "J •ai l •honneur de vous adresser et do vous offrir un volume: 
La Çrl§e Rel1.S,euss en 4n!let9tré dont jo vous prie de vouloir bien 



agréer 1 'hommage cortL'n& l •expression de ma respectueuse recormais

sance p0ur les sent.1monte o1 élovée et s1 conciliants que vous 
avez exprimis dans votre discours de Norwich. Si Votre Grâce 
jugeait que rnon livre. malgrà ses imperfections, aea lacunes ot 
sea id6os et pointe de vue contestables, est, en $0l!tme, de nature 
à dovelopper le coutant d •opinion favorable à 1 •Union, je vous 
prieraiG, Monseign"'1!', de vouloir bien 1 'y aidern(pp). Et le Père 
Ragey demandait à 1 ''arehevlque de lu1 adreaser"uno lettre où on 
évitant de trop accentuer les <H.ssentimenta probablement plus appa

rente que réels, vous insieterioz do préférence sur loa idées tl 
votre avis les plus propres à amener une en.tento(/.). York se donna 
deux semaines de réf'lext.on, et délivra une réponse honuète:tt Jo 
doia vous dire que( •• ) voue n •avez pae compris au juste ni la posi
tion ni la tendance de 1 ' F,glise angl1can.e, Il est vrai que de jour 
~ jour elle do-.ient plue catholique, mais an mtmle teaps pluo anti
romaino. La Pe.pautb est toujours la grande dit fi cul té .. On étudie 
beaucoup l •hieto1re de 1 •Fgli.se catholique surtout dllna les prerJ.icrs 

oiêcles. mais on n 'Y trou'Ve ni la suprématie n1 l '1nt'lÜ.111b1li té. 
Il y a une trôs pet1. te minorité qui oont en accord avec mon cher 
ami le Vicomte Halifax à ce sujet. c• est pourquoi votre livre suppose 
ot dépeint des conditlona qui n•enstont point. Mais malgrè tout 
cela 11 est vrai quo partout dans l •Eglise anglicane on reprend 
plus ou moins les principes et les usages catholiques(nous avons 
toujours eonserv6 lea vérités) et voilà la eourcG do notre heureux 
espoir de la réunion de l'Eglise do JénuG-Chriat''{PP.30 junvl.or 96). 
Il est vrai que York se devait do réfuter la thèse du père Ragey: 
loe ong-lieana sèment. les catholiques pourront bientôt moisoonnor 
{Cf 96/4, n. 1). 

(3) cr 96/18, n.t . ta phraae en question n•a pu itre supprimée du 

texte de la conférence publié par la R1vµo du Cletfié Fransais du 
p~anier mai 1896 .. 



(1) et AO ?:19:" Je ne puis vous dont!&r de renoeignemonta bien 

complots; mûs d'après ce que je saie, l 'atfaire sera chaude. 

Outre la Commism.on cardinalice et les trois anglais envoyés par 
1 e car-dinal Vaughan, lé Pape a voulu que troia autres prennent 
part à la discussiont l •abbé DU.chesne, moi, et un autro. que je 
ne connais pas encore( •• ) Veuillez me dire ai je pUie demander 

â 1.tacey et au P.Puller des renseignements historiques par dê

pleho, car la d6pense serait pour moi trop considérable. M. Duchesne 
m •a dit qu •11 oe r6servtù. t la partie historique, mo laissa.nt 1 'in
tent1on et le r1 te." Et ce fut sur la partie historique que lea 
OA tarent condamnée •. 

(2) On vo1 t à quel point Portal oe môprenfai t aur les sen timen ta 
du Pape. nalifax vit d 'abord l 'areh. d'York le 24, â l 'Athonaeum. 
Portal arr! va à Londroa 'le ?5, et rencontra le so1r-m&ie, à diner, 
lo P.PulléX-• Lncey; B1.rltbeck. Le 26 11 ,pria con tact avec los cath&
liquos angleio en la peroonne de ·~· . \''ard avec loquol il déjeuna .Puis 

le soir 11 rencontx-a 1 •areh .. d 'Yo:rk. Halifax, Pullor~ Birkbock.Riley 
nssiotAient à l 'entl"et1on4 York pro:n1 t t'!técMre à Portal une l.ottro 
que celu1-e1 pourrait montre:r au card. Fa.mpolla. 

( 1) D'après Lacey (A Fbn.um ntar,, 46). ce votum concluait::" The 
Ehglish Ordinatione, on \ffiich the Uoly See haa not yet given g1\len 
a doctrinal judgment, are valid by reaeon or their boing affected 
by a conipotont miniate:r-, w1 th a valid ri te. nth the intention of 
doing what the Chureh dàeo. u De Augtist1n1e, S.J. • était théologien 
de formation et dé profession; 11 ava1 t enseigné à P.ome et aux 

o .. s. A. En 188? et en t889 il a~ai t publié son coura do théologie 
dogmatique(Aem111us M. de Augustinis , ,Fe §Acra.rgenta!."!!, praeloctio
noa echolaatico-doS?1at1cae. 2 vols., Bome). Sa no~1nation impros
aiona beaucoup les spécialistes anglicans. Cf Pull$r, lett re du 



9 avril, AO 286: ttit is a great thing that the Jeauit de Augustinia 
who is the leading Jesuit tllcologia.n in Fome, haa beon put on the 
Com!!lised.on. tt 

(2) Le titre en t;,st un aol6cisne: Otdineg ,An~licani. Et le sous 
titre: Fxpoa.1 tio Hiotorlca et 1'1eolog1ca, cura et Studio Commis
tli.onis ab Dn.o et Rev.o D. D. Horberto Cardinali Vaughan ad hoc 
institutae, London 1896 (privately pr.1.nted). On remarqua quo 
"IU.storica" prbcôde nTheologica". Ce mémoire est 1•oouv.re d'un 
comit6 ~êei.al fonnô par Vaughan dôs sGptenbro 1895, quandMery 

del Val, lui faisant part de l •évolution °revorable0 du Pape, 

laissait on tendra quo la COm-:iiaaion pouvait main tenant titre ré
unie. tos m(l'.jbrcs do ce com1 t6 spécial éta.1.$?1 t aasquet, Moy es, 

et Fleming. 
Le style employé dans ce .rapport officiel de l'arcbov~ch6 de 

~eetminster était nettement polémique. La Réforme anglaiao dave· 
nait "sie dicta reformatio", et les OA "sic dicti Ordinenn. Les 
réformateurs étaient lea ''aosecla" da Cranmer. ot l •on ne dédai
gnait pas de rappeler que le susdit Cranmer, bien que pr?Jtro, 
s•lttai t oarié en secret. Mais le mémoire contena1 t d'autro.e ar .... 
gU!!len te: 

-ar~;umento bistor!quea:l) L'appel au .pl"écédent.2) La crainte quo 
la reconnaissance das OA n • encourage l'hérésie. 3) L& rappel des 
erreurs contenues da.ne 1 •enseignement des réfomateurs angltûa. 
-ari;umen ta théologiques: 1) La préface de l •ordinal omet de pré
cioér 1 •origine et la ,nature des Ordres. 2) Les paroles qui ac
campa nen t dans 1 •ordinati~n du prttre 1 *iopoo.i tion dea mains ne 
.nauratent t>tre, co::noe le pens~es anglicans-, la tonne osoont1olle 
du sacrement. Les ajouto qui ont été fait ,à cos paroles on 1662 
prouvent qu& lee a..tiglicana eux-mtmiea doutt.m t de la ouffisnnce do 
ce n te. 3) La forme de la consécration épiscopal& est auosi in
suffisante: les romuleo anciennes ont bt~ enlovées, et dos for

ouloo récentes. d.()nc non-essentielles, ont seuleo été mllintonuos. 
!'elon le Fr Hughes, "the docwient was a lawyer•s hrl.cf for hio 

client"(Ru 145). Il n •en fit pas moins un gros offot sur los tbéo-

logiona italionst espagnolo, .français, et lea cardinaux de Curie, 
qui ne connurent que par lni et la Piposta(cf ~dex) l'histoire 
de la réforme en Angleterr e. 



T,ETTRE 26 

(3) Pendant 1 •êté d• 18951 Mgr Merry d&l Val avait alamé lo papa 
on ltti atfirmant qu~ Lord Halifax égarait les esprits ot fa:toait 
naitre de vains oSpOirs, car il répandait une fausse conception 
do 1 •un1 té catholique 0 ! fel t bound in conscience to opoQk out 
and tried to show the t'allacy of Halifax•s position. his belief 
~n tho Fnglish Church, his idea or union, the value of eathol1c 
expression on hie lips, •. hie objection ta individual secession •.• 
the theoey o! national Cburch •. The Roly Father oaw my point and 
rmid SO!.!Htthing must 'be done"(Jiu 296-29?, Merry del V.au cardinal 
Vaughan, ex GP.). Grlc$ aux instances du card. Rampolla. on l'a vu, 
(cr 95/3.5, n.2) le projet d•envoyer une lettr• directement et im
médiatement 4 Lord Halifax f@ abandOnné, mais le pape n•on rasta 
pas moins d6c1dé d d6t1n1r la notion d'unité qu'il croyaitmenacée. 
Il travaillait donc à un document qui devait condamner 1 •1dée 
0 c1'F;glise t6dérattve" telle q,ue Halifax était cens8e la répandre. 
(Sur la rauaaet6 de cette accusation, cf 94/22, n. 6) "Ce bon Lord 
Halifax a tout de m~e des idées fausses sur l 'F.slise, 0 d6clara le 
Sa1nt-Pè:ro d Iron Bllgel., "l •r:gli.se est une et m~$ unique. Dans r.1a 

prochaine enc7cl1que je lé montrerai"(96/28). Ainsi, Tialifax ne 
fut pae à l'origine de 8:d ,AnrJ.2sCct 95/28- n.1), aais de Sat!,e 
Cosn.t tum •.• Il faut cependant ajouter q,u 'en écrivant la lettre 
sur 1 'un1 té dé l •r.g11se. Léon XIII songeait aussi, sans doute, A 
r6futer Anthime VI! 1 patriarche de COnstantinople(Cf index). 

(4) Cette première séance marque en fait le terme d*une évolution 
à la fois rapide, et catastrophique pour Halifax et Portal. Les 
commissaires oo réunirent le mardi 24 mare; étaient présente: le 
Président. Ene $t Rne Sgr cardinal Maztella; le secrétaire, s. Exc. 
R!le ,tgr M•rey del Val; S. Esc. Rne Mgr Gasparri, Rt. Bev. Canon James 
Moyes, Rt. Rev. Francis A. Gaequet, Rt.Rev. taVid F1eming, Rne.P. de 
August1n1a, Rrte.P. Dttchesne. Certains manbres (leurs nooa restent 
inconnue, mais on les deVine) ooulevDrent la question de la parti .. 
cipation de théologiens anglicans à certaines aéâncos.(éf gasquot, 

----- - - - -



4é) Lé eard.Mazzella retusa d•accéder à la requ,te, la question doe 
OA était purement 0 a domestic onett(1d.). c•~tait là l*opinion des 

com!jisaaires ansl,aia: "In our opinion the question of Ordors is a 
purely domostic one and only concem us Catholic'~(Gasquot, 4'7). Ainsi 

tr1o~pha1 t 1 •intorprétation selon laquelle l 'af'faira était " a do:nes
t1c enq1rl.ry to decido wn•ther Anglican clergymen, jo1n1ng the Churçh 
of Rome, needed to be re-ordained0 (Lock.II. ?O). Cotte poâition 
n •était pas mauvaise on eoi, si elle était sincère. Or en foi t los 
cathol:t.quoa a.."lglais ont tout fait pour que le problème doa oa s•en
venime, devienne essentiel aux yeux du grand public, ot on traine la 
fin des éspôlrs de réunion s'il était résolu négative.nent(Cf coi-ros
pondancé des mois do oeptan~ro ot octobre 1894). Vaughan est donc 
parvenu à foira trai tet- comme une affaire intér.loure une question 
qu'il avait portée dèe 1893 sur le devant de la scène, et à laquelle 
il donna par la sui te une importance de plus en plua grande. Do ld 
va na..ttre un grand senti!ttont d.'injuatice encore vi.vànt on Ansletcrre. 

( 1) Toua les Anglicans, anglo,..cathol1,ues compris, proclamaient 
leur ·foi en la validité de leurs Ordres, et n •nu~voulu en au
cun cas laisaer croire qu'ils en doutaient. c•était ·1à, di.saiont
ila la n,arque de leur e:t.ncérité: ils n& recherchaient pas l'unité. 
ou ne feignaient pas do le faire, pour obtenir de Rome une aaau• 
rance qui chasserait · lours doutes ot affermirait leur Eglise 
nationale. Lacey, faisant ·a.lluoion A oon séjour à Bome en 1696, 
êarivai t:" \Ve did not work as soli ci tors work whon inatructing 
eounaol ... we were managi.ng the affaira of no clients; we ·' ha.Dt en
gaged no advocate .• We did desiro a favourable decis.ion at Romo; 
\1e womed for- i t and wo prayed for i t ; but wo did not dosire i t 

for our own assurance • • flbat we destred •• was the· rcmoval ofapra.c
tical obstruction hindertng the concord of Chriotians"(A Roman 
m,a.ra;). ce qui ne aigni fie donc pao du tout que cos anglicans se 
refusaient au dialogue que Portal voulait avant tout lancer; il 
fallait soul an.ont que tout 001 t bien clair; aucun anglican no vou-

lait para!tre chercher à :Rome un& eonf1rmation . c•eot étlt la fin 
de toute con.t.l.ance, do touto rêeiprocité, de toute union poooible. 



(2) cr 96/22. n.2. 

(3) Il s•ag1 t de la fainouae ''Latter on catholic Un1.ty to the 
Earl of Shrewsbury", catholique notable, ~crite on 184t par le 
eard,. ~'7iseman, futur arch. de wesœiinotor, et à cotte époque év ... 
ttque in partibus de Melipo~us et coadjuteur dtl vicaire aposto
lique de l'Angleterre centrale.(Tra.d.françaiso in RAR Il, 19}). 
Wiseman, qu1 avait ma.'lifestt\ intér?Jt et $)'1!lpathio pour les "trac
tarions0. a'Y détendait contr& lee catholiques qtt1 le traitaient 
de "visionnairo0 • Il invoquait l 'exœiple de Bossuet, attentif à 
tous les mouve:!tonts du monde protestant; il insistait sur des ftd.ta 
qui témoignaiont chez les ''nmttnaniatestt d•uno tendance vors 1 'union 
<m corps a\tec l<omè, et rétutatt 1 •éternelle a.ecuoation .aolon la ... 
quella les anglicans 0 déai.rent prendre aux et;tthol1quea pour affer
mir leur Fgliac, sana avoir l 'id.ée d 'aller plus avant." Il raut 
accueillir les etto~te dea tractariens avec espoir et avec les 
sentiaente 0 de la sympath1$ et de la ch.artt, .•.. .si nous devons 
nouo tromper, m. noua devons ft:d.ro un faux pas, la chute aora plue 
commode en tombant du caté de deux vertus tbéologaleo que au_r le 
froid terrain do la prudénce humaine. ••cr na11tax.94/1: t'Il faut 
~tre de chaque e&t~ bien résolu •.. de pécher - a1 on p~che - du 
c0t6 de la charité et dé la paix ot non du côté de la oévôritê." 
!t wta08'.!lan exhortait: que lea eatho_11qu$a anglais s 1 ê!forcont d' ,.otre 
plus charitables; •tJ.a durotâ, le aarcaana, 1 •aigrour, ne contenteront 
ja'3a1.S l.ea intel.11gèncee et ne gagneront pas les coeur.a. n 

(1) Lettre datée du 30 mare 1896 (PP):" La l~ttre confidèntielle 
que voue m. •ave?. a.dress~& le 20 de eé mois m'a renouvelé le plaisir 
que j •a1 e-u loraqu •11 y a un an, j'ai fait votre connaissance per
sonnelle. Je m'empresse donc dt;y répondre, soit pour vous aasuror 
do l 'in tért.t t:tvee lequel j 'ai lu tout ce que vous m •avez communi.
quô,, soit parce que je tien.a à voue faire persuader que la question 
dont vouo parle~ n • est étudiée par le sa1nt-S1ôe;e qu •avec la plus 



grtl."ldc iœpartiali té, et sana avoir arroté d •avance quel en sera 
le résultat. Par conséquent rien ne saurait juatif'ier aucuno pré
occupation, d'autant plus que le satnt .... Pôre no va pao prendre au
cune dêeision immédiate; au contraire, il est dtspoa6 à ooumettre 
à son attention toutes les rainons que 1 •on porte de part et d'au
tre ZlU sujet de la-di te question(..)" Cotte lettre ne f'it pas taire 
loa rU.'Ileurs insistantos qu'une eondamnatiqn. dea OA était im!riinente. 

(2) c•est A dire que les 6vbqaea a.nglicann ao souciaiont do défondre 
loura Ordres d'un 't,oint de vue apostolique et"catholiq,ue0

• 

et annexe XV. -

(1) A la séance du 7 avril, deux nouveaux membres rejoignirent la 
~mission: le P.Calastmzio de ttaveneras et le Rt.Bev.T.B.sca.nnell. 
Le papa avait demttndé au card. Vaughan d • envpyer un eJtpert anglais 

qut puisse rêprésenter un p~1nt de vue autre que eeluide Gasquet, 
4oyco t et Fl.e!ning. Cf GtVJQUet à Ed.Biohop,4 avril 1896(Hu 114 ex BP): 
" You were qui te r:tght about your m1ppoai t1on as to Scannell. It 
was eVi.den t that some of the very busybôdies were at work to gct 

scannell sent tor. \ton 1rt1ge! par eltomple. I hoard> had put in a 
potition to Rarnpolla and that Gasparri (who ovtotently io using this 
to rn_ruto bis own name} had repreaentod tha.t therc waa a body of men 
who did not bol1.&'Ve in our view( •• ) But (and here is tho indication 
that th& Pope fully 1s deteminod, t'1hilst giVinG no chance for the 
French boggnrs to ha~o cause or cooplaint, to back us up) tbo Pope 
appo1n ted one Padre calasanzio de Llaveneras, OSF, who is considerod 
the bent consul tor ot the Holy Office( .• ), a first rate spoaltor and 
qUite in acc:ord W'itn U$." 

'il~e~nl 
( 1) Lors dè la deuxième séance (? avril), Mgr ~vai t parlé très -
lon11uoment, trop longue-?ten.t selon les plaintes de Gasquet(Leslio 



64), de la bulle. et du bref de Paul IV sur les OA; selon lui. 
ces documents étaient plutat favorables aux O! (Cf RAR I, 481 
et 529) • De A.ugust1n1s oou tint Gaspax-ri an rappelc.n t que dans 
oea tlocumen ts le ter:!le "nulli tas11 ne aJ..gn!firu. t qu u•illici to11

; 

la bulle Prtrncl ara r.arlsm.mi so bornait à d6elarer que les OA 
ont été donnés par des hérétiquos 1 et qu'en conséquence ilo 
étaient illicités.(Ct Ru 153) Or dom Gaaquot, qui avait découvert 
lui-mt!me la bulle de oaul !V• en avait .fait eon cheval do bata.illG 
Anootolicaê Curae ae fondera en partie sur ello. 

on sait peu de chose sut- la séance du 9 ·avril, s1 ce n'est 
que selon le ea.non Moyos le ton en fut t'meillourf•, co qui implique 
que 1 •at'.!loaphère de la précêdante avait lru.ssô è. déoiror. 

(2) C'6tait là. le but ieédiat do ·portal. Une tolle pe~_poctivo 

fa.1..sai t enre.ger don Ga!l:quet:,. It ia d1ffieul t to bol:teve that 
after âll that tuss and trouble our wom will be thromi aTroY , and 
that no decioion will be g1 ven unlesa the deciaion be 1.n fa.vour 
of the Orders, or decla'.!'.'inc th~ doubtfull. ''(Gaoquf)t, 48) 

(3) L•évtque de Clifton, Ft.Rev. n111iM F.Bro\1nlow, avait réduit 
d'U?10 manière tràs remarquée le mauvats effet produit par le car
dinal Vaughan quand il pronon1a son discoure; de B:M.stol(sopt. 1895). 
A peine le cardinal venait-il do se raeco1r que Brovmlow, tout en 
le rœerclant, insista sur le !a.1 t que:" he did not think the posi
tion in regard to reunion so hopeleos a.s 1 t m1g1lt soom to so~eto 
bo"(Hu 96 ex Tablet 54( t895)t t6). D'après ~.t"'nrd, il aurro.t aussi 
déclaré: "'te all a.grée that rt>union ie a dreœn. It ia not .tn the 
dornain of practical politica. '.Ibo real question i4: it is a tJOod 
dream to be encouro.god or a bad one to bè roughly d.ispelled?"(Hu. 236 
ex ~~Or!l.in~ ~ô~t du t6 août 19tO). Il est vrai quo cet év~que était 
un ancien anglican converti au catholicitrne, et reçu dans l'F.B).iae 
catholique pa.r. Newman an personne. 



(1) Cet article du n:ült ChropiGle parut effoctive:na'lt dans la 

RAR II. 119. E1.le donne une bonne 1dée, cette correspondance, dos 
mensonges et du ton d •une certain a presoo:" !n r6ponse aux sol11ci • 
tations suppliantes et tapaceuses d•uno multitude de pr~trco et de 
laiquos de la Haute F.glise, dont la doctrine ot la liturgie se ra,P
prochen t de plus en plus complètem.en t dé' la doctrine ot de la 11 tur- w 

gie romainoo, Léon XIII , le pontiib g&néreux, i.rnpronlj1onable et di

plomate. a convoqué cotto co:n ieaion." Gasquot était "le bôn6dietin 
anglais qui oe classe aujourd'hui comme le Lingard do la. pé!'iode do 
la Réfome"; Moyos 0 10 censeur théolog'iquo do l 'nrchidiocèso de 
VJostminstor" ; ot le P. DJ.Vid 0 un roligioux .franciscain érudit",. Que 
trouvons nous :face à cos. gens sérieuX? Duchesne, u archéologue dis
tingué"; scannell, ttmisaiotnùro à Sheornean"; l 'e.rticlc se teroinru. t 
par une déclaration de dom Gasquot: ''ApNa tout, les OA constituent 
une qu&stion pure.ment domestique. Mous t'..llona diccutor à nouveau 

quelques unes des conditions d'admisslon a?plicables aux clorgy~ee 
anglicans qul dôolreut se fairo pr~tres catholiques .romains. Je no 
nie paa quo le déslr merveilleux de la plôni tudo do la vie catholique 
ne soit un beau Gif',ne qui promette beaucoup; mai a ca serait matlôrc 
â une inqniotude sérieuse si lo petit rw..ssea.u de ceux qui· reviennont 
à l •cmeienno croyance était ax-roté soit pat' inadvorda.nco, soit 1nten
tionnellemen t., par de fantasques asaurancoa qui , pour lo moment, ne 
reposent sur aucuno baao solide. 11 

(2) De Au.gv\stinis répéta sa ct-a!n te aux ~embroa anglo.is de la CO'J!!lis

oion. Le 18 avr:i.1 1896, Moyes i)crivit au card. Vauaban: 0 Fr.do AugusU
nis called hore during the week, and I had a long conversation l71th 
him, Qlld ondeuvoured to put be1'ore him the actua.1 pooition in England. 
but ho is narrot1-minded and en têt6 and thinko Y-le• :!:t.iEl.!\W tbat i.f tbe 

Holy Fathor gave a docroe affirm1ng the nulli ty t the ovidonce for the 
sufficioncy of tho Ordinal would probably co on increaaing and the 

Church v:ould find hersclf in tho came prodicamon t as over the decree 
againot Galileo11 (nu né ex fho .~p.blot t}7( '937) 153). 



( 1)La publieation de la vie do Manning. on l •a vue, avait fat t 
scandale. Le card. Vaughan venait de d6clarer: "La publication do 
eatto vie est presque un crime. Quanti té de lettres, q,ui atteignent 
la réputation de personnes vivAntea ou décédées, viennent d1 itre 
ainsi Jetéoa dans la. rue, au acandalo. à la douleur, â 1 •1nd1gnation 
de parents et d'a:::1is sans nombre". L'autoux-, Purcell, y mottait 
surtout en lumièro i 'opvosi t1on des catholiquea do naisaance(Vaugban) 

et de conversion(Manning). Portàl. très intéressé. publia une ana

lyse de l 'ouvra.ge dans la RAR I, 'J'l t. 

{t) et annexe Y.VI. 

(2) Les membres de la Côm"'ission étaient tenue au secret. Maio 
Ra:npolla continuait à ooutenir Portal dl.ms la oosure de seo moyens; 
aussi Lacey put il écrire (A Roman D1a.t'1) (35)lc 15 avril 1896: 
"Gasparri bas oeen Cardinal I?a~polla, spolten about us, and obtained 
permiaa:l.on to abow us anything and coneul t us. Apparen Uy some one 

had been objecting."Cf aussi Portal à ltalifax, 15/1/1911,HP A 4.21,-.} 

Duchesne ot Gasparri rôvèlôrant ainsi indirectement cert!lins aspecte 
des travaux de la Com:n1asion .. 

( 1) Cf lett~e de 'Pull or à Lord Ualifrut(AO 292): "In the aftornoon r,e 

bac:l ,qUi te a council 1n my room. The Abbé .Puchcsno, Msx- Gasparri,and 
tho Abbé Pot-tal came at } p .l!t .. Sir Wt.ûter Phillimot-e nppoared lator. 
Tb<m, quite une:xpoetedly, Father Scannell. n Scannell ôv1tru.t en 
effot do rendre Viai. to aux deux anglicans: ''IIe oxplained that he had 

bèen keeplng out of our v:ey beca.uso of the faeh1.on ho was spiod 

upon°, rapporto Lacey(A &man Diar:(. ?O). Et Puller continuo:'' Tho 
.Abbé Duchesne brought With hii:, a French layrnan, M.Fabre, a trnined 



titstorian, wo toolr the greateat 1.nteroot in âll thllt wont on. 
o apant threo boure going ov-,r, td.tb the three oenbors of tho 

Coneisr.d.on, the facto conc&min--> Darlow. Thot .al),pcars to be tho 
subjoot wbich is beiilS dlccussed at tbe cèctins thio oorning.in 
the couroe ot tho convorsat1on,yectc.rdây, a paoca.co fro:.:i :rather i 
Sydney tmi tb 1 0 book agai.not our Ordorc was rea4 out /Cf '.Roa,OO,QQ 
r9r N;teeJ;i,»ç tgf51&&1Dft Qt4U!• LOndon 189!;{ • Tho Abbô DUchonnc 
œld: 1tmorae aunt canllatlones". 

( 1) Rdi:fax répond! t A coa deux lottros dé.na le aieeours eau •11 
prononça lo 21 avril lors d'une asç.nblôo glmérale de l ' E0t1. 
ti;r:n ol)eak:t.ng of the œt:u?tisoion whieh by the doru.ro of tbo Pope 
ie nov, al ttins in ROi!le .... the •ri tèr implicn that tbe Comoieolon 10 
duo to tbe passionato 1ru,1atcnce wl th whieh J.,ord Ualifa~ o.nd a oee
tion or the F.ngl.1.a11. Chtirch bave been se~1.ng to obtain a i-eco6Jlition 

or the 11alid1ty of those Ordera tro~ th& Uoly Seo, and tho ootivo 
which is aem.cned for nuch allot1ed action one.y part ta tho doôire 
to obttdn f~ Ro!le nn aeaertion tbat the :Ehglioh clore1 aro 1n pos-
,,co 'ion of the powor enjoyod by a val1dly ... ordàlned pri.est hood, to 
conoecrate the Uoly Euehatlot, nnd to otter the 1-."uchariotie Stlcrt .... 
n.ce"(t..O ?9}). ttnc toto de pluo, na:u.tax tiot t r6pôtor qu 111 eat por
sUâd6 qué les Ordres conférée par 1 • Egliao d'Angleterre oont valide.a, 
cau •11 ue chttcho aucune aasuranco do a:.>me. que la quoation doo OA 
n •oct pour lui qu1 un pr6texte pour pt"O\toquet< des conforonces, et 
quo eoo confl!re~cQs d6buteront plus !adl.e::ient our une quooti n de 
!!U et non do J:21, tolle eello dos OA, flU& ear une quoat.1 n do 
doC!!lo ou d' ecclêdolo "~ e. Quo lo but de con conférencoo est de ta1ro 
dio,arattre tgnorancoo, pt'êjur.;ôo, oàle.atenduo, et de permettre ô. 
1•eo~rtt ocdnt do fâl~c oon oeuvre chez des bomaea de bonnes volonté 
enfin réunis aut:our d'une C'l~e tablo. Que le but ultime. oufin, oat 
la réunion on corps: blen pou GEr.:lblen t le co~»t,ondre .. 

------- - - -- --



(2) Lord.Halifax avait écrit à Gladstone le 18 avrtl(AO 291):'*( •• ) 

And now I have a request to make. \'Jill you do two thingo? V1ll :,ou 
wr1 te a short article on the Armenian question, ou i to religious 
aide, :ror the RAR; it miSht take the rom of a letter to the oditor 
it more conv«nient. Thia would ensure the dissf1::ltnation of what 
you would o,q at?Jong the éli~e of the French cler~y, and in the 
hi(!heot qua:r-tera at Home. And would you ,.... al.so e1 ther wri te to 
me or to the editor ot the R•!i•J a letter which might be published 
in the Fevi a, '*sur 1 e r&l e pa ci fi ca teur de Léon XIII"~ ( theoe are 
the Abbê's ~~rds)(~ •• ) It something could be added insisting on 
all that might be hoped. trom confe:t-encee and explanations, the ef
f'eet would be still greater." L'inte~ent1on de 'Jladatono n•éta.it 
pas seul~ent recherchée parce qu'il s'agissait d 'un grand homme 
d ' Etat jouitsant en Angleterre et en Europe d'une "auctoritas" in
contostée, ot d'un grand "higb cbureh-aann oapabl• d*entratnor l 'ad
hési.on dea divers tamillee d'une ~lise anglican• divieéo; Gladatone 
6tai t 1 •hom:ne qui avait couvert d'itlV$ct1.ves le Vatican~ apria le 
Concile de 1870, et dont la "conversion•r serait particulièrement 
spectaculaire • 

(l)'!he Rev.George Forest Browne, ev.de stepney(t895) &t de Bristol 
(1891a; Hal.ira.:( ee broUilla avec 1111 lorsqu•11 tut question d 1ôtor 
de la "~cle.ration en Religiontt eX1gôe de tout nouveau souverain 
depuis 1678 len phrases offensantes pour leo eatho.a1ques( 1901-190}). 
"It is eo ho:rrid to se• the Church of England drag ,.ed through tho 
mud by her own B1shops0 , s'écria. Halifax outré de ce que Brown& se 
refuaâtà soutenir oa campagne en faveur de celte réforme. Halifax 
e:xpr1mait là un aontiment qui ôtait ehez lUi. à peu près permanent. 

(1) Un manuel utilisé dans tous les eérùnairee et presbytères catho
liques d'alors, & Ç!th9l!c pi.c~ionarz,(Addia and Addison, Londres, 



ad.de, 1909, 811), 6crlt pourtant en citant Tournel.y (De sa.cr. ,qu. 
VI.2.1.):•~~hatever a man's opinions may be about the Sacrament, its 
eftect and end, or about the Cburch 1 tselt, whetber be rejecta all 
theae things or admi ts then, makes no dif.fex-ence to the subatœice 
or the Sacra,nent( •• ) He need not in tend to produco the ot.fect of 
tho sacrament., or to perf'orm the ri te of thE> Cb.urch ao a Sacra.ment, 
or to èo what the Catholic and :Rornan Chureh doea; i t i.e enougb tbat 
be should in tend in SO!?le genera.l way to do what tho Chureh does, 
whatever his notion about the Chureh, tho Sacrœnent, :tta ef'foct and 
objeet may be. n Cf aussi annexq Y,. Mais le ~atholicisne an6].aia de 

cette époque semblait manquer do cohérence théolo :1que. 

(2) La convorsation eut lieu le 25 avril. Halifax nota par ailleurs: 
"/Mr. Gladatone/had boen interested in tho action vrh1ch the Abbé 

Portal and I had ini tiated, ever Gince i. t had boen brough t to his 
knowledce, and he wae n<>t unw:tlling to wri tt> sueh a lotter o.s I 
have sugzented, but hesi tated to do ao lest euch a communlca tion 
from hin should not be agreeable to the Pope. and _he should oeœi 
to bo intruding in business whieh was not directly bis oi,ntt(AO 2.97). 

(1) tes évl(lues en communion avee Cantorbéry devaient se rôunir en 
1897 au palais de ta,tbeth pour commémorer le 1300e ann1veroaire de 
la venue en Anglet&rro de Saint Augustin, envoyé du Pape et évan ... 
gélisateur du pays. 

(2) D. C.Lathbury, rédacteur en chef du Guart!!an; •he was deoply 1n

terested i'n the cauoe ot reunion", note Halifax(AO t'-42). 

( l) l))s mars 1895~ le pape aer.nble douter forteoent de la valid1. té 
des OA (cr 9.5/25. n . 1); dopUis o.ont, i.l est résolu â affirmer net
tanent la doctrine catholique de l'unité face aux errements auppo-



• 

sos des anglo-catboliques(Cf 95/35, n.2 et 96/26, n.}}. Cependant 
dea rumeurs persistantes, dont Portal se fait l 'ôcbo (ou l 'Qrigino?), 
font croire à certaine auteurs (Gaaquet 7•8; Lock. II 71) quo la 
pape a véritable!'lent songé, vera le mois d'avril 1896, à ne pas 
prononcor de condamnation contre les OA, mais â précia<>r simple
ment que la ~ieille pratique de la réordination sous condition 
aeraj:t mê\ntenue (elle avait 6t6 quelquefois pratiquée, avec Hewman 
par exenple.). L'attitude de Léo, XIII serait alors de se montrer 
très ferme sur le terrain fondamental do la doctrine(Satis x9gn1tu'..l\) • 
ot très souple aur le terrain annexe de la discipline occlês1ast1que, 
(r6ordination sous condition). RI.en dans ce que rapporte r•sr Gasparri 
n •e.npîtehe de penser, cependant, que le pape attend.ait ooulement la 
conversion des ritualistes leo plus "romains". 

( 1) Ainsi 6choua l 'of fort de Portal pour s'assurer la collaboration 
de en tholiquoo anglais (Cf 95/72). Pri.vée par le card. Vaughan de la 
collabora t1on de Gasquet, Moyes, Ward. Hügel, la BAR prbta le flanc 

cette cri tique du Saint Père:" Cette revue eat beaucoup trop entro 
1 os mains d&e anglicans"(96/ 101). Et 1 •on parla onau1 to do 1 '1rréa-
11œio de ce lazariato qui voulait unir catholiques et anglicane 
cane la participation d&a catholiquea an8].aio. 

LF.TTRE 56 

(t) La onzièoe réunion du 5 mai fut la dernière séanco de travail. 
Los oo~~iastlires venaient de rendre leurs réponses à un questionnniro 
présenté le deux mai par le cardinal Mazzella, lorsque, colon dO!D 
Gasquet(63 Gasquet): "after the responsa had beon rood, tho Cardinâl. 

ade an allreso, ouaring up the diacueston we hnd beon engagod UPon. 
He concluded by saying that the opinions wo had been noked for by 

tha Holy Fathor had been sutficienUy oade ltnown and debated, and 
tbat he would only requost us to rnect onco moro on Thuroday, to 

paoo tho acta. 0 Telle fut la. fin inopinôe, et non prévue par lo 

couro des d~bata, de la Commionion d'enqulto aur leo OA. 



(2) Compte non tonu de la séance du 5 mai, los commissaires ont 

s1ég& pendan t dix séances, du 24 mai-s au 2 mai. ta première oéance 

ayant été consacrée à dos quest1ona de procéduro, la com ission 
travnilla environ ?.l hour&e {on peut on offet compter } heures par 
séllnceL Sur cee 27 heurés. il semble (et ltu 159-160) q,uo 19 aient 
ét6 consncrêea au~ arguo1.mts purement. historiques (précédcnta de 
t684 ot 1?04, règne de Marie Tudor. consécration de Barlow ) • 8 
houres seulement auraient été consacrées au problème du rl.to et de 
sa suffisanco. Et l •on n •a aucune preuve, aucun signe, que la. ques
tion fondamentale de 1 •1ntention, aur la quelle se rondo en grande 
partie ~pontolica,t Curae. ait été seul~ent abordOe au cours des 

d&bata .. cr tacey (A l«lman DJ.atx • .59): 0 The Co:n1.nission lfill probably 

finish i ts work to-morrow •• 11ley hardl.y touch at all on tho ctuostion 
of intention, florely Atating a tew general truths. Apparcntly thing~ 
have been hurrled. All graver consid<>rations aro to be reserved !or 
anothar Commission of Cardinal.a." Il est donc évident quo le 2 mai 
la Com:nism.onn •avait pas achevé aea travaux. Le 14 avril Portal · 
écrit (96/38):.ttla Com~ission en a pour un mois et demi . de travail 
au moins"; il reflète sana doute l 1opin1on de Gasparri ot Duchesne. 
De eon cl,té Moyes êcr1 t le 4 .mai â Vaughan: •t11e have a mooting to
morrow, and thon, I thitlk., two meet1.n.gs moro, or at most .threo, 
oui;h t to eonclude tho wotk of our Com'!!iaaion "(Bu t60) • 

.fais si dos choses qui auraient dft tttre dites ne l'on pas été, 
la faute en revient aussi à l'abbé DUchesne lt!j.-:n.~e. CO~?lo 1 • 6cr1 t 
Halifax (AO 299): 0 It io obvious that the question of the rite. and 
the intention w1 th wbich i t wao tramed, could not be fully discussed 
Tl! thout an i.nquiry into the meaning and intention of the 1birty-.F1rst 
Article and other for=nular:les of the Church of England"*Or le Père 
Pullor avait traité ce problème. concernant la d.gnif'ication de la 
Meose et aon caractère rédtnptour, dans un ouvrage ét"Udi t, Englioh 
Ordinations and, ~he ~çf!!Jic& of' Ma§o(Ct 95/'72), afin dè fournir 

aux partisans d& la ~alidi té lès argumenta néces$a1res. Or 1 •abbô 
1'uchesne ne pr1 t pas la petne de lire ce travail,. ce qui provoqua 
la surprise de Gasquet lui-I?1t!me, qui, au oortir d•une s6ance de la 
Co~asion oà 1 10n avait discuté du ri te, ironisa .sur 0 theae French-



oen acting on bohalf o:t the Anclicans baVing nothing more to say 

than has been so far 'brought up"(Gaaquet 59). Léon. XIII lui-rn&le 
constata l •1nauffisanco de Duchesne en la matière: "At any rate 
Loo XIII 1s sa.id to have told Ducheeno that ho waa diaappointed 

in him for not ma1nten1ng his pod t10n more atrongly 0 (A. Bolton, A 
Qatëolie Memor!&l o .f Lord Balitax and Cardinal. Mo:rcier, 86). Duchesne 
a-t-11 cr.tint de se co:11pro:,ettre dana une affairo qui restait pour 
lui accesooire? Portal a finit par le croire. 

(1) Lo nov.r..G. •1ood. curé de St Cle:ient•e, Ca.mbrideil, mombro du 
ConsOil de l *Ecu, "a Ca:ibri~el'la.n Vli th so:ziothing œore than tho 
normal Cambridge mind ... A man of im!nense learrct.ng, probably the 
~reatcot eanonist in Dl.gland, if uot in the world.,(Lock. 118). 

Quand à tJ.Frere, futur év~ue de Truro, futur membre des convor
aations de Malines, 11 était alors o~bre de la Co~ounauté de la 
Résurrection; ~1ood et Frere étaient chargée ùe fournir Lacey et Pul• 
1er en docll1.'tents durant tous le séjour de ceux ... ci à Romo. Ils n 'hé• 
si têront pas à envoyer leo prouves qu .. ile vena.ien t de découvrir 
do la réo.rdination. soua le râgno de Marie Tudor, de pr~t:ros ordon
nés selon l •ordinal Bdouardien. Ce qui prouvaient que Pole a\<aient 

traité, dlµ)o corta1ns. cas, ot d'une ma."l1ère prat1gu9, les OA cornmo 
nuls et invalides. ,' 

(2) De ce flli t naquit toute une affaire qii montre à quel Point los 
ospri to étaient échauffés. Le 7 r.tai, durant 1 'ul tir.ne oénnce de la 
com:niscrl.on. qui n •aurait dtl ltro consacréo qu'à des forma.li tés, 
Duchesne estiaya d'obtenir une prolongation dae soa.nceo en montrant 
un télégramme provenant d•Angloterrè ot annonçant qu •oon avait enfin 
découvert une preuve de la consécrati~n de Barlow, le consécratour 
de Parker. Lo têléj ra:i,1e avait été adressé à taccy qui 1 •avait nus
si t&t tx-ans:li.s à Duebosne. Or Lacey découvr-i t peu do jours ap:r:.s 
quo la nouvello était taus.,e: la fameusottpreuve" étro. t connuo de 
longue date et ne prouvait rien. Il fit ausai tôt amende honorable 

da.na le Supnlanontum nu de Hierarchia Anglicana (lU 'il publia â 



Romo pour l'infor.nation des Cnrdinaux chargés de conclure sur la 
question dés OA. Mal.gr& cela Merey del Val et dom Gasquet ne crur·ont 
ja~ais en sa btnne foi. Merry écrivit on particulier au bénédictin 
-,nglai~:" \";lhat a faleehoôd and d.1.shonQaty after bOing found!"(Hu 194 

ox GP)(29 juillet 1896). L' affa1r& alla alimenter la légende noire 
des catholiques anglais, déjà r'iche, ot le Ta.blet ,publia uno série 
d'articloa où l'on accusa Lacej d'avoir été délibérement malhonnôte 
et de n'avoir actnis son erreur qu•ap~às avoit été confondu. 

(3) Ih fait Gasquet (lui seul est en cause} a déjà trouvé tout ce 
qu'il tallait: en Février 189.5, la bulle Prneclara Ç!riosir91,; en 
mars 1896, peu de tonpa avant 1•ouverture des travaux de la Com~1s
oion, la préuve que 1 •ordination de 1 1év~ue angliOAn Gordon n'a pas 

été déclarée nulle par le saint Of lice ( 1704) on vertu do la seule 
0 ~ag•s head :f'ablen. Cette histoire, issue de la lôgend& noite catho
lique, r,r6tenda:!. t que Parker avait été consacrô dans une taverne au 
coure d•una parodie d ' ivrognes. Personné no croyant plus a cette 
fable en 1896, le précédent de 1?0li. semblait càduquo. Or Gasquet 

découvrl t quo lo Saint Office avait constat~ une insuf'fisanco do 
ri to et proclél:'llé œlennollem&nt la nullité dos OA dans une séance 

dite do "feria V", tenue le jeudi en présonC$ du pape, ce q.ui lui 
con térai t, parai t_il. 1 e carac t1ro dé l t1nraillibil1 té. 

Enfin, durant les travaux mê.nea de la Co:r"ieaion, \'Jood et Lacoy 
avaient fait part aux com~iocaires dos prouves do la réord1nat1on 
souo '.fario 'l'udor de pr&tres con2acrês selon 1 •ordinal Edouardion. 

Lo doasier do la condamnation était prêt. 

(1) Cf Lacey,A; Boman D1aa, 63:"/ Ct.ldinal Bampollé. told tho Abbé 
Duchesne that he wanted I and Pulley to renlrl.n in Rome/to hold 
ourool vos ln read1neos to gi vo in for.nation to the CO:naiasion of 
Carltl.nala which :la now appointed. He tri.alles ua to wai t upon him 
but before this to aeo somo othor cardinals aloo. "lit Lacoy éer1Vit 
le tO mai ù E.G.Wood: ,r~1ell, ,10 tbou[!ht or pac1t1og up our traps, but 



e. mes:.;ago from Duchesno steyed us, and on Frida.y he wen t to see 

Card. Bar!lpolla to tlllk about us. The r..ard. told him ( •• ) i t was moot 
important that we should stay to give our holp. So now, if you 
plense, e arc hero not by invitation or Gasparri and .DUchesno, but 
by the comoand of the Cardinal-Socretary."(A Ro::1an Dl.al;,'Y:)(114}. 

Rllmpolla, qui continue à ooutenir Portal, t1eut que celui-ci ot ses 
amis visitent les cardinaux afin que le mouvement survive à Léon XIJI. 

LF.?TRR 61 

(1) Halifax rendit Visita pour ia seconde fois à Gladotono les 9 ot 
10 rnai. L •accuoil fut amical, mais Ualifax n'obtint rien de précis: 
''/Gladatone/promised to cona1der the quostion of what ho might wr1 te~ 
nnd wJjen he had done so I should hear .t'rom him( • • ) I came o.wa:, 1m

p.reased Wi th Mr. Gladstone' a wonderful vigour, his extraordina:ey koen
nesa of perception and intereet in all matters affocting religion 
nnd the welfare or the Church0 {AO 30l). C'est encore vague, ot llnl.1-
fax est poli . 

(1) Que le cardinal Pampolla ait demandé à Lacey de rendre visite 
aux cardinaux de la Curie qui vont examiner les OA roontro auos1: 
-q1.1e les d6fenaoura catholiques des OA n •ont pu agir efficacomont 
au soin d •une com isaion d • enquète d •où lea anglicano étaient exclus .. 
-que les cardinaux romains ignoraient tout do l 'Anglica.nis:Jo. 
Laccy rédigea donc en cinq joura {1-5 mai) un Supplo:,entum d son 
de lliorai·chia, qUi tr-ai tait dos questions dont auraient sana doute 
à débattre leo cardinaux: Diosortationia Apologoticao de B1erorch1a 
Anc;licnna Supple:nentum, Romao ex typographia Pado, Philipp! Cug(.;ia

nn, 1896. Roprodui t in A B9man ll1.a;a 66. 

(2) c•ost le de Re Anglicana(privately printed, Ro~e 1896. reprodUit 
in A 'RoM,tm Dlary, l95-209), qu'il écrivit à la dœa.'l'lde do Portal. 
Il ne o•aSf.ssai t plus de traiter du problômo particulier deo OA. Il 



devenait en effet de plus en plus clnir que lea OA eeraiont jug6e 
solon daux critères: 1) Lea_procédents historiques; il est difficile 
pour l ·Eglise de renier les clécisioœ des pontiff.B antérieurs. 

Z) L' intont:lon aênérale des aubGurs de 1•ord1.
nal anglican, 1. e. des ~éformatoure du J\'Vlo et du XVIIe siècle. 
Le de Rg Anfilicana ~tait donc une brève histoire de l 1Egl.1so d•An
gletorro depuis la Réfome; tacoy insistait boa.ueoup out· le Mouve
ment d'Oxford. qui montrait tout_ ce qu'il ·y avait d& catholique en 
acte ot en puissance dans l 'An.glicanime: Pout-on trouver une cause 
d 'inval1d1 té des OA dans 1 ' intention d'un Cran~er, d •un Latimer, 
d'un Parker> qUi tirent de 1 ~~lise anglicane l *Eglise do Now.nan 
et de Keble, dont le credo, au dire du Dr Pusoy. n•accordai t avec 
celui du concile de Trent&? " 'Ite statement .Vias obviously an ex parte 
one; i t -pretended to be nothing elae. But Isa oot afraid to claim 
tbn.t it \,;as co!Dpoaed '\\'ith careful m<>deration and can41.d truthfulness~' 
écl;i.t Lacey do (;On travail(A Roman Diary, 240 ex Guardian du 7/t0/96). 

(1) Eh fait le pape e$t tout à r~t décidé à condamner les OA et â 

dénoncer les ernt1rs do Lord Halifax. Au momGnt où Portal écrit,deux 
adversaires do la validité sont en trm:n de résumer pour le Saint
Office les travaux do la Com:nisôion. Lo 7 mai, >{oyes écrit â Vaughanj 
"The C.omo1aa1on held 1ts i'inal sitting on Thuroday, and t he whole 
matter now :passes 1nto the hando of the Boly Office. 'lhe preparation 

of tho ctatenent for tbe use of the Roly Office and résumé of the 
rosul ta of' tho Com:1ieaion has boen put in to the bands of a Dominican 
Fathor. a fritmd of Merry del Val, and of P. de Llevru1eras, nhose 
opinion is qui te upon our nide. "(Hu t85}Le P. de Llevaneras avEii t 
oans douto voté pour 1 •1nvalidit6 (cf Ru 162 ex MP, lettre de Merry 
dol Val à Moyes du 13 dec. 1910: 0Gasquet, Moyea, tavid and Llevanoras 
votod for the 1nval1dity."}. Quand au 0 r.onm.ca.n Father0 , il o•az!t 
du p;o1orrotti. "\'Ibo is al.together aound upon the question. and has 
sta.tod the case oxeellontly0 {1d. • Hu 18.5). Le choix de ces deux rap-

porteurs pour présenter los travaux de 1.a Com!!liot:Jton aux cardinaux 



du Saint-Otf1.ce qui allaient trancher la question montre que tout 
oat défini tf vement pet-du pour lea partisan a do la validité certaine 

ou douteuse. 

(2) Rt.JM>eck dovai t se t-endre à Moscou à l'occasion du couronnement 

du tsar Nicolao I!. Un évlque anglican, le Dr Croighton, · ov&que do 
Peterborough• dèVai t y a1:1sister, revltu de ses ornenebts sacerdotaux .. 
Le rôle conciliateur de 1 'Anglicanisne était ainsi syctbolisé par la 
préoonce d 'un prélat ràvorable au rapprochement et avoe Ro~e .etavee 
l 'Orthodoxie. Mais ses entretiens avec M&l" Agliardi. légat du papo, 
furent décevanill Aglia.rd!. ee tenait vialbleme;.t sur la défensive, 
com~e en tœoignen t ces lignes de B1rbeck: n I eaw Ae;liardi, but on
ly for a short ù.ùk:he was pleased with the Buss:1.ans, and i.n oome 

respects ve-ry cnnoua. but expresaed. himsel.t shocked at "supersti
tions" conneeteà wi th the e:1.cons. ne sa.id some nie& thingo about 
.Digl1sh pioty(..) but he was aboolutely ignorant upon our occlesi.as
tical ma.tt~re( •• ) I told h!m( •• ) wa were detérmined to a.va.ils ou~ 
oelveo ot on.y opportunity of' renoving obstacles and mieunderatondings, 
wbether in x-espect to the ·Fast or to tho West."( 15/'Z"/ juin 1896, 
lettro à Halifax, AO 246) . t •ar.rivée d'Izvoljsk.1, miniatro d.o RUssie 
auprôn du Vatican, m1 t tin à l • cm tretion, au lieu de l 'a:ipltfier, 
et Biritbeck no put faire pflrt d'une conversation aussi insignifiante 
à son œ1 Pobiedonoatsev. Agliardi n •avait visiblement roçu aucune 
inotruetion de Léon XIII à ce propos. -

(3) Cardinal-Vicaire de Sa Sainteté, alors socrétaire du Saint--Office. 
Holifa}! le qua.li fi.a 0a ,;ood Diglish scbolar0 (AO 343). 

(!) Cf annexe XVII• 

( t) Le document fut publié dans les journaux de Londrea c\ la dO!llande 



de l•arch. d'Yom. Lacoy le publia in A ,8:?aa:n Diaa 139•149, et Lord 
Halifax 1n AO 312-318. , 

Oladotono y Qxposc d'abord lès motifs qui 1 •on pouasé à écrire . 
.... La question des OA en olle--mtmo n • a pas gr3Jld in tér!t. nrr 1 t vrere 

only to be treat:ed hy the arnount of any imoediato, practical and 
extemol con.soquenc&. n 

- Mais une conda.'ltnation des OA aurait \tn effet mpral et psychologi

que d6sastreux: "It wottld be a step. and aven m.orally a sbride, to
wards excommunication,( • • ) a practical affirmation of the pr1nc1ple 
that 1 t is nso to ma.lte roligious diffcrences between the Churchos 
,of Christendom more conopicuous to the world." 
... Leo rensetgnemen ts fournis par Hal1.fax permettent de pœ,.ser que 
rien ne Viendra de Forne qui puisGe devenir "an occasion wid a meana 
of embi ttering religj.ous cantroversy. tt 
- Cela vaut donc la pe.ine de répondre à la bonne volonté qui se ma• 
nifoote coneNtement â propos d'une affaire d•ausei grande importan.-. 
ce, ot Gladstone se déclar~ "impressed with the proround inter st 
of the consi.doration brought -, into viewu par l 'enquète hiotorique 
et thoolog!que menée à Rome. u 

Gladstone suggère alors les conclusions min1mU!l1 auxquelles uno 
Curio vôritablemcmt bien intentionnée doit pouvoir parvenir: 
... The external competency of the Conaecrator. 
- The oxterns.1 sutficiency of tho Commission thoy have contorrod. 

- That stlffid.ency or intention wh1ch the neveath Ca.11on o! the 
CO un cil of Trent appears to require. 

Gladstone rappelle qu'il pl'f.)ose son avia en tant que 0 abaolutely 
prtvate péroon", qUi a simplement ou l •occasion d'étudier de près 
l *Rglise d•.rmgloterre. ttit 1s the Pope who, as the t,irst Bishop of 
ÇhJ71.stendgm. has the noblest sphero of action; but the humbloot of 
thê Cbriotian nock has his place of da1ly duty. and, according as 
he fills i.t, helps to make or mar every good and holy work 

En 1 •oceurenco, "the good and holy work" est la réunion des 
Eglises, Gladston$ pense qu • elle a été rendue poGtrl.ble en Angletorro 
srlc& au "great worit of reatoration ot Chriat1Wl doctrine" r6alisé 
par le mouvOlent n•oxtord. "tt is not to be deniod that a veey:lnrge 

part ot theoe 1mpr-ôvom.ente haa lain 1n a direction which hao d1min1 ... 



shed the br~dth or separation." ai France, un abbé Duchesne, un 
abbé Portal, montrent que les catholiques font aussi doo efforts 
pour diminA.ter la br?Jche. Mais cotte b.rttcho a été consolidée par 
troio siècles de hain·e et. ce qui est plus grave,. on e • est habitué 
à la séparation; il sœible preaque impossible, Oladatono le aait 
bien lui-m~è, "to approacb the buge maos of hostile and still bur
ning recolleot1on in the sp1r1 t, and for the purpose of peacel And 
yet, tnat is what Pope teo XIII haa don&, 1'1.rst in entertalninfl 
the question of this onqU1r3, and secondly, in deter.n1ning and pro• 
vid:1.ng. by the infusion both o! capaaity and of i..111pa.rti'1lity into 
the tnveetigating tribunal, tbat no instrument should be ovorlooked 
no guarantee om1tted for the probable atta1.nment or thé truth .. 0 Il 
faut faire confiance au pape: une telle initiative n •eat pao d'ins
piration humaine. 

Le sens profond de cet effort pour renvcroœ trois siècles 
d'histoire doit tttre la lutte contre l •Incroyance. c• oat ce qu •avait 
déjà d1t Sir Walter Phillimore. v1.ce-pr~s:1dent de 1•EctJ,au cardinal 
Rampolla: ttwe spoke together wannl1 of the neod of g()neral union to 

roaiot the attacks of infideli ty"(AO 287. Lettre du l 4 avril à lord 
Halifax). Tel doit fttre le résultat im!llédiat de la roconnaiooance 
dea OA par Rooo, avant toute interca.,rmun1on. Gladstone lo rappelle 
avec force:*' fill not the candid unbeliever be disposed freely to 
admit1 that this ,Unitl; amtdst ,d:ivers1t: 1s a great confirmation ot 
t.lia rai th, and a broad bas:ts on which to build our bopes of the fu .... 

turo?n Il conclut, on l)S.rlant de 1 •1n1t1at1ve de Léon XIII, "it acems 
to me an att:t tude in the lari;est sen ce paternal, and while 1 t will 
probably stand aong the lateat recollection or my lifetime, it ·will 
ever bo cherlshed with eord:1àl sentiments of revorcnce, of gratitude, 
and or high approeiatton. •• 

(2) Jin rép(m& à un télégramoe qu& Halifax lui avait envoyé l.e 2t 
ma1.1 Oladstoné écrlvi t:" I havo not compliod rd th your \11.sh that 
I should reter to ulter1or stepo, conferences and the liko! I ll."!1 



1.n all thinge tor progresa slow but eol1d. ( •• ) I f',ecJ. sure that 
rcterencee to unterior measurcs at th1e junc;ture by me woulct be 
eepoeially miechitwouo. It would cqually 1nf1ame ultra 'Ro:nans 
and mb1d Pm tentants. ( •• ) uy boltet ie that cardinal. Vaughan 

and hio band will OtDi t no opportuni ty, and "111 not &.,Teatly scruple 
an1 meMa or deteatins th• Pope 1n hia pt-ee•t purposo 11 Prôd1ct1on 
r&llis6e. (AO 305) 

( 1) I,e prœier œal 1696, le fils du fatneux. pasteùr E. De Preasen8' 
CO!'!~enQa à publier dane la ij9vu1 d91 4!91 MOJJ4!9 sos articles sur 
Manning. L*espl'i t de eea articl.N tut bien dltgag6 da.no la p.r6tace 
qu•11 leur donna qund !.le turent .réuni.a en volœe(1zeg AA?:d!nll ,ffU· 
n!n.g,Pari• t896) Cc>m!l'le lea protestant s'1nd1snôrent ''qu'un des leurs, 
le filtJ du pasteur qui combattit ardêm.'Tltnt 1•ptl1ee roma.1.ne, se fit 
le panécynat• de l •Arehevlqu•1t(nAR III 91), Pressensé répondit que 
"la ci'i. tiqu• cane t1•eure et satto lai te" ~vai t rav~é le pro teatan
ti• •• qui riE!Qt.lài t de ae tra.."lefonu,r en Wl mo:râl.iœe naturel. iasu 
dea ru1noa des "trad! tione htst.ortques 6branléeo0 • Selon lu1 l 'Esl,ioe 
ane).tea!le elle auael est toucb6e par- ce mal." Il est frappé; il eat 
sêdui t par la :puissance et la. f6eond1 t6 de la hiérarchie catbolt.que", 
écrit Tavernier, pour Preueneê "1 •autor1 t6 pure et aiaple est la 
eeule ressource" Et de ~aser l 'impoMnte figurè de r.1anntn5 t'ace 
' un angl.1ea.n1rne en liquéfaction~ Le momen. t .. bien sUr, était mal 
choim., d 'autant plue que PNaeens, o•est pltl d d6cr1re les errancos 
do tord Hall fax et de son "angl:1.eaniœe, Via media, li. égllle disœ.'lce 
de Ro~e ett do Oonôv•.'' Tavernier contN-tlttaque:"/L'E$11oc anglicane 
eot attachée à un eo,pe de doctànespoa1tivee et préeioeop .. â des 
oentiat't!lte de toi" qui ont pel'llie à Matud.ng lui-n,ee do reconnaitre 
l 'eepr1t cbriti.en d'une toul·• c:•angltcan•. Preaeensô d'autre part 
oepù~e trop en la eeule autori tlt, et :plche par "défaut de confiance 
dans le docmo et mêconnaiesanèe do la doctrtn• • " tl 'oot-pao ce dosrne 
oeûl, â 1 •exclum.on de toute hiérarcb1e, qUi a permic le nouveo011t 
dtO,cford ét le renouveau catnol1que qUi a sui'li? "ll tt •y a paa de 
drame plus d6ch1nm t 0 quo celui de Pl'()SCe?u!Jé, conclut Tavernior-. . 

----' 



( J) C • est à dire la Bulle c:iui excommunia Flisabeth I et dêgf18ca1 t 
aes sujets de 1 •obéissance à lour sou-wr&.ine. Mis au courant de cette 

conversation par Halifax. Gladst<lme 11.d écr-1v1t le 10 juin: "I do not 
know wb&ther tbo impartance or that Bull hao yot been adoquatly ap ... 
prociated. Its ef!ect on th& condition of Recusants (aa they wero 
termed) waa great g-00.t., but it os grcater on the Churcb of &lgland. 
Queon F.l.isabeth, very wise .1n all Church tiatters, was et1idenUy oost 

' ' 

roluctant to coopromise any r~a.1n1ng hope or reun1on. ConoequenUy 
loo!dng upon the Thirty-nin• Articles as the hoisting of an advèroe 
nag, âbo repell_ed all attomps to give then, statutory f'orco. until 
after tho Bull. When that had been iscued, ahc thon, in dospair, 
gave way, and allowGd to· the Puritans who, durtng the reign otMary 
and tho 'burnings had acquired tho dominant pc,si t1on on the reforming 
side, sueh advan tagea as thèy could der! ve from thern: a t.dund which 
\?as not oXhauated until aftor the deaths ot Laud and Cha:rloa I." 
Gladstone mettait ainai l'histoire. qui seule condamnait les OA aus 
yeux de loura adversaires, du côté des souverain anglais, protestants 
malg.ro eux. Lors de la contêrêl'lce qu'il prononça à Pario en mars 1896, 
Sali fax a! fime. que si Léon XI"!I avait bien traité la république 
française. Pie V aurait pu agir -de mtime envers la prudon te Elisabeth: 
alors il n •y aurait pas eu de achi œte .. 

(2) Portal sanbl& décrire ici la naissance et l.a publication de la 

Pulle Apge~licae Curae. Et Halifax commente: "SOaething not altog.,... 
tbor dism.~ilar may have bappened in our own timo"(AO 309). 

( 3) ~onm.91og: nt c,eol& Qmanetg \t !tones~. veseovo d1 Padua, nunzio 
apoatolico alla eorto di Fillipo II, 1?è d1 Spagna, 1:;iJZ-15??; par 
P . Franceseo i. Cari.ni, S.J., 9'me 1894. La RAR II ';112-513 publia 
dos extraits do la corroapondanee d'Ormaneto au secrétaire d 'Etat, 
concernant lea rappor ts d'Elioabeth I et de la Papauté. 

(4) Il a~ble que taeey a raison quand il écrit à Halifax le 8 juin 

(Hu ex HP A4.2l*3) quo lé SOligu~um de Gladstone "has produced a 

-------------- - -



a profound and most •xcel.lent 1mpreaalon° â Rome, c•eot à re 
auprès de certaine cardinaux. La prouve f.)'l) est donné& par le fe.1 t 
quo l• card. Vaughan, bien intom6 pat- Merry _ del Val, se met soudain 
à déployer une grande act1Vit!,. dfoù naquil!ntdeux documente impor-

tants: 1) La ;apgsta, publiée en réponse àu -~ RE An,:tlicana 
(Ct 96/76, note.). 

2) Une lettre colléctive de l ' épiaeopat catholique 
anglna au pape (Ct Hu 180 et Messenger, '!'be Befg.rp,at1on, thg May 
and the Prie§tho9d II 56?). Maie la lettre 96/73 semblo montrer 
que lo sentiment favorable à Portal n •était r6pandu que choz cer
tains cardinaux classés dans l tt•opposition", et no pardssait paa 
avoir att&int le saitlt-Pèro, 

(t) Le P. Ragey, qui était encore le 15 ja.nVier t896 enthouS1.as:né 
par 1•union en corps (cr 96/22, n.e), venait successivement de 

recevoir une lettre très fraiche do 1 •ar-ch. d& Yox·:t (Cf id.) et 
de s•apereevoir que Portal et Halitax s• passaient volontior de 
aes services. Il alla donc les offrir au card. Vaughan qui no les 
refusa pas. Le 1l juin 1896 le P . Bagey écrivait au mtme archov&
que d'York pour lui demander de 1·•a1der â confondre les natte et 
dangereux partisans de l'union en co:rps: "Je voua serai.a bien recon
naioeant si vous voulez bien 1:1 •autoriaer à me servir publiquement 
dans un article que je préparé pour une de -.ies grandee rovues fran
çaise de la lettre quo vous m•avoz tait l'honneur do m'écrire en 
dato du Jj janvier. Je désire ci tor textuellœient comme un témoignage 
venant de haut pour peindre la situation telle qu'elle est cette 
phraso: Il est vrai que d& jour en jour l 'F.Gliso anelicano devient 
pluo catholique, mais en m'1ne t~p(,J plue anti-romaino. etc .. Ici en 
France plusieurs publications trompent et égarent l •opinion au sujet 
dea diF.'lposi tiono actuelles de l'Eglise Anglicane et en particulier 
de se-a pré-tendus ra.pprocheœen ta de Borne. Je l •a1 fa.1 t moi-:nhe sans 

le vouloir dans mon livre \! Cri§e ;Ral1S:euso en Angleterre. Maie 
jo no cherche quo la vérité, et maintenant que je la connai.tmioux, 

jo pour rai 1,tro plus ut1le0 (PP). York., bien entendu. ne répondit 



paa, mata lo P. Ragey ti t sans doute beaucoup de mal â Portal on 
faioont circuler. à défaut do la publier, a.a· lettre en question .. 

( 1) Ha.li tax CO!n'.!l en te 1,ar aill ,urs cette impresOion (AO 319): ''Whother 

i t my im!)réseion wa$ correct, this was due to the uncertm.nty whetber 
thé Pope had been persuaded or not to abandon bis bop& of doing en.y
th.1.ng in the intorests of reunion, or to the faet reported on good 
author.1 ty that the Vf&tican was heai tating betwecn. two connictirig 
attitudes, and in doubt what course 1 t should adopt1 or wne the ro
sul t of Mr .. Gladstone•s ~11l99u:tUffi, in regQrd. to which tho attitud• 
of th• fl\blet wae unmistakabl•• I did not know. •• On a vu (Cf 96/66, 
n. t) qu•1.1 était impossible de soutenir ciu•en juin 1896 Léon XIII 
hésitait encore, sana 1 •accuser par là-ml':lle d •1ncons6q,uenco, ce que 
nous ne faisons pas. Fn ta1 t Vaughan redoutait uno 1n.f'luence directe 
de Lace, et Portal sur loo cardinaux de Curie, mécontents· do l'influ
ence grandissante du jeune Merry del Val~ 

LFiTrRE 7§ 

(1) 00n" était tellanent mécontent que la Rinosta all10puscul.9 °no 
Pf An~licana(impreas:ton prl.v6e* Rome 1896. et Hu· 1?8-1?9) queMoyes 
et Gastiuot publièrent le ? juin s'acharne contre le Soliguiu'll. Glad• 
stone est préaen té comme "the celebrated chiet o! :Qigl1oh Liberaliam, 
/who/sought to dostroy tbo work of the Vatieo.n Council undor Pius IX? 
and who today un der Leo XIII wuld render i t absolu tel.y usolesa. n 

Or pour les cardinaux l'Qmains de 1896. tgnoranto doa af,fairea ans~a1 .. 
ses, lo ''LibémliS'D" était 1 'ennenii de la relieion condamné ,z tme 
auparavant par le syllabus. Puis Moyes et Gaaquet citaient le X:1:meg 

1 

du 1er juin, qui. toujours fidèle intorprète du catlinal Vaughan(Cf 
95/28, n. 6). affirmait qite la reconnaissWtce des OA aurait pour rê

sul tat nto weakcn rathor than to forti.fy the position ot tbo Pope 
and o .r hie Church. 11 Cette afi"irmation ôtant bien entendu donnéo com · 
me le oentiment de la protestante Ancleter:re .. Le Tables appuya la 

- -- - - -~---



P.i:Posta l'nr une campagne de presse consacrée aux "prosci.ons" inad-
m1ssi.bl es exercôeo sur lo pape par les anglo-catholiquea; cr Lac•y 
(A Roman D!aa, t8):" \'Je have been a.ccuaed or trying altornatillelU 
to bUlly and to cajole the Pope into g:Lving a decision favourable 
to our claims. Our aim, it in hinted. waa to i'rightcn him by repre
sentint; an adverse decisi.on as fatal to hopes of unioni oo that he 
abould at the worst k.scp t51lence. The memorandum wi th which Mr Glad
etone tnt~r,ened was "a magn1îicen t brl!?!0 , an atto:npt to move the 
agod Ponti rr by holding out the prospect of wha t waa ncarest to hia 
heart - the roconciliation of England to the lloly See. n Nouo rappe• 
lons quo "bribe" m.gnifie bien l 1act1on de corrompre, de soudoyer. 

T,RTTFF- 27 

( 1) Il s•ag1 t peut-ltrt de la correspondance du 13 juin, la seule 
parue ce mois-ci dans la RAR(RAR II 503. Portal a pu la connni tre 
avant qu•elle parfit, ou bien 1 'eXpreosion 11d'aujourd'hu1" oiB?J11'1e 
~'miao sous p:-osso aujourd'hui O • } • n1 é in tereacai t tout à fa! t les 
pttrtiSS\rls de l'union: 0J •apprends que le pape Léon XIII va t6mo1gner 
par un nouvel acte pont1t1eal 1 de son ardent déair do ra.'l!lenor ! ''An
gleterre à la foi da Saint Augustin et de Grégoiro le Grand. Une 
lettre concernant les Anglais léar sera adressée par aa Sainteté, 
probablement vers la tin du moia. Cotte lettre n•a paa été provoquée 
par le Ml~oi.re de M.Gladstotte: elle était on préparation avant que 
eo ~éenoiro ne rot présenté au Vatican.'' A la fin du mois parut la 
lettre sati§ Çqffi11 ~mn sur 1 •uni té de 1 • Eglise; cette corrospondance 
oe:nblo montro:r. qu'elle il bion été écrite à cauao de et pour Halifax 
ot ses a"ttis(Cf 96/26, n. 3). 

( t) Duchèsne quitta Paria le t 5 juin. accompagné de Puller, pour 
recevoir à Cambridg~ le grade de ctoctour h&noris causa. 

(2) c• oat â dire à là mai.son-mère des lazari.stes .. 

-- ------



(l) C'est â 1•aast!!lblée annuelle de l'ECU, le 18 juin 1896, que 
Halifax, après avoir fait l'ôlogo de la RAR et des articles qu'olle 
présente, continua: t, sur les questions d'histoire occléo1aotique 
et de théologie, je citerai, entre autres,( ... ) les importants · 

articles de l 1nbbé Loi~. A propos de ce dern1.&r. ctuel avontago 
n •oat-ce pas pour les lecteurs anglais, de pouvoir ainsi connâitre 
les travaux d'un savant comme l'abbé Lotqy sur un sujet aus.si vaeto 
et dont l 'imPortance n•o.ccro1t tous les jours? Dl dehors de ce qUi 
est Etrictement de fi.de, le tapa présent ex:t.ge la plus grande liber
té poss:tblé. tes dénia de liberté a~ènent la licence et la r6volu
tion , ot co qui est vrai on matière poli tique ne 1 'oot pas moins en 
matière th6ologtque. "(traduction rra.n~a:f.se in RAB) La d.!fenso de 
Soisy permet donc à Lord flali!'ax de souligner c& qui fonde sa méthode 
oecuménique: la distinction du nécessaire et du contingent. du terri• 
toire de la foi et do celui de la libre recherche ou bien des vieilles 
traditions nationales, 1.e. de ce qui pout et m&me doit varier de 
chrétien à chrétien, de province à province, d'université à univorsité 

T .. ETTPE 81 

(1) Dans la P.AR II 396 commenc;ait la publication d•w:ie s6ne d•arti

cles dê Loisy sur ,F,~egan, Fistotien <Pieraël Loisy avait déjà don
né deux articles su~ ta C",0nfga§lon.de Pierre et l9...Pt9"!leao§p1oJésus 
(RAR I, 49 et II. 49}, et une critique du livra de M.Ermoni ourLéon
co de Byaanco (RA.R !, 124). 

(1) Sur l'origine de §!l*a CogpitBm, cf 95/28, n.1; 96/26, n.,3; 96/28. 

(2) On peut parler d ce propos de lettre oecuménique; puisqu'elle 
sera cdreaeée no11 seulc:nont à. tous les fidèles, mais ausB1 à tous 
ceux ttqu1 ont en horJ>our l •1mpiêté et qui confeaeent J6aua- Chr1at 

coin."tte F.l.ls de Dieu ot Sauveur. tt L •appel aux anglicans et aux ortbo-



doxes est donc transparent. Cotte adreaoe revit le mtmo ton de 
oollici tude paternél.lo et inquiète quo la lettre Ad J\!!glos, dont 
la prenière partie louait justf)nent los Anglais comme gens "qui 
ont horreur do 1 •1mpià té. n 

(1) L•encyclique l)e !fA!YAte. plus connue d'après oea promioromoto 
Satis Co~ tum. parut en Angleterr$ le 30 juin .. Prise en cllo-.:ntsie, 
ollo n$ conte.na!. t rien qui puisse décevoir Halifax. Léon XIII récla
mait pour la Papauté tout ee que Jésus avait confit: à Pierre, et tel 
que cet hér1 tage av.ait ét6 in terprôté et t6:noigné par 1 1 Eglise doo 
ap&tres, dee martyrs. des lboteurs et des Pères; ••whilo basing the 
Papal claims not on Newman•s thooey ot development, but on tho toa
ehing of our Lord", note LocMa:-d(tI 75). "On such a baais",ecJSt Lord 
Halitax, "al though thcre mi.ght be dispute as to tacts, there waa no
thing in pr1nc1ple inconsistant W'ith what the Englieb Cburch could 
accopt. There was, on the con tra:ey, &veryth1ng to i:,ake friondly con
forences on the subject possible"(AO 324) .. Et Halifax cito 1 •arch. 
d'tom. qUi 6criv1t à Portal: •iwe could nevor hesitato to admit what
ever can bo sbovm to be in accordance wi th the Will of our Bleosed 
t.ord and the tcaching or tho P1"l.mit1ve Church. It ie in this spirtt 
that we should welcome any opportunit1es of ''*triondly conferances". n 

,Annexo XVI) m., comme l 1écri t Mourret(Mourret II 371) le Papo "écar
te toute idée chim6rique d'une sorte d•~l!se fédérat1ve"t :tl va 
tout à fait dans le sont, de Lord Halif'a.~ qui écrivit: "Tho agreO!?lent 
contcmplated wos not a mero alliance, or a federo.ti n of independant 
churchcs pro!essing divergent creede, but a union founded upon tbo 

profession ot the one 1-'ai th, 1d. th only ouch dittercncea in regard 
to ma.tters of d.tsc1pl1ne and practicé as ciight rit,htly acquiesced 
in": ce qui pourrait fJtro la description do :n'importe quelleégliso 
uniate d'Oricnt.(AO 218} 

De plus, Halifax admira beaucoup les passages quo lo Pnpo avait 
consacrés à 1 1T!piacopat. Léon XIII ooulignait que ai le Pontifo do 
Rome est l'héritier de Pierre, los évlquEJs sont directC!?lent lcà hé• 



ritiors des ap!trea. "It eut at the roots ot the theory that the 
embera ot the Episcopat& have no direct authori ty der! ved fro:?1 

Christ", exulte Halitax(id.).. Dl fin, 1 • encyclique "drew a distinc
tion botween the uni taa or the Churcb and i ta un1c1 tas, wbich i.nvol
vod consequenceo or the greatost importance in regard to al l that 
conce.nui cor.porate reun1on'1(.AO 324). Halifax accueillit dono bien 
sa.t;tq C',.oe,nitum qui visait non paa le véri tablé Halifax, maia celul 
que 4orry del Val avait décrit au Pape. Le document était d'ailleurs 
rédigé avec eérén1 té et cba~ té; 11 ne marque pas en lui-:ntlmc la 
fin dos &SJ>Oira de r6union. 

('2) Lettre datée du 25 juin(PP): "Dme la RAR, on a co:nmonc6 d publier 
quelques articles coneernan·t la COnsti tution de l 'F.glioe. Cela n •a 
pas paru opportun au Saint-Père; c•eat la raison pour laquelle c•oat 
le d601.t do sa &linteté que celle-ci nten continue pae la publication. 
Ne doutant pas quo vous voudroz-bien voua conror.nor au vouloir de 
l'auguste ~ontile, il m'est agréable de vous· redire les sentim~nts 
do particuliàre aatimo avec lesquels je me d~clare, très affoctionnél 
à votre service." On peut noter une cerWne dia,pal"i té entro l 'inten
tion du pape et lo ton du oecrétaire d'Etat. 

' 
sur 1 •en-tt,te de la .let~re ,originale• Portal a noté: 0 cette lettre 

Viso le com'11encœent de l 'a.rti~le Lacey sur 1 •uni té <Je l 'Eglise d'ap~às 

les théologiens anglicane/in RAR II 52!,J. L 'al"ticle entier était pure
t!tcnt historique L 'auteu:r ne s•occupai t pas do savoir ce que la con
ception de 1 •un1 té dEJ'!ai t &tre. maio ce qu'elle avài t été PoUr los 
thoolog:téna anglicane~" Et, &n marge: "L*inopportunité du travâilLacoy 
se rattache ù 1 'Encyclique qui dovait parattre hier. Mai.a pourquoi 
oct-il inopportun? tt 

t E'M'RE 86 

(1) Lo eard. Vaughan sé servit en effet de sa tribune f'a'.!lilièrc du 
fl.m&e pour pr6sentor l •encyclique â sa façon; lo T.l.mes du 30 JUin 
publiait d'abord une lettre-prArace du cardinal a qU1 annonçait quo 

satio CO,mttum était "an authotltative statement as to the bao1eon 

which rounion, whether of lndividuals or of corporate bodies. ui th 
the Cathol1c Church 1s posoi.ble." Mais le cardinal en déduisait que 

--- -- --------------- --



lo pape condamnait lé principe ottno des conférences anglo-romru.nes. 
Il fm.strl. t el.ors allusion nto tbose who bad been un der tho strange 
doluolon that i t wno in the power of the Holy Father to modifN or 
diapenao w:S.th the anc1ent tenns or com~union in order to bring aoout 
co bloased and desirable an end ae the reunion ot Chrlatendo:n. 0 c• 6tai t 
taire do B'alifax un étt'ange riveur; heurouaeocnt 0 the Dlcyclical will 

no doubt disnel vague and haz.y thoories \Vh1ch are rich only in delu
Gi ve hop sa. n 

SUivllit un rêaum6 d& $!t,1.a C05!1itm2 o\\ mention n'était faite 
que dos passages à6f1nissant la pri.maut~ du Saint- Siège, sans la 

eontro-partte dos phrases qui affirmaient les droi ta dos ~vlques 
et 1 e soucis du pape do ne réclamér que ce quo le Cbriat avait con
till à Pierre. tol que 1 • re11se primitive l 'avatt interprôt6. 

Puis venait un article qui n ' était plus censé représenter 1 'opi
nion. ou la hiérarchie catholiques. mata un sentiment tout à fa:1.t in

dépendnnt ~t objectif. Comme l'écrit sans ironie Uour~et(Mourrct 2:19) 
0 10 T1M.ea. une fois de plus, ae montra 1 •organe de 1 •opinion publique!' 
"'!!le E.heyclieal( •• ) made it clear tbat 1n -nom.ngl& pa.rticular oithor 
of doctrine or of' diacipline Will the claimo of the Papal Soc bo re
laxod to meet the aspirations !or what is lmown as reunion among a 
section ot thoee bred up in the Faith of the Church of El'lgla.n<i(. .. ) 0 • 

L'article stigmatisait "Lord Halifax and his fellow-dreamera",et rap
pelait eo!?tbien 1 •1nterp,:-et;ation que le '1'.:tmes ava1 t donn~e de la lettre 
Ad Anglo.s se trouvait contirmi?é aujourd'hui; on avait donc l'audace 
de se rôtorer à cette trtato histo1re{Ct 95/28 et 28 n. 5LPuie 1 •on 
concluait: "the pretence can no longer be ma:l.ntained tho.t roconciliatiot 
with Ro'!ne doos not in•olve renunc1ation ot the Church of Ehgland. tt 

IJalifax commenta amèrement: nrt w~uld have been impossible to 
etate more clearly all that card. Vaughan Wished to have sald''(AO ';J'i!l). 

(2) Note de la main de la fille de tol'"d Halifax. 
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L ' ABIJE POHTAL A LOt,D HALl.F'AX 

1. JUILLET 1:806 (88 ) 

/Je ne suis pas rentré dans ma chambre de puis ce matin, et je ne 

trouve que maintenant votre o ot d'hie r./ J' n i eu l'enc;;rclir,ue à dix heures 

et auss i tôt j'ai f a it l'article qui a paru cc 1-· oir da ns le 11:\!onde 11 • /Ne 

vous découragez pas , non seulement a cuuse de l a bonté Je l'oeuvre, mais 

aussi parce qu'il fau~ savoirs~, oui ou non, llone veut marcher. Il est 

essentiel n,ue vous ne donniez pas un p <'.~textc ii un r C' cul ./ Vous avez jus-

qu I ici l e beau rôle,. gardez le. Inutile je cro is de vous com"':lenter mon r.Jt icle. 

J<::U sor.une, regnrdez l'enc:yclique comme non avenue. E lle n ' ajoute rien si---non 

une mpuvaise ü1yiression . E l le n I ajoute uucun elé:.nent doctrinal nouven.u . 

Peut-être le Pupe a - t -il voulu se co nc ilier le s catholiques 11ngl a i s en pas

sant s ur le t( rra in 6ù ils voulaient amener la question sans cepcndn.nt nban

donner le nôtre, puisque l a ques1,ion des Ordres reste pend11nte(
1
)Il :fau drait , 

je crois, prendre le taureau par les corne s : louer de l'encyc lique ce que 

vous pouVl z loue r et t a ire le reste. Indiquez l es é tapes de notre :aouve!ïlent, 

l es conférences p ro posées et acceptées,, les preuves de bonne volonté riue 

vous avez tlonn6es e t a ire que vous attendez avec confiance les démarches 

p a rticulières à l'Angleterre. Je ne doute pas rion cher ami que vous ne 

réussissiez . L'es& entiel" c'est qu'on ne d ise pas de paroles malheureuses, 

que l'arch. de Cantorbery se t a i se. Vous~ vous , il vous faut parler ou 

écr i re dans t arder à cause du continent. ~ a conviction e~t qu' à Rome on ne 

s'est pas rendu compte de votre état d 'esprit. 

LORD HALI FAX A L' ABBE POH.TAL 

EA'l'ON S QU ... UŒ 

L JUILLET 189ti (89) 

/ce n'e s t pas l' Encycl ique, on elle-même, quoique je trouve l aques 

tion. du Pape (a) tout à fait inopprtune à ce moment, qui fait du n al, c' es t 

la manière dont elle a é t é présenté au public/ en extraits /et commentée/ 

comme elle l'a été /par le Cardinal Voilà le (b) malheur presque· irrépara-

ble . Personne ne lira l'Encyclique en entier - je par l e du public- et, après 

ce qu e la presse a dit (c), tout lo monde veut que le Pape soi t ran~é du 

·,- --



c6té du Cardinal Vaufh~n (ct)/ mais /le s extraits (e) que je vous ai 
Cf~ ln, \f) de 

envoyés démontrent"'Ja ;anière la plus claire. 

Il faut avouer que le St Père est bien (g) mal servi par les siens 

ici./ J'ai été d'une hwneur at,ro-c:e hier mais ce matin ça va un peu mieux. 

Je me trouve aussi un peu sou lagé par la lettre que voici que j'ai écrite 

au CardinaL et que j'envoie aux journaux •. Il faut absolument brouiller ses 

oeufs à celui-là. /Lui. (h) et son monde sonl"impossibles. Lacey est assez 

content de 1 ' Encyclique prise en elle-même(1l Puller pas du tout. /Ce der-· 

nier. (i) a vu ce !'}atin l'Archévêque de Cantorbery qui n'a pas été mal (j). 

Il a compris, d'après ce que Pul 1er à (k) dit,. qu 'il y avait des choses 

importanj;es d:nns 1 ' Encyclique. Je croi s que c'est très i mportant. qu'en dis

tingue entre l'encyclique (1) et l'effet qu'on s'est afforcé de lui faire 

produire· (m) / Lace y y écrira j I es père dans le Guardi an de la semaine pro

chaine et il a envoyé un petit mot. au Church. 'l' i mes pour le tenir tranquil

le. 

Je vais à Hickleton demain. jusqu'à lundi. Il n'y a rien à faire 

i~i pour ces trois jours. Pro~ablement j'irai au Mt Dore le ~O ; la visite 

à Hawarden a é té un grand succès . 

Adieu, rnon très cher ami. 

VA.l:lTAN TES : 

a 

b 

du Pape : des~lro i ts du Pape (AO) 

' v.oilà le : et c'es t un (AO) 
c - tout le monde veut •• ~ CardinaL Vaughan : tout le monde est convaincu 

que le Pape partage de la mani~re de voir du cardinal 

d a dit : en a rli t (AO) -

e - les extraits : l es extra its de journaux (AO ) 

f démontrent cela: le démontre (AO) -
g - bien; fort (AO) -

h - Lui : Le cardinal (AO) 

i - ce dernier : Puller (AO) 
j - qui n'a pas été mal~- : qui n' était pas dans de mauvaises dispositions 

(AO) -

k. - a : m ' a ( AO) 
l' :Encyclique L'Encyclique eru elle-même (AO) -

m et l'effet qu'on s 'es t efforcé de lui faire produire et le sens qu'on 

s'efforce de lui donner. 



LORD H.ALH'XX A L'ABBE ror~ TAL 

EATON SQUAJŒ 

<:! JUILLE'l' 1896 (90) 

Vous ave z parfaitement r1Lison mais vous connaissez nussi bien 1ue , 
t 

moi la stupidité des hommes et les sottises dont ils sont capn.bles . Le 

dn.nger e:.t bien là où vous 1 'ind iquez, rua is <.:om,.ient faire pour empêcher 

qu'on <lise ici des choses regrc Gt Q,bles, et qui feront. ici un beau jeu pour 

ce Cardinal . Lui,. i.l fai t tout ce qu I i 1 peut pour exciter les esprits contre 

Rome, et puis se met en train de profiter de la flamme qu 'il a lui-même 

soulevée. Je com:;1ence à me demander s'~l n'y aurait pas quelque chose de 

plus que la s i mple stupidité chez lu~; se gtne- t -il pour arriver à ses 

fins Le fait est que c' e, t tout très tr i ste , ma i s t omme vous le dites, 

il n'y a rien de nouveau dans l' EncycJiquc prise e n elle-ciême. Lacey et 11oi, 

nous feronR de notre nieux pour tenir nos journaux tranquilles, mais ce 

n'est pas facile et je ne sais s i nous y r6ussirons . 

Merci bien pour le Monde ; l' arti cle fa it très bien. 

L I ABBE l10ll'l'AL A LOHD HALIFAX 

l 'AHIS 2 JUILLET 1896 (91) 

/Je suis de plus en plus conva incu que l'encyclique/, cette 

dissertation th<'Dlogi-, ue comrne dit le~' toute malheureuse ou'elle est 

/n'aura pas p~~ el~e-nême les tristes cons équences que vous pr6voyez. 

Pour conjurer les effets de la manoeuvre du C,)rdinal Vaughan, ( a ) voici 

ce que je vous propose : Ui.mnis.-:ez un meeting , j'y viendrai/ en soutn.ne, 

/et j'y pn.rlern.i./ Ce ,iue je dirn.i pourrn. être publié sur l œ; toits, mass 

la manière dont je le dirai et /le.-. circonstrinces donneront un caractere 

à mes varoles oui en fera toute l'ü:;portance. Un iuot. l à-dessus./ Ce~te 

démarche et audncieuse , e ll e n'est pas i mpnntien te. /Si vous l' acceptez,/ 

n'en naxlez pas . /J•nrriverr:.,i / à. l'irunroviste /nour le r..1eet ing et je re

partirai tout de suite npràs./ 

Adieu, mon chf'r aiui , nue Dieu nous 1;arde. 



v;~1 · IANTf<,I) 

a - de l u. ::mnoeuvre du CnrdL:ml Vn.u' '.:han 

el le a t'l,f' l)r<~sentoe i\. votre puhlic . 

nroduitr. prr 10.. nanièrc clont 

L01.D HALH':\X A L I ABllE FOhTAL 

(92) 

J 1 Rttends votre lettre avec i ~put i ence . Jd vais à liickleton de

n:ain f:' t je 1·etourne ù Londres l undi de hom,e heure. /PJu~ j'y réfl0chü: 

et 11lus il i:ie senble riu ' il n ' y a rien à f,.,irc , n.u !"O i n.-> '10ur le '"O'·"nt. 

Il y aurnit des difficu]té~ m&r10 ,:, i l' U nrel'1iPr _ï'lO!"lcnt (1,) on i>Vl'it Ju 

l , .. ncycli1t10 0n e n t i er ; mlis n r ésenté e i>u •'nbl ic, <'o··L1entée P11ssi (li) 

com·,oe elle ] ' ri été nttr l n l ettre ciu Cflrdirwl, i>l le P ,1rocluit un cd'fet rrne 

rüm ne ncnt Ôi,P.r (c), et '1Ui mP ·rcrr10 10 bo11chP. Toute nri '10litiriu.e (et) 

~tnit ~ · R~P.ner nos nnis (c) '1eu ~ peu AU noint d ' envis~~Pr lP nosRiliilitf 

rle ~· 'pntcnr.re :'u suj0t c1u Pane ./ Tont /c0l .-.. <•0r10nrlr-:.it d0r soins c·L cles 

P1énn.rrp1~ent::, infinis. l'Ïous ,· vions fnit-du CY'G1•1 in f-'t P1r-i.nt0nant t011 t est 

g:tté par Je sens 'lu 'on veut i mposer à l ' Encyc li.;,ue (f). Vous voyc:, cor.me 

le Cardinal a su re ttuchc r ii l a l e ttre Ad f,!1'··los c e ,.. ue le r(1Je YiPnt àe 

<'lire ..,n:iPtc>n"'nt\
4
)<' t co,~=cnt- ( 2; )/ par sa~~.~re /iJ ,, ··=' 0 i t cor'Y'Jrenc1r0 f. 

to,·t le ':OPde ---:n0 nors 6t joJ'lf, brttu~: 0P ne t"l 1 éco1>1 .c,r,-,it, "ln.S Fi jet!.'

CP.'Ü: d''" oinclrir l 1 i~""rf't-:A i on ""l'O(t,it.c,j, 0t c 1 0;:,t .,..,01•r,.,uo i il !"'0 ~0,·,·hlr i t 

"'l'" 1:-i ( C"l'lC" chose ;,._ f:- irP C 1 Pt.njt, d0 to:0 ber :--utrnt "'1(°) "'Of:P,jb]c fq1r le 

r:r-rf'inrd. M:-is /n,~rèr- i-01.•t il (!•) PFt. clflns f'O n cl roit, et s i on 1 0 l pisse 

~,:·jr· ~' nor•e c'·e " t "'n'on ne yeut nns r·ntr0 cl10se: (l) 
Ln ~, eule cJ,ose (i) ,., ni s?uv crP it } r, ~-itl\?t, i on se r ,>it mie :cr.:rr

ch0 nur]con,.,ue rle l P nArt rlu PRnn, ~ni rlonncr~it le• ~rf-'~ti; ce -n0 le 

C?rci inPl :-, "'!OP.!n insjnller, et P" c e r,np notre (j) nrcsi'le, nvcc l fl"l10J lc il 

P. her PCOl:l) r)p relr,tions, :" 1 CF,t 'l lU À. r é 1,8tC'r et n, fll.1f~]ifier enCOl"P clny[lntnr<(' 

( k) ./ .hrict1 c:bcr e:·ü , j l ff'ut hien l e clin" ,i P •:•e t1 .n1 ve d 'une hw•ellr to1!t 

à f,d.t '!troce Pt j ' 0trrn.•··ler;-, j i:; le C, r cl innl 1: v 0c nlidsir. 

P.S. C0 -.ui est. certa in c 1 e ! t. ,.,uc le nn ne e[: t b i en '"F'] se 1 ·vi n:-o.r l0s 

siens ici. Le r:h~1_!'_c}1 r1'ü1es_ a é té intr ritahl e , miüs il '1Uhl iera ,.,uel,.,n<' chos0 

de Le cey l n s emr ine ~ro c hnine . 



/ 
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l ~N'l'I .S : 
· 1·'.0'"ent a n ~n·0,~1 el' 

CO "'''11" 11 t.< C f'.'U S Si 

: c1 ' aborél ( AO) -

et commenté e ( Aù) 

( AO) 
clo"'P. l' intê,('t 

s f r, isions l\l' 

Le but de tout c c nue nou l· 

cl Toute .. m '101 i tia_ue 

de ln réuni0n ( AO) 

f 

: les csnrit<; , à 1 '1~ncyclique : tout est 

A • le sens nu ' on ~e u t i mnoscr 
g;r~tc nn.r · · - · · , t donnet n. 

C
~ nar la n ortéc nu on vcu 

che'l, nous, ( AO) -

e 

comnromis n2r l'action 
du Ca rdint·.l, -

. . (, o' 1 1 •ncvc11"ue A, -
. J • 

cor~qcnt : co,1n1e (AO) -

h 

:i. 

j 

k 

iJ : le c p1·d i nal ( AO) -

l u seu1 e chose : ce ( AO) 

notre : J a ( AO) -

encore d;1vn.rd,.,,gc : a sn, 
faç on (AO) -

(93) 

/Je vois p ,s,· tir ~our Cahis ( e.). J•y e Ltenùr a i ,ic vos nouvelles• 

i\ Don vrcs 
ou nouF ~ourrionR 

. 1. . 

S i vonB 
n~s~er nuelnues heures ens enhle. J 1 Bi Merris bien vous voir, ~ on ~puvrc 

voul c'T (rue nous nons voyons, .1 1.ra1. 

• • 

1 

• be O J. • C •,r •" ; ' ' 0 1l "'. ," O'l1n. f 1~e'~ , V0'1 S · oCV0Z CO'"''~rf'!l~ •·e 
,,..,.1., :1 en «. tn· ,· is • ,s .n , ,:, , ... ·" ., , " , 
")01.1r nue) rw tif n,,rticnlie r j e snuffre, .-·oi nns s i, rtroce1'!ent . No!'; io

11
r-

n~ux pnn on cent u n e lettre ll e l ' n1·ch i:, v0.·ffe n 1 Y0r!<:, ,-,ue conticnt-e) le ? 

s i clé vo,"', ,·._mis il dc-vr0 it b i<>n ~or1rrPr ,.,n ' il fait le jeu éle no::: :•dversni!'eS 

et d.onne dan s l e l)iège . / 1.ia s ouffr,-- nc0 d I au jo,;rc1
1 
hui 0st 12 contiT\1:r.tion 

à ' une s ou.î:ïro.nce intir-1e, )1én étr .-. nÜ) ~\1 s,ru 1:\ J a noclle, flUe j' ni enchtr~e à, 

Ror.:<', ch1rr·
1
]L (i('\1X ·~oj ::: et de!" i. / C ' e· -t D01.'.i' ,..,,,1. ne p, o- ('/" n:'f. ,..,r~ tf' ..,n..._,r 

l ' îiri on. l ,, .. -_(' ~,1· i. c·t 0 1, ~ ,1 +· t · Il ' u .•"' ,,n :·0nt cC . >' ( ' , .CP• V r>. (le 1~ i')('r.!'"' vn)on+é . 



C0r<Hn 11 l Fu~7f' ll a . I1 p f p i t n n r e.n'1r o c:-0•~ent ,)VC'C le tn,.ducteur frcnçais, 

un Pèr0 J é s u ite 00 ·!1·,ris "Ui :-i v c it 6t0 r,: .,106 n, i.o,··" 0y•wè~ . L ' ,"!<,ite\:r 

•• 1 n confirrné dr1~s C(' one (b ) .ic ,; ous ,v:, i s clé j i', dit :,u ::::ujci. r•c l ' ori-

r-inc -~reni0rc de l 1 en c y c l i '111c . 11 C 1 r,1·t une r é"1onse :-iutoris60 riux r· recs, 11 

n 1 n- t-iJ dit. . !ue l 0nf2-ntil lw·:0 !/ 'l'[lndü, "'\~e l 1!1 n"l0tc."rc 1•st :l nos 

l)ortesl, 1·c'··ond:-(-.. , · ' t · · t · ' 1 · 'l 1 '· · •· :· • "li'.'!" une c,1.sF:ertt1,P. 1 0n .,1eo og i riue ;- u::<· e ucu ,r:•' 1ons 

c:lu 1,.-,trin.r c hc de Constr•ntin o" l e ! Il y r~ ~cns cet ·· ct0 be ~t1co"'"I c1
1 in-

consc i 0n. c 0 , un e i ncons cience cl irig;<:>e et PXY1lo i tée no..r nos r c'l, c>rse.i res. 

Lai8sons t ou t celn . J e n e ~0 i s , ~on cher rPi , s i noLs nourronA continuer 

notr e cnmnap·ne. C 1 eut é t é si b on , e n f i n ! ,Je vous devra i tou •0 1 -rn J 0s 

nlus bel les jo i eE de m~ vie . 

Corre s n ond e z : Centra 1 h ô t0 1. Cc. l a is •. 

VM. I A TY..S : 

a - J e v ~ i s nn r t i r nour Ca lais j e v a i s nPrtir nour Ca l a i s, ~ ' n i~ 

fa i re drns le Nord (AO) 

b - d.-, n s ce ~ue : l'o riinion nue (AO) -

L01 D HAL H',LX. A L I ABDl<~ J•OiLTJ\.L 

HI Cl:LY1'0N ;5 JUlLlJ.~'l' 1S9 o 

• 

(94) 

/Il n' s t i "lnos si bl<> d e vous r<'-"ondre nu sujet de ln ,knarche 

rlont vol: S narlez sans consul ter nue lriues- uns de nos m:i i s ; <le nl us , i l 

fn u drait deux ou trois jour~ nour n rrang c r l a chos e Ri on l a croit ~o~

s i b l e . Je vous 2- ti:. é crit à Pari s hier ./ Voici ce '1 Ue 1 ' a rchévê1t'<' ct ' York 

a dé j:\ dit et /voici/ 0us si.. /ru1e l e ttre d 'un al"l i a moi ( n ), excellent 

o rêtre (b), tout n f0 it dans nos idées, e t vous !)Ouvcz j uge1· c1 1 ,n,rès ce 

riu' il dit à rruel •)oint le C .. irdin0.. l a r é uss i et conune tout le n:onde cor:1rir0nd 

(c) que c'est (d) f ini. C ' e F: t ,ffesque i mnossible d e dé truire une t e lle 

imryression. 

----" 



Il o··t )o·0 n ible d I crranger ( c>) nne reunion rlf• r;o i xante ù ,c;o.:.x'-' n

tc-dix nr6~rcs/ influents à Londres /a iui on nouri·ait dire des choses 

utilP~ (r) ,/ ·e t J ai ssont tout un peu dr-ns le vague, 0:1!ne ignotu•,1 nro mn~ni

fico , /on nourrn.it -r,ublier après (e; ) riuelquc chose tel riu 'un rliscoun: de vous 

riui fcrn.it du bien;/ r.tai s l es esnrits s ont uP n s un bien mauva i s état et 

/je n0 ~uis nas sar z~ le plus sage p our le moment n e ~erait Das (h) de res

ter trcnnuille . Oh ! S i le Pnne S?.v a it ! },~a1.s il ne sait nas , et il y a 

troTJ de pr~sonne~ int6ress6es ~ lui boucher l es oreill es (i). / Je vou~ 

u - un ,P'll. à, moi : un rle 1;:ies n .üs (AO) -

li e..,; cel lent nr0tre : un prêtre excellent (AO) -

c - Le> C, 1·dina l n rh1ss i ••• COHP)rend : Le Cn.1·dinal "' r euss i à, fa.ire 

corn,rondre a tout le n ondc (AO) 

u c'est: tout ost (AO ) 

c - d ' aJ·rfl n [:e r : nue nous rn.1ü;s ions n.rrnn[l:cr (AO) -

f di rP dPs cho tS utile,c; : exTJliqun r 18 s itua tion (AO) -

g on nourrll i t TJuhl ier après : ot <1.U ' 1:1.nrès on pu isse rmblier (1\0) 

h f~i 1e nJ u s s 01zp •• • ne ser, it pas : rpte le p lus 8a[!:f' • •• ne soit nas (AO) 

i .. ]C's 01·eill0s: •• l es oreilles 1)our nu 1 il ap~renne co1,ir-10nt il fnut 

s ' y prendre, si on veut renouf'r les anciennes rel.itjonr; oui unissnicnt 

J ' imglct.clTC ii Hor:ic. 

LORD IIALI f<'AX A L ' _'..HBE POH.'1.'AL 

r.;,\ '1'0N S1]UA:Œ 

6 JUILL1,:'1' 1896 (95) 

Cocme Yo tre l ettr e me f11. it du b i en . Je n e sais ce oue nous nour-

rons faire ; m::i i s je vous é crirnis encore c e soir. Je suis nris .1bsohment 

nujourd ' hu i e t deLlain . Mercreri i j ' a urR± n lus de liberté ; mai~ /je crAins 

benucoun ,-,u 'il Me s oit i mnoss ible de venir à. Douvres . Je mé- dite 1~ réun i on, 

d'une dn11unn tflinC' de membres du cl0 r~n de L0 ndre s / -nour mPrcrecH, /où 

vous nourrie:,; rn~rl Pr . Ce se r Rit a u i:10 ins une excuse (ri) nour nous voir~ 

Œ'> i8 je vous en-verrP. i un e d~n0che ce s oir./ Peut-être T'iênlf', j ' ntn•i nn 

n1om0nt ~)our vouR ecrire encore un mot nnrès :>voir vu ouel,..,ues n0rf'onn es. 



• . 'i . L 1,1bùé ~ndo lent ~ir•nt rl ' ,»·rivcr· . ,Jp f€'l'rii C<' ,, up .ic T,onrr11 i 

nonr lni, il <'st che7 10 C:•rdinnJ . /.J ' ai vu(;.) nne1n1rn·0 -nn<' ti t>ro-0 ..... nnis. 

IJ Ac>r., it i P 11q"sihlP rl0. t·r,,c;senhl0r (e) ml.l' co•ti""rencc ,•vrut ln 1-1pn,:--:i.n.0 

nrochnin0./ On ~0u~r~it Lr~s b i en fn irP ~onr n,rdi en ~nit /P0u)e~ent 

C'r:.t-c<' "'U" ( ,1) CC']" V"Ut 1 o •1eirf', ~ue ~1ou1-r i <'7.-v011s rlj r0/ ici /,,u·i s0r:• i t 

0 1~ fois util0 et nui ne vous co 1~ro~0ttr0 it nr s ?/ On n besoin 

rl 'e:·1 , tcher cl Ni sottisrs j ci dont 011 s~ servir,· i i. ,, Hor.10. Co •·•ent y ·•r,i v0:r 

, 1 0 f " ·i ,.. e r1 "n <• l'TI r> ~ut,.<' 1 "'t +. r <' "H '<" ·i "l' rn :> u v • 

/np 1' ü1./ Chc"'l" p:i i, /c::i V01•R C l'0:T('7 >:1,i!P (~c), ''(' ! \ (''' .- p voir/ 

l'>0rcrprl i r,11n.>1rl ;,... <:: prr• j ,,~•<-1:>7. 1 :Î hrr>, /o" SÎ V'"·'" Crf'Vf".' •11 <' CP]" v-11f, 

)r ""'f> ll1 (' V0TIP'~ 1.-. c• p..-, .,. ;n" nrorh.-, i11n/, <''P!"f.- \ -iirn m prdi ,...,,,i.,:În, /('i, j0 

VIH.><-: n r ~"" "Pr '· 'Ï 1.1n <l\Hli+,n irn (h), nt/ .:_nrè<1 /l'0 n f: ,,nh·,.; ,,,.,...,.,, P!l -n"i:,i+, 

trpt ·(,r,.c 1 ""' ~V"; r 
. , .• 

r,. f ,., ,, i ., ,(' p 

""''en 

:-11 r.'nr i. Dor0 Je Oo 

On ~"rn it bien content de vous voir ici • ~~iP ~~t - il ~n~si~1 r 

""l".;?' r r:--!"- ... ,.,. -f' r\ ...., .,, 1 ."--·q •"'~Co +Al"f ~ f?, î'f' CY"l"\.;C: -,-c, _ Pîl l"\ !"-n i+; _,. ,. .... ,:_i. ''"' "1..{-· ,,lnc• 
., n 

.. ,.,t.;1 -· ' l"\c-+ n('\C"" r<; l-, l_r'l rlA rljr'"'. ,Y l f.c,~·- ("• 0 .-.. ~C'• UP0 1"'; ~ -1:<" -:"!~.;v, .. ('\ ....... 0r-,pt, "\•"\('t 

-



h ,) 1 .-, i "'(_Tll 

C ,, r r ;, n ~"r ~ ~0, 
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7 !'' ·, · '!'ON c: JU '· ····: 1,· • nnT 7 ,ll_TTTJ.' '1' Jf.!qr; 
(96) 

Je corni:ence à croire qu 'il serait peut-être bon s i vous pouviez 

venir là la semaine prochaine . Mais mon. avis est très indécis. Envoyez-moi 

une dépêche demain pour me dire oui ou non. Vous aurez reçu ma le ttre 

d'hier soir et je m' arrangerai pour la réunion du clergé dont nous avons 

parl6. Seulement il faut que je sache demains~ vous venez ou non. Voici 

la lettre que j ' ai envoyée au Cardinal. 

P.S. Je ne puis quitte r Londres dema in. La chambre me retient. 

LOl:D HALIFAX A L 1 .,\BEE POR'N1.L 

E.A'l'ON SQUA.llE 

8 JliILLEi' 1886 
(97) 

/C'est très bien, et je vous at tends lund i~~)Notre !·éunion est 

convoquée pour nardi, 14, à 3 heures. 

Voulez-voJS que je trLduise votre discours , parlant, pour ainsi 
X 

dire, en même temps ·1ue vous ? C 'e 1:;t malheureuB-e=~ que tant de personnes 

ici comprennent SL mal le français. 

Je vais m'occup e r de la presse et de s r eporters, et nous d&ter

mine rons lundL s oir l a façon dont votre d iscours ùoit ê tre yùblié./ 

LORD HALIFAX A L'ABBE POHTAL 

11 JUILLET 1896 

Remis à Portal- à s on arrivée a Londres. 

(98) 

Quel plaisir de vous voir. Vous couchez ici .• H. Tavernier a une 

chambre chez ma s oeur à côté •. Vous dînez n ' est-ce pas tous les deux ici 

à 8 heu res •. Nous sommes invités c ette après- midi a u Palais pour une fête 

à propos du mariage de l a Princesse Maud. lilais je se r a i de ret our à 7 h 
rencontrer 

Smith va v ous -r-a-0-on-te-F- à Charing Cro s s. 



LORD HALD:<'AX A L'ABBE :POlLTAL 

LONDON 15 JUILLE'.t.' 18 06 (99) 

M. Riley écrira l' article que v ous désirez sur la 1uestion des 

écoles. {Z.) 
Athe l stan Ri ley Esq. 

2 Hensington, Court 

LONDON, 

e st son adresse. Ecrivez-lut un mot pour le reme rcier et dites-lui en 

mBme temps que vous voudr i ez voir l' artic le. Il m1 es t tout à fait i mnoss i

ble de vous exprimer le p lais ir que votre visite nous a f n it, ou l e bien 

que votre discours produi t(
1Jc' était admirable de tous les côté s et t ou t 

le monde ici vou s est p rofond6ment r econnais santr 

Rappe lez raoi j e vous p rie au bon. s ouvenir de M. Tavernier qu i 

a é té charmant. 

LOHD HALH'AX A L ' ABBIS POH1'AL 

79 Y.'.,~'1'0N S QUAfŒ 

17 JUILLET 1896 (100) 

L 1 Univers est exc e llent et do i t vous mettre tout à fait à 

l' a bri des atta ques qu 'oa aurait pu médite r à v otre égard. L'abbé Au do l ent 

-j'oublie son nom- qui est attaché à l'archévêque de Pr..ris éta it ici hier. 

Je lui a:ù dit plus ieurs choses a vec 1 1. int .ention qu'elle s fus s ent r épZoiées 

a u Co.rdinal Vaughan et à votre Archévêaue. Je crois lui a vo i r fait com

prendre qu ' il y aviit hi.en deux. mani è r es de voir l a conduite et les pro

o..édé s du Cardina l. 

P.S . Tous mes compliments à M. Tavernier et tous mes remerciements 

aussi pour son article . Je n e veux pas que vous vous derang i e z lundi 

matin. Ains t. je vous lais s e ~s:pr ès dans la plus complète ignorance en ce 

qui touche nos mouvements~ 



L'ABBE POlsTAL A LOIW fIALX:F'AX 

17 JUILLET 1896 ( 101 ) 

A mon, arrivé e ici.,: j'ai trouvé l a ma ison. pleine d ' émo.io Il ne 

s'agissait pas de l a confé rence, puisqu'on l'igno rait, mais de tous les 

bruits qui circulent à Rome. Apr~s avo ir vu mon Supérieur général j'ai ét é 

rassuré, mais /le soir lilême je recevais communic.ation d'une lettre de 

l'Archévêquc de Paris à notre Supé rieur géné ral par laquelle on me priai~ 

de passer à L'Archévêché pour recevoir c.ornmunication d'une lettre du 

C P ' . t ' R (,f )J . - d h 1 C d . 1 l' . h L nrd. erraud, e cri ·e u orne. e viens e c ez e ar 1na ~1c ard. e 

Cardinal. Perr a ud lui écrit : "Le Pape m'a dit qu I i,1 r éprouvait la Rpvue 

anglor--romn.ine l'JUi se publie à Pari s chez M. Levé. Cette Revue est beau

coup trop cn.tre- les mains de L.H. et des Angli cans<iiui veulent trai.ter 

d ' égal à égal et non s'humilier s i mplement. Je suis chargé de vous faire 

connaitre ces sen.timents(~)Elli dehors du Vatican. j'ai ouï dire qu'il était 

quest i on de me ttre la H~ à l'index°' J e suis é tonné que U. Portal, ,mi 

est lazariste,: so it autorisé à marcher dans cette voie. 11/ E11. causrrnt, j 'ai 

appris que les Eminences ,. le Cardinal Perraud et le Cardinal Richard, se 

disputaien~ le siège d'une Association de prières. L' arch6vêque de Paris 

désire N.J). des Victoires ,) l'évêque d'Autun, Paray-le-Monia1 •. 

/Voilà ,1 molli cher ami,, ce r:i ui m'a ét<:: communiqué .. L' a:r ,:;hévêque 

m' a par Lé de notre r éun ion. de Londres. J'ai reçu une lettre par laquell e 

01L lui a.pprend que je n ' at pas é t é assez explicite sur. le s prérogatives 

du PapJ'fi Se lon le Cardinal de Pa.ris il n'y aù.rait pas lieu. cle déses pérer, 

mais il f audrait bien s ' ussure:r;- si.. vraiment nous s omwes dans la bonne 

voie. 11 a a, jouté que souvent on comprenait le Pape avec ses idées propres 

et nom pas ave c celles du Pape. Il m'a rappellé~ à ce sujet,. la Campagne 

d , ,. · - 1 · t 1 . P .(S)J · b - -es congrogu-.:,1ons ou c 1acun. croyai e ape pour s oi.. e me s uis orne a 

dire que,'. pour moi,. la quest ion. n'est pas si. je dois obéir, nais ce que je 

dois faire pour obéir. J 1 a i. d:ht. ciu'avant. de quit.ter Rome, il y a un mois 

en:viron., j'ai demandé au Cardinal 11ampolla si je devais continuer. Je 

le pr iais ùe m'avertir s i je n'étais pas dans la voie. Je Il m'a répondlL 

par un. encouragement, banal sans doute,, mais un encouragement, même banal, 

était un indice que nous ne déplaisions pas. Le Cardinal Richard a e té 

très bon/ pour mo..:il. /Il me conseillait presque d ' aller à Rome. La situation 

comme vous le voyez est très grave. Il ne faut. pourtant. pas perdre la tête. 



Il y a à Ilome t ant de combinaisons/ et de poli tique / qu I il ne f ;,ut. j0.,1;1rüs 

déses p(, rer .. / Demn,in, nous nous r é unirons , Ta,'crnier, Lev6 e t 1;:oi ,1our 

causer de tout cela et prendr e une r csolut ion. Je vous verrni à votre 

passage ici. Bien entendu, i ue Qon discours ne parai sse pas snns 1uc je 

vois des épreuves. Je ne suis,. mon cher aoi, cc ri ue nous deviendrons , mais 

rien ne me feru oubl ie r certaines joies et certaines émotions. Je vous les 

do is, raon cher a,!li,- et cela ru'est bien doux. A vous de tout coeur. 

LOllD ILU,Di'AX A IAABHE llOhTAL 

79 EA'l'ON S QUAi.E 

18 JUILLET 1S96 

( 102) 

/Ai-je saisi la portée de votre dépêche ? C'est que le Canlinal 

Ra,r.ipolla vous arrête (a ). Si c'est ninsi, entre tous mes regrets (b), {4) 
il y en a un nui s 'inp se <!.u-dessus de tous ,, c ' es t ou 1 encore une f ois 

Rome justifie tout ce ~u'on m ' a.dit ici sur cc que s era it sa condui te 

(c)./ Ceux qui ne voula ient pas carcher et qui disaient que to~t é chouerait 

à la fin avaient r a ison. Enfin voilà - s eulement cc 1ui a 6t0 fait de notre 
ua s 

cSté,n'cst pas , ne nour{~~ttre perdu . 

Nous n.r rivons à lu gare du Nord, lundi r:mtin, à 5h .. 40, et nous 

devons partir pour le Lont Dore de l u gare d 10rl6ans à Bh. 40 A. M. Je crois 
ce / o._ue le te:.m, ;~ ,<,ùffira potŒVg ue nous nvons à nous d ire. Les 6preuve.c; de votre 

discours ét,.ie1~t jeudi e ntr<! les ma ins du Père Full e r .. C 1 était lme rude 

besogne de/ recons-.:.i tuer et de /tr .tciuire votre d i scouri; . / '!'out le uoncle 

ici e n a é té content, ma i s ~<?ntent, cher ami, nou s vous air.,on:o de tout 

notre coeur . 

P.S •. Venez nous trouver a l a gare du Nord. 

VARL'ù\'l'} S 

a c' es t rrue l e Cardinal Hal'molJ.a vous Prrête on vous Qrrêtc ( AO) -

b mes regrets : ilies autre~ 1·c(r ets (AO) -

c - ici sur ce , u e se r a it sa conduite : sur elle (AO) -

,- ..,.. 



LO, 1J lIALü'AX A L ' /l..Bti1': POhTAL 

G:îA1~n Eü'i'J L h ON'l' ,JO,,,E 

~3 JlJil,L~~T 1896 
( 103) 

Nous voici nrr i;vé::,, nais comme il a f;d.t chaud lundi ; entre 

Vierzon et Lanueoille nous nvons vrairaent mnn1ué d ' étouffer . Le ra6decin 

veu-L abwlument nue je suive l e tr11iter!"lcnt cette P.nnée. Ainsi me voilà 

~ris et en trnin de fa i re toute~ les choses nue je d6teste . C ' eRt vr~i 

(1_ue 111~ ç,·orge est tr(·S J'n.t:i.guùc, ('t ,.,ue je le Puis ?ufls i de coro-)s et 

d 1es'iri1,. 'tins i c ' e,'-t neut- êtrc aus8i d'être dnns un endroit où on 

neut Fe t 0 i~c e~ ne nenser à rien si ce n ' eRt à la A~lle d ' a~nirRtion 

et .'t lP •.ource Î\Jndele ine. /J0 ne ,rnn.rnif-' vous dirr le r·o11 l r,~cr:>ent "uc 

çn 

CP 

A 1i,·t,.: nnur . ;oi d 1 0't.,re un ne,, r2i::s t ~ré· f'Pr nos ...,-;-:;-,,, ires/ 0t , t1rto1•t ::::ur 

-,ui ::·e rrn,t»che è, vous :"0rsonr ellenrntÇ
1
)c,eut ét,; ·!')otir , .. oi un ch":>Tin 

lP t0,'T"'S 11c fr,sr-,cnt i~ ien CC' serpit b i en triste de vo1iS Sf!.voir s i loin. 

"Qu'on 

!Si CC'l:' 00v~ it. t1,r0 10 c'('rnjer ·~ot, il n ' y i; ..,~.,, 1in c'01'1 ~f' ros 

(n) cornvd,r iot0s NJ.>i Tif' fût, ( 1" ) nrôt ?', V)f' nc"r<> r,uicon --11,c lni '"C!"}('r?:i.t ,10 

llo~0 P-! rlr r6m::ir•r.. (c) ~ver: P}]r~./ (2) 

P.S. 

ui r~t ~o~sihl e, 

tro 1 ivr-ricz hien ,,J1,s d.is':o;:: v0r,:: l r f i n <10 not,rP- "'0.'iol'r ic i "'.1~ ' ·\ CP. 

··,o,-Emt. sfr hn? l c r: ' 'i·· nr,t,i --P CP df' vo i r vot.rC" (lisco1To" d:·n~ 1 0 GP2rrli~n . 

~P- lui ri dit nn ~0tit ~ot, ~~is c'ePt t ou t. 



nos 

b 

"'es U;o) -
~crr•it (Aü) 

c - rr·rnion : m1j on ( AO) 

LO' n !:ELll<''i..X L 1 /,Brn•: 1-'0'HT_'J, 

i'i, l I hôt01 Berri et. (1) 

rC'viens den~· c0 ,·:o,·cnt du bn in. Le ,·-Sde cin V(-• rt riue 

( 104) 

je .,·uive 

le trc it~y cnt cc 1t~ rnn6é , c hose ,-,ue je (ét0stc , et je ne 2err i nns des

cendu ,, v nnt l!TH' heure ou ·:?, neu nrès . J 1 :li fni t dire à Mr-:c lkrtlet hier 

au soi!' .,ue -vo c1s :-turie7 lJesoin d ' une cbn ë",bre . Je vc,us ,-vn, i s ..'• crit hier. 

Me i s :il n'y <1.v r it ;n.s her.,1co11:1 c'rns l;_, lettre; elle von:=; r'rrivern :"'R,IlS 

doute de J\-.r is. 

J· 1 0,; ·,;,.rC' '"'u ' jl n 1 v P: r i en dr' nouve~u r,:ii de r1 euvrrises nouvelles. 
J 1 :•v,· i s éte si ::: olÜ>>.r;é après vous QVoir vu a hÎn.s . 
Tout rvtr e chose h nnrt: l 'idée que votre dévouement et chorité nour no u s 

vous v r i ent nui et :1u 1 on vons r'1cn&.çnit d 'un exil <>n Orient ne' fpii ·rdt une 

pe ine cxtrè;1e. tr>,ntôt cher l'.ni , je se r :, i s i content de vous voir. Je ne 

Sfl,i s ~=-s n our~uoi mais vrn inent dans ce nonent je n 1 i ran.pine toujours nue 

le s cJ,os0s vont n;,tl . Je sun,, o.c;e nu e c I e i:t 11ue je suis f 0tip;uii <i e corns et 

d I C /Fff i.t. 

( 105) 

i6 JUILL·· rr 1 89(i 

Vous ::1 1nvez e n v oyé l rt le ttr e '1Ue voici dans l es cou!)urcs. J' ,dla.is 

erunêche tout. {1) vous écrire une bon ne lettre, mais 1~ 'i'n.blet qui arrive ce 
1 . na.:, in 

Voici ce ,ue j ' n i écrit tout de Fuite~ M. Mo Tavernie r et Lcv6 . Je n'ai 

q_u 'un seul excmnlai re du 'f;, ~ et je ne nuis vous 1 'envoyer 11ftrce riue j I en 

ai fait l.me cèm-:-mre q:ae j I a i mise d .::.n s l a lettre du Cardinal Pn_,-oc.cl1i nfin 

qu'il -.,u i ss e voi r de ses pro y>r es yeux l a trahison dont tiw-1s êtes victiP1e. (2.) 
Je suis hors de 1:1o i quand je pense ri u I on peut être r,ussi mé-c hant et aussi 



délo .rnl. Pas tm 1•1or-1ent. Les co:1 i e1; des l ettres p., M. t,l. Lcv<i et Tavernier 

vous expliri_ueront les choses. 

P.S. Je dis nu Card in~ l Parocchi nue le discours de l'abbt d~ns l e 

Guardi~est text uel. J ' a i ouvert l a lettre 0_ue voici de M. 'i'nvernie r . 

hiONT DORT. 

2G JUILIJ~T 189ô ( 106) 

/J 'espàre/ que vous a vez comnris tout ce nue je vous ni é c rit 

aujourd ' hui et /que vous apnrouvez ( u) ce ~ue j ' ai fuit, Je vous envoie 

(b) les co p ies des l ettres "ui s on t parties pour les Card. Parocchi et. 

Ramnolln(
1
JHenvoycz-les moi s ' i l v ous p laît./ Que M. '.i'avernier e t M. 

Levé parlent bieri do.ns l'Univers et le ],:onde e t nous uu rons , je l' espère 

bien , brouillé un pe"Q les oeufs du Card •. Vaughan, d e J1;gr . }:e n:-y del Val 

et de tout ce monde-là. Et maintenant 11ue je vous dise encore une fois 

le plaisir que m ' a f n it votre visite. Rassuré , je ne ie s uis pus ; au con

traire au iond je me trouve tr ès t riste. C ' es~ tr~svrai que nous ne nous 

somE,es pas mis en c ampagn e pour notre plais ir. C ' é t a it un devoir et nous 

l'avons accept é de tout no tre coeur. ~ais auss i il y avait le p l aisir 

de tr~vailler ensemble. Vous me pe r me t ti ez de vous cionner 1uel1ues fois 

des conseils pour ce qui s e r attacha it a nous. J e suiv a i s ceux ~ue vous 

me donniez e t s i nous a vions obten~ ~uel que c hose, c' é t ait parce ~ue vous 

aviez de vraies ins p irations e t que moi , j ' a v a is le méri te de m' y conf orme r. 

/Je ne sais si l'oeuvre pourra continuer,.. mais ceci est bien certain que 

s:iJ (c) elle continue sans vous,.- le plaisir que j'y prenais est dé.truit/ 

à tout jamais. / C'es t. cette pensée et l a maniè~e/ indigne /dont on voud 

traite qui m' aff ligent si profondément. Mais peut-être il est mieux de s e 

taire/ s ur de telles choses,. /et je n'en. d ir11i pas plus long ( d )/. Seule

ment sachez une f ot s pour toutes qu e je souffre a vec vous At pour vous de 

tout mon coeur ·e t de tou t mon êtce. 

/Une chose reste,/ c 'e t, t qu e /Dieu récompense ceux pour qui les 

lior.~"'.les sont ingrats ( e) , c'est. ma consolation.,, e t mon espoir./ Adieu mon 

très cher ami, à vous e t de tout coeur. 



P.S. Je s uis en train d ' c e!rire une lettre au Guard i an à l'intention 

du Ta bl e t et d e ceux qui le dir i gent. Vous avez je l 1 e spbrc r c~. t qu6 qui 

le dirigent. Vous avez j e l 1œpère rcmarqu6 dans le Tablet l'hypocrisie tle 

1 1 adjectif qu'on vous nppl ique d ,. ns les lignes mises en tête du rapport 

de votre tliscour.s •"le bon prêtre". 

V.lu II AN TJ :1:i : 

a ppprouvc~ : approuv~ rez (AO) -

b je vous nvoie : voici (AO) -

c... - ceci est bien certa in me si : ce qui est assuré est que s i ( AO) 

d et je n'en dira~ pas p l us long : et je n'en parlera ~ plus (AO) -

e - ceux pour ~ui les ho~ue~ sont ingrats 

LOt.D IL\LU,AX A L' ABBE 1°01'.TA.L 

.MONT DO;,:r; 

J1JILL T 1, 96 

. . 
ceux qui souffrent (AO) -

( 107) 

Voici comment le Ta blct me r eproduit votre discours. Je copie 

les o,uelques 1 i gnes qu'on a mi s es en tête,, puis on a s u pprimé tout le com

mencement et tou te l a fin,, c'est-à-dire les parties que j ' ni marquées a~e c 

un crayon , et on a laissé seulement le milieu du discours c ' e s t- ,\- dire 

ce qui reste sans être crayonné dans l' épr euve. Vous ve rrez exactement 

d'après ceci ce 1u'ils ont fait. Les monstres ! 

LO:~D lHLIF'AX A L I ABBE 1ioH.Tiù, 

lv:ONT 10iŒ 

27 JUILLE'l' 1896 ( 108) 

V · · 1 1 t · 1 • ' . .,_ G · . (.f }R 1 . oici a et·re que J aL ecr1~e au uaraian~ envoyez- a moi, 

je brûle d'avoir <les nouvelles de M. Tavernier. La lettre que je vous a i 

expédiée ce mat in, je l' ai ouverte croyant -et n'y fais ant pas att ention

qu'elle venait ùe Gang es. Vous compr0nez qu'aussitôt que j'ai vu Cahors , 

je l'ai refennée tout de s uite. 

- r-~ 



LOiW 1IALI1•',,.X 1l L ' 1ûfüE l'Où'l',.L 

Lüi\'l' 1101Œ 

~9 JUILLEl' lâ9G ( 109) 

Je v i ens de recevolr vot1·e dénêche . Je vous n. i écrit à Toulouse, 

rue St,e Un-;ule, ù. Lourdes et aux }faux JJonnes . J' espere 1ue vous nurc·z 

tout. reçu . Il y a une l etLre ex œ ll en~ de 1i. 'i'uvernier dans l 'Univcn; 

de ce mu.tin. Je vous u i ex:;_)éd i é une l evtre de lui h i er. I1: . 'l'uvernier 

me l' i t 'lu ' ll tient d 'une source ccrt,~ine l 'inforumt ion 1ue l a conférence 

a beuuccup plu à Home . S i cela ePt o ins i je crois que nous E~llons d,routc'l' 

nos ?dversa ires. Le plai sir que j'aurai à leur paaser desRus !!! 

L 'A13DF. l;O ... TAL A LO.rn IiALH',\X 

31 J'vILLl.'f 1890 ( i 1 o) 

L' article de Tavernier e s t excellent . D' accoru n.vcc hl. Levé 

il 11 1 n. demandé une correqnndan ce de Londres (lUe j e v i ens de lui exnéciicr. 

Je ne sais s i on l'insérera. telle ~ue je l' u i envoyée , elle est raide. Je 

n 1 ai jamais cru l a partie enticrement perdue, mais il ser a bien difficile 

de me reptchcr· a cause de mes s u péri e urs qui nu f ond doivent être contents 

d'ivre delivrcs d ' un pn.rc il embar r as . Si le Cardinal Rampol l a n.vait le 

bon csin·it àe :;1 ' avpele r à. H.orne pour me lieL11ande r des expl ications O'.t même 

pour me faire des reproches ! Vous comprenez av ec ~ue l plaisir je tuperais 

en ce moment sur l e Tu.bl et . Au l'ond il va.ut. peut-être mieux 1ue ce soit 

'l'averuier qui 1 1 exécute en ce molllent. Bn at t endant les evénemcnts , je me 

repose et je pense à tout ce qui a été notre ; i e depuis deux nns, à Dieu 

qui ~·n nccordé de l a cons olat i ,n et de l a douceur. Qu 1 il e n s6it b6ni 

et vous ~ga i ement. 

Ma,ison Pomné Eaux Bonnes Basses Pyrénées . 

PoS. Tous mes hommages à La dy Halifax. Je ve ux croire 1ue 1 1 informa-

tion Tav1rn i er est exacte. Ce ~ui pour moi e s t hors de doute, c'est ~u'il y 

a une foule d 'intr i gues autour de l a Ilevue~)Ta v 1. rnie r m I écrit que le gnrnd 

grief contre moi au Vatican, c'est mon inti mi té a vec l ' abhé Duchesne{l}Jc 

ne sais si c'est auVatican,. mais nous so,ru::ies s ûrs 1ue c'est chez .A.gr . 



Mourey et sa cli<J_ue. Est-on pn.rvenu à l e faire croire au Card. Itampolla. 

La chose es t possible~ pour si idiote ~u'elle ~oit. Plus je r c fl é chis à 

notre coup de Londres , e t plus je bén is le Bon Dieu de l'avoir éx6 cuté . 

Le part i Mourey est capable de venir à nous en voyunt que nous entaCTons 

l a question de l a llr1pauté. Il va y avoir un déplacement cl I inf luence fort 

curieux. 

Lo;rn HALIFAX A LI ABBE POH.TAL 

:MONT D01Œ 

l AOUT 1890 ( 111 ) 

N 1 auriez-vous pas reçu les lettres avec les cor ies de celles 

que j'ai envoyé e s a.ux Card. Parro chi et Rampol la ? J·e vous a i ecri t à la 

rue Ste Ursule à Toulouse et encore à Lourdes, ne sdra is-je trompé d'adresse ? 

Ma let tre est dans le Guardian, reste à suvoir ce aue dira le Ta blet. Ceci 

n I est 1u' un r.ioto La vie ici,. comme vous le savez, n.e s e prête pas à une 

correspondance très vi~eo 

Hier,. j ' ai reçu la visite d'un Baron. de Rochetaille -au mo ins 

c ' est ce j'ai coE1pr is de s on n om- ancien zouave ponti.fical,' royaliste enra

gé , se p l aignant de la politique du Pape et ne sachant rien de ce 1ui se 

dit ou de ce qui se f a it ho rs <l'un tout petit monde .. Avec ce la tout ce qu 'il 

y a de p lus lo,yal e t de pl us franc_ e -::. très intér -~ss é . à notre question 
C e s t t op~ a f;ut un tyne. 

relig ieuse dont il ne sait pas le premier mot1/Je vais essayer de lui g lisser 

certaines idées s ur le compte du Card inal et des catholiques nng lais . Vais

je r~ussir ? J'en doute fort. 

Adieu cher ami,, je s ors pour une toute petite promenade. Il pleut 

à chaque instant et c'est à peine si nous nous écartons du parc. 

P.S. J'ai é té in jus te pour M. de Roche taille/ Il 11 vraiment é t é très 

bien cet après-l;Jidi ; il a par l é du Comte de Chambord et a dit des choses 

sur 1-, on compte ,-iui me semblaient du meilleur sens •. Non, C'e s t ,·vident ci ue 

je l' avais mal jugé. Il parnit qu'il est am i de M. Levé et s e r éjouit de la 

fusi on du Aionde et de l 'U~ivers. Il parait que l ' a bb0 Nnudet a vec la r épu

blique ci et l a r épublique là le poussait à bout~ 



L'ABBE l 10H'l'AL A LOllD IL'l.Lll~,U 

EAUX .l:lON;d~ ( 112) 

.. 
Je n'ai pas reçu les co p ies des lettr~s qu e vous nvez écrites 

aux Card. Parocchi et Rawpoll a . ~e vi ens d ' écr i re à Lourdes , au bureau 

de pos t e , pour qu ' on les retro uve t car je suppose que c'est l à qu ' elles 

se ·trouvent . Il n ' y a d onc. pn.s encore de réponse de Rome. Je suis con

vaincu que let 1Jande · de Mourey se démène pour s 'empare r tle la Revue. C I est 

une garantie du c ô·i:..0 ue Rome, et c 1 est peut-être a uss i une gu. n1ntie pour 

moi, car Lorin et Boeg lin doivent bien comprendr e qu e je suis utile à 

différents point s de vue , s i non nécessaire. Tout l'ob jectif de ces gens 

est d'~cartcr l' abbé Duchesne. Fui s il s che rche ront, s i je reste , à 

m 1 emmaill oter, et qu and ils consta.teront que l e bébé est trop gr:md, alors 

ce sera mon tour. Je ne vois pas d ' inconvéi'nien.t à les l a i sser faire l'ex{ 

périence, c a r no us gn.gne rons a ins i à peu p r ès un an, et dans un o..n il auru. 

passé bien de l'eau sous l es pon ts . Toute notre pol itique d oit consister 

à gagne r du t emps et devenir f orts . Si on n I a pas fr:appé la Revue, c ' est 

qu ' elle est, une force. Ilien. que sa dis pu.r i tion s i gnifi e n :d t quelques chose 

et porteru.it un coup i la politique d ' union ~ui est l a pol itiqu e de Léon 

xlII, du no i ns en apparence. Il f a ut aussi, s i on me 1·epeche, que je 

àevienne fo rt afin !1U ' on ne puis se pas me me ttre de cô i:,u :impunér:1ent .- Ah 

si j ' étais libre , COI!l!,.e ~e l a s era it bientôt fn i t. //Je v a i s mieux et je 

me repose co~pl e t emen t. 

Lüh.D HALIFAX A L I ABBE }'OH.T.il.L 

MONT DOltE 

7 AOUT 18D6 ( 113) 

/ Voici_ la réponse d.u C . 1 ··, 11 (,f) 11 · · ardina hampo a ; e e vient d' arriver. 

Je n'y vois pas g rand chose ; seulement la phr ase "qu'il ne faut pas se 

décourager " semble r appeller ce qu ' on nous a dit l'année passé e et rou rrait 

indiquer au'on ne s 'es t pas tout à fait mis dans les mains du Ca rdinal 

Vaughan ; de l'autre côté "la manière erronée dont on o..un:-.it o «vert la 

discussion" et "la confusion très d a ngereuse qui en a été le r ésultat'' 

sembleraient être tout à fait le s ens (a ) du Cardina l/ et de s es ar.üs. (Z) 
/Je me demande ce que tout ce la. veut dire . (3) 

·rT" 



J'ai idée (b) de remercier le Cardinal de sa lettre et de ses 

explications; ruais de lui dire très clairement (c) aue je n'y comnrcnd 

rien, vu nue ' l e but de votre <i isco .. ~rs à Lonùres e t a i t prëcisément ùc 

fci ire oéditcr l ' Encycliriue Sn.tis ,Çori;nitum , et cependn.nt que c ' est bien ce 

discours ~ui vous a ~ tlu l es avertissements dont il narle. J'ajoute ra i 

~ue je suis convaincu nu'i l y a (d) des malentendus, nue vous éloi[ner 

de l'oeuvre est encour ir l e dangPr (e) de conmromett r e son succ8s ,/ vu 

/nue les n6trcs sont prêts à vous écouter avec des dis ~os i tions nu'on 

n ' uccordera peut-ê t re pas (f) à Lill nutre , et ~ue je l e crois (g ) de la 

dernière i m...-,ort:mce nour la réussi te des voeux de Léon XIII/ , nue le 

Cardinal nit des explications de vive voix a~ec vous . 

Tout c e ci r odifié~ mais <la ns .ce ~ens, qu ' en nensez-vous? 

Faites le moi suvoir et envoyez raoi s'il faut Jes r épon~ r c un brouillon 

de lett re. Je cro is 1u 1 i l faut le s tra iter un neu de haut en bas et leur 

faire bien comprend re ~u ' on est bien dans les dis~os itions de n e plus r ien 

fnire. Vous savez, mon che r Rmi, ~ue si je le voula i s, il ne ser~it nas 

très ni, ficile tle cou,,e r court A. toutes l<~s Lcntatives nour L t 2·éunion 

chez nous ; cela serait une a bomination, mais je sui s indign 6 de l a 

manière dont on vous t r a i te. 

I).s . J ' é cris à la hGte pour la nrPmière n nste . Rien du Cardinal 

Pn 1·occhi. 

n - le sens dans le ~ens (AO) 

b j'ai idfe : mon idfe s ernit (AO) 

c - très clairement nettei!lent ( AO) 

d nu!il y n : '"'u ' il doit y nvoir (AO) 

e est encour ir l e rinnge r c'est eoHrir le risriue ( AO) 

f - n'nccorcle·· ri 11eut-être pas : '"'u 'on n ' accorderait n~.s (AO) 

g - et ~ue je le cro is : ce ,.,ne je crois (AO) -



L• ,,,rm, 1'0,,TAL A LOH.lJ ï::ALH'.\.X 

8 . C'o.., l' 18f>t5 
( 114) 

L,1 letLre du Cnrdinal i{[.' .nolla ei:;t tJonne . };]le indi'luf' un n:vi-

vi,.,0 not·c '/·cti,t1P ne con cnc0r 'l~r ] 0i; 01·(ir0s, inris rc 'i. l en (' · t ·insi 

rnnis t..n '?Uoi -, uc cc !"oit de ln. Nupi:f ion rn,,.1je~nc . Or l'occ::-,sion ('C cet.Le 

cl6f P.nsc ~ 0·î ' ,jnc:t,('~nent ] n. COPf sr,·rce r'e lo,.(1!"('[_" qui 'lV,: i t. "'0l'r iTI~1. r0 

t0l r':iscoui·" 0t 11n0 tf' 11 P 1,c'!'t:··t:iv0, PlP' :V<'l'X clP t.01•s, ~ ' ""t '•U 1
()n rc v0nt 

"'"~ rl 1union ,,,t,,,,,... !"Ur J0 t,r>r r 0 in ci0 1. 'enc:,1cl ; q_1~0, •»rir ,0 0rl("'"'f'nt des conYer
ct 

r;tl:on!" indivi,1n0 lles . (h·, <- 1 il t"'n E"-i. "jnsi, t•)•'t "'Ort0,·" ~- Je cro,r0, J0!" 

;, ] 1 c>r i'I Po,..ir· , m;, i s j<' n0 vc11x n l'l.S ctccr,ndcr "'1. y r:d J e r. Vo1'f". r,ourriez r,out-

il y n trojs r•e:·rn ine 8 0nviron ; P1Q.i S <1: cc r·o~·cnt M. lJort.:• l l ' n .11ir-6 inutil<'. 

Il ftr,it rl ' f'illeurs tr~c l'( tigué e t l e . •·0dccin lui n r0scriv11it d 1 urrr<>nce 

troi•., ou nut!tre sem:>..ines rl<> renos com-..let .
1

' //\vez-vous rnm.r,ué r:uc lP. 

lettre du Curd in".! n ' ô tP.it •w.s nw,,0 rotée ? e ll C' ne s ort donc n;,s des 

burpr,ux d0 l n secr0t nirerie !'!P, is <lu c , binet ryn.rt iculier ch1 C::-rdinnl. 

L' int<•rv~ntion clc!'" the olon; i 0n:-; Pn g l n i s est une vrri i e trot:VP. il le 

1 --- ::P? 



Fc:riv<':, de i::uite ,•f'in '1U 1 on nP >misR<' n;,B ~tre i:.·ûr .,uc nous "VOnH co!"Jhi-, 

n<' to11t cc l :' 0nscr~hl<'. 

Bien· à vous · etc. 

Les co '1 i<' !" de vos lctt.res n :s- C~rcli Pnux éta i ent en E<ou1'J'rr>nc<' 

it Lourdes. 

LO·W HALIF Œ J L I llllf PO,t'l'. L 

I.iGK î' Tlül 1' 

H A01:'l' 18~ 6 ( 115) 

Un r1ot à. ln. hnte r v nnt de n,1rtir. Ecri vez- no i à Rick] c Lon. 

J'ni ,crit a u C;,rrl inn l Rr-1,rnolL, à DCU prè·s ce -,ue vous n'n.vcz dit{'1)c 1 0t.,it 

n u ,; i ,fo crois à neu nrès l?. lettr e dont je Yous n i f,·it Df'rt, . :i·:n voici 

lo conic. Rende7 l f' ~ oi à Hicklc~on . Je f ois voir hl. Tnvornirr che~ ~. l~v· 

d0m? in r.1, tin en n; ssnnt nar Pnris . l,p '1'11b let ce"lte senn ine vous cons2crr- un 

artic l e . Il ,-.st, j'en .~uis nrPRrrue ;~ sûr, de ln n lumt? c: u Cn.rdüwl V0u

ghnn l ni-n ê P_;e , je 11 • en nuis douter . Je c• in, i à Po.r i s rru' on vous envo iP 

un cxcmnlaire. Ce onde là e s t d ' une stu,üdité dont on n' a u rr.it ,j wnr: is 

1 'id-:·e, ''lr. is ! Vous voyez ~u'ils co~~ncent ~aintcnnnt u~e s6rie 

d ' articles nour noircir l a pauvre E~lise r n ~ licnne ; c ' e~t ~o u jours dnns 

l es mêneP id6es ; celn cepend1n t n ' est nas de l a sottise. Ils ~·cnrPEent 

c es grns-l à , nus~i n'en pnrlons n lus. 

Le teMns ici est ctétest~hle et nous celons . Est-C P vrr i conwe on 

l e dit 'lu'il y a eu <le la neire à Cauterets . Il F e trouve ici un Mr de 

Roaldès 'lUe ne d it vous connaitre et aur=si une dane cousine de k1:1e de 

Folmont et, a u ss i de M. de Hoaldès. Cc dernie r est moitié ar.1.: r ic0. in et 

demeure à ln Nouvelle Orléans. J'ai aussi fait connaissance nvec un M. d~ 

Brière qui me p l ait assez . Adieur cher ami, toujours à vous de tout coeur, 

merc~ pour les l ettres~ 



L 'ADHF. rol~'l'AL A L011.D HALIFAX 

9 AOU'i' 1896 ( l 16) 

Vo.ic± une l ettre '1ue j e vous ai annonc ée pa r dép&chc. Je vous 

envoie une lettre d_e M. Tavernier du 4 noût et une lett re du 7 de Iii •. Levé, 

que j' a i. reçue hier so ir. Je ne vous ava is pas narlé de l a première, 

parce riu 'elle n'étn.it pas très claire et ·; u ' elle demandn,it un comn l ément 

d'informations riui ne m'es t pas arrivé. D' o..près ce s deux lettres, <J.Ue[ riu 'un 

de 1 ' ai-chévêché de Paris est allé dire à M. Levé nue le Cardine, l ava it reçu 

de Rome des félici.tations pour avoir fait suspendre l a llevue . Le Cardinal 

Richard n'a pRs pu écr ire cela, ni sur mes informati ons, ni s ur celles 

de l ' al1bé Bou<linhon_. L ' a-t-il écrit ? Je ne le crois pas . Une confronta-

J
,eut -

tion de dutes ~ui n e m' e s t pas possible nour rait &tre seule établ ir s i ces 
I 

félicitations sont une réponse indirecte à l'abbe Boud inhon. Ce serait 

un proc&dé un 1,eu chinois de l a. part du Vatican, la chose n'e ,_;t pas invrni

semblable, bien qu'el le ne soit pas certa ine. Dans votre lettre au Cardinal 

Rampolla"i~sis tez sur l a né cessité d'une f r anchise mutuell e. S i nome ne veut 

pas d'union en corps vous ne pouvez p lus continuer l a campagne. Toutes les 

ap!)arences ind:i:..f]_uent. que _ la po 1 i titm.e du Cardina l Vaughan pr évaut. LÜ, He vue 

semble ùevoir être condamnée pa r home. L'alJbé Portal est frappé 9our son 

discours à Londre s . On ne veut pas par conséquent d ' rnüon en corps, mais 

seulement des convers ions individuelles. C'est l a négati on de notre r a ison 

d hl.re , et. vous ne pouvez pas continuer à tru.va i l ler dnns un but qui vous 

attirer ait de l a pa.r:t de s vôtres l es blâmes les pJus sévères . La campagne 

a éte engagée• •• 11 Henvoyez- 1:10i les lettres de Tavernier et Levé, elles 

méritent d 'être cons ervées. 

LORD I-IALH'AX A L I ABBE P OI.TAL 

RA.TON SQUiUŒ 

11 AOU'l' 1~9 6 ( 117) 

La lettre pour le Cardinal étai t déjà partie quand l a vôtre et 

celle de lu . Levé s .. nt arrivées ; mais j e me suis ar-rêté à Paris ce matin. 

J'ai causé longuenent c1vec AI .M. Leve et Tavernier. Ils ont corrigé une 

seconde l ettre que j'avais rédigée pour le Cardinal co:_.-m:1e P.S. à la pre

mière. En voicL la copieÇi)Elle part pour Rome demain Qatin par l a pr emière 

poste. I.envoyez moi la copie. 



Voici lo s lettres de L. J\1. Levé et 'l'avcrnic r. Je ne sa.is pas 

· 1 , · t d p r 1 1;10ment . M. Tavernier ne le croit pas .. si a nar01e es por ue ou e 

ll. Lev6 est nlÜs dis ose à Yoir l es choses en noir, peut-Stre parce 0u 'il 

est bien souff r ant. En tout eas la Revue ne peut pas c ontinuer -sauf 

certaines modifications par 11rudence- si e lle devait c hanger de caruct~re 

et d'intention . l'eut-e lle continuer t elle qu ' elle à t, t é ? Voilà le, 

question liont il faudrait fin.voir la réponse . C ' est prob~ b l e r1ue nous en 

, t ... 
011

s peu üe J. ours. J e rae demande si le Cardina l me n~pondra. 
saurons unvan uge ~ 

Je vous a i e nvoyf l e Tablet. Je vais à Hickle ton demain. Nous ne faisons 

que d'arriver. 

L I ABBE l 'OLTAL A LORD HALIFAX 

16 AOU'r l t)96 ( J 18) 

Je qu i tte Eaux Bonnes demain, mG.rd i so ir, je serui a Dax, 

maison des Lazaristes "Landes 11 o.ù je passer u. i ùnc huitaine de jours. 

Le 30 je commencen1. i tme re tra ite à Paris où j' a rriverai le 27 ou le 

28 . A Dax je fer a i ma retra i t e personne lle, à moins d 'imprévues. Voici 

vos lettres a u Cardinal _ llampoll a . S 1 il ne comprend pas, il n'y aura pas 

de votrl faute , et s 'il s ne veu l ent pas non p lus. Nous aurons bien fait 

tout notre devoi r j ' espère . A~a gr&ce de "Dieu . Je suis t oujours con

vaincu que malgré l'infirmité des instrwaents et malgré tous le s obsta

cles notre chère o euvre marcheru e t que notre semen c e germera nn jour. 

Est- ce le moment de pousser à l a roue ? A Rome nous nvons certainement 

le Pape contre nous. Notre po int d ' ap.mi s 'es t dép l acé, c ' e,-: t peut-être 

une garantie pour l' avenir, mais sûrement c'est lUJ. g r und danger pour le présent. 

Avec un homr.ie a utori ta ire com1ae Léon XI II, dont l es désirs ser.ont secon-

dés pnr l es efforts de no s e n nemis, il y a fort à craindre . Je tourne 

et je retourne cette 1ues tion de l a Revue, et je ne sais vraiment quelle 

s olution s cniit l a me illeure . Ma i s ou i l n e peut p0,s y avoir d'hésito..tion:o, 

c'est dans l a n éces s ité d' é crire uans les Revues f r a n çaises. Là il ne 

peut y a voir qu ' avunt Qge . 

M. Taverni e r et Levé vous on t parlé de Pressenssé . Il y a aussi 

auss i Fonsegr ive 1ui f u it paraitre dans l a Quin?.~inc un ~rticle hostile. 

Vous pourriez ce me semble donner suite à votre idée d'écrire un article 



sur P.~a.nning que n ous fer ions pass e r dans l e Corresnondant on d1' ns l u. Hevuc 

des Deux 1,ondes . i1ais ne se r ait-il pas bon d ' écrire un l:rticle <le journal 

de deux colonneH environ? Ce~te f o rme permet nJus de vivuc itL et ne de

mande pas de documentation. Vous pour r i ez a i ns i servir com":e il le mér i te 

Préssenssé ~ui fait preuve d~ns une 1u estion des pluH i CTDortantes à 'une 

g rande l égèreté . J e n'o. i pas lu }'onsegrive . "ù:l y n.uro. i t aussi l 'avnntap;e 

de r epl i riue r sans retard . S:i, l u. hcvue cont i nue , je crois pouvoir vous 

dire nue vous n ' aurez •:as à vous inqui~ter , du moins tout d e s uite, de la 

question financ i ère . J•esp~re &tre à mBme de prendre a ma charge tous l es 

fra,is jus1u I au 19 juillet . Par consé1uent l a s om,11e 1u e vous a v ez d,Sposée 

l I année de tn i ère chez 1ii . Le v é se r a it intu. cte ou à neu près. La chose n'es t 

pourtant pas encore abso l umen t s û re . A ce p ro pos , lai ssez-1:-ioi vous d i re 

qu'il ne ,<:e r a i t peut- êtr e pas nru dent de l a i sser 1 ' c.rgent en dépot chez 

M. Lev&, c a r s' i l venai t à mo u r i r , et do.ns s on état il n 'es t nue trop l égitime 

d'entrevoir ce~te éventual i té , l a s u c c ess•on ser~it fort embrouillée. 

Je m' ar r ête là à c a u se du c our-rie r , ma i s j ' a i une foule de choses 

à vous dire . 

A bientôt de vos nouvelle ::; . . 

LOiW ILU..,Il'',..X A. L ' AB.BE P O "TAL 

HICKLETON 

17 AÜLT l fü 6 ( 119) 

M. Lewi s qui se d itP~&t re ro~ain ici me prie de vous faire parve

nir l a lettre qu e voi c i . J e n e sai s rien de Lewis - je m' aperçois qu'il 

s'appelle Docteur- ma i s j e c r oi s 1u'il voudreit·qu'on l' aide à faire paraître 

un livre de lui, chose evidemmen t rid icu l e et li,np oss i b l e . Aucune ré ponse 

encore ùu Cnrdina l Rampolla . Ah_! mon cher ami, c h u.qu e f ois ,ue je pense 

qu'on vous a df fendu de vous oc c u pe r de n os a ff a ires , je me sens navré jusqu'nu 

coeur. Quand sere ,.- v ous d e retou r à Paris ? M. Keb l e , neveu de M. Kcble l 1awi 

de Pusey, nu i a dirigé le S émina i r e de l'Arché vêqu e d ' York e t qui vous a vu 

à York doit &tre à Par i s a u c o~nencement de s e ptembre . Il voudrait bien 

voir la man i èr e d ont es t conduit un sémina i r e fra nça i s et me deoander des 

introducti on s . Pom-riez -vous l ' u ider ? 

. ,,........ 
' 



P.S . Vous s ouvenez- v ous du j our où voui:; êtes urrivé ici ù. llome, de 

l!. Courtenn,y et d e Lady Cc.; 0! ine ? Cel u. feru i t t ro p de pe ine mê L'le d ' y 

ucnser . 

LOi:D HALIE . .1.X A L I ABDL I'Ol:.'fAL 

1!ICKI.J::TON 

18 .AOUT 1896 ( 120 ) 

(.f) 
De qu e lle f~çon faut- i l comprenure l a le t tre 1uc v o ~ci ? Je ce 

suis d i t d ' ,,oo r d qu e j 1 ,tv a i s eu to r t d 1 écrir e . S on Syl vc,~tre i n Ca11itc 

n ' e..st p,:i:; le Lilie u 0ù j 1 a ura i s v oulu voir d i s c ute r l a lettre l'fUC j'avais 

écrite au Cardina l l;;~·occhi. En suite il m' a s e mbl é qu e peut-êt r e ln. lettre 

indiquait Gutre chose et ~ue , Quoiqu ' il n e ~ît r i en du tout o u du Doina 

tr i:. s peu, l e Ca,rdirn:d n ' v,t a i t ORS tout à f"-' it d ' a ccord r,ve c " l'opposition'' 

dont il par l a it. S ' i l e n e s t a i ns i, nous c vons f r appé j uste en écrivunt 

la lettre a laquelle ~el l e - ci e st un e rénon s e. 

EICICLETOJ\' 

19 .'tOUT lSSG ( 121 ) 

J e vous Qi é c r i t hi e r, llla i s on Po:m:.ié à Eaux Bonnes p our vous 

envoyer une le ,.tr c du Cn. r d i nu l Parocchi. S i e ll e ne v ous ,:rr ive pas, dites 

qu ' on vous l' e nvoie . Voic i tmc l ett r e de notre che r Pul lPr . On voit bien 

qu ' i l a fait des é tudes à Cambridge . Les r a i s o~nements neuv cnt d6nontrer 

cr-; cm ' i l veu t ; ma i s p our tou t c e la il r este .;i,ssur é '1tie ce n ' est pus l à 

qu 1 il fi:tut c l1e rche r l n caus e du chFtn g: e men L qui . s ' e ,_.t p r oduit à Rowe. 

Je m'occupe d e ce lue d i t vot r e l e t tre . Nous v ~rron8 c e q ue j e pou1rui 

faire . 

L'ABBE l'Oh 'ï'AL A LOllD lIALH'A,\ 

DAX ~O AOUl' 1 89 6 ( 122) 

J ' a i é crit hier à hl . Le vé p our l ui dire qu e j e n' é t a i s pas d ' avis 

de suspen dre la Re~. On peu ~ s us 0 e n dre l a pub l i c at i on d e tous l es trav aux 



se rapporte.nt de près ou de Join à nos '.1 Uestions mais su s pendre 

elle-nême serui t l u. tuer . En a ttendant l'acte •)outifi cal, on peut nubli cr 

tlcs tr~v uux historiouc s ou m&me litté ruires : nucl~ue soit l n nuture de 

cet f' cte, la He~ ;>eut continuer, CT, moins "tue les Ordina tions rrng laises ne 

soi ent d é cluré es nulles, ou que l ' Union corvora.tive ne , soit r ér,udi 6c. S i 

1 'une des àeux hy,.,,oth èses i:;c r é a li s a it, ce nue malgré tout je ne cro is ;las 

avant de le voir,. l a He~ tomberait fl.lors l à- clcs sus . Je ne pui s cro i r e 

qu'il soit pratique de confier l a ~evue à un des vôtres . BI le n ' a un~i t p0 s 

dix lecteurs chez nous a vant ü mois _. C'est du moins la prc':1i è re i nrnrc rs s ion. 

Un de ces jours j~ verrai M. Tavern i er, et dans une huita ine je 

compte r entrer à Paris. 

LOlW HALTFAX i\. L'ABBE J' ûl.TA.L 

HICKLLTON 

~O AOUT 1896 (123) 

Voici une lettre de M. Tavernier e t voici la r 6ponse ~ue je lui 

ai f a ite. J ' en a i é crit une semblabl e n. M. Levé . La llevue e ii t inutile s i 

elle n e se fa it p a s en frnnç n is, donc il faut qu'e lle se p roduise à Pari s 

mais tdors com,:ient faire . Ce sont. de bien d i ffi ci les questions(-1)C'e :; t i m

pos sible d'en bien jug er sans plus d ' infon.nati ons ; a insi j ' n ttends qu e 

vous ayez vu 11 . 'l'a.vernier. Serait-il uti le que Lacey vint à I'uris après votre 

retour? La combinaison dont parle hl . Tavernie r pourr a it Dnrcher si on 

avait les hommes ; raais c es h ommes-l à où s ont-ils? Enf i n tout cela dépend 

de ce q_u'un changement de rôle implique. S i ce n' e s t qu' un chang ement de 

noms, bien; mais si c'est autre chose, il y a tout de suite lu ques tion 

de l,t circulati on de la He :_rue ,; des fonds et encore celle de l a nouvelle 

réda ction •. Ah_ ! mon cher a .:i, ·:uel malheur qu ' on n'ait pas voulu nous luis

ser tranquil les . Tout marcha it si bien. 

J'écris à l a hSte pour attraper la poste. 



L 'AHBE 101~ T ,L A LOi.lD lL\.L1P.IX 

( 124) 

Le digne elève de Cambridge Rl i gn e des ch i ffreR . Il ne veut pas 

se souYenir ·1u0 (~eux <: L deux n e font j n.1:mis 0uatre dcms les choses de cc 

monde•, mais trnt6t c in~, tnnt6t trois et d e mi~)Et voi l à nour~uoi il a tort, 

Je cher ho1rLe . Cepend,.nt , pou r être juste , il faut d i re rtu::-;s i 1u ' il a. un 

peu rr.ison roujour:, en ve1·tu du pr i ncipe qùe deux et deux ne font nas 

qurd,rc . {'t) 
Je VO..!S ai envoyé une dépêche et une l ettr e nu t .. ont Dore le 

dimr nchc, veille de vot1·e départ. Le lundi j ' a i f'c• illi vous envoyer une 

dénêche pour vous dire ,,ue la p h n•Re du Card ina l Rn.mpolla s 'n.ppliqurdt 

aux derni.ers trn.vnux de 1 ' ulJbé Boudinhon~~~e Père Ful l er 7 c t arrivé 

tout naturellcnent , parce qu ' il ne conna i ssai t pns l a l ettre du Cardinal 

Perraud à l '.\..rchf,-êrrne de }',,ris ni l a l ett r e de ~;gr . Angeli, secrétaire 

particulier du P;:pe , ru ï.1ê ~e., ni l a l ettre de notre Pro cureur 1~énérul, 
. . t t 1 , ' .. - An 1 . (4-\ . . 1 • qui t.Vu.i e ~ ,ppe c pnis uu l'upe par "1gr . ge i. 'Pour moi, J en suis 

venu à lu mênc conclusion pnrce qu 'il m' a semblJ qu ' il avuit dans le 

V2.tican rJême une üoubl e a c t i on : ce ll e du Pa!,e e1, c el l e du Ca r dinalÇS)Je 

vo ~s n.i îai t re1;iarq_uer , je cro i s,- que l fl. rénon se du Cardinal Rnmpolla 

n ' étn.i t pas nUlllér o tée. Or t.ot. tes l es l ettr es qu i s ortent de l a secrétairerie 

d'ét~t portent en t&te un N°; ce l les qui n 1en portent pas sortent du cabinet 

particul i er du C[).rdinal .. À'" · 1'n.v ernier , apr ès son v oyag~ chez Lorin, 

m'écrivit la bonn e i mpress ion de mon d i s cours à Londr es . Je lu i d i s que 

cela ne signil'iai t r i en , à L'1o ins cl ' admettr e n.u Vatica n 1 ' exi stence de 

deux courants . A ~on suje t l e Ca r d ina l s ' es t cofttenté de d i re ~ue mon 

Sup~rieur pouvui t d i spose r de moi . Et dan s votre lett re i l n e par l e 1ue 

d', vertissemeut . La di ve1·genc e est pal pable . Provient- e l l e un iquement du 

mode plus d i plom,ètique dont le Ca rdina l Hamp olla , par sa situ at i on, doit 

se servir? ~n fa it j e ne l e c r ois pas . Lé on XIII est t r ès i mpr ess i onnable 

et passe aux extrê::-ies . Le Ca r d inal, par tempé r a::.rent, p a r s i t uat i on et aussi 

à cause des acte s antér ieurs ne peut pn.s le suiv1·e danc c eLte mob i lité . 

Je c1·ois nue nous ,,vons le Pa pe contre nous deux (
6

) l>;' ous 1 ' u.vons cont r nrié, 

j 1en sui s s û.r , snn s l e suvoir , p l u s i e u rs f ois . 1'.:t comme il est très auto

rita ire , il nous le fa i t senti r. Veut- il l a f i n de n o t r e mouv ement? Je 



/ '.1 - •r 

n e le crois pns . Il veut quelque chose de mixte prolJu.blcment , et dcs ire 

nour ce l a tles ho1.i.1es nouveaux . Vous l I Qvez cont.n,~r i é , vous , ,n.,nct ,ous 

avez (~.i.:t 1uc l à c onùaianation. de YOS ordres ne i'eru.i t 1uc vous ut-( .. ~,clle r 

d: vu.ntr:.gc à votre E[;l ise, et :moi cp1nnü j 1 ,1i ar.1ene à ]tome Pul 1er et Lacey, 

enfin tout àernièremen t par l a. r.1u1 ière peu cntho0.sin.ste nve c l ariueJ le 

nous a v ons traité l'encyclique. Le dernier travuil de l' nbbl Boudinhon 

auque l je n 1 nttachuis pas l a moindre i mportance, et ,ue je n' nvnis pas lu 

pu i squ 'ïi:.l 11 1 é t a it pas fini quand j I n.i au i ttc Ai.r i s les n fort contrnriés . 

Ils ont ncut-êt..re vu une esnècc de défi. r.1n.is, nour sûr, il s ont dû y trouvf'r 

des choses f or·t contra.riantes . En le narcourant rnpi dei.~ent j I ai cru 

m' apercevoir ~ue l' auteur avait causé a.ve c l ' ubb6 Dcchesne et 1u 'il s 1 6tuit 

:>ervi de ~es conve rsat ions. L 1,bbé Duchesne m ' a va it -j-H&~Hr-Dou.,-sé à dire 

certaines choses et il est yiroba.b l e riue je Je s ,.ur u is r:itc.,, s i ,i'av,; is 

écrit sur le s ujet. },io. is vous conrJrenez de · ·1uel oe il à Home , si on ;1 jugé 

corme rr.oi, on a dû voir l e t r:·vail de l'abbé Bouciinhon. Le Cnrciinal 

k,nzzel l a. a du s oulever une vraie temnête . Vous com-orendrcz b ien cel.t en 

vous rn.rrwllünt cc (J U P je vous tt i cli t <le mri. troisi ème nnrt ie dans une àe l':0.c; 

dernières convers•tions . Dans l' f' rticle d e l ' ~ubé Boudinhon il y l'Vn.it de 

nlus , si ·0s Sol,ve:nirs s o· t exn.ct.s, l 1 n. ·firuati on (lUe l e Pune lnul IV avo.it 

n.<lr:lis l a validité des Ordres ~-l-+.r- ang lais. Plusieurs Enin cnce :::; ont dû to1:1bf,r 

en synconc e n 1 isnnt cette phrn.se n.boiünable, vu -,ue j e.m(l. i l'l ni dpns une 

bulle ni rtn.n s un bref UU ClUl nane ne s 1 e st t ror:mé , pri.s r:ê :!le ,\ l cxnndr.e VI 

rlv n s certnines bulle s citc es nor Ghcbnrt. 

Je reçois à 1 1 instant l n. lettre du Ca rdinal Pr,.rocchi rinc vous 

m I avez envoyé à l:.aux ·:;onne s , et une lettre de 1: . Levé . Ln. l ettn• du Cn.rùi

nrtl Pn.rocchi, mr-,l g-ré s on en
1
i ôte nui m' a f.:: i t fnire tme .jolie g rimn.ce, 

est loin o 10tre 11nnv~ir-;e . Ln demn.rche de Londres, ou du r-io ins le r·,:~u l tnt 

- ce ~ui et bien ~r ès d 'être l n m6Me chose- l ui n l Rît, c' e~ t l'cFQentiel. 

L'on,osition n bien mie double t'Y''1licfltion, rw is s ' il n' e v 0.. it npf.: voulu 

vi'·c:>r le~ cnti~ol iriues n.n f_J.: lnis, il rrnrn it fl ,iout<; "chez vous ll. So:,.re7 f'Pfniré 

nlJe vos l e .. , tr01a: nux C11rci innux itn.,?J '10 J la ~ t, Parocchi auront fp i t b0P11COP'" • 

1· lle :c; é'uron t l' Cheve de n ettn~ 10 l<.> u :,ux 11oudres . Ce n'e r- t n:1s nn r:nl 

l)our notff Pll ce !'1m•10nt, !fü•. is "lui <lait ê t..re P~~E'7 ennuy,~ , c 1 e r, t le P:-,-.,e . 

,- ::r; 



r>n""lo:_J'O'Tl~i.nf'. 111, ... ic; ('Jl c1ehor,, <ie ces deu"." hypothès e ~·, elle ')eut vivre. :Ue 
·---·--

J l T'~0 
. .. 

P l.;.'"!.1..0 c1c 1 .. cri sr\ 

Prul IV n ' r nrs ~~~rouve vos or~rcs. SRns ~outc . Jo ferni tout Je "Ossihlc 

nour rrstor A Pn ris 0t snnn nn offic0 tron r Dsuje ti~sant. Pour .. ·-river 

i\ ce but l0s clont0 .'"' -mi pl:~nent sur l n cont i nu"'..tion r:e l n 1'E'VU 'è !'10 Rervi-

ront. l'N'.Ü! à nourvoir ln, tle,:_~ <' ' :,rti cl es. J ' r i c' crit, i'>, ~.i . P.iley, n. I'-'l!l10r 

et ?t, Lr-cry •1our cPl<'. l)re r-;:-:f'z- lc s, ;je vous en nrie , eux r·t c! 1 nn-t.r01'. 

Bien vo lontiers je ver-rri.i M. Eeb le. J0 cor:r, te être Q. P:tris le 

)8 roGt, le 30 nu soir j ' ouvre une r 0trnite chez l es Filles <1e Gharit~ 

e110 <1ur0rf'.. .iui=,nn ' "u 8 se-,,tcr:·i)re . Il est r0r!;rettnble -, uc ~,i . Kehle vienne 

en FrPnce ~u ··Rnt les vncpnccs, s ' .il 6trit venu nendrnt l'~nnfc j'~urcis nu 

nrohnhlc~ent le fni~e recevoir dr ns un de nos séniniires o~ il ~ur~it vu 

les choses nar ln:i.- nême . 

J' a lla i s 1.'C'rDer r·,~ lei..tre nunnà l n vôtre du ::: 0 rn 1 8."r i ve; '!OUR 

ne croire nuel p l n i sir j ' cprouve à tonstater co~~e nous n0nr ons 

de A 
merne en tout . 



LO '}J ii;\LJP X :", L ' a',.GilJ•' I'OiVi'/\L 

HI CKL' 'i'Ol'! 

( 125) 

D'anrès ce nue disait hl . Tn~ernier, je croy1:1is nu'nn rvnit ~ 

choisir entre ln cess"tion dP ln Revue Pt le renve rscnent de r61e dont 

1 1 id{e lui (ita i t venue. Vous nurez vu d I nllrès rw J ettre nue ,,,tric nvec 

cette ;,.lternat:i v.re, je doutais beau coup de la nof:siL:lité d0 continuer ln 

ne_,21~ :,vec un chrtnr;ement l)areil . Ce r,ui r st indis1,ensPhle nour '1U 1 elle 

nrodujse du fruit, ~•est ~u ' elle soit l ue chez vous et co~~e vous le di

tes, ,i ' entrevoy<1. i s •ue r<·die·,c par nous l n circul ation, telle "u ' clle N,t 

mo.inten[l.nt, n ' était ruère nossib l e . Ai nsi, comme cela r,,rrive tou,jou1·s, 

nous so1F1e8 d'accord. J•csnère 0ue vous nvez reçu de ~ Faux Bonnes mes 

le tt!·es pve c celle du cardinal T>1:1rocchi. 

/on vient 0c publier les Pujets nui seront truites nar le~ 

Evênues à Lambeth l ' Rnnée procha ine . La Rétin i en avec. 1 ' Orient et nvec 

Rome Re trouve parmi les ~uestions nosées. Voyez, ~on cher nmi, nuelle 

h ( ) . - 't u . . . d I l, b (-t) 4 c Rn cc a i avec un voyage aux l', nts- nis au mois oc o re cl, un neu 

d'intelligence et de bonne volonté de l n. part de Rome , le pRpc <'Vait tout 

dans l n uuin (b) ! et mnintennnt ! ! ! / 

a - Voyez, non che r ami,. quel chnnc e : Voyez vous , mon cher umi, coillJl1e 

tout était en t r nin de s 1 a r- ran.zer se lon ims désirs 

b - avait tout dans la 1:iain : aur a i t tout enlevé (AO) 

LOHD HALIFAX 1, L I ABBE POHTAL 

HICICLl TON 

c:.:8 ~:..OUT 1896 

(AO) 

( 126) 

Tr iomphe ! Tr iomphe ! Tri omphe ! /Voici l a l ettre qui m'arrive 

du Cardinal llampolla/ c e rnatin\1)/N•est-ce pn.s que l a v i e de l a Eevue 

est assurée?/ Oh! aue je s ui s content ! Cela me fa i sai t une peine, mn is 

une peine, qu 1 on voul a it fu ire ce s se r votre oeuvre . J e cro i s maintenant 

la camnagne à nous . Renvoye z- ma~ l a l e ttre du Ca r d ina l quand vous vous en 



serez servi et tli te .,-moi ce ri_ue vous en pensez. Mi lle reme1·ciements nour 

votre bonne lettre. Vous voyez comme vous avez vu juste, 

toujours commê celn,. /11 faut que vous li s iez re J'u.1.Jlct/ 

dern_ier et de same<ii avant(,Z,fHérétique est le moindre des 

mais c'est 

de samedi 

no1:is qu I on 

vous a;::Jplique/ Ah ! mon cher ami,. il faut , ma,is il faut nue nous écrasions 

ces gens-là. Et maintenant nour l' Amérique n ' e i:;t-ce pas? 

L'ABBE FOETAL A LO. D HALIPAX 

PARIS 31 AOUT 1896 ( 127) 

Deux mots seulement pour vous dire tout mon bonheur au su jet 

de lu lettre et de la dépêche. Celle-ci nous est tombée CO!"'lllle une bombe 

et nous a mis dans une liesse inexprimable. La lc tLre est pa,rfaite • . 

Tout ce que nous uvons s ouffer t n'e s t rien en comparaison du résultnt. 

Que Dieu soit bêni ! La hevue e 15 t hors d 'affaire, mais moi pas encore. 

Mes Supérieurs estiment qu 'i l leur faut une pièce spéciale pour les 

couvrir. Je les comprends jusqu ' à un certain po i nt.. Vous n ' avez pas idJe 

de l a pressiorr qu ' excerccnt sur eux les catholiq ~es anglais, et puis le 

sans gêne de itome les a fortement. fr oissé_.r• Il y a bien de q_uoi, avouons

le. Dan s leurs hésitations la crainte de l' avenir se trouve aussi . 

Je leur ai propose de passer l.a Revue. en fait et en nom à M. Tavernier:> 

de f n, i re le mort pendant quelques temps et de ne rien. é crire f'l.ans l e 

soumettre à leur approbation. Je leur ai demandé seulement de me laisser 

à rêi::tis . Il n ' y a pas encore de décision.. Vous connais sez la fureur 

des cathol i ques anglais à molli endroit. Voie,:i; un nouvel exemple : Un 

évêri.ue anglais se trouvaILt. chez nos confrères irl.andais qui dirigent. 

le séminaire de I)aris dis a it il n'y a pas bien longtemps : 111'.~. Portal 

mé rite d'être pendu pour tout le ma l qu 'il a fait en . .Angleterre".-

Ri_en que ça ! Il est vrai que pour me dédommager sans doute on me 

traite en grand f:; eigneur,J à cause de nos relations probablement. Ni 

cet excès d'honneur ••• 

Autre chose, un confirmatur de ce que je vous disais dans ma 

dernière lettre : un évêciue [l,ng l ais ccrivant à un de ses amis rapportnit 

une paro le riue Léon XIII lui aur niJ.t di te : "Ces abbés français ont fait 

beaucoup de mal ". 



Adieu mon cher aci, pendant quelques jourH je vais &tre absorbé 

par l a retraite oue je donne à 450 fill es de la Chnrité. 

P.S. M. Levé vous p r ésente son respect et ses ~emercicmcnts. 

Il y avnit d e quoi rire à voir les mani festat ions de notre bonheur. 

Ci-inclus l a lettre. 

L ' /,.fülE 1'0.tTAL A LO ,,D HAL I E'J\X 
1er ôEPTfil.lfüŒ 1~9 ô 

Il me semble qu 'il n ' y a à dire que deux chose à S.E. 

( 128) 

1er Que vous lui êtes très reconnaissant de sa lettre si claire 

et si loyale. Elle fera g r and bien nux que lques personnes à nu i vous l a mon

trerez et p ro duira l a meilleure i mpression., part1-culièremen.t s ur vos 

deux arel1évêques . 

2 ° Que les as surances au sujet de l a He vue Anglo-roi-:ia ine vous font 

le plus g ra~d p l a isir. Cette Revue qui est lue par la plupart de vos évê

ques et par l' é lite de vo---trc clergé,. est dest inée à joue r un g rand rôle 

dans l a pac i f icn;Liom des esprits •. Elle fa it un gnmd bien chez vous, car, 

pat elle, du.ns un. langage prudent, charitable et n odéré , on apprend à 

conna itre la doctrine romaine . Enfin je me demande s i vous ne devriez 

pas ajouter un o.ot pour moi, disant que vous espérez que rues Supérieurs aver

tis des véritable s intentions du Sa int Père, ne me feront pas quitter Puris 

et ne m 'empé cheront pas de travailler à, l'oeuvre de l'Union. Vous pourriez 

ajouter que je mérite bien l a confiance que m'a donnée Home , car si je 

suis charitable dans mes procédés, pour le fond, auss i binn dans l es 

conversations priv6e s qden public, j'ai toujours é té f e r me a u sujet des 

prérogatives du Pape. (1) 
J'ai vu hier au soir M. Levé,, il réclame de l a copie, des ar

ticles, et cela d'urgence. Pourquoi Birkbeck ne nous donne-t-il rien? 

Secondement les fonds man quen~. Je comptais m' arranger de manière à ne 

pas avoir besoin de vous eu. ce moment, mais la gêne dans laquelle se trouve 

M. Levé et ce temps de vacances qui fait que tout le monde e st absent de 

Paris ne me permet. pas de réa liser mes projets. Je crois qu'avec cent 

livres la Revue pourra arriver jusqu'à l a fin de son année . S'il vous en 

souvient,; les d épenses avaient e té évaluées à. l 000 livre s pour l'anné e, 

0 



je crois qu' avec. 600 de contributions pe r s onnel le s nous urr iveront à égaliser 

notre budget. Là encore il y aura it urgence pour l'envoi . Veuille~ udrcsHer 

à M. Levé. 

Il a. é t é déc idé n.ujourd ' hui par notre Conseil de l ct Co:::munauté 

que des é clairc i ssements sera ient demnndés à llome. J'ai auss i l a permis

sion déécri1·e nu Ca r d ina l ll.aumo l l a. J' a i bon es poir mai s po.s encore <le 

ce r titude, et je s ens que mes Sup&ricurs seraien~ tr~s heureux d ' &tre dé

barrassé d ' un turbul en.t com,ne moi . Oh. ! les s a cro-s.:i,intcs adi:ünistrations 

'l'outcs les mêr1es . 

LO.,D IULH'AX A L' ABBE PO:,.TAL 

III CIU.1',TdN 

3 SEl''i':EkillITE H:;96 · ( 129) 

Voici l a lettre que j' a i envoyée au Cardinal. J e croi s nu ' il y 

aura d ' autres choses à lui di re tout à l ' heure , mais pour l e moment il 

m ' fi. i:;embl é :.,à.eux cl ' en rester là. L I a rticle e s t trop a.r:msant , con,-:ient 

peut-on se permettre d ' é crire de telles b&tises ; ma i s a uss i ce sont de bien 

oéchantes bêtises . J'ai envoyé 100 ~ M. Levé he ir. 

P.S . Le Tnblet passe toutes les bornes . Edoua rd vous a fait l R conie 

de l a l ettre ci-incluse. 

L' Aff.1:E; PORTAL A LOlU) HALh'AX 

8 S BPTJ<J.IBï Œ 18 9 6 ( 130) 

Ilien cle nouveau a. mon. s ujet. J ' ai cru que me s S unérieurs alln. ient, 

à. l a sui te d.e l a comrrnmics:i.:,ion que j e l eur a i ùd te àe l a derni ère l ettr e 

du Cardinal kam~olla, prendre des renseignements pRrticul iers à Rone . 

AvPnt hier j ' n. i s u r,u 1 il s n'en f,dsa,ient rien. Sur l e chamn j'ai .'. crit 

moi-m6mc a u Cardina l de manière a lui fournir l'occas ion de ~ · écrire une 

le i.. tr0 :-tui constituera it l n. n ièce officielle ""ue r é clf,ment 11~es Su,1érieurs. ('1) 
Nous nttenrirons cette lettre. Il eut ut 6 de bonne nolitique je c rois, de n e 

nns nou sser le Ca rdinnl en ce moment. Ma lheureuseQent je n ' a i pas eu le 

choix. J'n. i é c r it dimanche, pa r cons ériuent ùans nne huitaine de jours je 



St'r.,is fjxfi . Dr~ns tons les cnF; l 'o euvre ri:--rchcra . Si je tsu1s r l ,,c0 < ·1 

<:(~hors de }'· ris, je H~r; i <'ll ,,yé n. Chiilon1-, :·vec nernü,sion <'le v0nir .. ~ Pn.ri s 

nupnd il le f\•lidra . Cet un ,,;:i7,i·,•un rsui n,nrl l 1 00uvre uoe:<·ihle , ri1ais c'est 

un "ÜllÜ'lULJ "ni, <'ie f'. f' naturC"· n 0me, n'est ')C.S solid0 . hi b-iut de "'ll"l"'uer-; 

t0,ms, soit n, c nuse de rn\ 't) lace, sojt :10-ur to11t n1tn, ···otif, le d0rnier 

fil R0rr bri~P . Je le v~t1x ·bien, f-·i le Bon J)j_ou lP- ·vp11t, TH·---iR ~0 von,.•·~iR 

êt~e sûr '•ue c 1e,·t ]0 ·i:irm Dieu ,.,1ü le veut et noTJ '!'Jas 

Lf's · r•1 ·ticl0s np v:i.ennent 1)P.S vi tP. /h ! ces V'•cr:.nces 
,., <• ( » 

I,o'i sy no11s ,,,pt rlu ~j,""' Pur lP. ,.., ] 0 nCflt'. 'P,i0n ,.,f,0 eet110.1,!''"'"ent h va,,P.. 

toPt -fr:üchnucmt débprnu:>e 0t riui ne me co11n0i:c: <;r.i t nue po.r le ]!_, b~e_1:'...__ 0st 

alJée d~s l e premier jour d ire sa pehe à lC" Directrice des Novicca font 

vors vous souvenez snns doute : 11Co:-'.l''lE'nt, :h1i,t0, c 1 e E"t CP r . Port·,1 ~l'i va 

prêcher 1.-, n,tre it0 ! .•. 11' P i c!' 0 } l e e<,t a l lée ·-0-Lronvcr 1 f' Dir0cf.rj C" "t. 0nI'in 

IJ -f,1.it dir", '•Ol'r 0~"ll i.::_11cr l 'i.nc1:ir:-n0tion cl0 l? Dircctr:icn, 

c1u ' c1l0 V"rr•üt àE' ]ire l ' ~rtic l c- du Soir. 

î>.i\ , IS 

( 131) 

Il y P n.n siècle ou e 1 . • n r,1. 

f'" . 
4 l.ll 1 ('' A ~on ~0tovr ici, 

crose YJ011rtf,nt n 1 èrlt riP.s er.c ore 2.hsolm>i0nt f:--itc. 

DeP ,q10 J :uc8 r0n~Pi.'!n0rents ("UC je 'îuis i'Voi~·, i l sc!!1hl0 con{t..-,'d:,er 

nue ln nonci ~ture de Porjs n dernnn dé nue je reste , mois nRr une rutrc vole 

nos Su"lérieurs r ur.-,ient ~t~ ~ri ~~ rle rainten i r l eur ")rPnière rf~olution. 

C'est toujour~ le ciu~l i s~P 0ue nous .-, vons deviné . Le Cnrrlin~ l R~~nollr 

~e :c:outient; Lé orrXI I I nous est contr oirea Wn l ett r e PU Cnrdin pl P~~nolln 

-· 



n'a f&Y PH de ré"orn::c~, il est vrfl i rrn e r>oJ..re ,,c>c r ftn irc c·6n?rrl est >1.1rti 

'1our l"o~(', " tw l'lues jours :,,,res r.ue .i ' aj eu é crit, Pt "ne notr<' S1•-:6rif'nr 

r;énérrl s ' y trouve de"lu i s 4 01! 5 joPr,. Le ry r<::i:i0r noPs est ho"'tilc, le 

second d 1~s irc '"' ccè~er aux intcmtionP. du ':njnt J'ère . Je o;errne clu tem"'ls, en 

ne me ')r0ssrnt '1RS de rejoindre flOn no~te. Peut- Strc nue le Crr~inal 

Rcmpo ll r pnrlern à notre Sllnér i cur ~én érn l. Nous verronP. En tous c0s, on 

doit q, donn0r ùme cer t ri.i ne lntitude r)ou r venir à P"r i s de temris i\ 11tti,rc. 

Dnns CN' cond i t i on s M. Tavern:i er p our r ait n rcndrc l ~- Re,~~ , ou --ilutôt il 

'10urrnit se charger d 'ell e . Ma seule cra inte é tait d ~Stre tron éloirrné et 

de rie trouver dn.fü, l'iPnoss i bil it é absol11c d.e l'nide r . Mf\,is '.'lêm0 s i .ie 

rcst0, il doit l rt ..,rendre . Dnns toute h:vnothèse , il fnut son:·:er i\ une 

or~0nisntion nouvell e. M. Tpvernier, c ' e~ t du moins nrob~ble, ne noui·ra 
1 

/ J./ 

rruère ,"'C ch2rr~e r d ' une H.evue hebdoma.drd re . ïl fnudro it ce me Rel'lble nn.r,dtre 

tous l0s 15 jours 0t nugnenter l e nombre de nos nares . En ce noment cha~uc 

n° r0nf0rme 48 pages. On nourrni t a joute r une feuille c' cst- rr- dire l ô nar-cs 

et ch(vrne numéro donne r n i t 64 · nages dont l d de documents. Nous donnerions 

donc 40 nngcs d ' articles s cient i f i nues cnr i l est im~os s ihle ctc consacrer 

à l n chroni1ue et aux livres e t Revue s n lus de 8 papes . Ce s eruit même 

benucoiin . Dnns cette co111b i naison, notre noP1hre de ,1r>res d ' article.s scicnti

fi~ues resterait sens iblement l e même; Nous sunDrimerions, nar ~ois,· 38 

pages de d ocuments , une patti e bien r echerch6e dans notre nublic mais assez 

énineuse. Nous aurions moins de f r a is d' i nyiress ion et mo ins·de frais de 

poste. l~i s il me semble que da n s l' évaluation des dénenses il ne faudrait 

pas tr6~ en tenir cohlpte , car_jusqu 'ici les frais de r ~daction ont été 

pour ains i dire nul s,. or si nous voulon s assu rer à no t r e r ecueil une vrnie 

valeu r,, il faudrn nous mettr e s ous ce r apport s ur le p i ed des autres revues. 

Pensez un peu à t out ce l a , nous en repn.r lerons. 

J' ai: eu hier co r.ummication de la réponse ri u e D. Gasquet et le cha

noine .Moyes ont fn i t e à la De lleAn P: l icana de Lacey{1)Je vous en enverrai 

'lue l ~ues c on ies demain . Uette réponse est bien instructive, ce me se~ble, 

pour bien des notifs. Je crois que La,c c Y, ne peu t pas l a laisser sans r 0~1 li

que. E l le ctoit être f rüte uvec beaucoup d'art,. sans nomme r La 2l il)OSta . Ce 

pourrait être llil nouveau tra v n. il riue Lacey ferait p a raitre d 'une mnnière tout 

à fait innocente dans la Revue. Je lui r·n é crira i à 1 ui-1;:;ême dem:,Iin• I 1 faut 

je crois, a u ss i, ~u e l'arché vtque d'York la conna isse pour y voir l'usare 

qu'on f a it de Sc' fameuse phrase. 



Je vous envoie les ~tudes des Père,., ,Jésuites . Vous y verrez un 

articl e très bien fai tr très hnbile, que le Père Sydney Swith a si~né. 

13,/ 

Il peut avoir fourni le fond muis son trQvail u. 6t6 trunspos6 . pour le nublic 

fran9ais. 

L'article da l u. Quinzaine n' a p<1s 6té ce qu I on avait annoncé, il 

est très b ien dans son ensemble, uw.lgré certains manques de tact fort ap;u- • 

çant quand ils viennent d'un homme de mérite . La science Catholique donne un 

travail du Père Ragey. Je n'ai pas vu la fin. Nous 0,urons au mo ins le 

mérite d'avoir jeté dans le public· une que.,:tion de quelque inté rêt. Mn.lgré 

tout,. je suis convnincu 11.ue ce ne sera pu.s l ' uni'lue r osultat cle toute 

notre action. J' avot,e nourt,,,n t que je ne vois pas du tout con ·ent nous 

allons mener l n. c ampagne. Ces jours-ci~ j'nvais pensé à une lettre que vous 

écririez au Cardinal llampollu pour lui parler de la néccss i té de con_tinuer 

à agir . Serait-cc poss ible de lui dire que, après avoir constat6 l'effet 

de non discours ù !tome sur un bon nombre des vôtres, il vous ser:ible nu 'un 

discours de ma r;art s ur l ' enc:yclique serai t bien reçu.. chez vous. D'n b :ord 

ce t te démnrche en elle- même, c 'est-,'t-dire a caus e de votre public., seruit-

elle poss ible?. Si vous l a jug ez possible,. il me semble qu'il ne saurait 

y avoir d'inconvénient à l a proposer. Elle sera acceptée ou refusée, mais 

vous aurez donné une nouvelle p reuve de bonne volonté. Si. elle est c.cceptée 

le résultat. peut-être i1wnense à cause de l'effet sùr le publ :i. e .• La force 

de notre mouvement err sera centuplée ; et,. par ricochet, moi je tomberai 

sur mes pattes. Si vous ê~es d ' avis que la chose peut se faire, écrivez 

de suite au -Cardinal en lui disan.t que m.on d i scours pourrait être nrononc·é 

avec beaucoun d ' o ;iportuni té dans l es premiers jours d' octohre. Que Dieu 

nous inspire et nous a. ide dans tout et pouc tout. 

P.S. Comme wotif ,. de cont.inuer à agir il faut parler au Cardinal 

de la confé rence de Uambe.th. Au sujet. de mon discours, dites que je m'y 

prêterais volontiers, mais qu'il m' est impossible de prendre sur moi une 

telle tl6cisio~ dans les circonstances actuelle s . Dites nussi que vous igno

rez ce qui a étu décid~ sur mon compte. 



LOiW IIlU,If'AX A L I ATIBE ! '0 1AL 

III Cl(Ll;'1'0N 

19 SEVi1E1iBIŒ 18: ,G ( 132) 

Lady Beauchamp est a rrivfe hie r soir et avait vu en ~outc dan s l es 

J our n au x du s oir les ligne s riue voici, j 'ai. c ommencé p~r ùout e r de l' exa c-

t . t <l d 1 11 (•f), - . t d , " h . - . 1 . J d "' 1 ·u e e e. nouve e. 11-la1s vo re .epec e arr1 ve c a u mi ieu Ctu 1ner me 

f ai t croire qu'ell e doit ê 1.r e exé1ctc. / S 'il en e s t ainsi (n, ) notre oeuvre 

est f inie/ pour le moment /et Moyes, Gun,s quet 

t r iomphent. C'e s t vrn i que c ' est une victoire 

f aut a v oue r aus si pue pour le moment elle est 

et les cnl.holiques ang lais ( b) 

p üe 1u'une dé f a ite ( c ) nn i s il 

1 - t (t) -· i' · t · comp e e.7 ~n · 1n c ' es tris te , 

très tris·i:,e ; du point de ,ue humain tout ce (JU I il y a de p lus t ri ste ; ma. i s 

Di eu a i dant nous ne le regarderons pas de ce point de vue là. l'at i en s quia 

aeternus - Il f a.u~ i miter cette p a tience et bien nous di r e 1u e Celu i ~ui ~ou

Vf, rne t out sait mieux que nous 1 ua.nd <:t commen.t s'accomp liront s e s desseins 

pour Son Egli s e. Les catholiques ang lais ont comm is une f aute énor me . Ils se 

s ont compromis et ils ont compro!:li s l' Eg lise Roma i ne . /~.1ai s inutile (<l) àe 

par l er avant de s avoir l es f a its. J ' attends d ' autres nouvelles a vec i mpat i ence . 

Quant ii mo:iJ pe r s onnellement, j 1 ai trouvé/ un. coeu r d I or, /uP_ ami/ cor:u:ie on 

n :' en t rouve pas, /et cela me console de tout. (e)/ Toujours à vous de tout 

· coeur. 

P . S. La Ri nosta m' est a rrive e ; c'es t un docu'.nent trn. ître ; l' a r t i cle 

des Etu de s e s t tout ce nue vous le dites. /Ne faudrait-il pas un derni ère 

l e t t r e ou article, quel1_ue chose enfin, de Lo.cey ou de moi dans l a R~~1e 

a va.nt. qu I el le dia11ara :ùsse ? J· 1 étaiis en train d I écrire au Cnrdinal Ramnol l a . 

J e m I a rrête jusqu ' à ce que je sache où nous en som:.ues •. Ah ! mon · cher umi, 

quelle tristesse (f) !/ 

P. P oS •. Les mots de Galebé expr ima ient ma pensée en. lisant votre dépêche. 

VAilI.ANTES 

a - S~ l' en est a insi ' : SL les nouvelle s qui m'arrivaient hier et votre 

dé pêche sont exactes (AO) -

b - et Moyes, Gasquet et les catholiques a nglais 

Gas quet. (AO) -

le cardinal, Moyes e t 

··,-



c - C' est vra i nue ••• pire ••• : Il es t vrai ~ue ••• qui es t p ire (AO ) -

d Ma is inutile : ~a i s c'est inutile 

e - ùe tout 1J°our tout (AO) -

f t riste., e : histoire (AO) -

L' ABBE POH.'l'AL A LORD HALIFAX 

19 SEFl'.Ll.ITJ1tr; 1896 ( 133) 

/Vers quatre heures de 1 1 après-midi, j'ai eu Jüe r communi cati on 

de l a dép6che reçue par l'Unive r s. Inutile de vous dire ce qu e nous avons 

ressenti, L . ~ . Cource lle, Levé et moi . Notre pensée premi ere a ~ t~ pour 

vous , pour nos amis d'Ang leterre, Pul l er, La ce;, etc{-1)1>..nrvre ~ e..nis , ri u i avez 

é t é .s i bons , s i généreux, si loyaux! Il n'y a qu'à se t n i r e et à courber 

l a t St e. J e n e parle ave c personne. Le coup es t si pro t' on d, d'aille urs , et 

l a douleur s i f orte, que je ne res sens plus rien./ Miss Irons es t venue ce 

matin. Ell e é t n. it boul eversée~ et a vait les yeux pleins de l a r mes ... Aio i j e 

va i l" Î:'l ire rw s · l'lalles <.Be partir pour Châlons-_sur-Marne, où j e Vü. i s ê tre pro

î e ;:; seur de je ne sais •iuoi au g r and s éi:1inaire. S i. mes Su périeurs cor:.1nren a ient 

bi en mon. é t a t d ' esprit, ce n'es t pas là ce qu ' ils me de mé ndern i en t . J ' aurai s 

besoin d'isolement et comme o.ccupation d'un. ministère q_ui me mettra it en 

con t a te, avec les âmes. Enfin. ! 

/ 2uc N.S. ait pitié de nous. Qu 'il nous accorde du moins l a cons o

l nt ioœ de vair de nos yeux que nous n'avons pas fait nlus de mal ~u e de 

bien. Vous et les v·otre, vous y avez mis .trop de foi , t r op d'abnôrati on, pour 

que vos a ctes de vertu et vos sacrif ices de toute sorte soient perdus . 

Il s s erviront grandement. au salut de vos âl!les et o,us si - contre toute espé

r ance- j'es père à la r é union{Z)Je vous dois mes meilleurs joies,. mon che:t 

ami : travailler et s ouffrir pour l'Eg l ise . Je vous donne ce riue j' o. i de 

meilleur e n mon âme d'affection et d'inaltérable dévouement. Je ressen s votre 

g r ande douleur, et je :rnul f r e p lus à co.use de vons qu'à cause de moi. .. 

P.S. La Revue pa rai.t aujourd'hui sans rien annoncer. Le prochain N° por-

t 1 d d l f' b ' , H L , ... .('3) t" era e ocument une pn,ge que nous avons a ri(J_ue,, füo eve e.11, lilOl. ; e ce 

sera la fin, la fin_ d'un beau rêve •. Votre dénêche raooelle un autre conda m

nation et le mot du Père de Augustinis(~}Que tout cel~, fait mal, e t comme 



une pn.reil le épreuve e nva hit l'être entier/ et pénétre jusqu'au x moelles 
0 

. 
LOHD IlALI.F.AX A L'ABBE l)ü tTÀL 

HICIU,ETON 

21 SEP'l'Eifü E 1896 ( 134) 

/Votre l ett r e me remplit les yeu x de l a r mes· ma i s elle me frât 

un bi{'n nui es t a u <le l è. de toute expression. C'étfl.it bien l' n.mour des âmes 

nui nous ~oussaitr nous ne voulion~ pas autr e cho s e. Qu 'on fît ~uel~ue chose 

pour 1:1ettre f in aux divisions entre ceux f1U i a i men t N.S .,J .C . , c es divisions 
' 

serveni:, à tenir tant ü ';Îme s éloigné s de Lui ; .'l u e ceux rtui s'aiment (1:1,) nussent 

s'aimer d' n.vr,ntate en- comnunian.t ftUX mêmes hute ls ; riu ' enf in l'unité essen-

tielle <le l ' E~ Li.se de Jésus-.Chr i s t fut reconnue de tous, e t qu<" nour cel.t 

drns un cs"1rit d ' n;nour et de chn,rité, ot nuss i dans tm espr i t de nénitence 

pour toute~ les f::rntcs communes ( b), on s ' nbordtt de chnque eôté n.fin de 

rectifier- (c) J es malentendus , de distinguer ce oni (d) ef-· t de foi et ce ,11.d 
rnnti,,--e 

estvd 1 0·1inion ~e u]enent, de renverse r (e) les nréju gfs et de rechercher tout 

simnler•ent l a volonté de Dieu comme Il (f) l ' c1, fa it connaitre à. ses Saints-

AJJÔtres et cor,1me c 1 le a é t é c omnr i se par l 1Er::Iise de s nrem:krs tem:1s, do :c:e 

fonder enfin s ur l es ]Jas~ dem':\nrlées nnr l ' Ency cliriu e pour la foi et 10 1,n,.

tiaue chn,tienne : voilà/ n'est- ce nas/, 1~wn c her c.mi, tout c e r,ue nous vou

lions~~e sunnose nue les Autres ·1 e voulaient RUssi. ~Pis n our y nrriver 

il fn.lln.it beU,uConn cl 1 Rmour, bcaucouD de clv,,rité,. bef.uc oun de natience, une 

['Tande n hné{!'r:t i@n de s oi, et encore l n. sa:•ess e (lui :ieut (g) distinr~ucr entre 

les frii ts, et n1 u s ·~uP tout il f11, ll:d t cet es11rit ins')iré nn.r l ' nr-wur riui, .>U 

rlelà do toutes l es diff icultés e t rnnlgré toutes l es 0n nnrences, voit ln v&1·i

tf, essentjeJl e tPlle nu ' elle est vérît,.blel'lPnt en el le-n$n•P , et "ni, nour 1,-. 

f:'.i.re v~i.loir (h), n 0[>:l i ge toute considéra tion nersonnelle, ce fi .. nt :>.ux nutres 

co~~e Pl]e voudrHit n11
1 on se f ie~ e lle (i). Voilà ce ~u 'il fRllRit voilà 

justement c e nu i ~ f nit d éfnut. Il est rl i ff icile de nnrler snns rvoir le 

texte clu ct oenrient. ,Te ne Yiu i ." encore •"lP convri incre ...,u ' il est tout ce ·~u'on 

11. dit. 1:Pis c e n'est n.~:-t douteux riu'il donnP ' exprPssion (j), si Je télé;-r,,,.,_ 

rnP de RPuter est rxPct, RUX vo~ux du l nrdinHl VRu ah .. n 0t d e son 0ntottrr~P, rt 

c•e~t ce fn. it nui les cond.~rme. On d i r .... d ' eux ,:-: ue, soit. fPute 0. 'intellin-ence, 

soit fnute rle ,.,uêlriuP chose bPn 11co"•) -n l ns r·ni ve (ky, il s ont ''1P!l"<U0 ?H"".' (le1,-

seins de 'l)·ipn ; ~"'·i1 c;, ~. v n ie,11+. l 'o ccps;ion de f ;, jrp le Y\ 11.1s ~TPncl hien À 



srd ut des âtics, c-t 7u ' ils ne l ' ont pas voulu. 

;,,n. is je l es lai:=-,Hi . Pour nous, ·-;on chc>r r.ri:i?/ S i tels ,•i..n.ient nos 

objet, /nu ' ,,vons JJous à. nous 1·eDroclwr ?/ H.ien. /Nous rvons c ss ;,yé de f:,ire 

ce que Dieu (1) nous · vnit insnirc~. Nous 11von s é choué nour le noi:<'nt ; nnis 

:..::r. Dieu J,, veut ::,;f, volonté s 1 ac com"'lü·a et s ' Il (f) nerm<'t nu e nous sovons 

bris6s (ru) c' est hicn nu ' il veut fa ire l es choses Lui- n&Me (n). Cc n'ést n~s 

1m rêve. Lct chose 0st a ussi c cr t n inf' nue ,ial!ln i s . Il y f'.. des em0rt,1mi>r-; roui 

v~lent toutes les joies de 1~ terre et je Dr ~f~re r i l ]e et ~ i11e foi~ souf

frir ,,vr c voHs dn.n P 1.mE> te l le cause "! Ue de tri ouP,Iwr ;:,vec le r.:iondc! entier . 

Votre l11t,trf! m ' e :d, nrr>cieusc PU 6e l Â, cle tout ce nue je T)qÜ· v o ,1s àjre. Les 

n0ine,; ,<.:ont d•\j:\ 1;011Lt~<'es (o Î "!UP,nd on HOU• f're enS<'"·•hl c ; Peu le 0nt ,;<' s,, i s 

hicn 'Ill(' r.ii no11~1 .'' 01'f°fron ,c: , V()l)S s ouFfre7 encore df•Vf'lltP <re 0t c 1e <.• t cet te 

nenfséP lii nui Flf' f·1 it Je 11lus de n~ J. J ' Pttenà::- " Y0 C i•PY1 tiE'nci:> lr lettr,, 

Enf in encore une {o·i s " vo1.1s r1e tout ,non c o0ur, 0+ C"l:> ?11,iour('l 'ln•i 

nlns "'UC' ;Îfl"'" i "' rt "')llT ton:0r r.c;. / 

consé<:r .... 1, i nn de îhr l ow c• t n 1•sfd. rcnr té t011tP. difficu l. t./i c; nr 1 1 intention . 

S'il en é t P. it. n:i.nsi il me s emble "IU 1 un ùe ces jour!' il P.crn.it tou t "111'11'1i 

fr cile cl0 rasse r outre s ur ce ,-- ue dit Lé o n XIII "llC "11T l" rlfcret il 1Eur-èn0 IV 

:ll" 1 1 ... ,,~pJ.; 1 1 1~:ï~, to ·i r0 et.,, l ' 0n~0 i '.'·n0~-cn t. èec; t.0~~'s l" t·i=it.iff'.. Si on 

....,Jnc" 'll'' c0 tPrrnjn J;;, il "'<' -:0.,,hl0 ··11e b0:--ncor;_" de conc01'1i" ;op q i:,eropt, 

n<'CPPs~ir('p rf' c'h""lllf' ct5t.6 . Vp j q ~(' T) ::-r l n <' n ] 1r, ir, n ' ":V"T'\t "':'9 l<' t0:,-te ~(' 

J~ l~11 ll0 . 

b CO!''"ll l"('S (AO) -

C recti~i0r : ~ic; l" i ..... er (Ao) ·-
rl ce "Ui : 0ntr0 CP "Ui (10) 

(AO) 

I 3 l1 
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Il H (,~o) -
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s~it ( }O) 

h VPlOi)': ""lPèWlo:ir ('~0) 

i cor: 1 0 e] le VOis <'l,,,j_t rn1 'on ,"'(' fie P.. (,1 10 : CO~"e ;\ soi - "'()"Y' ( A()) -

j rlOTl!"'.(' C"'('lrC'"F'ion ••• i' HX : ré"l:Ïpe ••• ]02, (:~_0) -

l 

œrnVP : im~ort~nt (AO) -

Dieu: Dieu, j e crois (JO) 

!'1 r,nP ropp '-" oyons J1 Y'UH~ "1 : s ' i J nous '"'0n<1ct d I êt:rP brisés (AO) - -

lu:i - di'rie (AO) 

0 i't i~o i tié s ouL~;:;és ( i\O) -

( l 35) 

1uend je vons n i t~l6~rnnhié, hie r ~i~nnc~e, je v enn is de lire ~u 

journPl ]•, fin de lr• lettre P'"Ostoli:•ue. Je vous a i rlit c~r>.ns n0 rU::oêcho cl0 

ne rien dire n i de r i e n é cri re nour le ''l~hl ic ~ ifans a.voir reçu llne J ottre rle 

moi dct60 du dia2nche. Je su i s rentré en effet ~our vous é c rire, ~ris la 

crninte de nnre i t r e r:idi cul e n ' ~ fn it rr~rdcr le s ilence. Et ce~cnd 2nt leR r~~es 

id.0 e1, me tr;,_vr· illent, et j e vous les résu"'!e en une nhrnse , o.u ris•,ne de 

narnitr e f ou. Cet te lettre en r éalité DP fe r me pas } Q norte. L'ohstacle est 

i:win:c; gr·nrt a."!')rès qu ' a v n.n t . Au lieu d ' un r:iur ou d ' u ne porte, il n ' y a nlus 

riu 'un e toile . Ceti.r, lei.tre J'ié ri t-.0rn i t b:::f'n des re1"l,.: rnues .. A l o nre,'.,i ère 

lecture,. j ' ~ i é t é n avr é p our bien des mo t ifs. A la se c onde , je me suis dit 

nu'elle n0 const i tuer. ·it pas un o bstucl e sérieux à l r_ r éunion en cor.1s, si 

jamlèiS ks deux Eglises se t rouvn, ient <fan-s une 'situntion d ' esnrit nui , nrr 

ail leurs , DÛt y.,ermei,tre l ' ùn.ion. Vous avez r e::,ar ri_ué cm;1me moi ,nte de toutes 

les causes de nullité i n vonuées jus~u ' h nujourd ' hui, l a lettre ne retient 

nu 'un vice <1e forme et une vice d I intention . Le 11o i nt histori {!_u e est nban

donné. De n lus , - l a <rnest ion e :st ne t tement regft rdé e coFi.."le disci 1)linaire . Enf in, 

à mon avi s , l a chose la p lus i mryorta nte es t 1 ue le Pnne a i~ é té conduit à 

donner l es rnis ons de la condamnation('1)Vous savez ,-.ue l e St Office ne donne 

jamais ses r a isons. Il f aut ciue notre noussé e a it é t é bie n fo r te nue 1'on se 

s oit d~cid~ à nous ferme r a insi l n brèc he n~r laq u e ll e nous étions en train 

de nasser. Les ami s de l'Union n ' ont ~as à se d é courar Pr. Il s doivent, 



~nrn} 0° -ri~ ~6v~rp~ ~e t~r. 0 1 

èti 
..... ,Jr f\ if , ·1 1 ,·, rl ~.rp1·("1~"5'"'0 r, ,-., l,.-.r11A ,1·q 

l ,.. 

l r, 

ti~~flr, ""'01t_r ~ ,-. contin'!"'l··,·f.ion rl0r1 otr<'c ··J,...':'\f'if':'!1P o J_..-. ,..,,:::.eo11_clA nr.,":<'.'- ~ ·r~+~ 1· .. r,, 1, 1 n0t. 

n.n n -,.0Q ,1 .. , -n~} 

enclin; continuer. Voici une l0ttrP ~e M. LoiRy, nye~ l n hnnt~ ~R ~e Ir rpnvoyer. 



( 136) 

nous n 1Pyon,c; n:-.~ le t0,'1~,c; ne nou,c; rPto, 1 rner. S i np lr> ttrc de cà ,.,,.,tin rr->1;ne, 

vo11,c; "P-t:i•"'e?'. "'lle l :-, 1!.r,vne peut c0ntin11f'r, vous '•ourrie7 ~crire "'U C"rdinr>l 

hle ~ 0i, ":rw1 "i1 ence fen•., l e pl 11" l'n.,11v[' is effet. . Sous Ion,,<' dubi tat.i vo 
1 

,·eu:', 

( 137) 

f'Qr.1"'"0 t0~.,.;,y~,r~ . Af.. c- l ,r ... .,"' i 'P t.011. :i r. ~Toc r-("~.T('\~ .. <..~ ...... :i.~--·p ~ 0-t l'l ()C" r'\,...,i_~ 'l[('nt fr. j_-p . ; 

.• 



pouvait StP, ·ose r. De l'excès du mn. l il sort irn un bien rée l. De vot1·e 

côté , l a manoeuvre est s imple. Votre Eglise ne peut rrr-; rester sur ce "o,1p-, 

il faut donc refaire ce ri u e nouf.l avons ùiit ~vec l n. lett.re du C,trdinal 

Bourret . SL vous uouviez avoir une rlnonse si~née pur l'ensemble de vos év6-

riues , ce sen, i t l a nerfection. Ma i s il me semble rel P..ti vcmen t f,-. cile d I nvoir 

une lettre <le l ' évêciue de Peterboroup:h r,ui serni t 0 1,prouvé par l ' "'1·ché, ~-1'ue 

rle Cantorbéry et l ' archévÂque d ' York . S i CP.tte lettre ,,tait écrite avec berm

conn de savoir et un g r and esprit de foi, s i elle é tt"üt nénétrée éi;a l ement 

d'un vif désir d ' union, l ' effet sentit i m.;,ense . Ln. question des ordinations 

an~;li c anes j oue r a.it nin s i, d'une faç on b i en i1Jprévue , le r ôle quf! nous lui 

avions nss i gnü . 

Rien. d ' extr.io r d inairc à, no t r e r..union . 

LO rn HALIF.\X 11. L I A.Bl:Œ ï>Q,;TAL 

BISHOP'1'IIO:tP:E , YOIUC 

l::'.2 :::ŒP'l'.c;ÀiBRE 1896 (138) 

/L 1·Archévêqu e d ' York m I n prié de venir ici. Nous a. l lons en.user 

après dîner ;/ j'ai trouvé votre lettre de lund i à Doncaster, en route ; 

~lle donne beaucoup à pen ser ; je rue s uis nnerçQ tout de s uite en lisan t 

l a lettre n.postolique et , n me ttappelant l e tra wil de l,;. Bouhindon 1u I à, vrai 

dire c' étn.it ce pauvre abbé ri.ue le Pape vou l ait e crnser plus que tout 

autre pers onne •. Evidemment. som tra vail est e n contntdi <; t ion t'on!!el le avec 

l a thèse s outenue dans l a Bulle. t,In. i s voici un po int F=nr lequel je vous 

prie de m'éclairer. Vous di te s : 11Lu ,rues t,ion 'est nettenent r egard ·e con;ne 

d i sc iplinaire " ; faut- il comp r endre par cela 'l_ue l e vice de forme e;;t tout 

simnlement l e ré sulta t du fa it que c' est unE:__!:.orme non n.utorisée par 

l'Eg lise Romaine~ -l'Eg lise c a tholi que- et que le vice d 'intent i on est le 

r~sultnt de l a man~ère g énérale dont on jug e l ' oeuvre et les i ntent ion s 

des réformateurs en. Ang leterre? Expl i quez- mo i tout cel a , je n e crois pas 

avoir bien sais i votre pensée~ 

/L 1 Arché vêque/ d 1 York /est admirabl e"' Il n' a nns dit. un seul mot 

s6vère ; tout ce nu'il veutr c'es t qu ' on ne se d é courngc pas et 1u 'on 

n I abandonn e pas l I es po ir de 1 ' Union. / Com1ue j e 1 ' aime et comme je 1 1 admi re . 



' Cest un vr«.i ho1:n:e de Dieu. Vous souvenez-vous de notre visite ici il y a 

deux 1,ns ? /Le Cnrdina1 Vaughan m' a. écrit une l ettre./ I marfoez ... ,0,,r-. cela . 

/Il co:'luence en dis,,nt qu 'il sait riue je le jU[•e très sév0rement, mais 

<J.U'enfin il voudrait me voir etc •• • etc • •• pour pnrler <le la 1:;ituation. J·e 

suis en tra in de ra cd i ~er ma r upon ~c/ et de 1uelle façon je vais le prendre. 

Je ne Rais si c ' es t le r osul tat de la 16goreté incurable de,Ma disposition,· 

mais /malgré tout ce qui est a rrivé cela me f ait r i re co?::.me un fou (a) chn,ri_uc 

fois que j'y pense . Je n e pouvai s pas 0:1 croi r e mes yeux quand ,i ' n.i vu son 

écriture . / Ma l gré tout il y n du bon. dans cet hom:,;e . Le mé::.10ire de Go.squet 

et de i,ioyc s est ubo:Jinable. /Je croi s qu'il serait bon de le nublier dans le 

Guardian, qu ' en pensez-vous? Je suis presque sûr q_ue nous en tirerons beaucoÙp 

de bien (b)/ P0 ur tout ce qui t ouche à l n. llevue 1· il me serable qu 'il estbien 

difficile de continuer il y a du .. nou r t't: du contre. D' abord , n.près ce oc.i 

est n., rivée ,, je suis sûr que les fonds serai ent tme difficulté, mais je 

r jf l dchirai. Voici la lettre de hl . Loisy, e lle m' a fn.it grnnd plaisir. Si 

le Cardinal Parocchi est ce que vous pensez, ma lettre à lui a é té bien à 

propos !!! Voilà encore une chose qui a .son côté risible. 

Adieu, mon cher ami , je ft 1tt.i pa comme c'e: t bon d ' avoir un ami 

com..-ue vous. 

P.S. Excusez ce brouillon d e lettre , je n' a i pas l e temps de l a corriger . 

VAIU.ftJ\TES : 

a - cela rue fn.it rire comne un f ou: c ette lettre me donne envi e de rire (AO) 

b Je crois qu 'il sernit bo; ••• beaucoup de b i en: J e crois qu' il serait 

bon de publier l e crémoire qu e Lacey m ' a envoyé ù'e Gasquet et :ie l\~oyes, 

Riposfo. all ' Opuf';c olo. intitulato. De Re Anglicana 2 écrit sans ùout(" pourles 

cardinaux. Qu ' on sache qu'il s ont ecrit de te lles pages , et qu 'on les juge 

d'apd:s ce ri.u ' ils ont_ écrit eux- même ,. c ' est tout ce r{ue je veux. 

LOttD IL4.LIF.AX A L' ABBE PORTAL 

HICKLi:;i.' ON 

i5 SEl:>'l'BIBRE 1896 ( 139) 

Envoyez- mo i q ue l rrues no tes de c e '1ue l ei. le1.tr e c..e l ' évêrtue de Peter-



borough ou d e l 1.Archévêo u e tl ' York à vot re a vi s d evrai t di r e {
11L' arch6vê 11 ue 

d ,y0 "Î( o 1 a ~frié d eux ou trois/fois de vous d i r e d e sn part c o1;:bi cn il vo ·.ës 

re1acrciai t pour (.::. ) tout c e riue v o uk , .. v ez f a i t , 1 u e rien ne pourrait empêcher 

le nrogrès f..., it ( L) p our l ' oeuvre de l a r é union 0t qu ' il souffrai t avec vous 

de tout s on ttre (c ) , a u ' il n e f a l l u it pas cepe n dant s e d& courager et 

qu ' un bien éno r me avait été fa it, o u ' i ] f a ll a it n v o ir la pet i ence et être 

bien s6r qu e Di e u mèn e r a i t t out à bonne f in ( d) e tc ••• / I l a 6t~ adcirnble 

/il vous a i me b ien/ et vu i l ~ ce qu i me f a i t p l ai sir. J e suis presque mort 

avec toute s le s l ettres qui me p l e uven t. s ur l a t ~te. 

VARL'INTRS : 

a - pou~· : d e ( ,tO) -

b : - cmp€chcr l e progrès fu i t dé t .rui re ce 1ui a va it été a c comn l i (AO) -

c - 6tre : coe u r ( AO) -

• d à bonne f in: à un e bonne fin (AO) -

L I ABlfü .l'O:t'l'AL A L01lD HALJP,•X 

29 SEPfill.ŒRE 1&n6 ( 140) 

?-,,01·ci de vot,e l ctt,re qne j ' . i reçu e c.e n:.1tin. ·" l' o, cn,sion, 

/veuillez d i re à l' archévê--.ue d ' Yo rk c o .. :b i en j e suis content de la ,,y,,p,d:.hie 

nu'il veut bien ,voir p our moi . l uoi '1u'il a r r i ve , je n ' ouldierai jft::H:iis 

d:e ,.: , onces (!1:wt i on s , e n i ét,é et ,, e f oi ·m e j ' a i rc:--: i~ent i ef:" à l3ir::honthor-'.1e 

et ·hez vous , en l ' e n ten dant nnrler ne notre chère o e u v re u ' Un ion . Il n ' est 

heureu~e~ent o u n ouvo i r Je nersonne de m ' n rracher c e s chers ~ouvcn i rs, 

ceux-là et bien d ' autr es ./ 

L ' artic l e d e l a l{evue e s t-il i.:on p our vous ? I l n ' es t ::er·ti, inement 

p11,s très bon nour Rome , e t c omrn e on ! 1 1 è n at tribue ra certn i nenent l n. nnter

n ité , il 0 s t pro lmhl e ri ue c e l n n e fe r a, gu0re monter mes acti on s l i\-b·•s. C ' e,,t 

le ju~cxent de hl . Taverni er et l e ,~ i e n, ma i s il m ' n s e ~blf ~u ' en ce ruoncnt 

nouR devion s ,,urtout nen s e r aux vôtn~s . Le Church 'ri1~es e n r cce vrr une 

t l·:~ôuc t i on fa i te pA.r !,i ss I r ons . S ' il y a,v rr i t ('. Ue l nu e inconvcnie n t à la 

donner , nrévenez l e j o n rnnl . On r· ur a ,:; o i n , j ' es YJè re , de V'.'r i f i cr ln. tr,,_c:uc

tion e n ln confr ontent nvec l e texte . / Le Le tt r P Hoostolinuc ex~li~ue 

c l 0. irerient :.u e L i ,,ol i tinue rl 'Uni on s 'e s t trc,uv e e n ?) r •Gsence d ' 1me c:>usc 

ju?'C>e n:'.r le St OYfic e 0 n se8 P> i on r, olennelle '")!'t'S i d- •e lîilT l e Pn.nG , 



C 1 
('.' t-n,-cJ i l'P C'Jl 1 n (") CO J e n. 0 'f' , 

rrn i • e:r, r,~c- l 0s ,jn,r:-<:r-:::)n te: renrJu,· d ~· n:::; ce l.f> }{ n: n ce co ·0 in ·i' i i l ·i ,:, J r><· • 

L0 <:>, n! in::,l 1·:-,~zc<!. L, <'At f'e rr. ;,t,0 r col e (; \. Vov.<; co ·nrenP'.I' co:r ,r. :-- uY venx 

Il y I' P U lutte, et c'est 

le St O'fice, ~±i 1 1 " 

vôtr8.<>, i 1 i',ut ,, b ~nco1,,. Pr l :ci. ':'"·,,,tj on dt." Ci-,1rc(,' ,,1,. ,.... .• "" ·0r· /"l'!'" un 1111t.r0 

1,(-»"rf> ill. LI . P.\lt conc:i1" r'\l"('r cettP •q>0~t·i0!1 corr•P :fini_n Pt 1e ,i ,1:''PT'Jf'n+, 

r,l0rc: 0ri·0 consjd,·1·,i;(' C0"'"'1<:> l"'Oh<:; ljant, nous, n: is vion nr!'l cor.· ;;•(~ vou." ::itte>i

l'nant, VOUSr !)UÙ"':UC:' VOU"! r~CtJ,:('7 1 111 ·1nto1·it0 '"'lli 1 1 <1 fOrtrJp . l. 1cf;,-f'nt i nl, 

t " ,,,l , .... ,. 

ch· :it 0!' p~r l~>:t cl0 ,<- r ·r··n~E céf"~rc- d0 J ·,on XIII, cl~ l·· "0''..., ; ""'-'iîTI' "te , 

incli'>ll(':' "l'i' },, "\1_<' 0 ti.nri éti"'it 5u,::;r•e ,,,-, .,,,, -,eet-êt,r(' J .. nOl'Yel 10 co-•r•i:::;:::; i. or> 

-orcrF u c~l"'jt~l e<>t lo contr0 th~Fc. ~ov~ cc rn~ ort, L .. ccy Pi, ~iller n ' n~t 

}w,c;oin rle "'l(>rf·orP1e. l l y fr>ut une ,,J'firl"'f' (,j ()n de v0t.rP croy~nc<' i'>. J 'Orc~r0, h 

l 'cucJl ·, ristjc, r u ~-crif ice . 1·'.c:;t-ce "' Ue ".'J' ~::.T"Pt il RP"'f' it ,, l) ,;oh1"'Pnt i ..,"'O"'

i::ihle r 1 oht0n ir I r- ~ in·nr.tnr0 de 1 1 'rchévô·,ue de CnntoriH'ry? S1u- tort ce],-, , 

je n 1ni D~R b0s oin de vous dire à - uel ~o int vous deVP7 Gtre rii~rr0t, en 

nn r61P et ~es i ntentions ~ui sont loin d0 nn "ens~c . Adieu -on che r r~i 

e te, • , 

Il fnut. rh!'l o]u~ent rénondre à l 1r•r ticle èe,c; 1J .. res ,Tcsui t0c- . 



VARIANTES: 
a- la: une (AO) -
b- est de cette école: s'est mis sur ce terrain (A O) 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
HI CKLETON. 30 SEPTDŒRE 1896. 

( 141) 

Votre lettre du 28 m'est arrivée hier au soir. Je n'étais de 

retour de Londres que vers six heures et la poste était partie. J'ai 
vu Fuller, Lacey, M. Riley et le directeur du Guardian. J'ai lu aussi 
votre article dans la Revue.Pour ceux qui savent lire entre les lignes 
et qui comprennent votre position, il est impossible que vous disiez 
mieux ou plus.Mais, et ici on touche la difficulté de la position, 
beaucoup des nôtres ne comprendront pas ce que dit votre article, et 
ce qu'il ne dit pas, et il est probable que parmi eux se trouveront 
des personnes qui croiront que vous vous rangez du côté de ceux qui 
nient la validité de nos ordres et que vous louez l'action et les pa
roles du Pape. 

1a difficulté que voilà est inséparable de la situation mais 
elle est bien grave./Il est impossibl e d'exagérer l'effet déplorable 
que la Bulle a produit . Ceux qui ont été les plus intéressés à l'oeu
vre ne pardonneront jamais au Pape ce qu'il a fait. Et le Cardinal, 
avec son savoir-faire ordinaire (a), comme vous le lirez bien envoyant 
son discours que voici{1)a réussi à empirer encore la situation.Vraiment, 
mon cher ami, quand on nous donne un soufflet,ce n'est pas dans nos 
habitudes(b~e l'accepter sans rien dire, et quand on nous affirme qu~ 
nos Sacrements sont des riens (c), nos absolutions des jeux, que tout 
ce qui s'est fait dans l'Eglise d'Angleterre depui s le Réveil produit 
par le mouvement d'Oxford est l'oeuvre de Satan, vous comprenez qu'on 
se ferait brûler avec plaisir plûtôt que de faire un autre pas vers 
Rome./ 

La Revue peut-elle continuer en de telles conditions? Je doute 
fort que nos amis consentent à y écrire. Sur ce point il faut consulter 
Lacey et Puller. Mais je suis presque sûr qu'il sera impossible de 
trouver ici des fonds pour une Revue qui soutiendra la décision du 
Pape./ Les Evêques feront une lettre de réponse (d) à la Bulle;/j'es
pêre qu'ell~ sera bonne. L 1 evêque de Peterborough s'en occupe mais il 
ne faut pas répéter ceci à qui que ce soit.Il m'est impossible de vous 



dire ce que cette lettre contiendra, mais c'est bien sûr qu'on ne 
ménagera pas Rome. 

Voici la lettre de M. Loisy. Il faut lui appliquer tout ce que 
je vous ai dit./J'ai écrit au Cardinal Vaughan mais certainement je 

n 'iraipas le voir./ (Z.) 
P.S. Vous trouverez une lettre de moi dans le Guardian ainsi que 

le mémoire de Gasquet et de Moy es. M. Gladstone est furieux. Il serait 
désastreux que le Père Sydney Smith et ce monde-là s'empare de la Re

~' c'est ce qu'ils voudront faire, j'en sius sûr./Remarquez ce que 
dit le Cardinal pour les prières. La lettre du Pape au Cardinal me 
fait bondir!/ •• fonds à recueillir pour les Rev. Angl. qui se conver
tissent! 
VARIANTES : 
a- avec son savoir-faire ordinaire: d'après sa coutume (AO) -
b- quand on nous donne .• ~ nos habitudes: quand on nous donne .. leshabitudoo 
c- des riens: nuls (AO) -
d- les Evêques feront une lettre de réponse: Les évêques enverront une 
réponse à la Bulle (AO) -

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
CHALONS-SUR-MARNE. 30 SEPTE:,rnRE 1896 • 

( 142) 

M. Tavernier m'écrit: 11 Rue de Varenne ( à la nonciature ) où j'étais 
allé pour un simple renseignement, l'auditeur m'a parlé spontanément 
de vous d'une manière très sympathique. Des instruc tions sont venues 
de haut lieu vous concernant. On désire que vous continuiez vos efforts 

< 

suivant la nouvelle situation qui est faite. Vous recevrez bientôt 

une lettre de Ferrata, mais jusque-là ne dites pas un mot~ Il est cer
tain que votre déplacement n'était pas demandé. Au contraiYe. On en
tend toujours vous utiliser." 

Par le même courrier je recevais une lettre du Cardinal Rampolla, 
me disant que j'avais dû recevoir des instructions de la part du Cardinal 
Ferrata et qu'il espère bien qu'en m'y soumettant j'entrerai dans les vues 

1 r 



sio-r. p-1,nérnl0 de nos ·-», j s est "'u' i 1 f:,ut continl1er. 

'.2u rnd je clü; d0 continu 0r ,i P vü;e i"'"'Ci"l<''"'ent, l~ 1~0YlH'• ,1 ce nu,iet, 

jl L:nrlr:1 nor~, r0ncontrc,r, ;, Pf' r is Ot; rillf'1U-', :::"is de ')réf~renc E> i'i Pr>ris, 

Y)OUr cruFer rl ' e ll e et de bien d ' nutrPS <'~OFC'S. 

J e yr,jF; écrirf' [l Lnc0y 0t [l Pnllr:>,; il :f11ut rr'-,soncfre PU JJère 

Sydney s,,,ith 0t, j ' ri i li0c;oin de n0 t<',"• Vous ,-,_Vf'7 rP111.,r--.11,. ci~ns c0t n1·Lic 1c 

i.rè.s <' n,iill<> u ' il est -.r,r l é cl 1 un<> ('iv:i,:::ion nn~rC' roui:: c'<:>u'C. Jl f~nctrf'it 

snis:i r ln tffC'Ji•i èr0 occasion nour cntC' rer ce-Ci c p"rf.icl:i <' 'l\ll est .!:!'.Sl:..:...~:~nloj.::. 

té>e ch<7 nous . 

LOHD UtJaJF,~X ·' L ' AJlBF fOi.lTU, 

HJ 1~KIP'l'ON 

l OC'l'Oll!Œ 1sgr5 ( 143) 

Votre lettr e d ' hie r m' e,rrivf~ à l 'in.st0nt . Elle nP fait un vrr·i 

.,..,Jnisir, cr.r ,ie ne nouv0j i:: s ou f ri r le J:llani èrc dont on rvQ it 1 'nppnrence de 

VOl1S tr0iter . S~ on vons fr,it s euJ0•:1ent un w,u cle just:i.ce, ,ie sen:,i bi0n sou- -

lrwé. Lü,ez le G~lft, r dian , il c ontient 1.in 0rtic l0 t r ès bi0n frit, et un mé

moire de Pu l ler oui es t ndni rPhle. Vous y t rouverez nussi une lettre de moi 

elle E'F.t très courte m~ i p, e ll e é t ,1 i t .1bsolument nécessnire . Le mémoire rle 

Moye· et Gns"uet y est PURs i. Je cro i s nue l e C~rd i n~ l a encore dénnss6 tout 

(n). Son d i scours , ~ VP C l n l e ttre du Pape n romettant des secours i tout nr~tre 

<J.Ui se soumet ,- sent l 'inmr ess ion r,n e l ù, dé cj.sion s u r l es Orclres est tout 

sirnnlement une manoeuvre nour a tti r er des convers ions . 

Vous pouvez comprendr e de (b) ri uel OPil ·un te l nrocéd é est reg:orcté . 

'foute l e. symDathie f1.U I on, a v a it pour Lé on XIII r, à i spnxu d. ' un coup . Il nous 

diroit e n (c) e n ce ~ornent les choses l es p lus a i mabl es et on n e lui rénon

drai t nn.s . Il fnut bie n le dire ; tout le monde convie n t 0u e rrous ;,,vions 

rcussi ( d ) d'une mani è re vra iment rnefve illeuse à cré e r un dés i r d ' union, 

Le r0.nproc hement vers Rome, même n;-1·-è !. l 1:Ency cli q_ue, é t a i t t r è s g r ond, tout 



était birn ~répP r ci . Le Pnpe ~vait nour Rins i dire , l e j eu dans ses mPins. 

On étnit ~ar d'avoir des conférence s etc . etc. Les bonnes dispositions de 

/113 

l ' ArchP-vêr,ue d ' York grn.ndissa:C-C. Un-- démarche du Pape 1 ' année ~)rochaine nou

vai t tout enlever,.et ma intennnt, c'e.s t fini! La le t tre npostoli1ue a tout 

coupé. Les personnes qui disent le noins sont celles peut-être nui sentent le 

plus. "Tout ce qu'on d isait de l~onl(> est justifi é ", voilà la phrnse , et com.1ie 

je vous 10 disais hier• l e rliscours du Cardina l qu e je vous a i envoyé a fini 

par exaspérer tout le L10nde. 

Ce ~ui rue fnit le nlus de pe ine c' e~ t que je ne puis prs excuser le 

Pape. Il a comrnenoé par vouloir tme chose, il a fini par l a rendre impossible. 

C' est sa po litique a luL qu 'il n brisé de ses propr Ps mains. Je crois que ce 

n'est nas à nous ~u ' il a fait le p lus de ma l ; je me demande s i à la longue 

l a lettre anostolique ne s u s citel'a pas de g r andes difficultés pour l'Eg lise 

Romaine elle-mBme ./ 

1 .. a i s je di vague .. Seulement vous verrez, d ' n;1r ès ce que j e vous n. i 

dit,. que je ne vois pas du tout coilllllent avec la meilleure volonté du monde, 

on pourra écri _re des articles dans la Revue sans cont redire l es voeux du Pape, 

sli. toujours ses voeux, ce qu 'il faut. bien cro i re,. sont exprimés dans l a Bulle. 

/J'ai. à pn.:cle r (e) à un Meeting du. Church Union à Shr ewsbury lunc;.6: prochain, 

et je crains beaucoup,. a on cher n.mi, que vous ne s oyez pas tout à i'a it content 

de ce que je dirai. Il f aut dire,, et. i.l f aut. le dire très ne t tement, que la 

Bulle nous l n.isse p lus déterr!linée que jamais à déf endre no.s 0rdres , no ::; Sacre

ments et not r e Eglise. Et que nous osons citer (f) des princines enoncés par 

l'Encycl i que Satis Co{2:ni tumz pour dire au s uccesseur de St Pierre ce que disait 

S •. Paul à Pie rre lui.-même,. que dans cette affaire présen.-te il s ' est é carté 

de l a vérité et de ~a j~tice . Il ne f aut pas qu 'on. se :fasse ( qlusion à nome. 
"'tP t ()11 ll ()1-eo. • ·10t.,,0~ ,-l ] "' t ,.._+ (') .,.,...., Y' df\ S f::-.l ("rf).r l . "~: , [: 

On ne r épo rd pas à des p1.erresvc t il faut 1u ' on se r és i gne à entendre bien 

des choses auxquelles on est. peu accoutumé . C'est bien malheureux, mn.is c'est 

ainsi ,/ et je crGis que s~ vous vous mettiez à notre place votre é t at d'esprit 

ne ser a it pas très difîérent du notre . 

/J'ai une longue lettre de l' .\.rchévêque de Cantorbery/ qui n'est pas 

mal., mais / je prévois 1ue l a réponse de nos Evêques, 'l_u' on ne fer a pas à la 

hâte,/ tout ell! é vi'.tant. les stupidités du Patriarche de Constantinople,, /ne 
· .. '0n 

plaira pas davantage à Rome . C'es t tout une tempête a soulevé ici./ 

Adieu mon. cher ami,. cela me fai.t toujours du bien de causer avec 



vous. Je viendra i vous vo.ir à Paris le mois prochai,n. si vous le trouvez 

boni •. 

P.S. Je vous prie de remarquer que le Cardinal dans son discours dit 

tout. carrémen.,-t. que l a réunion en, corps es t . un_ p i ège de Satan./ 

Quel homme ! 

VARIANTES : 

a - le cardinal a encore dépassé tout C'est encore une grosse !aute que le 

Cardinal {l com.uiise (AO) 

b - de avec, ( AO) 

œ- en> à (AO) -
d - tout le monde convient que nous avions réuss i 

en, convient. réussi. (AO) -

e - J'ai. à par l er : je dois p.1 rler ( AO) -

f citer: nous servir de (AO ) -

g sucreries : confett is (AO) -

1 1 ABBE JJOHTAL A LO,"D HALIFAX 

1er OC'J'OBRE 1896 

nous avions, tout le monde 

( 144) 

Voici l a lettre que je reçois de l a nonciature 

"Monsieur~ 

S.E. le Cartl., Rampolla, se crétaire d' Etat, me char ge de vous faire 

savoir,. de la ptvTt de N .• S •. P. le Pape,, q ue vous pouvez continuer i't entretenir 

de bons rapports avec les anglicans, dont vous vous êtes spécialement occupéf, 

t.âcliant., de les attirer de plus (.' Il. p lus aux doctrines de l'Eglise romaine,,. et 

en vous ·tenant. exactement. aux deux derniers documents sur l'unité de 

l'Eglise et s ur l es Ordres ,in g lican.s •. En. vous conformant à ces instructions 

du St Siège , vous col lahorerez utilemen;t. à l a convers ion à.e l 1Angleterre e1ue 

le St Pontife as~ à coeur-~ 

C'est l a rétrac;ta.tion., o.ffiaielle de la défense iJUL m'avait été fuite 

de ru 1.o_ccupe r des choses anglica n::e s . La lettre de M. Tavernier donne le 

commentaire . IL me tarde~ mon cher P.mi 1 a u-delà de tout. ce que je puis dire, 

de savoir ce ~ue vous devenez. Que les vôtre s prennent bien leur temps pour 

répondre. A Ull! mois nres ,. la chose e s t peu importante .. Un foi s votre rénonse 



fnitc et les positions n0ttement ét~hlies, il fnud r ~ songer tl agir sur 

Rome . Puiscp1'on. veut encore de l' Union en corns et nue nos moyens de la 

nrocurc r n'ont pns paru bons, il fnudra voir si on peut nous en indinuer 

d'autres. Pour l e mor:ient, i l rae serble rtu 'il n ' y a qu'une chose il faire : 

cnlner les esprits et montrer nu e nous ne s or:u:1es pas d0cotir:tr;és. Je vou

drait ecr irc la r éponse nu P . Sydn0y Smith. Ne pourriez vous pas me dire vos 

id.6e1, 1 11-deAs us , rJalgré vos g r andes occupat i ons ?. La chose est d ' rutrint 

plus i mpor t ante que j ' en fera i ma rentrée dans le public o Couruge, mon cher 

ami ,_. nous avons touché l e f ond, ma i s je cro is 'lue nous a llons r emonter. 

Ne vous inqui é tez pas de mon sé jour à Châlons . Je crois qu'il ne 

nous nuira pas et qu' i l n e sera pas de longue durée . 



r "'_ / c· · J 
' I . , ~ ,-", 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON , 2 OCTOBRE 1896 
{145) 

Une lettre me trouvera lundi prochain jusqu' à samedi matin . :;; 
à Eaton Reve ry Shrewsbury, Dimanche en huit l e 11 Oct. à Burivarton, 

Bridgenorth. 
Quel es t le journal le S i gnal. Est-il gallican, protestant, 

ou quoi ? Dans le numéro du 24 Septembre, j'y trouve une lettre ou
verte à mon adresse. Il y a du vrai dans la l ettre et beaucoup qui 
ne l'est pas. Je suis de plus en plus convaincu que l a solution de 
la question c' est d'un côté la reconnaiss ance des droits qui appar

tiennent vraiment à. Rome et de l'autre le droit de la résistance quan::l 

le Pape s ' 0carte de la jus tice et de la vérité. Pour nous qui savons 
que le Gard . Vaughan et ses évêques ont prié le Pape avec la plus 

grande insistance de condamner nos Ordres , c' est un peu fort que ce 
même Cardinal essaie de donner l'impress ion qu'on est arrivé à la 
condamnation avec r egret. Cela ressemble beaucoup aux larmes de cro
codile. 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 
OCTOBRE 1896 

{146) 

Enfin j'ai pu me procurer le Times. Voici mon discours; 
l'autre exemplaire dans ma dernièr e l ettre est si mal imprimé que jè 
doute fort que vous le lisiez. J'espère beaucoup que ce que j'ai dit 

ne va pas faire du mal chez nous. Mais 11 était absolument nécessaire 
ici, et après t ou t il faut bien que nous nous défendions. L'Evêque de 

Peterborough a très bien parlé aujourd'hui. Lacey vous envoie le dis
cours de l'Arch. d'York~)Tout le monde en est c ontent, moi ml-diocre
ment. Donc Gasque t a eu la Bulle e n sa possession pour un mois; mais 
11 paraît que ni :Moyes, ni le Cardinal ne le savaient{t}C' est ce que 
Birkbeck m'a dit, mais c'est difficile à croire. Le Tablet est très 

irrité de la publication de N~oyes et de Gasquet. (3) 
Ceci est le plus grand secret et absolument pour vous seul 

L'Evêque de Peterborough est en train d'arranger une l ettre au Pape • 

. r-...,.. 



Il paraît que 1•Evêque de Salisbury en a fait le brouillon. Il est 

incertain si la cho se se fera , mais je le cro is et je l' espère. 

J'écris ces lignes à la station. Tout à vous, le plus cher des amis. 

P.S.- Vit-on j ama is une telle expression dans la lettre du Gard. 
Vaughan : 11 Produire Notre Se i gneurtt. (If) 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL (147) 
3 OCTOBRE 1896 

M. Gladstone est tout à fait furieux et dit qu'à Rome on 

l'a triché, etc ••• etc ••• et il a une idée d'écrire quelque chose 

pour le public où il pub lierait la dépêche que je lui ai envoyée. 

La dépêche est dans ces mots : "Portal t 0légraphie de la part de R. 

lettres publique et privée vivement d ésirles . 11 Je suis en train d'em

pêcher une si grande sottise . Vous verrez tout de suite les inconvé

nients d'un tel proc€dê. Je ne suis pas sür si je r éussirai; en atten
dant voici un petit m6moire que j 'ai r édigé pour M. Gladstone, pour 

lui rappeler ce qui s'est passé. La lettre du Gard. Rampolla du 9 Ju:in 

met tout le monde à. l'abri; mais une discussion en public serait tout 

ce qu'i l y a de plus malheureux. J'ai dit à IvI. Gladstone entre autres 

choses qu'à cause de vous et de votre posit ion il était impossible de 

publier quoi que ce soit, que vou s n'autoriseriez pas. Lisez le mé

moire pour bien comprendre le terrain sur lequel je me place et_ écri

vez-moi un mot pour me dire que s i ici on a quelque sentiment de recot 

naissance pour vous et pour tout ce que vous avez fait , vous demandez 

très instamment qu'on ne dise rien de ce qui s' est passé entre vous 

et le Card. Rampolla? Comme cela je suis sür qu'on ne dira rien. 

M. Gladstone ajoute à sa dernière lettre : "Ces prêtres français si 

braves , si d évoués à la vérité sont ceux pour qui je souffre le plus 
dans les circons tances". 

P.S.- Renvoyez-moi le mémoire. 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
CHALONS-SUR- MARNE , 4 OCTOBRE 1896 

(148) 

Le Si~nal est un journal protestant et purement confe ssion-

ne.l. Il ntest guère connu et nta pas d'importance. 

J'en viens tout de suite à ce que vous me dites de M. 

Gladstone . Si vraiment ï,I. Gladstone fait ce que vous dites, eh bien, 

mon cher ami, c'est vraiment fin i de moi. Vous savez avec quelle 

passion certains personnages du Vatican cherchent à me frapper. 

Ce qui m'est arrivé au conunencement de Juillet en est une preuve 

évidente. L'occasion sera vraiment trop belle pour qu'ils la laissent 

échapper. S ' ils se contentent de me frapper, je pourrai courber la 
tSte, mai s si on exige autre cho se , une r éparation ou une rftracta

tion, il y a l à pour moi une impasse sans issue. Dans ma congrégation 

cela me créera une situation imposs ible. Voilà, mon cher ami, ce qui 

m'attend. , sans aucun d oute. Ce c 6t6 purement personnel n'est pas le 

seul à examiner. M. Gladstone a tout droit de se plaindre, mais il 

me semble qu'aprè s la belle attitude qu'il a prise, ce serait une 

faute de prendre une attitude de combat ou de récriminations. Léon 
XIII a commis cet te faute, et nous voyons l'effet produit. Il y a 

· tout intérêt pour votre Egl i se e t pour la gloire de vos hommes illus

tres à ne pas tombe r dans ces vieux errements. L'avenir est aux paci

fiques. Ce que vous ave z fait, vous et les vôtres, pour la réunion de 

la chrétient é, sera l'é terne lle gloire de l'Eglise anglicane. Vous 

avez été d'une loyauté et d'une génlrosité parfaite s. Tout le monde 

·n'en peut pas dire autant. Et puis, mon cher ami, il faut songer à un 

avenir peut-être plus rapproché que no'us le pensons. Nous avons des 

preuves certaines qu'il y a deux courants à Rome, et ·même au Vatican • 

.Je crois pouvoir répondre que l e Card . Rampolla a défendu notre cause 

autant qu'il a pu, et qu'il saisira la premiè r e occasion de nous ser
vir. Je vous ai dit ce qu'il avait fait pour me sauver quand mes enne

mis me fa isaient frapper par le Pape. La l e ttre qu'il vous a adressfe 

n'est pas une duperie, j'en suis assuré par différentes informations. 

Encore ce matin j'ai un indice nouveau. Le Card. Ferrata, notre nonceJ 

m'écrit qu'il sera heureux de me voir quand j'irai à Paris. Si le Garé 
Rampolla avait renoncé à tout espo ir, il n'aurai t pas ag i comme il Va 
fait~ et même en ce momént il ne serait pas pour moi ce qu'il est. 



Nous serions coupables de briser ces derniers fils et de rejeter cetœ 

dernière planche. En tous cas il y aurait, ce me semble, une espèce 

d'injustice à attirer de graves ennuis à celui des Cardinaux qui, 

probablement, nous a été le plus utile et le plus dévoué. Les catho

liques anglais seraient joli~ent contents d'avoir dans le même plat 

deux t@tes vivement désirées. En vérité, mon cher ami, une pareille 

démarche me para1t impossible de la part d'un chrétien et d'un poli

tique comme Id . Gladstone. Si elle se produisait, en dehors de tout 

motif personnel, j'en aurais une peine it1mense. 

J'ai reçu une très bonne lettre de Lacey. J'ai vu dans le 
Guardian le travail de Fuller qui est vraiment très bon. L'article 

est excell ent. Il me tarde de savoir ce que le Tnblet va dire du 

mémoire Moyes et Gasquet. Quelle abomination 1 Comment Gasquet a-t-il 
pu signer cela l Nous le publierons dans la. Revue. Je ne sais si cettE 

pauvre Revue va pouvoir continuer, mais il me semble qu'elle a q.q. 

chose à dire avant de disparaitre. Nous en recauserons. M. Goyau m'a 
écrit une fort bonne lettre. Il me dit que malgrt tout, nous avons 

fait là une oeuvre. C'est une semence de paix jetée dans l'Eelise du 

bon Dieu , et en particulier d ans cette Eglise de France. Elle germera, 

j'en suis sûr. Dans la bataille qui va suivre, pensez à nous, à vos 
amis de France, souvent, et ne compromettez pas l'avenir. 

P.S.- J'avais intention d'écrire à M. Gladstone pour lui exprimer en 

quelques mots ma respectueuse sympathie. Je l'aurais même fait plus 

tôt si les embarras de mon déplacement,ne m'en avaient empêché. Il.me 

semble plus convenable de m'abstenir dans les circonstances présentes. 
Je vous écrirai demain assez longuement. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
5 OCTOBRE 1896 

(149) 

Je vous ai envoyé hier votre mémoire à M. Gladstone et une 
lettre écrite pour lui être communiquée en tout ou en partie. Il faut 

avouer que 1' idée de votre Great old man est une de ces stupidités mo
numentales qui ne peuvent naitre que dans le cerveau d'un grand homme 

ou d'un parfait imbécile. Les deux extrémités se touchent, paralt-11, 



,_,, 

là comme ailleurs. S'il la metta i t à exécution, les c atholiques an

glais ne manqueraient certainement pas d'en tirer parti contre vous, 

contre moi et contre le Gard. Rampolla. 

Je vois trè s bien, vou s devez le comprendre, mon cher ami, 

que, si non pour le fond, du moins dans la manière de procéder, on a 

visé les conversions individuelles, cela crève les yeux; mais ce fait 

ne doit pas nous empêche r de juger les hommes tels qu'ils sont. Or, 
je les crois de taille à ne pas se borner au coup de filet qu'ils ont 

voulu donner. Je ne serai~ pas du tout surpris si dans q.q. temps on 

nous faisait rise tte. En prenant les hommes tels qu'ils sont et les 

situations telles qu'elles nous sont faites, cela n' est pas aussi 
mo'sntr'éux que ça· en a l'air. Pour. ce motif, et aussi parce que cer.:. 

tains d és irent franchement nous seconder, il ne faudrait pas que, 

chez vous, on allât trop loin en ce moment. Réservez-vous et attendez 

les avances. Je crois bien que si on se décide d'un autre côté à ten

ter q.q. chose ce jour-là on aura besoin de moi. On peut y compter 
pour une oeuvre sérieuse, mais pour des démonstrations platoniques ou 

pour des manoeuvres peu franches, on peut chercher ailleurs. La Revue --~-·----
durera jusqu'a la fin de Novembre. Alors, nous verrons. J'espère que 
·d'ici-là la r éponse de vos évêques aura paru. En attendant nous ne 

parlerons pas ou très peu de la question d es Ordres. Il faut absolu

ment qu'avant de disparaître, si elle dispara!t, la Revue donne un 

travail sur vos 39 articles, c'e st absolument nécessaire. Il faut ~ 

aussi une belle réponse au P. Sydney Smith. Ces deux choses là sont 

indispensables. Voyez-vous q.q. autre chose que nous devrions donner 

en articles ou en document? 

LORD F.ALIFAX A L'ABBE PORTAL 

SHREVlSBüRY, LE 5 OCTOBRE 1896 
(150) 

Un mot. Il n'en sera rien pour M. Gladstone, ainsi nous 

pouvons nous rassurer de ce côté. La bonne, la chère lettre que vous 

m'écrivez I Je vous enverrai, si je le puis aujourd'hui, ce que j'ai 

eu l'occasion de dire au sujet de la Bulle hier soir à Shrewsbury. 

J'espère que je ne vous aurai pas déplu. / Je crois fermement· que 

l'oeuvre s'accomplira un jour; peut-être tout ce qui arrive va l'aider 



d'une manière tout-à-fait imprévue, mais pour le moment Léon XIII a 

commis la plus grande faute possible('1>11 avait fait beaucoup espérer, 

c'est lui même qui a permis que tout fut renvers é. L'effet de la Bulle 
est justement le contraire de ce que désirait le Cardinal Vaughan./(2) 

Voici une lettre du Ca1"'<iinal. C'est la réponse à la mienne. 

Je n'ai pas voulu le voir, mais je lui ai dit très simplement que 

quoique que j'eusse une vraie affection pour lui personnellement, je 

croyais que l'histoire dirait de lui et de son entourage, que faute 

d'intelligence ou faute de quelque chose de beaucoup plus grave, ils 

avaient manqué aux desseins de Dieu. L'Abbé Duchesne aurait-il vrai
ment dit ce que le Cardinal me répètJ3\ Je le crois, mais cela ne 

doit pas être le tout. 

P.S.- Nos amis en France sont plus chers que jamais et nous avons à 

les considérer plus que personne. Ceci n'est pas une lettre, tout 
simplement un petit mot en attendant. Je suis ici jusqu'à samedi matir 

Renvoyez. moi le Gard. Je crois que nos Evêques écriront une lettre au 

Pape, ceci tout à fait secret. Voici mon discours; je ne puis pas me 

procurer le Times, mais ce que je vous envoie est exact. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

6 OCTOBRE 1898 

(151) 

Voici une lettre de Tavernier. Je crois que Duchesne a trop 

poussé à une solution et qu'il a mené l'affaire en dehors de nous. 

Il y a longtemps que je vous ai exprimé des doutes à ce sujet. Je me 

souviens encore de son étonnement quand je lui ai expliqué à Rome 

qu'il était tout à fait impolitique, en ce moment, de pousser à une 

reconnaissance de vos ordres. A tous les points de vue il fallait 
gard~r cette question comme une amorce et comme un point de contact. 

Je vous supplie, tout en maintenant avec énergie votre op

position, de ne rien faire qui empêche des ouvertures; il serait je 

crois, habile et chrétien de laisser une porte o_uverte. Quant à moi, 
avant de dispara1tre, je voudrais aller à Rome et voir le S. Père, 

si c'est possible. En attendant, faites bien comprendre aux vôt.res 

que la Revue ne doit pas dispara!tre en ce moment surtout. Ce serait 



la fin d e l'oeuvre en France, e t , a sa plac e , l e P . Ragey, sous la 

d irection du Card. Va~ghan, en c rée r a it une autr e{4>r1 f aut que vos 
amis comprennent no t re situation e t qu ' ils nous l a issent dire ce que, 

nécessairement , nous ne pourrons pas nous empêche r de dire, en un mot 
qu'il s aient c onfiance en nous. Nou s aurons à Rome, j' en suis sûr, un 

revirement. Si le Pape a pu se pla i ndre que Duche sne l' avait t rompé, 

il verra que l e Car~. Vaughan en a fait autant . Et ce sera le moment 

p sycholog ique. 

pose . Si 

s i e z, i l 

su j e t de 

Quand par aîtra la r éponse autorisé? Dans un mois, je sup

Gladstone parl ait en ce moment dans le sens que vous me di

conf i rmer ait l es soupçons qu 'on es t pa rvenu à éveiller au 
son m6mo ire~Z)Il me semble que de tou t cela, il se dégage 

une i mpression que tout n ' es t pas perdu. Peu t - @tre le s alut viendra

t -il de nos ennemi s . Je l eur souhaite de bon coeur d'être pris dans 

leurs f i le t s e t même s i j e puis aider à l es entortiller, j e n'y man

que r a i pas. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

SBREVISBURY - 10 OCTOBRE 1896 
(152) 

Les l ettres me trouve r ont à Ga r r owby , Stamford - br idge. 

York , Ma rd i procha in e t après . J 'a i caus6 longue ment avec l ' Evêque 

de Pé ter bor ough , j e crois lui avoir f a it bien comprendre la sit uation . 
Beaucoup d e personnes me disent qu ' e lle s sont très contentes de. la.. 

continuat i on de l a Revue .. Lacey s 'est ·rangé de ce c ôté et j e crois 

Puller auss i de ce t avis, ma i s l a situa tion qu ' on nou s a f a i t e est 

bien difficile. Tout le monde ét ait si bien disposé ; on ne pouvait 

pas dir e trop de bien de Léon XI I I. On voyait en lui un ami qui 

voulait l a paix , qui nous faisai t justice, qui nous d ~fendait un peu 

contre l e Cardinal Vaughan; et maintenant ? tout le l ait se fait 

vinaigre; heureusement que le Car dinal est là pour recevoir les c oups , 

on pardonne un peu à Léon XI II, d isant qu'il a é t é trompé .. (1) 
On n'a pas dit trop de sottises au Congrès. Mais 11 faut 

comprendre chez vous qu'il y a de s nécessités de notre côté aussi 

comme du vôtre. Ma position est bonne. Je crois m@ me qu'elle est 

meil leure qu'elle ne l'était. Il me tarde de s avo ir ce que vous 



pensez de mon discours. Au fond il se plaçait sur le terrain indiqué 

par l'Encyclique, et quoique peut-être ce que j'ai dit de Léon XIII 
fera du mal, je crois que c'est vrai, et c'était la chose qu·, 11 fal

lait dire ici dans les intérêts du Pape lui-même. Ayant parlé comme 

je l'ai fait, je prendrais prochainement une occasion de faire com

prendre aux nôtres que tout n'est pas perdu. Mais pour cela il faut 

un certain apaisement des esprits, et en premier lieu il fallait 

parler très nettement. J ' écrirai à M. Tavernier ce soir. Soyez très 

sûr, mon cher ami, que je me fie absolument à vous. Vous ayant donné 

mes raisons, si vou s trouvez que j'ai tort, je me range de votre avis 

tout de suite. 

L 1 ABBE POR'l'AL A LORD HALIFAX 

OCTOBRE 1896 
(153) 

Voici la lettre du Cardinal Vaughan. Je vous prie d'excuser 

le fâcheux accident qui lui est arrivé. Elle est tout à fait digne de 

sa piété et de sa théologie. La lettre de l'Abbé Duchesne est bien de 

lui et indique bien l'état de ses opinions, au moment de la clôture 

de la Commission. La validité dé l'épiscopat avec une légère objectior 

provenant .de l'omission du nom de l'Ordre ou de la fonction dans 

l'Oraison. Des doutes sur le presbytérat provenant, je le crois, des 

erreurs sur la doctrine eucharistique . Le P. Puller doit se souvenir 

des objections que lui fit à ce su jet l'Abbé Duchesne 2 ou 3 jours 

avant la clôture de la commission. 

Je ne connais pas la teneur du votum de l'Abbé D., mais je 

crois qu'il a été b eaucoup moins affirmatif dans ce votum que dans 
son mémoire(~)Aussi je vous assure que je comprends très bien la colère 

de Léon XIII, si comme tout para1t le faire présumer, l'A. D. l'a 
poussé à s'engager à fond sur la controverse des Ordres. Pour tout 

dire, je ne crois pas que la controverse ait été rouverte sur laques

tion de la forme, et j 'ajoute de sc ienc e certaine, que si elle l'a ét€ 
D. n~était pas en état de la soutenir. Le P. Puller se souviendra que 

dans cette même conversation, il fit la remarque que l'Abbé pouvait 
trouver la solution de certains doutes dans son travail sur les Ord. 



angl. et le sacrifice de la messe. Duchesne ne l'avait pas lu, je vouE 

1 1 affirme. En réal 1 té, les voeux de la commission permet taie nt à un 

homme voulant la paix et l'union d'incliner vers le doute, mais je ne 

crois pas que ni Scannell, ni Gasparri , ni Duchesne n'aient conclu à 

la validité absolue du presbytérat. Pour le P. de Augustinis, je 
l'ignore. Duchesne , très convaincu de l'insuffisance de ses rensei

gnements, demandait dans son voeu d'autres informations. Vous compre

nez, mon cher ami, à quel point tout ce que je vous dis est délicat, 

mais il Dl:; semble n écessaire de vous le dire et il n'est pas moins 

nécessaire que vous le gardiez strictement pour vous. 
J'aime à croire que l' Abbé n'a pas lcrit directement au 

Cardinal. Ce doit être le B. de Htigel qui a reçu cette lettre. Il 
s'est empressé de la communiquer, pour un motif inté-ressé •. Ju s t ement 

ce matin, une lettre de l' Abbé Loisy me donne connaissance d'une lettre 

à lui, écrite par le même Baron de Huge1(5>r1 y est longuement parlé 

de la Revue angle-romaine. Le Card. Vaughan veut sa suppression et le 

moyen de prévenir le coup serait de se montrer très romain au point 

de vue des Ordres. L' Abbé Loisy dont j'ai arrêté un articl~ me pousse 

fortement de ce côté. Malgré toute ma na!veté qui devrait me force1"' à 

prendre pour devise le fameux mot de Talleyrand : trdéf ie z-vous de 

"votre premier mouvement parce que c'est l e bon," j'ai compris que 

d'être très romain au point de vue des Ordres dispenserait peut-être 

de l'être un peu moins au point de vue de l'Ecriture Sainte. L'Abbé 

Loisy doit être e n ce moment attaqué avec assez de violence à Rome, 

pour divers articles de Revues, en particulier, je crois, pour un 

article du Bulletin critigue, peut-être même pour les deux premiers 

articles sur Renan parus chez nousÇZ)mais je ne vois pas la nécessité 

de compromettre notre oeuvre pour sauver la leur. Je ne crois pas 

qu'en ce moment, à Rome, on fass e q.q. chose contre nous. Je suis 

donc d'av is de ne tenir aucun comp te des conseil s de M • .iü. Loisy et 
Hügel. 

Je n'ai pas reçu le compte rendu du discours de l'Arch. 

d'York. D'après une lettre reçue ce·matin il a .été adressé directement 

à. la Revue, j'ai télfe;raphié de ne pas le donner cette fois si c tétait 

encore possible. Je voudrais, en effet, faire un compte rendu génlral 

du congrès. Le genre narratif me mettrait à l'aise, je citerais les 



extraits qu'on pourrait donner, pour le reste je dirais ce qui a été 

dit en q.q. mots. A propos de la controverse, par exemple, pour l'Arch 

d'York, je
0

ne citerais pas ses arguments, ce qui me dispenserait de 

les r éfuter. D'une façon générale et une fois pour toutes, je dirais, 
m'appuyant sur vos paroles, qu'un document autorisé sera probablement 

publié et que jusque là nous ne ferons pas de polémique. Voilà mon 

projet. 
A propos de la réponse de vos évêques, il vous faut relire 

la conclusion de ma brochure et noter le passage de IJgr. Cecconi. (~) 

Cette conclusion a été tout d'abord acceptée comme plan d ' action. 

La lettre du Card. R. en fait foi. Vos_ évêques peuvent dire : Si vrai

ment nous av ions - été conviés à cette discussion s incère et loyale, ·une 

solution défavorable aurait pu nous engager. Liais, au lieu de cela, 

la commiss ion qui a été chargée d'examiner la question, ne renfermait 

pas un seul anglican et peu de membres entièrement favorables. Je croi:: 

que vous ne devez pas avoir peur de montrer la bonne volonté de votre 

Eglise, en parlant du voyage de Puller et de Lacey. Ils n'ont été 

interrogés et n•ont fourni des renseignements que sur les faits his
toriques. L'importance de cette tac tique est, qu'en r éalité , vous 

laissez encore la porte ouverte à des conférence s et, qu' en fait, si 

vos évêque s parlant ainsi et que Rome ne veuille pas rompre tout à 
fait, les deux parties sont liée s. (<t) 

J'avais prié M. Tavernier de trouver une occasion de pass§r 
à la nonciature pour préparer un peu ma visite. I l m'écrit ce matin: 

"J'ai vu le Nonce et l'auditeur. Je les ai préparés à recevoir ce que 

"vous leur direz. Entre autres choses,' j'ai insisté sur l a confiance 

"absolue que vous inspirez aux anglicans et sur les néce ssités d~ la 

"tactique auxquelles sont tenus L. P., Lacey, etc ••• On est très bien 
11d isposé pour vous. D I accord avec M. Levé , je crois que vous êtes 

"destiné à vous retrouver au milieu des grandes affaires et peut être 

"assez tôt. On voudra à Rome adoucir l'impression caus ée par l'ency

nclique et vous êtes l'homme nécessaire. Les conférence s proposées par 

"L.H. ne peuvent-elles pas servir â renouer les rapports?" 

Pour la Revue, je suis toujours dans les mêmes id0es : modi
fications, mais pas suppression. Nous y reviendrons. Jeudi je serai à 

Paris, si vous aviez à m'écrire, adressez votre lettre 17 rue Cassette 

rr 



P.S.- Non, vous n 'avez pas é t é trop méchant dans votre discours. Je 

dirais une bonne partie de ce ~ue vous dites; si j'étais angl ican, 

11 est pr obable que j ' aura i s dit bien pire .•• Ceci n' est pas pour 

vous e ncourager. Je vous confesse que si le Bon Dieu m'accordait la 

grâc e de pouvoir vous donne r la Saint e Cor~aunion, je serais disposé 

à la payer bien che r . S 'aimer e t être séparés Lil t Oh, qu'ils 

sont misérables ceux qui ne f ont; pas t ou t pour faire tomber les 

barrières . 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL (154) 
BURWARTON. BRIDGNORTH. - 13. OCTOBRE 1896 

Votre longue l e t t r e m' arrive ce ::natin. Je retourne à 

Garrowby, St amford Br idge , Yor k, demain. Je n'ai qu'un moment; je 

serais tout à fai t d i scret . 

La nouvelle de la mort de l' Ar chevêque de Cantorbéry nous 

est arriv6e h ier so i r; je ne puis pe nser à au t re chose{'f>Qui va lui 

succlder? Je crois que l ' Evê que de Péterbor ough n'est pas i::npossibJ.e, 

mais ne dit es rien de cela . J e vous éc r i r ai une bonne lettre aussit6t 

arrivé à Garrowby . C' est un gr and soulagement pour moi que vous ne me 
trouviez pas t rop méchant . Pour le r este , et surtout de ce que vous 

me dites à l a fin de vo t re l e t tre, je vous remerc ie de tout mon coe.i.ir . 

P.S.- Dites à Tavernier que je vais lui éc rire demain ou après-demain. 

N' e st -ce pas arrrusant que l e Cardina l m'envoie son article 

- ce lui de M. Tavernie r dans l ' 1}.P_i_~ rs (~ pour me f aire c ompr enàr·e 

que même mes amis en France nou s abandonnent. C'est qu'il ne voit 

pas plus clair qu 'un hibou en plein jour . Je me défie un petit peu 

de Von HUge l e t d e ce mond e là 1 

L'ABBE PORTAL A LORD HALI?AX 
14 OCTOBRE 1896 . 

(155) 

Je ne s aurais vous dire le plais ir que m' a causé votre 

lettre de ce mat i n - écrite le 10 Octobre. Plus j 'y pense et plus Je 
crois qu'il faut continue r notre c ampagne et que la Revue anITlo-romalne 



sera un de nos g rands moyens; mais, quand même nous serions amenés à 

la faire dispa r aitre, de vous vo ir si bon et si confiant, cela me 

touche au-delà de toute expression. M. Levé m'a écrit hier une lettre 

assez inquiète. Les motifs invoqué s par l'Abbé Loisy le tourmentent 

et il semble désirer prendre une position plus nette. Rien ne nous 

pousse à ouvrir une polémique. Ce serait pour le moins mal..,,-~fant 
d'abord , et puis, enfin, nous ne sommes pas tenus d'avoir des travaux 

du j our au lendemain pour d éfendre la Bulle. Nous resterons bien tran

quilles pendant q.q. temps et quand vos lvêques donneront leur réponse 
alors nous l a r eproduirons et la Revue f e ra paraitre un article pour 

défendre ce que les vôtres auront probablement asse z ma]./men6. 

A ce sujet , j'ai deux choses à vous dire : 1°- Que les vôtrE 

ne s ' appuient jamais sur la prét endue réponse donnée par le St. Cffice 

au sujet des i~byss ins. Cette r éponse ne prouve rien, je le sais de 

source certaine, et il suffit, para1t -il, de lire l es documents pour 

en être convaincu. Je n'ai pas lu ces docume nts et j e ne sais pas 

pourquoi la r fpo nse ne prouve rien , mais regardez la chose comme cer

taine. Je vous ai expliqué comment on procède au St. Office. La solu
tion ntest pas mo tivée . Chacun des consulteurs motive son voeu, mais 

la sentence finale qui résulte de la majorité d es oui ou des non n'est 

pas motivée. Les consu lteurs peuvent arriver à la mSme conclusion par 

des motifs diff érents. Ainsi,par exemple, pour vos ordinations, les 
Consulteurs pouvaient répondre n lgative pour vice de forme et d'inten

tion, pour la suppression de la porrection des instruments, pour la 

fable de la Taverne. Ce qu'on a donné pour le d écret de 1704 à propos 

de Gordon était un votum, et il a dû être très intéressant pour les 

membres de la Cœnmission de rechercher les motifs d'un chacun~'1)A pro
pos des Abyssins, 11 y a sans doute une méprise analogue, mais pour 

sûr 11 y a méprise. Je voulais écrire cela au P. Puller, puis je l'ai 

oublié. 

2°- Il me semble avoir compris par vos lettres ou votre dis

cours que vos fvêques r épondraient à l'Encyclique Satis Cognitum en 

m8me temps qu'à la Bulle Apostolicae cura.e. Pourquoi ne pas se borner 

à cette dernière? Je ne sais si les v6tres sont en état de mettre 

les choses au point au sujet de la papauté. Il leur sera très facile 

de frapper sur les excès de la papauté. Mais r êserveront-ils le s 

.. t_ -



prérogatives de droit divin? Ce n'est guère probable. Alors vous 

aboutiriez à la négation officielle d'une vérit é qu'il faut admettre 
pour que l'Union soit possible. Il y a là un écueil. 

Il faut songer à nous voir sans trop tarder. Vous serait-il 

possible de venir à Paris le 30 Octobre? Je vous écrirai probablemen 
de Paris demain ou après demain. 

LORD HALIFAX A L'ABBE POR'l'AL 

GARROWBY - 17 OCTOBRE 1896 
(156) 

Un mot à la hâte. J'ai une lettre ce matin du Baron Von 
HUgel. Elle est importante, j'en fuis une copie que je vous expédie

rai Lundi. Elle est aussi très longue et, dans ce dés ert la poste ne 

nous arr ive pas le Dimanche. Mais d I après ce que me dit le Baron, je 

suis certain que vous avez deviné juste sur le compte de l'Abbé Loisy 

et qu'il faut bien vous t enir sur vos gardes. L'Abbé se serait plaint 

au Baron qu'on avait refusé à la Revue un travail de lu i qui d{f end ai' 

le Pape, etc. etc .•. 

Maintenant vous comprene z la situation; elle est encore plUE 

évidente parce que le Baron i gnorait que j'avais des informations de 

mon côté . Lui, le Baron, est en communication avec le Cardinal et 

l'Evêque de Clifton. Ce dernier, l' Evêque de Clifton, m'a aussi écrit 

une l e ttre trè s aimable que voici. Mais il r essort de tout ce que je 

vous a i dit qu'il faut une prudence extrême. Les d iff icul tés de M. Levé 

s'expliquent . Il y a du bon dans la lettre de Von Hügel, mais aussf 

des choses qui m'enra.gent. La position qu'il voudrait faire prendre 

à la Revue la perdrait à tout jamais ici avec les miens. 

On peut admettre que vous acceptiez la Bulle comme de droit 
et que comme de droit aussi, la Revue n'en dise pas du mal, et ne per· 

mette pas qu'on en dise chez elle, mais qu'elle la défende, qu'elle 
dise qu'i l faut l'accepter ex animo et intérieurement, que la Bulle 

est irréformable à tout jamais, etc. etc ••• - cela Non, et si on 

disait cela, écartant toute possibilité de lire entre les lignes, 

vous pourr iez être bien sür que tout serait fini, non seulement pour 
la Revue, mais pour toute l'oeuvre de l'Union chez nous. 

Si on avait agi cor:une l'a faits. Théodore avec S. Chad -
voyez l'Evêque de Clifton, si l'on avait parlé de comDléter le s 
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ordinations, etc. e tc.... - Ah l alors à la bonne heure., mais la ligne 

que trace Von Hügel , etc. - mon cher ami, Jamais. 

La lettre de nos Evêques doit paraitre dans quelques jours. 
Je ne suis pas bien informé, mais la Duchesse de Bedford m'fcrit 
qu'elle es t tout ce qu'elle doit êt re .. Maintenant cette Duchesse., 

est-elle en état de bien juge r? 
L' extrait de la lettre de l' Abb é Duchesne que le Cardinal 

m'a envoyé était évidemment à Von Hügel. 

LORD HALIF'A:X 11.. L'ABBE PORTAL 

GAHRO\'lBY - DIU.ANCHE 18 OC'rOBRE 1896 

{157) 

En relisant votre avant dernière l ettre, la longue où vous 
parliez de Von Hüge l et de l'Abb é Loisy, je vois comme tout ce que 

vous disiez s'accorde avec ce qu'on peut lire entre les lignes de la 
lettre de ce cher Baron. 

Il faut être Chrétien. Je le reconnais bien, mais il n'est 
pas bon de se l aisser marcher dessus e t de le souffrir avec trop 
d'humilité ., et ce Baron me donne belle envie de lui donner une 
secousse dont il se souviendrait. 

Il y a des moments où on ne peut souffrir les douceurs, 
et quand on me les sert dans ces moments-là, comme le fait cet excel-
lent Von Ifügel, je suis prêt à lui dire et sans phrase., "a.J.le z au .. 
diable". Là 1 je me sens mieux. 

Cher ami, comme c'est bon de pouvoir vous écrire comme je 
le fais. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
GARRO\'IBY - 18 OCTOBR:S 1896 

(158) 

Voici la lettre du Baron Von HUgel commentée. Son écriture 
est si détestable que j'en ai f ait une copie que vous me renverrez 

quand vous l'aurez bien méditfe. En y rffléchissant je vois qu 1 il 

est d' accord avec vous sur la manière d'agir. Il arrive au m@me point 
seulement ses mo tifs et son but sont difffrents. La question se pose 
alors si on peut trouver ici la possibilité d'une action en commun .. 

Notre objectif serait d'éclairer le monde chez vous, en passant outre 

. r..,... 



1 

la Bulle, afin qu'un de ces jours on s'aperçoive à Rome qu' on a fait 

f ausse route, et qu'on trouve le moyen de rattacher l es f ils que 

l'act i on du Pape a rompus. C'est -à-dire que notre act i on se fondrait 

sur l e principe que la Bulle n'e s t pas irréf ormable, et que d'une 

façon ou d'une autre, soit parce qu'on n'avait pas connaissance de 

tous l es faits à Rome, soit parce qu'on n'avait pas b ien c ompris 

partou t la vraie portée de la Bulle, il y aurait moyen d ans l 'avenir 
de s' e n débarrasser. ·L, objectif du Baron serait, mais c' est ju stement 

l à où il n'est plus clair du tout et on ne comprend p as l ' objectif 

qu'il se propose. L'Union ne se fera jamais hor s d'une reconnaissance 

d'une f a çon ou d 'une autre, de nos ordres, et s i le po int de départ, 

c omme se mble dire le Baron, est que cette r econnaissance es t à tout 

j amais impossible, pourquoi s'ennuyer en travaillant pour .une oeuvre 

qu i e s t condamnée dès le commencement? On dira , on e s t près dbjà de 

l e dire, que le seul objectif qui peut être visé par une telle ligne 

d 'ac ·t i on est amener les esprits pe tit à petit au point où leur con

version individuelle est à peu près assurée; au fond ne serait-ce 

pas l à la pensée du Nonce vis-à-vis de vous et de la l et t re du Cardi

na l Rampolla? Comment peut-il y avoir union en corps avec ceux qui, 
s 'ils n'ont pas d'ordres et de Sacrements, ne sont qu'une association 

d ont le lien relève de la volonté humaine? Voilà l'impasse . On com

prend très bien la manière d'agir qu'imposerait le silence sur cer

tains points pour le moment, dans l' espoir d'un avenir qu i ouvrirait 

encore la porte, mais comment comprendre un silence qui n' env isage 

r ien d ans l'avenir que ce qui se trouve dans le présent, ma is qui 

désire qu'on travaille comme si la porte allait s'ouv·rir a pr ès tou t . 
A quoi une telle tactique peut-elle aboutir? Elle doit aboutir , il 

me semble, justement à ce que craint le Baron, une perte d 'honneur 

des deux côtés. 
Comprenez vous un peu ce que je veux dire. On veut une 

chose ou on ne le veut pas. Le Baron senilile vouloir et ne pa s vouloir 

à la fois. Enfin., je m'y perds et je m'en rapporte à vous pour l c lai

rer la situation par cette netteté d'esprit qu'on possède en France 

comme on ne la trouve pas ailleurs. fi) 

l.:..§..~ Merci bien pour votre lettre. J'en parlerai à Puller et à Lacey. 

comment trouvez-vous ce qu'a dit le premier dans le Guardian de l a 



semaine pass {;e sur la Bulle ? Pour moi je n'y vo 1s pas de r éplique. 

Pourquoi à Rome dans de telle s circonstances et avec tant de raisons 

pour conclure au moins au doute, s ' est-on dlterm. iné à parler e t à. 

condaa'1er; je n'y comprends rien. Pour• que l qu ' un qui comprend la. 

situation et 1'6tat des esprits ici, on n'aurait pas pu Bfir autre

ment à Rome si on avait voulu mettre fin à tout espoir de ramener 
l'Eglise d'Angleterre à Rome, et couper court à tout ce qu i s'était 

fait ces derniers temps pour rendre la paix possib l e . (t) 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (159) 
19 OCTOBRE 1896 

Notre posit:i.on ne va pas être commode i? la Revue et à cause 

de la difficulté de 1 1 oeuvre et à c ause des amis e t des ennemis . 
L1 Abbé Loisy , évidemment, n'agirsa it pas par amour pur. Le P. Ragey 

a composé un immense artic l e contre moi et contre la Revue. L'article 

a été re fusê à l'Univers et d la Vérit l , mais finira bien par passer 

q.q. part, à moins que la corre spondance de Rome de Catholic Times 

qui est de Boeglin ne do nne à r éf léchir à tout ce monde l à. Savez-vou~ 

que l est l'auteur f rançais de l'article des P. Jésuites ? L'Abbé Kleir 
Je n'en suis pas encore entièrement sûr, mai s c'est très probable. 

Je suis donc allé à Paris. Le Nonce m'a dit : 

1 °- Que ce qui arrlvait de Rome sur mon compte personnel était excel

lent. 2°- Que ls. Revue devait c ontinue r parce que si elle traversfflt 

en ce moment une crise elle paraissait destinée à rendre de grunds 

s e rvices dans un temps plus ou moins ( l oie;n é . 3°- Qu'en ce moment, 

je ne devais pas faire de nouve l les d é.marches pour quitter Châlons. 

Le tout noy& dans un f l ux de parol es qui a ttest aient l' ignorance 
absolue de S . E. vis-à -vis de no s affaires . J'ai essayé de faire 

comprendre la difficulté de notre situation e t je suis parti. 

No tre Sup. gén éral es t arriv l- de Rome vendredi matin, j I ai 

pu le voir l e soir. Le Pape ne l ui a
1
dit un mo t de moi. Le Gard. 

Rampolla lui a dit qu'il ne fallai t pas m' éloigne r de Paris, à cause 

des grands services que je pouvais r endre dans la caus e de la réunion 

avec l'Eglise anglic ane . Il lui a parlé de moi dans les meilleurs 

termes. No tre Sup . g6n6ral ne sa i t plus où donner de la tête. Le 

Supérieur de la maison de Paris M. Chinchon m'aide beaucoup. 



J'ai vu ~.1. Boudinhon qui ne m' a pas l'air d ' être remis en 

place. Il est d'ailleurs en ce moment influencé par l'Abb l Duchesne. 
Je n'ai pas vu ce dernier et je ne me suis prlsenté chez lui que par 

bienséance . Il n'y ltait pas. 

A la Revue, j'ai essayé d'un compte rendu de votre Church 

Coneress, IvïliI. Levé et Tavernier devaient le revoir avec soin et le 
corriger, car je l'ai écrit très vite. J'en suis inquiet, la Revue 

ne m'arrive pas ce matin. ;:,~ais il me para'.tt bien dlff icile, sinon 

impossib l e , que nos amis marchent seuls. Ils ftaient dans un complet 

dlsarroi. Bien affectueusement. 

P.S.- Je regrette presque que vos évêques répondent si vite. Je sup
pose que vous donnerez une traduction latine autorisée. Ce serait 

préférable pour nos gens d'ici et de Rome. 

Je relisais hier la l ettre de l'évêque de Salisbury, il y 

a une phrase ou deux qui feraient très bien dans la lettre de vos 

évêques . Cet accent de tristesse d'être condamné sans être entendu 

est profondément chré tien. 

I.e dossier de la commiss ion de 1704 renfermait le texte de 
l'Ordinal et le texte des Ordinations orientales. Il est évident que 

les discussions d 'alors furent beaucoup plus approfondies qu'on ne 
l'avait cru. 

Ce qui, paraît-il, a fait impression sur les membres de la 

dernière corn::niss ion, c'est la démonstration qu'a faite D. Gasquet, 

par la comparaison de l'Ordinal et du Pontifical de Salisbury, de !a 
volonté expresse chez les compilateurs, de retrancher tout ce qui se 

rapportait au sacrifice. 

Brunetière, de la Revue des Deux I11ondes , va partir pour 

Rome. A son retour 11 traitera notre question. Vous avez dû recevoir 

une invitation pour une conférence au Cercle catholique. De notre 
côté, la chose me para1t impossible sans en aviser le Nonce. 

Dites-moi si elle est possible de votre côté. 

~------ --



L'ABBE POR'l1AL A LCffD HALIFAX ( 160) 

21 OCTOBRE 1896 
Je reçois à l'instant la lettre Von HUge l etc, je vous 

fcrirai à ce sujet demain ou après-demain. Voici une l ettre de 

Tavernfor qui vous apprendra différentes choses. Vous y verrez en 

particulier les agissements qui s'oplrent autour de l a Revue. L'Abbé 

Loisy m'écrit aujourd'hui : "Je sais tel personnage qui dit que vous, 

et vous seul, gtes coulé par la condamnation des Or. angl/1 Je ne 

crois pas faire un jugement téméraire en disant que ce peœsonnage 

n'est autre que l'Abbé Duchesne. Oh! mon ami, que l'humanité est 

une triste chose ! L'Abbé D. nous dessert à Paris et nous desservirè.. 

à Rome. Je crois, mon ami, qu'il faut songer à prendre un parti. 

Je vous écrirai dans deux ou trois jours. 

L'ABBE POTITAL A LORD HALIFAX 
OCTOBRE 1896 

( 161} 

A la suite de la publication du stupide article d ' .A1 ... thur 

Loti~ious avons eu avec l' Abbô Loisy un échange de lettres assez 

vives. Il m'accusait, ni plus ni moins, de mano euvres auxquelles je 

n'ai pas pu songer pour la meilleure des raisons, c'e st que j'igno

rais le contenu de cet article et j'ignorais totalement qu'il pût y 

être question d'Ordination . J?urieux contre l'article, l' Abb é est 

venu juste à point et j e l' ai servi. Voici sa réplique. Nous en 

resterons l à . 

J'ai cru devoir écrire au B. de HUgel. Il y a là tout un 
monde qui s'agite . En s'agitant, au lieu de nous aider à sortir du 

pétrin, il nous enfonce davantage. A l'Abbé Loisy comme au Baron, 

j'ai dit que la Revue,s 'ét ant mise en règle du côté de Rome par l'ar

ticle qui pr~cédait la Bulle, pouva it attendre. Le travail de l'Abb é 
Loisy m'a paru inopportun et même fualsfant. Sans doute la Re vue doit 

être romaine, mais nous n' étions pas tenus d'avoir un article le 
lendemain de l'apparition de la Bulle et nous n'étions pas tenus de 

combattre avec.une pareille désinvolture ceux qui, la veille encore, 

menaient campagne avec nous. Peut-être l'Univers donnera-t-il l'arti

cle Loisy, vous jugerez alors par vous-même. L'article Loisy aurait 

exaspéré les vôtres. C'était la mort de la Revue immédiate. Comme il 
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n'y avait pas urgence à ce suicider, il m'a semblé prudent de diffé

rer cette 'opération qu8lque peu pénible. 

J'ai envoyé vos lettres à M. Levé, afin qurr il en prenne 

connaissance avec M. Tavernier. J'aurais voulu attendre une lettre 

de celui-ci pour vous écrire, mais je ne reçois rien aujourd'hui; 

demain tout le sêminaire va à Reims et je ne pourrai vous fcrire. 

Pour ne pas trop vous faire attendre, je vais vous parler aujourd'hui 

de la situation. S'il y a q.q. chose à modifier par suite de lettres 

reçues je vous écr irai de nouveau. 

La Bulle Apostolicae curae est-elle in se un document doc

trinal irréformable ? D'après mes renseignements, nos théolog iens . 

paraissent divisés. I\iais, où l' accord est unanime, c'est qu'il n'est 

permis à personne, de soutenir le contraire. Celui d'entre nous qui 
le soutiendrait serait immédiatement condamné. En fait, pour ce point 

corili~e pour toutes les autres définitions et pour les autres jugements; 

nous devons chacun défendre les n8tres et laisser à nos autorités, si 

elles s'abordent, le soin de défendre leurs croyances et leurs op:iniore 

Comme je le disais hier au B. de Htigel : en dehors même du devoir de 

conscience, par le fait même que nous travaillons à l'Union en corps, 
nous ne pouvons pas nous séparer de notre corps ou perdre la confianc€ 

des nôtres ou de nos chefs, sans immédiatement frapper notre action 

de stérilitG. Nous serons donc obligés de défendre la Bulle quand nou! 
~ 

parlerons des Or. angl. Il nous est loisible de n'en pas parler sou-
vent. Mal gré cela, devons-nous continuer nos efforts par la Revue ? 

Il y a d'abord une rai son qui n' es t pas à dédaigner, c'est 

que si nous ne gardons pas l' instrument, d'autres l e prendront. Ceci 
me para1t très grave. Il m' est impossible, de plus, de perdre la foi 
en l'Union en corps. Je vois de moins en moins comment elle se fera, 

mais il faut qu'elle se fasse. L'Eglise rom.aine commence par dire : 

Vos ordres sont nuls,et l'Eelise anglicane répond:il n'y aura pas 

d'Union sans la reconnaissance de mes ordres. Si chacune des deux 

prononçait son affirmation avec le désir sincère d'Union, je m'en 

serais nullement effrayé, parce que l'histoire de toutes les nfgocia
tions nous apprend que l es traitfs s i gnés ne ressemblent pas souvent 

aux projets des traités . Je ne céderais pas ceci, je ne céderais pas 

cela ••• et il so trouve en r éalité que l' on cède. C1 est très naturel, 



conm1e il était très naturel de dire au commencement 

pas. 

Je ne céderai 

Au fond, il me aemb le que ce point l à. n' est pas notre 

affaire . Notre but premier était de mettre nos autorit ls en pr6sence. 

Nous avons failli réussir d'emblée, enfin nous avons échouf. Il fau

drait poursuivre notre but, c'es t tout ce que nous pouvons faire, 

nous sujets, d e me ttre nos chefs en présence, par conséquent, c'est 

tout ce que nous devons chercher à r éaliser. Le reste ne nous regarde 

pas. Si vos évêques dans leur réponse se plaignaient d'avoir été 

jugés sans avoir été entendus, et s'ils ajoutaient que puisque Rome 

est si bien assurée de la vàleur de ses motifs, elle devrait avoir 

à coeur de conva incre des chrétiens qui croient aux sacrements, il y 

aurait l d une amorce. 
De notre c8té, il me semble impossible que l'on veuille 

laisser passer 1 'occasion de la conf 6rence de Lambeth sans rien faire 

Il me semble imposs ible que l'on ne veuille pas tenter q.q. chose. 

Si cela est vrai, la Revùe nous es t nécessaire. 

J'admets la po ss ibi_lité que l'on ne veuille en ce moment 
que des convers ions individuelles. Je suppo se que l es démarches que 

l'on ferait -n'auraient que ce but. La condamnation de vos ordres a 

causé parmi ceux qui avaient suivi attentivement cette affaire une 

vraie surpri se. Rien n'a pu empêche r que l a politique générale d'unkn 

n'ait é té atteinte. Il y a eu l à un choc, parce que un nouvel état 

d'esprit commençait à se former. Cette condamnation, survenant il y 
C 

a plusieurs année s, aurait parue toute naturelle. Cela prouve l'effi-
cacité de l'act ion pacifique qui a été exercée ces derniers t emps. 

Il me para1t impossible que ces chocs se répètent souvent. Si nous 
voulons même que les démarches t endent véritablement à l'union en 

corps, il faut continuer à change r l'état d'esprit, afin qu'à un 
moment donné une politique tortueuse, si elle existait, soit arrgtée 

par l'opinion publique. Enfin, mon ami , quand même nou s ne devrions 

avoir aucune démarche en perspective ni d'un côté ni de l'autre cette 

année, nous devrions, il me semble, continuer quand même justement, 

parce que nous somme s assurés de travailler à modifier l'état àes 

esprlts et ainsi de poursuivre notre oeuvre. Nous laisserions la 

question des ordres de côté et nous produirions des travaux sur votre 



\ 

histoire, votre théologie. Au fond, notre fchec n'est que résultat de 

la rencontre de l'état d ' esprit scolastique et du vôtre que je ne 
•' 

sais trop comment qualifier. Toutes les passions n'auraient pas eu 

prise si nous n'avions pas été momifiés comme nous le sommes. Et,même 

avec la conviction que vos ordres sont nuls, on n'aurait pas été portl 

à agir comme on l 'a fait. S'il n'y avait pas eu un Card. Maziella qui. 

pour moi, personnifie l'état d'esprit scolastique,le Card. Vaughan 

n'aurait pas trouvé à Rome l'appui qu'il y a trouvé. Quand j'ai enten• 

du le Caro. Mazze lla me dire : nl-,Iais, enfin, il y a le Concile du 

Vatican, ses d écre ts sont promuleués, les anslicans les admettent ou 

ne les admettent pas ••• lt Voilà, c'est pas plus difficile que ça 

de faire l'Union ou plutôt de ne pas faire. Et notre manière à nous 

de travailler à l'Union, de commencer , en gens pratiques, .par une 

question où l'on peut s'aborder, vous croyez que ces gens a priori 

l'ont comprise, mais pas du tout. Je l'ai vu avec le P. Lepidi et 

avec bien d'autres : La principale difficulté n'est pas lâ disait-il, 
commençons par le Pape. Voilà des scolastiques, les gens de logique, 

de cette logique qui est une magnifique stupidité quand on l'applique 
à la conduite des hommes. 

En voilà assez pour aujourà'hui, je recommencerai s'il le 

faut, mais je ne puis pas continuer en ce moment. A vous. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PO~TAL (162) 
GARROV/BY - 23 OCTOBRE 1896 

Voici une lettre qui m'arrive de Wilfrid Ward{1)comme cell~ 

de Von HUgel, elle est si mal écrite que je vous en ai fait une copie) 

si j'ai le temps, ce dont je doute, je vous enverrai aussi ma réplique 
Moi, je n'ai rien trouvé à redire à. l'article "Viatorn. 

L'article sur Talleyrand et le c2 rgé constitutionnel m'a 

beaucoup intfressé. Ce qu'on pouvait inférer de cet article n'ftait 
pas tout à fait identique avec l a conclusion officielle, pour ainsi 

dire, qu'indiquait l'article. Mais lïi . Arthur Loth doit s'être dit 

qu'il a une manière de dire les choses sans le s dire, qui dans cer

taines circonstances est non seulement très n écessaire, mais permet 

un petit point de malice qui donne une satisfaction toute particulièr€ 
Cette satisfaction, je la ressens. 



Avez-vous re marqué dans le discours du Ca r d ina l Vaughan 

l ' autre jour, l a pe ine qu'il s'est donné pour démontrer que l ' Ency
cl ique Satis cognitum_ne se base pas sur le déve loppeme nt de la 

doctrine ? 

Je suis convaincu que Von HUgel et Ward tous les deux,. 

savent très bien cor..me le savait le Cardinal Ne wman, que sans ce 

déve loppement, et ce développement poussé à un point extrême , il 

e st très difficile, sinon impossible, de d~fendre tout ce qu ' on a 

demandé pour les Papes, et tout ce qui s'est fait à Ro:ile, e t par 
Rome . C'est pourquoi, comme vous pouvez en faire l'obs e r vation 

d ' après la l e ttre de M. Ward, lui et Von HUgel tous le s deux, s ' ap

puyent sur la question d'autorit é . Ils ne cherchent pas à r éconcilier 

la Bulle avec l'enseignement, pour ainsi dire, historique de l ' Eglise 

e t n égligent toute que stion de forme, etc. Ils s'efforcent à se faire 

pardonner toute espèce de largeurs sur des sujets tels que la questior 

Bib liqu~, en insistant sur l'autorité suprême et absolue du Pape, 
assurant que toute d écision émanant de Rome pare ille à ce l le dont il 

es t maintenant question, est fina. le et d écisive , non s eulement pour 

l e moment e t comme dirigeant la conduite actuelle , ma i s décisive et 

fina le pour la conscience int érieure, et à tout j amais; et c'est 
b i en aussi, je crois, la pens ée de l'Abbé Loisy. Je m'exprime très 

mal, mais je ne déchire pas cette lettre tout s implement parce que 

j e n'ai pas le temps d'en écrire une autre et parce que vous êtes 

b i e n e n état de comprendre ce que je veux dire. (2.) 
Voici la lettre de M. Tavernier. Il me se mble qu e l a c onti

nuation de la Revue devient très difficile, au moins pour le moment. 

Ce la f e r a it un mal immense chez nous que l'Abb é Duche s ne pub l iât ses 
op inions. C'est à réfléchir si l e silence de notre côté pour l e 

moment ne pourrait éviter un tel danger. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

28 OCTOBRS 1896 

{163} 

J'ai fait passer par Paris la longue lettre que je vou s ai 

écrite samedi, afin que M. Levé en prit connaissance. J' a i oub lié 

d'y joindre la lettre de l'AbbG Loisy, je vous l'envoie. Se l on son 
désir nous en resterons là. 



Il me sembl e que, pour nous tous, catholiques, la défense 

de la Bulle nous créera de erands embarras. Ces embarras sont facileB 

à constater dans l es lettres de HUge l et de Ward. Il est &vident que 

la base de toute l' argumentation se trouve dans les erreurs sur le 

Sacrifice de la messe et dans la. suppression qui a étl faite de tout 

ce qui se rapporte au Sacrif:i.ce. Si 1 ' on peut prouver que l' expres-

s ion de la croyance au Sac rifice n ' a pas toujours été nlcessaire, il 

faut admettre que l' Eglise _a introduit dans l ' administration de 

l'Ordre un él€ment nouveau et que cet é l&ment nouveau est devenu 

essentiel. 0n un mot, que 1' 7"!:g1ise a l e pouvo ir de changer la matière 
et la forme de certains sacrements. c test rnon opinion, mais elle n'est 

pas commune. 

J'avais très bien reinarqué le passage du discours du Card. 
Vaughan qui se rapporte à l a théorie du déve l oppement. Il est i:.npos

s ible de ne pas admettre un développement dans la. centralisation de 

l'autorité, il es t même impossible de ne pas admettre un certain 

développei:1ent; dans le dogme, procéde.nt surtout par lclaircissement, 

ru.ais la thÉorie de Newman va plus l oin, si j'ai bonne mémoire. Que 
le Pape ait toujours été le Pape dans l'Eglise, c ' est 11 1~e semble 

ce que l'on ne peut contester, mais il n ' a pas toujours gouverné les 
diocèses de France par une quinz.aine d ' indults. Les prérogatives sont 

de droit divin, le mode de l es exercer ne l'est pas puisqu'il a varil 

Le Card. Vaughan, li:oyes e t D. Gasquet préfèreront peut-ê~re 

~'appuye r sur cett e théorie du développement pour justifier la condam 

nation. Elle suppose tout de même la puissance de changer la matière 

et la forme des sacrements, ce qu 'il est assez difficile de faire 

admettre par l es théo l ogien s de nos j ours . Je n'ai pas lu la première 

partie du travail de P. Puller. On a eu besoin à Paris des journaux 

qui ls. renferCTaient; son a r gumenta tion, j ' imagine, doit être se!llbla
ble à celle de son travail sur les Or . an~li. et le Sacrifice de la 

messe. Jusqu'ici j e n ' en ai vu nulle part une rlfutation sérieuse. 

La chose n'est pourtant pas sans difficulté. Ainsi, on peut dire 
avec raison que Crantle r admettait dans l' Euchar i stie un certain 
sacrifice , mais il r e j etait la Prlsenc e réelle e t, par conséquent, 

il rejeta it l e sacrific e euchar istique qu i r ésulte de la Prlsence 

réelle. Seulement, l e Prayer Book n'enre gistre pas l es opiniona 

, ..... 



uniquement de Cranner et on peut attribuer à d'autres causes les sup

pressions ou les arrangements de l'Ordinal. Je crois fort qu'en réa

lité, dans nos discussions entre romains et anglicans, tout en nous 

servant des mûmes mots de messe et de sacrifice, nous ne gardions 

plus le rufüne sens employé par nos Pères dans le XVI8 siècle. L'es sen

tiel est qu'on se dispute. Toutes ces r6flexions vous disent mon ltat 

d ' esprit. Je souffre parce qu'il me semb le que, malgré tout, une voie 

était ouverte à la réconciliation. Je vous ai €Crit de Rome, je vous 

l'ai dit plusieurs fois et je ne puis pas dire autre chose maintenant 

encore. Parmi nous, si 1 1 ~tat d ' esprit ltait autre, l'obstacle ne 
tiendrait pas. Je suis d'avis que la décision ne sera pas rapportée. 

Je vous ai toujours dit qu ' une reconnaissance formelle de vos ordres 
me paraissait bien difficile à cause du fond et à cause de la conduite 

de l'Eglise romaine depuis trois siècles, mais je suis convaincu qu' 011 

trouvera un moyen de sauvegarder tous los intlrôts. On me dit que le 
P. David a lté appelf à Rome pour des négociations future s en vue de 

l'Union.· Je ne puis pas croire, d'un autre côtl, que le Gard. R. ait 

renoncé à une tentative sérieuse. Si cela est, il me para1t impossi

ble qu'on .s ' aventure dans une no1welle tentative en comptant que les 

évêques vont admettre l a Bulle . I l faut, dès lors, avoir un plan. 

Le plus sir:iple serait, après que vos évêques auront parlé de leur 

offrir de notre côté, de faire la preuve des assertions contenues 

dans la Bulle à propos des Ordinations; on traiterait alors tout le 

reste et on finirait par l es ordinations. Cela ou autre chose; mais, 

je suis convaincu qu'on agira . Et c' est là un motif de plus pour nous 

de garder la Revue, d ' abor d pour avoir un enseignement et secondement 

pour que les autres ne l'aient pas . 
Nous ne savons pas ce qui va se passer, mais il se produira 

quelque essai soit par nos amis, soit par nos adversaires; dès lors, 

et à cause de cette incertitude même , et à c ause aussi de la chance 

si petite so it-e lle de travailler encore à l' Union , je ne crois pas 

qu'il soit prudent d ' abandonner le t errain. Notre divergence de vues 

à ce sujet , vient probablement de notre différence de milieu. Les 

vôtres sont dans un éta t d' exaspération que je co1nprends très bien. 
La Revue chez eux ne sera pas, pour le moment, reçue avec la même 

faveur . Mais chez nous, en dehors du groupe parisien o~ s'agitent 



des pet ites pass ions, on ne comprendra pas que la Revue s'arrête, et 

cette disposition nous permet de faire avaler bien des choses. Si nous 

arrlvions 0

à d élimiter par une entière connaissance de votre histoire, 

de votre théologie, etc. les points qui nou s divisent. Si nous arri

vions par de s études particulière s e t successives à f aire conna1tre 

votre doctrine sur l'Eucharistie en particulier, presque toutes les 
difficultés tonilie raient. Nous arriverions par là à c réer une sympa

thie profonde, ra isonnée, qui n' existe pas. Et comme 1 ' Union se fera 
certainement par en bas, d'abord , il est indispensable d'exercer cette 

action. 
Comme Wilfred Ward, j e crois que la controverse sur les 

Ordres do it être abandonnée du m9 ins par nous. Tout au plus, devons

nous d6fendre la Bulle quand nous insérerons une attaque. Si la ~ev~!. 
dure, M. Tavernier, en la prenant nous protège, nous qui nous taisons 

Il manoeuvre d'une façon gfnérale dans notre sens, et au moment voulu 

nous pouvons prendre l'arme en ma in si nous le jugeons à propos. 
On peut sauvegarder d eux d es vôtres qui écriront par une 

dfclarat ion génl rale. Ainsi no tre influence se fera peut être moins 

sentir en Angleterre, mais elle se fera sentir toujours en France, 

ce qui est l'essentiel. Et puis, à chaque jour suffit sa peine. 
Vous le voyez, mon cher ami, j e cause avec vous avec la 

plus entière sincérité: Je pense tout heut. J'espère que l e b on Dieu 

ne m'e n voudra pas , si je juge inutile de vous faire des sermons, ~ 

- genre HUge l - Je n'éprouve aucune difficulté à m'incliner - Aucune 

c'est peut être beaucoup dire - mais je comprends, je sens votre 

difficulté. Si Ue de Sévigné disait à'sa fille enrhumée: j'ai mal 

à notre gorge, je puis bien dire : j'ai mal à notre âme. Certains 
dit-on se sont donnés le luxe d'admirer ma soumission et mon oblis

sance à mes Supérieurs. Mon coeur n'a pas eu là beaucoup à souffrir, 

mais je ne puis vous dire la souffrance qui lui vient de vous, de 

Puller, de I,a.cey. Pauvre ami, comme vous avez étê touché à fond. 

Moi je n'étais pas digne de travailler à cette oeuvre. Mais vous 1 

Enfin I rien ne se perd dans la nature, bien moins enc ore dans 
l'ordre surnaturel. Un acte d'amour plus efficacement que le déplace
ment d'un atome doit produire des ébranlements infinis. Que d'actes 

d'amour envers N. s., envers sa sainte Eglise, n'ont-ils pas été 

,, 
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faits par vous et les vôtres. Tô t ou tard l'Eglise entière en sera 

6branlée. Ne nous découraceons pas, mon cher ami. Il faut que nous 

puissions nous re ndre la justice d'avoir toujours travaillé selon 

nos forces. 
Je serai à Paris samedi, dimanche et lundi. Ecrivez-moi 

rue Cassette, car chez nous il n'y a qu'une distribution. Je vous 

écrirai encore demain ou après-demain. Vous le voyez, c'est une 

véritable passion. Hais toutes ces l ettres ne vous dispensent pas 

de venir me voir. Il faut nous voir, il faut causer ensemble q.q. 

bonnes heures. Si vous ne voulez pas venir à Paris, nous pouvons 

nous donner rendez-vous dans le Nord à Calais, si vous le désiriez. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
GARROWBY - CE 30 OCTOBRE 

(164) 

Un mot pour vous remercier de votre bonne lettre du 28. 

Oh t Qu'elle est bonne et qu'elle me fait du plaisir. Elle vient de 

m'arriver. Je n'ai qu'une chose à vous dire - personnelle~ent, si 

rlfJexion faite, vous êtes d 'avis que la Revue doi t continuer je ne 

discute plus l a question. Je me fie absol ument à vous comme toujours. 

Je dois ajouter aussi que je partage tout à fait vos sentiments à ce 

sujet, et je crois que vous avez complètement raison. Ainsi pour moi 

- cette question-là est chose f inie . Reste à savoir si la continua

tion de la Revue es t chose possible. Vous comprenez très bien que si 

on peut laisser la question des ordres d'un côté tout peut marcher.. 

Je doute beaucoup que cela marche si ia Revue entreprend la défense 

de la Bulle. Pour ce qui touche la question des fonds, je ne sais 

pas si on pourra trouver de l'argent de ce c8tf. Mais je vous lcriral 

plus au long sous ce rapport à la fin de la semaine prochaine. 

Je dois être à Londres Me rcredi. S i par hasard nous pouvions nous 

rencontrer Jeudi prochain à Calais, serai t-ce un jour libre pour 

vous? Il m'est très difficile de m'absenter en ce moment, et je 

crois aussi qu'il serait mieux que nous nous vissions après que 

réponse de nos Evê ques aurait été publiée . 

Au commencement de Décembre, serait-ce trop tard ? 

Nous vous aimons tous ici du fond du coeur. 

P.S.- Autre lettre de Il'I . Ward , je vous l'enverrai tantôt. 



L'ABBE PORTAL A LORD HALIPAX 
8 NOVE11:!3RE 1896 

(165) 

Je n' ai pas reçu la seconde l ettre qui devait m'arriver 

avec ce lle de Wilfred Ward. Il me tarde bien de savoir quel est le 

résultat de votre Voyage à Londres , et ce que vous allez décider. 

Tavernie r penche rait pour un voyage à Rome, mais je ne puis y aller 
de mon initiative personne lle. Le but serait de dir e très clairement 

que personne de vous ne peu_t fai re d ' avances, et d'essayer de savoir 

si Rome veut en faire. Nous voud rions en avoir le coeur net avant 

d'enterrer cette Revue. Vous ne m'avez pas parlt) de votre nouveau 

primat~>comment envisage-t-il l a si tuation? 
Pour nous rencontrer, le me illeur moment serait pour moi 

le 22 Novembr e, j'arriverais au rendez -vous l e 21 au soir. Le dernier 

N° de la première annle de la Revue para1tra le 28. 
Voilà Mgr. D' Hulst mort. On l e savait bien atteint, mais 

personne ne s 'a t tendait à un dénouement si prompt. c'est une grande 

perte pour l' Eglise de ~rance. En des circonstances plus favorables, 
. ' " " écY'i.t il aurait J OU~ un role plus i mportant. Il aura quand me~evune belle 

page. Dans l es efforts qu 'il a fait pour remettre les catholiques 

dans le courant intellectue l de notre époqueJ il a éprouvé d'amers 

déboires . Plus tard on lui rendra justice ••• Plus t ard, toujours 

plus tard. C'est la l oi de ce monde . 

L'ABBE PORTAL A.LORD HALIFAX 
OI-1\LONS - 13 NOVE:VIBRE 1896 

(16 6) 

L' Abbé Duchesne a écrit à M. Tavernie r au sujet de son 

nouveau doctorat . Il l ui dit que l e Gard . Mazzell a a r eçu des repro

ches du Pape pour des citations fau tives contenues dan s l' Encyclique . 

M.gr. Boeglin a d it également à I.I. Tavernier que le Card. Mazzella a 

soulevé une tempê te par l'affaire de Ivigr . Keanf, qu'il a provoquée. (1) 
Mgr. Boe glin pense qu'une réact ion va s'oplrer, et que ce serait le 
moment pour moi d'alle r à Rome. MM. Tavernier et Levé m'ont conseillé 

d'écrire au Gard . R. de manière à provoquer un appel. Je l'ai fait 
hier. Vous rec evrez sans t a rder une copie de cette l ettr e. (2) 

Quand pa.ra1t1,a la rlponse de vos évêques ? Il est t emps . 

Si elle éta it bien faite, comme je l'espère, elle pourrait nous 
servir à tout r ep§cher. 
~.- Votre sile nce m'inquiète. 



LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GAHROWBY - 14 NOVET.IBRE 1896 
On nous disait que la réponse de nos Evê ques était sur le 

point de paraitre. C'est pourquoi j'ai tardé à vous lcrire. J'ai voulu 
aussi me reposer un peu l'esprit afin de mieux juger de la situation. 

Le fait est que le coup a été si profond que c' es t seulement après 

l'avoir bien mis de c6té pour quelque temps qu'on est capable de voir 

les choses telles qu 'elles sont sans exagération. On est si porté dans 

de telles circonstances de dire t rop ou trop peu. Eh bien J après y 

avoir bien réfléchi je crois que la situation peut sa résumer ainsi 

On a cessé d'esplrer. La bulle a 6t6 le coeur de tout ce 
qu'on faisait, de tout ce qu'on espérait. On serait content de fairè 

le peu qui peut se faire, mais sans enthousiasme, et sans espoir de 

produire beaucoup, on voudrait que la Revue continuât, afin, si elle 

le .peut, qu'elle donne des informations sur l' état des choses en 

Angleterre, et afin qu'elle ne tombe pas dans les mains des autres. 

r.~ais on la lira beaucoup _ moins parce qu'on croit la chose finie, et 

pour sûr on ne voudra aider d 'aucune façon une Revue qui circulerait 
parmi les nôtres, qui semblerait nier nos ordres et insinuerait le 

devoir de nous rtconcilier individuellement avec Rome. Pour ces rai

sons je doute fort que dans les conditions qui seules permettent à la 

Revue de continuer chez vous, on voudra trouver des fond s de ce côté; 

on croirait que c'est de l' a r gent perdu; je ne dis pas qu'on aurait~ 

raison, je ne le cro is pas, j e cons t ate seulement ce que je crois 

être le fait. Presque tout le monde a dit qu'on voulait la continua

tion de la Revue, même ceux qui d'abord.'avaient cru qu'elle devait 

cesser, mais c'était sans enthousiasme, et d'une façon toute diffé
rente de l'annêe passée . Une personne qui m'avait donné .ClOO pour la 

Revue me les refuserait maintenant. Un autre effet de l a Bulle est 

d'avoir rapproché tout le monde de notre côté. Tout le monde est 

devenu, selon une phrase célèbre, plus Catholique et moins RoCTain. 

Nous autres , moi par exemple, nous ne sari.mes plus suspects. Et l'ac
tion du Pape a fort if l é d'une manière vrai.mont étonnante justement 

ce parti et ces idées dans l·'Eglis e d I Angleterre, que le Cardinal 
Vaughan, Mayes et Gasquet détestent le plus. C'est un effet bien 
inattendu. Je crois que les vôtres aussi en Angleterre ne sont pas 

, ---



sans inquibtude. Ils se doutent un peu des r:sultat s d e l a Bulle, et 

se denandent si l a condamnation de nos ordres, sur le terrain où cette 

condamnation a étl mise, n ' a pas ses inconvlnients et n'impliquerait 

pas votre troisième t hèse, c 1 est- l -dire que l ' E8lise peut changer la 

matière et l a forme des Sacrements. 

M. \'lard sembl e dire , et d ' autres semblent le dire aussi, 

que ce n tes t pas la forme en ello- même, t elle qu'e l le est établie pour 

c onf ércr les ord res chez nous , qui est nécessaire ment insuffisante, 

ma i s la f0rme plus 1 ' €tat de séparation, de désobf:issance et d ' hlrlsio 

vis-l-vis de l ' Eglise Roma ine . En somme il faut attendre la l ettre de 
nos Evêque s . Elle ne peut pas tarder maintenant. Je suis pris tout ce 

mois et je ne pourra i venir même à Ca.lais avant le commencement de 

Décembre, s i même je l e puis alors. On semble être arrivé dans un 

moment où toute entreprise paraî t tlmfraire. Comprenez-vous un peu? 
Est-ce manque de foi ? Est - ce paresse ? Le nouve l Archevêque ne nous 

aidera pas . Il dira que ce n ' est pas pratique, mais il no dira rien 

qui ara.cerait les vôtr es comme l e faisai t un peu le feu Archevêque. 
Mon cher ami, j e vous aime de tout mon coeur, et encore plus 

si c'est possible quand je vois cof!'.Oe nos ennemis vous attaquent et à 

quel po int l e Cardinal Vaughan est vainqueur pour l e moment. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CHALONS 

(168) 

I l me semble que vo tre l et t re d éc i de la mort de la Revue~ {'f) 

Si tout avait marché su ivan t nos désir s , l a Revue aurait pu cette 

année a rriver à fai r e ses frais ou peu s ' e n faut . Après toutes l es 

secousse s d i rectes ou i ndirectes qu' e lle a suppor t ées , il n'y faut 

pas songe r . Vous me d ites qu'il vous par ait imposs i b l e de rBcue ill ir 
des fonds chez vous . De mon c ôt é, our tout avec l e peu d6 libert é dont 

je jouis , j e ne pu i s pr end r e aucune responsabilité. Al ors il n'y a 

plus qu ' à s e r ésigner. Nous aurons donc l e n ° du 22 et celui du 29, 
et puis , resguiescat in pace . Je cro i s inutile de r ecommencer tout 

ce que j e vous ai d it, nous nou s heurtons à une d ifficult é matérielle 

qui tranche tou t . C' est un nouveau sacrific e à a j outer à bien d 'autres 

Je ne saur a i s vous d ire à que l po i n t j e r egr e t te l a disparition de 



cette pauvre ~o-romaine. Bi-mensuelle , ou mensuelle elle aurait 

rendu, je le crois, d 'importants services et aurait aff ir!.11.l la per

sistance de l'idûe. Plus d'une foi s, si la caillpagne se reprend dans 

une époque plus ou moins rapprochée, nous déplorerons sa fin. 

Je suis sûr qu'on ne peut dlfendre l a Bulle d'une façon 

convenable qu'en se plaçant sur le terrain du dlveloppcment. Ces 

jours-ci, j'ai fait une cur:teuse expérience. Il y a dans la maison 

un des nôtres, type de l'ancien professeur scolastique, que l'on 

devrait met tre en bocal pour l'instruction archéo logique des gfnéra

tions futures. Il est professeur de morale et de droit canon. Je l' ai 

prié de lire attentivement la Bulle et de me dire ses remarques. Je 

l'ai prié aussi de lire le travail du P. Puller sur les Ordres an:;,-li. 

et le Sacrifice de la messe. Il l'a fait en conscience; alors nous 

avons causé. Le travail du P. Puller n'a pas produit sur lui la moin

dre impression, mais pas la moindre. "Eh bien, soi t 11
, lui ai-je dit, 

11 admettons que ce travail ne prouve rien, mais, enfin, s'il est vrai 

que les anglicans ne v eulent pas de sacrifice, cela prouve qu'ils ne 

veulent pas un effet du sacrement .•• 11 "Ch ! pour la nullité, je 

n'y arrive ," me dit-il, "que par voie d'aùtorlt&. 11 "c'est bon pour 

vous," lui dis-j e , "la voie d'autorit0, mais avec ceux q_ui n'admettent 

pas l'autorité, s 'il nous faut défendre la Bulle avec les anglicans 

et opposer raison à raison, argument à a.r[u:::nent 11
• 

11 Je ne puis pas 

dlfendre la nullité,u m'a-t-il avouf, 11 Le doute oui, mais la nullitf 

je ne vois pas." Ce matin il se disait qu'il ne comprenait lui aussi 

notre position que par la théorie du développement. Cette expérience 
' 

est surtout curieuse quand on connaît le personnage. 

Elle m'a convaincu que nes appr éciations personnelles ne 

provenaient pas de mes mauvaises fr{quentations. Mais notre embarras 

fera notre force. Et voilà la raison d ' espfrer et la r aison aussi de 

continuer 

Vendredi je serai à Paris, j'y resterai jusqu'au lundi. 



LOR~ HALIFAX A L' ABBE PORTAL 
GAHROWBY - 18 :tTOVE:,iBRE 1896 

(169) 

Je suis pris le i jusqu'au 1er D6cembr e . Le 1er Décembre je 

viens à Lcindres et n ous pourrions nous rencontrer ent r e le 3 et le 6. 
Mais dans un j our ou deux je vous en fera i savoir plus long . Pour la 

Revue, ne décidez rien pour quelques jours. Votre lettre est très 

importante. Je ne sai s pas un mot de l'affaire de ?.ionsignor Keane . 

A co soir. Lady Halifax et les enfants reviennent de l'Archevfch§. 

L' Archevêque vient ici la sem~ine prochaine. J' aura i s beaucoup à 

vous dire. 

P.S . - AGNES HALIB1AX A L' ABBE PORTAL 

GA~ROVrBY - CE 1 8 NCVE:.iifüŒ 1896 
Lord Halifax ayant ét é obligé de sortir, me prie d'ajouter 

à sa le ttre une pe tite ligne, pour vous assurer des excellentes dis

positions de l ' Archevêque d 'York . Il a parlé de vous avec beau coup 

dtadmiration et de sympathie. L..'1 lettre des Evêques est , à ce qu'il 

dit , très b onne., mo.is rJour pa. r altre e lle doit attendre que le nouvel 

Archevêque soit intronlsé. , ce qui aura l ieu prochainement. 

Agréez, îvl . L' Abbé, mes sentiments le s plus respe ctueux. 

LOHD HALIFAX A LtABBE PORTAL (1'70) 
1 

GAfülOVJBY - 19 NOVEi\iBRE 1896 
F's.ite s -moi savoir d e suite combien de fond s il faudra de 

notre côté pour continuer la Revue pour un an . Une id_ée m1 est survenue 

que je crois bonne. Di tes-moi au ssi stil serait ab solument impossible 

dans le cas où une telle visite se rait utile que vous vinssiez passer 

trois jours avec moi à Londres l e 2 Décembre, ou si cela ne se peut 

pas., quand pourrions-nous nous rencontrer à Calais • . 

Pour nos affaires, il serait beaucoup mieux que vous vissiez 

certains des nAtres, arrivant le soir, passant une j ournte entière 

avec moi et retournant à Paris le jour après, ctest-à -dire une visite 

de mercred i ou jeudi soir jusqu' à samedi. Pourriez-vous arrange r une 

t e lle visite du 2 ou du 3 Décembre au 5 Décembre? Il va sans dire 

que je me charge des frais. Votre lettre au Cardinal Rampolla. est 

excellente. Elle mtarrive ce matin. 



Cher ami , comme je vous aime bien I Remerciez bien d. Cour

celle, je lui lcrirai dans un jour ou deux. La lettre ne sera publiée 

qu'après la Confiruation de l ' Archev@que élu. Elle est très longue 

d'après ce que m.e dit l ' Arch. d'York. Il faut espérer qu ' e lle dit ce 

qu ' elle doit dlre, e t j e ne sais pas trop quand s'accompliront toutes 

ces cérémonies , I l est douteux· que ce soit avant No~H. 

L' ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 
CHALOHS - 19 NOVE:,BRE 1896 

(171) 

Je reçois à l ' instant de Ivi • . Tavernier la lettre suivante 

"Al lons , mon cher ami, du c ourage. Cette foi s ça y est. 

Le Card. Richard m'a l u une lettre du Pape l ui-même , le ttre longue et 

sévère. La Revue est b l âmfe expressément pour avoir contribuG à lais

ser croire que la dlc i sion sur l es ordres n ' ltait pas dlfinitive et 

irrGformable; affaibli l es princ ipes aux yeux des anglicans, auxquels 

elle a donné ainsi des esp~ra.nces inadmissibles. La Revue est nommle 

par son titre . Vou s êtes désigné par l a formule "un religieux" qui, ere 

Reproche est fait aux anp l i cans d'avo ir provoqué une d lcision sur les 

ordres, e t de l ' avoir accuei llie avec des sentiments tout contraires 

à ceux qu ' ils ava ien t t érnoie;nés d'abord . La Revue doit adopter une 

ligne de conduite qui satisfasse complè_temeI?,t le Pape, ou dispara'.i.tre 

si cette r éforme est trop diff i cile ou ne peut être suffisamment c a 

rantie. La ~evue a r ~n~u p l us d i ffic ile l' oeùvre pour ~uivJ~p~y_ l~ ~ 

Pape, c ' est dit forme lleme nt, 

"Tou t ce l a n' es t pas encor e l e p l us g rave . Le Card. Vat .. ghan 

est informé de l'exi s t e n ce e t de l' e nv; i d e l a le ttre{1)Il presse lui

même le Card . Richard de l u i en commun i que r l e tex te , dont il fera la 

traduc tion a ng laise e t dont il assur e r a l a publication. J'ai l u sa 

lettre , à lui, écr ite e n franç a i s . Heure u seme nt, l e Card. Richard 

n'est pas d i sposé à f a i re de lu i - même c e tte public ation, qui d 'ail

leurs n ' es t pas presc r ite dans l e document. foais l a d6fiance pourrait 

le dlterrai ner dans un aut re s e n s . Il me l' a fai t comprendre. Il n ' exi

ge pas que le n ° e n tra in s oit l e d ernie r, mais i l l e souhaite , vive 

ment même . Il dlsir e qu'une d éclara tion s oit r édigée , signée la rldac 

tion. I l ve rra i t ave c pla isir qu' on rappelâ t en t e r minant la lettre 

ad Anglos . Le pr8t exte de notre disparition pour rait être la n6ceG~1té 
de l ais s e r les esprits se calmer . 

·r-- T 



"Ce que j ' ai dit, vous pouvez le supposer. J'ai eu peur 

vraiment, non pas pour vous qui saurez supporter l ' fpreuve, mais 

pour nos amis de là-bas . Dans les dispositions où ils sont, la publi
cation de l a ~ttre parai t rai t faite pour les pousser à bout. J'espère 

que nous éviterons ce malheur. 
" Le Cardina l vous attend ve ndredi en tre l heure et 4 heures 

de l'après-midi." 
Rien à dir e sinon que voil à le t{moignage irrécus able de la 

persévérance des catholiqu e s anglais , et de l' échec complet de la po

litique du Pape. 

P.S.- Me r ci pour votre dépêche . 

LORD HALIF'AX A L'ABBE PORTAL 

GARROWBY - CE 21 NOVEMBRE 1896 
(172) 

Un mot pour accuser l a r~c eption de la lettre de hl.Tavernier 

Pour cette f ois il me semb l e que c ' es t b i en la mort. Enfin c'est tou-
jours mieux qu'on nous tue . Je prbfè r e cette mort à une mort que nous 

aurions dé t err.iin&e nous - m@..:œ s. Vous me ferez savoir quand et sous 

quelles conditions nous pourrons nous rencontrer. Le jour viendra où 

on regrettera à Rome ce qu' on a fait , mai s on le regrettera, comme 

toujours, trop tard . Ma i ntenant vous me direz si j ' envisage les choses 

trop en no ir. ~ 

Di eu merci, l es a mi s r es t e nt, e t l' amitié , la bonne et la 

vraie dur e . 

P.S.- I l me semble que l e Cardinal Rampolla ne vous fera pas appeler 

à Rome. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX (173) 
PARIS, 23 NOVEHŒE 1896 

Oui, mon che r Ami, c' est fini, e t je préfè r e §tre forcé de 

nous arr~ t e r que d e nous arr·ê t e r nous-mêr.1e s . 

J'ai vu le Carùinal vendredi s oir , i l m' a donné communica

tion de l a l e t t r e du Pa pe qu i est lcrite en latin, e t sous forme tout 

à fait of ficielle . Le r ésumé de Tavernier es t eKaèt. Les mots qui me 



désic:nent d'après le cardinal sont "Vir relie;iosus 11 ce qui pourrait 

peut-être bien s'appliquer à îv1. Levé. Le Caro. Vaughan possède une 

copie de la l ettre. A mon avis, elle sera publile. Ceux qui la publie

ront prendront la responsabilité d 'un mal immense qui dépassera tout 

ce qui a été fait. 
Nous av ions le choix ou de prendre une position autre ou de 

d ispara1tre. Le Cardinal a conseillé de d ispara1tre. Je lui ai demandl 

s'il désirait que le n° sous presse fut le dernier ou s'il nous lais

sait finir l'année , c'est-à -dire donner le N° du 28. Il a désiré notre 

disparition imm6diate. I l m'a même indiqué que, en nous arrêtant, nous 

pouvions motiver notre conduite sur l'agitation des esprits et termi

ner sur un appel à la prière, en rappelant la lettre ad anglos. Comme 

cette fin me plaisait, mais comme je la crois de nature à être attaquée: 

je lui ai proposé de voir les lpreuves. Il a accepté. On devait les 

lui porte r samedî à 3 heures. Elles n ' ttaient pas prêtes. J'ai fait 
une première rGdac t ton qui a été annulle . Tavernier le dimanche mat in 

en a fait une, qui a eu le m~me sort - ou à peu près. Le dimanche soir 

M. Levl et moi, des deux rldactions, nous en avons fait une troisième, 

qui a é té portée ce matin en épreuve c hez le Cardinal par M. Tavernier. 

Il a mod ifié et renfo rc é. Nous avons été d ' avis qu 'i l fallait la mettrE 

telle qu'elle a èté modifiée. Elle ne vous mécontentera pas j'espère. 

La disparition de la Revue est une nécessité absolue. Le Pape person

nellement, veut sa: disparition, sans compter tous nos bons amis. On 

trouverait, dès lors, certainement, quelques bons motifs pour nous 

étrangler . De plus, l'échec certain et dlj à visible de la politique' 

de Pape augmenterait nos dangers. C'est nous qui serions rendus res

ponsables. Enfin, les soupçons qu'on fait pl aner sur nioi me commandent 
de ne pas me jeter dans une situation s ans issue. Il para1t que de 

bonnes fimes assez haut placles craignent que j e ne l ève l'étendard de 

la.révolte. Il es t certain pour elles, que je n'admette pas la Bulle, 

etc. A cause de moi et aussi peut-être dans l'intérêt à venir de l'oeu• 

vre, il faut se taire. :ï.Iême avec une telle conduite, il n I est pas sûr 
que nos ennemis me laiss ent tranqu ille. Du moins j'aurai tout fait 

pour 6v iter tout êclat. 
Mgr. Boeglin, que j'ai vu, me conseillait de continuer la 

Revue. J'ai essayé de lui faire comprendre que pour une Revue il faut 

·~ 



un directeur et des rédacteurs. Tavernler et J../2,vé ne peuvent pas la 

prendre, malgré l ' autorité ecc l fsiasti.que, moi, je suis garroté des 

pieds et des mains, et alore •• • A ce propos, je vous prie de suivre 

les correspondances du Catholic Times. La correspondance de France est 

de· hl. Goyau, c elle de Rome signée Fra Thlophilo est de Boeglin. C'est 

une fissure par laquel l e pourrai ent passer bien des c hoses. Boeglin 

a dû écrire au Gard. R. pour lui dire quelle faute serait la publica

tion de la lettre du Pape . J'ai compris qu'il insisterait pour un 

voyage de ma part à Rome et pour une autre question gui me c oncernP-, 

mais dont j e v ous par l e r ai de vive vo:i.x. Je rentre à Cahors ce soir. 

Je vous · fcrirai longuement sans tarder , e t puis, i l faut nous voir. 

lfa l g r é tout, mon che r ami, la disparition de la Revue n'est 

pas la fin de l' oeuvre . Tout le monde l e d it. L 1 lmportant pour la 

reprise es t que la rlponse de vos évêques soit bien faite. 

P.S .- Tout ce que je vous dis est confidentiel. Priez nos amis Puller 

et Lacey de ne jamais parler de mo i et faites-en autant •. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALI J?AX 

26 NOVEuBHE 1896 

( 174) 

Ci - i nc lus , des extraits de journaux qui vous montreront où 

en sont l es américains. Si il des gaillards c omme ceux-là {taient en-, 

core venus se joindre les anglicans , qu ' es t-ce que nous serions deve

nus ? S i vous rencontrez d ans un journal anGl ais l e discours de ldgr. 

Ireland prononc é à la cons êcration de Mgr. O' Gorman, ayez la bontl qe 
me l e fai r e parvenir . Je n ' aime pas beaucoup .i.,.:gr. Ireland. Quand on 

est capable de dire que le Pape a canonisé l a Répub lique Française, 

on est capable de dire bien des b8 tisea . Mais il doit y avoir surtout 

une guerre de tendance et, comme touj ours , pour vaincre, les adversai

res de Mgr . Ireland et Gibbons l es fr aope ront sur des points de doc

trin e{1)L 'hi s toire prouve que cela suff~ t pour briser un homme, témoin 

Lamennais, mais ce l a ne suffit p as pour arrêter le mouvement qui a été 

susc i té. J'ai une foule de p e tites qhoses en r etard, aussi j'arrête là 

les considérations. 

Je viens de relire notre d écla ration. Dieu qu'elle est bête 1 

Quand on se met à quatre (S. E . comprise ) pour r fd i ge r une déclaration 



il ne peut guère en être autrement. Avez-vous remarqué 11 les deux ré

centes constitutions 11 et 11 l'int{r•rité de le. doctrine~ J'avais mis 

1 1 intéP.:rité de la doctrlne après le paragraphe suivant, c'était je 

crois plus théologique. Dans le pB.ragraphe qui commence par "Aujourè.' 

hui" tout ce qui suit la Revue anr·lo-ror.18.ine a été ajouté par S. E. 

Même avec cela, j ' espère que les vôtres ne seront pas trop mlcontents. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

GARROV/BY - 27 NOVE •. JffŒ 1896 
(175) 

Je reçois à l ' instant votre lettre, j ' f ? ris à Londres au 
sujet de l 'argent et vous aurez une lettre de moi au plus tôt. Je vou~ 

adresserai l e chèque à Chalons . Adieu, cher ami, à bientôt. 

P.S.- 79 Eat on Square est mon adresse à partir de mercredi prochain. 

LORD HALIFAX A L ' ABBE PO:ZTAL 
FIN NOVEI,I!3P.E 1896 

( 175 Bis) 

La l ettre du Pape me fait mal pour vous , ~ pour moi. 

Voici la l ettre de Tavernier; Pu.lb r est ici avec moi. Un mot et 

voilà tout . 

L'ABBE PCRTAL A LORD HALIFAX 
DERNIERS J OURS ..>E NOVEli.BHE 1896 

(176) 

Il me senfule que j e me reprepds un peu. Je ne saurais voûs 
dire dans que l éta t j ' ai ét é ces derni e r s 8 ou 10 j ours. Au reçu de 

la dépêche d e I.I. Tavernier qui m'annonçait une très mauvaise nouvelle, 

je n'ai eu qu ' une idée fixe , c' est que l' autorité a l lait se servir de 

nous, soit en nous fais an t s i gner i ndiv iduel l ement, soit en nous obli
geant à ins ~r er dan s l a Re vue une dlcla r ation rédigée sur les inspi

rations de nos bon s amis . Quand j ' a i eu c onnaissance de cette lettre 

du Pape , quand j ' a i vu l' a ttitude de l' Ar ch. de Paris et entendu ses 
appréciations , pour la premiè re fo i s j'ai eu peur. S ' il leur prenait 

envie de me f aire signe r une p i èce analogue ? Le blâme sur la Revue, 

même un b lâme me frappant, n' ét ai t rien en c ompar a i son de cette 

affreuse appr éhension, car c' ét ait pour mol un avenir BanB issue. 



Vous comprenez bien, mon cher ami, qu'en conscience, je ne puis pas 

signer que vous avez demandé une solution sur les ordres avec l'idée 

que vous admettriez la solution quelle qu'elle fût. Et alors refus de 

signature,·c ' est l'expulsion de la comrnunauté, c'est l'interdit, etc .• 

j'en ai eu chair de poule. 

La lettre de l'Abbl Loisy au B. HUgel qui disait que j'avaii: 

refusé son article parce qu'il ftait trop romain, les bruits inqui6-

tants répand.us par nos amis d ' Imgleterre et de Paris sur mon orthodo

xie et ma soumission, t out cela aurait donné prétexte à me demander 

une signature . Enfin, j'espère qu'on me laissera tranquil le • 

.J'ai reçu ce matin du Card. R. un simple accusé de réceptior: 

de mes deux lettres(-1)Je crois que Mgr. Boeglin ne verra pas encore le 

revirement général. Je pense que, pour nous, il n'y aura rien à faire 

avant pluRieurs mois. Rome voudra laisser la Bulle produ ire tous ses 

effets. Le Card. Vaughan doit dire à Rome comme il l'a dit à l'Arch. d 

Paris qu'il faut attendre que la tempête soit calmée pour que les âmes 
prennent leur df:termination tli'ins le calme. Mais je serais bien surpris 

si Rome laissait passer l'occasion 1e la réunion de Lambeth sans rien 

faire. Nous n'avons qu ' à attendre vous et moi, ce me semble. Je me 

propose d I aller à Parie r égler nos comptes d ' une manière dffinitive 

vendredi prochain. Il me t arde d'en avoir fini, car M. Levl pourrait 

mourir d ' un moment è. l'autre. La paralysie fait des progrè8 et on a 

craint une catastrophe la semaine dernière. La paralysie et de grands 

embarras d ' argent lui font de bien tri s tes vieux jours. Ecrivez-moi, 

sans tarder, mon cher ami. 

LORD HALIFAX A L'ABBE POET.AL 
EATON SQUARE - 2 DECETJBRE 1896 

(177) 

Votre lettre me donne chair de poule auss i; mais cela serait 

trop affreux; il faut à tout prix éviter un t el malheur. L' idÉ:e 
A merne 

est effroyable. Je vous adresse l'argent, 100 Livres, n° 17, rue 

Cassette. J'arr ive à l'instant de Londres où je viens de trouver votre 

lettre. 



LORD HALil<'AX A L'ABBE PORTAL 

EATON SQ"CARE - 3 DEGE?LBRE 1896 
(178) 

. 
Voilà les cent livres, je vous les adresse à Paris, rue 

Cassette; un mot pour me faire savoir que vous les avez reçues. 

Il m'est i mposslble de croire qu'on vous demand e de signer 

une tolle déclaration. Mais si par impossible une telle chose arri

vait, j'irais tout droit au Cardinal ici et je lui dirai s que j'exiee 

com..11e de droit qu 'il fasse savoir de suite au Pape qu I on ne peut vous 

demander une t ells déclaration, et pour l a raison que lui, le Cardinal 

sait parfaitement que dès le comm.encement de tout ce qu'a été fait nu 

sujet des ordres, s.vant môme votre brochure, quand je demandais au 

Cardinal lui-même de s'occuper de la situation, je ne lui ai pas cachl 

un seul instant qu ' une décision qui c onda:nnerait nos ordres mettrait 

de côt é toute possibilité d'union, et briserait le moyen par lequel 

on pourrait e spér>er de faire quelque chose pour arrlver à la paix. 

Le Cardinal sait mi eux que personne que jamais je n'ai 

douté de·1a validité de nos ordres, que jamais je n'ai dit qu'une 

condamnation me ferait changer d'avis. Je lui ai dit cela catégorique

ment ·\ Rome et encore j'ai dit au Pape lui-mS m.e que si les ordres 

étaient condarî'..nés, il ne mo restait qu'à faire mes malles. 

Il fau t avoue r que la manière d'agir dont on se sert à Rome 

n 1 inspire pas beaucoup de respect et de confiance. Je commence à com

prendre le plaisir avec lequel on se laissait brûler plutôt que d'ac

cepter certaines choses et certaines façons d'agir. 

P.S.- Vous avez à signer le trait de l!autre c6té. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CHALONS - 4 OU 5 !):2:CEl·.iBRE 1896 

(179) 

Je crois, mon cher ami, que l'on me laissera tranquille. 

Ne vous tourmentez donc pas à cause de moi, je vous ai dit ce que 

j'avais souffert, d'abord, parce que cela m'a fait du bien, et aussi., 

pour que vous fassiez comprendre è nos amis qu'ils doivent être sur 

mon compte d'une prudence consommée. Je crois pouvoir dire que depuis 

un an j'ai donné chez vous le maximum de 1 1 audace que 1 1 on peut se 

permettre. Les bons apôtres, les têtes pointues ont cru bien souvent 

,- ... 



me tenir. Je voudrais leur éviter la joie de la réalité. Or le coup 

de la signature As t tollcment d&ns }.es tr lditions, qu'il ne fm.;t pas . 
fournir de prétexte à ces d(fenreurs farouches de l 1orthodoxie et de 

l'autorité. Il n'y a qu'à se taire, je me tairai, r:1.algré toute mon 

envie de mettre en place certains bonshomrues. 

P.S.- Je pars pour Paris dans ~uelques instants. Que votre amitié ne 

vous pous se pas à faire des d É::marches auprès du Card. V. il y a rien à 

faire par là. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

8 DECE;·illRE 1896 

(180) 

M.L. est un homme perdu (Détalls personnels à I-,:. Lev{). 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nos affaires à nous sont terminles, j'ai rapportf mon reçu 

final. Il reste bien une petite difficulté , mais elle est de peu d'im

portance. J'ai Gcri t aujourd ' hui même au fils pour que la proprilté 

de la collection de la Revue vou s soit assurle, ainsi que le titre. 

La chose est d' importB.nce, car si 1 1 autorité ecclésiastique nous 

poursuivait, tout serait à l ' abri, hommes et choses. Vous trouverez 

ci-joint une lettre pour le d irecteur du Guarjian , lisez-la et puis 

ayez la bonté de le voil'"• ou de l e. lui envoyer; mais j I aimerais r.1ieux 

que vous le vissiez, pour lui faire comprendre quèl intGrêt il y a ~ 

pour nous à ce qu 1 :i.l accepte. Je lui demande d'accepter des corres

pondances de Tavernier. Ces correspond13-nce s sera lent mensuelle ou 

bi-mensuelles. Elles seraient surtout des correspondances d'idles, et 

s'attacheraient à faire connaitre notre mouvement intel l ectue 1 et re

ligieux sous ses différentes forCTes . Tavernier y tiendrait pour diffé

rents motifs. Uoi j'y tiendrais, d ' abord pour lui faire plaisir, et 

aussi parce que de cette façon n ous le ga~~erions en contact avec nous 

I.e P. Ragey et l'A. Kl ein tournent autour de lui. Tavernier est avec 

nous, il faut le garder. Le de e r é dans la bonne volonté et le dévoue

ment es t à considlrer et nous avons besoin de surMnum. Tavernier nous 

l'a d'ail leurs donné jusqu 'ici avec le plus grand d fsintéressement. 

Do Dr. Ferrand ne tardera pas à marier sa fille. Samedi soir 

j'ai d iné avec le fiancé M. Espinass., fils du juge d'instruction, 



ancien élève de l'Ecole des Chartes et attaché au Ministère des Affai

res étrang~res. Je suis convaincu qu'il vous fera part du ms.riage, et 

je vous serais très reconnaissant de ne pan oublier de lui écrire un 

mot à cette occasion. Le Dr. est très bon pour moi, il me traite tout 
à fait en ami. (-1) 

Je n'ai rien appris de nouveau ces jours derniers à Paris, 

au sujet de nos affaires/ i.Igr. Keane est en route pour Rome. Il para1t 

qu'il y a un revirement au sujet des affaires d'Amérique? Je vous ai 

dit que les correspondances du Catholic Times signfes Fra. Théophilo 

étaient de Boeglin. Vous aurez remarqué dans sa dernière, avec quelle 

désinvolture il me jette à l'eau. Le Card. R. m'encourage, mais c'est 

moi qui me retire . Elle est jolie leur manière d 'écrire l'histoire. 

J'ai lu à Paris l'article de Lacey dans le Contemporary. Il 

est rudement bien fait. Qui est Catholicus l' auteur de la seconde 
partie? 

On m'a dit qu. 'un certain nombre de Soeurs d 'All Saints (Z) 
avaient passées chez nous ? Est-ce vrai? 

J'espère bien que nous ne tarderons pas beaucoup à nous 
rencontrer quelque part, apr ès la publication de la lettre de vos 
évêques. Nous aurons certes bien à nous dire. 

P.S.- En attendant, moi je philosophe sur le passé et je rassemble 

mes documents afin d'écrire un petit historique de notre campagne. 

LORD HALIPAX A L'ABBE PORTAL 

EATON SQ.'C ARE - 10 DECEl,iBRE 1896 

C 

(181) 

J'ai écrit à 111 . Lathbury et je lui ai dit tout ce que j'ai 

pu. Je le verrai un de ces jours. Je suis tout à fait de votre avis 

à 1 1 égard de M. Tavernier. Je suis très occupé pour le moment, mais 

j'espère avoir plus de liberté dans quelques jours. Je n'ai rien 

entend~ au sujet des soeurs d'All Saints, mais je crois qu'il y a une 

soeur _sui se serait soumise à Rome. _Cela fait, si la chose est exacte, 

4 personnes , d'après ce que je sais, qui auraient été influencles par 
la Bulle('f)_ Une bonne lettre dans quelques jours. C'est un si grand 

plaisir de vous avo ir pour ami. Je me le dis tou s les jours. 

P.S.- Hélas r ce pauvre M. Tu}vé 

r: .... 



LORD HALIPAX A L'ABBE POWrAL (182) 

79. EATON ~QUAHE - DEC. 18. 1896 
J'ai reçu une lettre du Directeur du Guardian dans laquelle 

il me di t qu'il ne croit pas pouvoir a.rranr,er ce que nous voulions à 

propos de M. Tavernier. Il ne me donne pas ses raisons, mais 11 me 

dit qu 'il va m' écrire. Je crois que vous avez dû recevoir une lettre 

de lui ces jours-ci. Si la dlcision n'est pas définitiv0, je ferai 
de mon mieux pour avoir une réponse définitive, mais d'après la manièr, 

dont il m'a écrit, je pense qu'il n'y a rien à faire dans ce sans. 

C'est e nnuyeux, mais que voulez-vous? - les homme s sont comme cela. 
Si je puis le voir après Uoël je l ui demanderai des explications. 

J'ai vu Wilfrid Ward l' autre jour, il était t out à fait ai.:nable, pas 
trop content, à ce que j'ai cru voir, avec le Cardinal. Enfin ce qu'il 

m'a dit, m'a beaucoup plu. (1) 
Je vais à Hic kleton demain; je ne f'ais que passer à Londres 

aujourj'hui. Vous aurez une bonne lettre dans deux ou trois jours. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

23 DECEt,IBRE 1896 

(183) 

Tavernier nous est arr ivé hier au soir, il a passé la jour-

née avec nous et partira demain. L'évêque et ces M:ess ieurs tenaient 
r· 

bien à la voir. Mgr. a 6té un peu surpris de l' entendre parler comme 

il l'a fait, en t§te à t ête avec lui, des anglicans et de notre réunio: 

du 14 Juillet. Je n'ai pas eu une minute aujourd 'hui, mais il faut 

absolument que j e vous envoie un petit 'mot ma l gré tout. 
Vous m'avez dit q.q. fois, mon cher ami, que vous aimiez à 

m' envoye r un mot cordial te propos des fêtes de noël pour témoigner 

que j'étais bien des vôtres. Cette fois, c' est mo i qui viens r6clamer 

ma place dans votre cher Hickleton, au milieu de tous ceux que vous 

aimez. La souffrance affirme tous l es sentiments. i,'i.on affect ion pour 

vous e t les vôtres me semble plus vive que jamais . J'ai b esoin de vous 

le dire à la fin de cette année si pleine d'espérances e t de tristesse~ 

et qui comptera dans notre vie. ~ue N.S.J.C. nous b énisse et nous par
donne. Qu' il daigne accepter nos souffrances et les unir aux siennes 

pour que son règne arrive. Notre idée malgré l'infirmité humaine était 

profondément chrétienne. On a voulu l'étrangler, j'ai toujours confiancE 



'/ 

qu ' on y a pa s encore entièrement réussi. Elle est en Egypte pour le 

quart d 1 heure, mai s e lle r eviendra. Taver nier vous offre ses meil

leurs c ompliment s . Il vou s écriré un de ce s j ours. 

Tous mes voeux et s ouhai ts à Lady Ha lif ax , aux enfants, 

Mary, Agnès, Edouard , à votre frè re; e t croye z-moi, cher ami, pour 

tou jours , votre bien affect i onné . 

LORD HALIFAX A L' ABBE PORTAL 
HICKLET OH - 29 DECEI,IBRE 1896 

(184) 

Marie , Agnès, Edouard e t moi avons passé tout hier et tout 

samedi dernier à l a chasse, avec le malheureux résulta t que je n'ai 

pas eu un moment pour vous écrire . C'est qu' Edouar d possède une jumenl 

qu 'il ·adore et à son avis chaque mo ment est perdu comp l ètement qui 

n ' est pas pass é à courir à l a campagne après l e r e na rd . Enfin, c'est 

une bonne distrac tion et j e su i s content qu'il aime l a chasse comme 

tou s ceux q~i l'ont précéd é Ç.-i}vous save z que }1Iarie e t Agnès sont toutei 

les deux de vraies Dianes cha sser esses. J'allais vous écrire pour la 

fête de No~ l, mai s j e me suis d it qu e le jour de l'an est plus dans 
vos coutumes et que j e r és e r verais ma l ettre pour la f in de l a semainE 

C'est une vraie douceur pour moi quand j e vois votre écri

tur e, c a r quoique je vous l'ai di t bien souvent , je sens toujours que 

je possède en vous l e me i lleur de me s amis, à qu i je puis par l er comme 
à moi- même , pour qui je n'ai pas de secre ts, et qui est si complète 

ment de l a famille , qu'il me semble impossible qu 'il fut jamais un' 

temps où j e ne l e connaissais pas et rie l'aimai s pa s. Encore une fois 
que je vous reme r•cie de tout mon c 0eur pour vo t r e amitié qui m' est si 

pr écieuse e t pour toutes les bonnes choses que j e vous dois; que cette 

nouve lle année v ous soit bonne et propice. Surtout que vous reveniez 

encore chez vous dans la rue de Sèvres à Paris. Châlons doit être un 

véritable exil. Quoique vous n'en disiez rien, j e comprends très bien 

que ce la doit vous coûter d'y §tre tenu. Comme j'espère que la négo

cia tion dont s'est chargé M. Tavernier aboutira, s'il y a des bonnes 

nouvelles, vous ne tarderez pas à me les faire parvenir . Je suis con

t ent d'apprendre de lui qu'il s' est accordé avec le Guardian. Je suis 
e n tra in de lui écrire. Vous ai-je dit que j'ai vu M. W. Ward l'autre 



j our , il était tout à fait dans de bonnes dispo s itions. J e crois de 

p lus en plus que le mouvement n' est pas étranglé. Il a s ubi un rude 

choc, mais la pierre est lancêe e t même d é jà l a controverse se place 

su r un nouveau terrain. Le silence pour le moment; la situation le 

demande; mais un peu plus tard nous commencerons de nouveau e t de 

p lus fort. Les v6tres ici ne sont pa.s du tout contents. I ls sentent, 

j' en suis convaincu, qu'on fait fausse route. Je suis en train de 

r ange r toutes vos lettres. Un peu plus tard nous le s r e l i r ons ensembl! 

nous su:pprim.erons ce qui doit être supprimé et nous laiss erons le rest1 

que nous publierons un de ces jours avec d'autres document s c omme mé

moires pour servir à l'histoire. 

P. S.- Je viendrai vous voir un de ces jours. Tout le monde ici se 

r appe lle à vos bons souvenirs. Voici un tout petit canif en argent 

qui ne prend pas de place dans la poche. On prétend que c' est dange 

r eux pour l'amitié de donner couteaux, etc ••• ; je m' e n moque, l a 
nôtre est à toute épreuve. 
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LBTTRE 8§ 

(1) ai tait. même pour lea non-spécialistes. elle ne l'était plus. 
sinon théologique.nœ,.t, du moine psychologiquement. Lo Ti~oa du }O 

juin, dans une belle mise à mort, obaerva1·t que ai l! .Encyclique 
"did not doal directly vr.l th the queotion of the V'alidi ty of Angli
can Ordera", qui était 0 otil1 tho cubject of aa inquiry'*, ''1 t dopn• 
ved that eontroversy of any aerious uportance. tt La conda"!lnation 
servira de point final à uno ca.'ll.paùne anglo-rornai.ne qui a d6jà échoué, 
puisque Vaushan a persuadé l'opinion anglaise quo la seule voie vers 
l 1unité est une SOU."-l1s~on eane condition au pape; il l'avait d6jà 

répétô ma.in.tes tois1 sans émouvoir grand monde; mais cetto fois-ci 
tout 1e r.ionde fut persuad6 qu•un document pontifical éteyait ses 
atf'innattons. Aucune conférence nE> pouva.1 t débuter par un tel thèoo 
do d1scuos1on. Or réunir des conférences mixtes était le but immé
diat de la campagne de Portal et Halifax .. Le 30 juin 1896. elle est 
done achevée. La condamnation rendra ro.mplanent l •échec irréversible, 
car l'opinion publique change, mais une Bulle reste. 

(1) C'est l'importance donnée par .Léon XIII à l'6piscopat, hé~t1er 
. , 

direct du Cl1rist par la succession apostolique, qui a i.n toressê 
Lacey; 11 écrit â Halifax:tt '!be Encyclical ie all that I expeeted 

and aore. '!be part I waa not anticipating, which is of firat-rato 
importance. 1s that about the me.e;;tqtenum. The Pope appoaro to place 
th1e not in the Papaey, or 1n the Roman Church, but in tho Collec-
ti va Episcopate. The .-phatic and final ropudation of the idoa that 
the biatct>.e !lre in any sense vtcars of the Pope 1H fu.most equal impor
tance. The letter - aa I was led to e:xpec::t by Gasparri - giveo the 
coup-de-grlce to the theory that the Ont Çh9tep means thoso Chris
tiane who are actual.ly 1n com:nunion witb the Uoly See. Thé One Church 

is w!der. and the Pope• s contention is that COOï:nmion td. th tho Boly 
Scè is th& appointer! m()ru)a for holding tho me-nbora of tb1s One Chu.rch 
in a turther degree of uni. cy than could otllerwiso be obtained. La.ck 



ot th1s com~union. he eays, intorferee, not With the effective, 
but w:l. th the legi timate exerc1se ot the powero of the ~iecopate, 
fibich ia prec1sely Boudinhon I s contention. and ono wbich can f'nir
ly be met 1n friendly argument." c•es.t là toute la ô.iffèronco entre 
la nullité et 1 1ill1c6tté.Cf Boudinhon in RAR I 348-357 et II 97-
107. Preuve était donc faite· que si l'encyclique satip Coe;ni tum 
avait été présentée <l'une manière sin'lplenent bonnète â l 1opinion 
tJ.nglru.se. ell·e auroi t pu oervir de point de départ à des confércn
cea anglo-roma:1.nea. 

L~RR 92 

( 1) Cf 9 5/ 28 !,'T 96/86, n. 1 • 

(2) Maintenant 1 •oppoai t1on des cardinaux a été désarmée par une 
lettre coll$et1vo de l 'ôpiscopat anglais, et la &nO.@W do Moyea 
ot Ggisquet f1U1 !a1 t merveille: la condamnation des OA. le 16 juil
let. sera décidée à 1 •unanint1té de la com!ll1esion cardinalice .. Cf 
la lett~e de Merry del Val à Moyoa, le 1, dec. 1910 : " their verdict 
wac unantmoueu(au 191). Quand au Pape, il demanda dôa le 18 juin à 
Gasquet de quelle manière la condamnation aera reçue par le gouver
noment britannique. n Y:e assured bim. écr1 t Moyos au card. Vaughan. 

that noi tber Her Majesey nor her Government would ·droam or taldna 
any steps in the matter, and that the Anglican Archbishops had no 
aucb influence. To wDich the Holy Father said, ''Yes, that 1a r;y be ... 
lief, for those biahopo are only employée and creat1.1roa of tho Statont• 
Léon XIII ci tait ainsi presque textuellement la m,pggt9(Hu 186 ox 
lettre du t9 jUin 1896). Vaughan a dOnc lancé sa campagne contre les 
"rêveries" des partisane le 1 "'anion en corps en étant sO.r de ne pas 

fttre d6eavout\. 

LETTRE 22 

( 1) Portal vient de têll,grapbier qu'il allait arr:Lver à Londres, 

accoopagné de Tavernier. 



J .. ETTRE 22 

(1) Le mardi 14 jui.llat, Portal prononça. au Mod:i.cal Hall, deYant 
un pt.trtor.ro d • ecclésiastiques et de laîca anglicane, un discours 
destiné d corriger •the misconception to wbich oxprosai.on ha.a been 
so largely given in the preasn et exposer tttho real boa.ring of the 
recont aicyclical on the movemcnt for tbo roatoration of tho vis1• 

ble uni ty o t the Churcb" (Guarc;!;ian du 15 juillet) 
cr ann e-xe XVI Il• 

(2} La question do l •enseignement primaire intér<tesai t Portal car 
elle offrait e.ux angltcans et aux catholiques un terrain <Pnctton 
co""mun où leurs intért.ts se confondaient. tuns 1 •article qu111 écri
vit (RAR III 529). A.Riley écrivait~" La oolut!on du problème de 
1 •enseignanent dépend en grande par-tie a.ujourd 1hui do l'accord entre 
deux com;jurtions qui considùrent, 1 •uno et l 'autro, l 'enseicnœ.ient 
dogmatique de la religion chrétienne com:ne la baoo indiopenoo.ble de 
l'éducation d'un enfant chrétien. n Cf .93,18, n. t. 

t, m."l"RE tO J 

(1) Le card.Per:raud, évlque d'AuAun, na s•est pao contenté d1écr1re 
au card.Rtehard. D:>m Gasquet écrit, en dato du t? juillet(Gaaquet ?3), 
"I beard to-day that card.Vaugha.n bad roceivod a l$tter from card. 
Perroud to th• etfeet that tho Pope had expresaad himself vory s.t:rong• 
ly on the attitude ta.ken up by the Abbé Portal in tho RAB, tho cx
pla:t.ning away the :Ebcyclical on the Chureh-'' 

(2) et 96/51 et 51 n.1. 

(3) Sentimanto déjà manifestés par les avert1es«nents du 21 mars 
t896 (cr 96/13 note t) et du 25 juin 1896 CC.t 96/85, note 2). 
Merey dol Val semble ltre l 1inst1gateur de la mise en garde du 17 
juillet. lut qUi êcr! t le tO juillet à Gasquet quo Portal 0 waa 

posi tively horetical in his statements"(Hu t03 ex GP) * et envoie 



â Msr Angeli, oecrétaire du Papo1 des lettres circonstanciées 
réclamant la ou.ppresoi.on do la RAR et un blâme sovère pourPortal. 
( Cf' Cenci,Mcr r~ ,dêl. Val1.55,65-66 ; et n.üpiaz Merq cI.ol Val; }1, 39). 
Rappelons que la condamnation das OA clato du 16 juillet. 

(4) c• 6W t en off et 1 'aVia au card. Vaughqn: °Card. Vaughan read theee 
words With indignation ond regrot", ôcrl.t d propos du diocouro de 

Portal ,r .. S."lead-Cox. le biographe do Vaughan (II, 219) .Lo Tablet 
commença a.uscitOt une campagne de presse, dont la malveillance 
0 wao implied in tbe account given of the Abbô Portal •a speech in 
/this neWpapex-/ ,whicll suppreased all the passages in the Abbé•s 
speech '7hieh insioted on the rl{Shts of the Pope"(AO 341). 

Le ton(et lè fond)de la lettre dé dénonciation peut ~tro suggéré 
par le journal de Gasquot en eato du 17 Juillet(Gasquet 74): 0 The 
Abb6 Portal haa becn t hie weok at, a meeting of the ECU at Sion Col
logo (I think). It wae not a public moet1ng; but circulars uoro sent 
invi tins various people. He boga.n by caying that he m>uld open hic 
hcart to those trho tllought 'Wi th h.im. Ho said tha t there wao nothing 

in the Fllcyclical on°the Church" whlch(-did---not neeeeaari.-l·y--meaa) 
nocd .ouggest any foar for ul'eunion" which did not nocesoarily mean 
tt.submiaaion°. Thé graat obstacle to reunion \1as the bittornoas and 
unreason:iblcness of Pornan en tholics in &!gland. He told thcn that 
al though thcy wore not und.cr ono and tho sa.me hoad, thoy misht yet 

have full confidence tbat they posseoaed the entiro sacr'lmentt\l 
system, and rrere true Catbolics. Tho grcat obsto.cle to reun1on waa 
card.Veugban.n 

(5) Il s'asit onns doute dè la querelle qui avait 6elat6o entre ca
tholiques 1ntransigoan ta ot catholiques lib6raux à propos du ttttroi t 
d •aoonnem.ent"(1895-96): fallait-il quo les connrégations x-econnueo 
par l 'Etllt acceptent de payer cot impat ap6c1al ? La rosiatanco, a*il 
y en avait une, devait-elle ltre parlementaire ou j udiciailre ? Le 
!!aint-t>ère, conoul t6. répondit què n10 Sa1nt•Siège entondai t laisaer 
pleine liberté au~ cupârisura dos congrégations d•adopter la cpnduite 
qu'ilo jugeraient la plus convanabl& à la défenao de loura intértlto0 • 



Co qut permit nux eatholiquas de o'onti-e-d6cb1rer en se rêelo:mmt 
toua du pape. La mkla absence de d1i,•ct1ve pr~ciao et continuo. 
cuffiBO:!ft::tmt explic1t6e pour interdire les q_uex-olles d'intor.prétll ... 
tion, se retrouve dans la campar1ne anglo-ro ~o; ello entratna 1A 
fin trac;i.que, ou du t:toino trôs pântble de l ' oeuvro.. Cela tnc1 ta la 
plupart den anglican• à n1or quo 1 •on puisse encore parler de «9011• 
tique pont1.t1ca1en â partir de 1895: *'Rome oVidontl.y bad no Volley", 
écrit wen Chad\11.Ck(:ln MJfOS,çap. 11-Ja&tJ,,atiyg &A. Cl1J1§ti:!m t~nlty,Lon
dJtes t96?L ta oui.te do 9G/t0t mont:re que c•tte abaènco de po11t1-
que se man1f&otà1t par un escèo do pol1tiques: ttte pape a •a dit qu' 

:11 rép~1uvtd. t ..• /le cardinal/ ~ 'A r~pon4u par un encouragœerit •••• 
:il y a a Romo tant de .• polttiquo qu'.11 ne faut jœnaie oo décourager!' 

(0 Ualifax ne se NMJ4e.1.t abaolumont pao CQ!ftpte que Râ!':lpolla était 
oon eeûl ooutien. Nel à 'Rlin•. cr 97/2.5: "Pour ce qui a& rattacho au 
cardinal RŒspOll.a, je n 1at poo ct'opinton" .. 

( 1) Cf tl} '41: -trne oaw tbo Abbô on our ny tbrollzb P41:"ie, who t.o sooo 
oxtont rœsaured me aa to the position of atfail"S." î.,c lottro du 
cnrd.,Porr.aud oot roet6 provieoir<r:1on t eans sui te, ot co n 'ost quo 
t>ort.ol n .•a plua lè dro1 t <P6crl.,:e aur loa affaires angl~aoo, ot a 
eeoc6 d& diriger la 'AAR. t.ampolla. a done réWJoi a «,pôcbor lo pi.ra. 
Ausœ di)o lo 2<l juUlet Merry del Val cro:l. t nécoosatro do cllller ù 
Gaoquot qu:t. oo trouve è Londros: "Aboolute roservo moro necooœey tban 
evor. Tell Cardinol/Vau6han/."' SU1t 'I.Ule lettre d'œpli.catJ;on: «t telo-,. 
grophod to-ooy ey way of extra préeaut1on ~ond1ng a.booluto X"osorvo 

on all tbat ooneem Ane).iean Orders. tvory effort 1a botog mado to 
et1vc Porttll ,and bio ttiseht.evouo wol'k, and unfortuno.tol.y be ba.a ot1ll 
tho fnwur -of rttinal P/Œ!lpolla/ . ! f anythill8 tranoPt..x:eo ot dlnt tbo 
Po:po ts do:tns or r,tres,elttng 1tl the ootter of a deeielon on P..nCU.ean 
Ordera, \'IC ébQll have a deol of trouble. The, Will movo hoavon and 



earth to stop an adverse decia1on°(Ilu 189 ex OP)~ Ce qui est une 
onnière de dire que le eard.Perraud a com:n1s une indiscrétion qui 
a onrayé la condamnation soudaine, complète et sana recours que 
'ferry del Val tentait d'obtenir du pape, ot a permis à Rampolla do 
contre--attaquer et de prévenir leo effets les plus tâehoux du m~ 
con ton te'llen t pon ti f1 cal. 

(2) Lockhard, le placide biographe de Lord Halifax, commento(II 77h 
0 uot Den son himaelf could have wri tten moro stiftly. !' •. ' ial.ifax waa 
indignant. An attac!s .,upgn a flj.end ne'Vor failed to rou.oe him to war •• 
not only wao he angry for the 1njuat:lee to h1o friond, but all tbo 
Yorkshirt1man in h1o bad been stirred bJ the Pope' s roported use of 
tho word ''humiliation" .. 

( t} Portal séjourna au Mont rore du 24 au 25 ju.1.llet. et o.ppri t 
alors à Lord Halifax 1 •1nterdit que ses supérieurs lUi avaient 
cpontanément infligé: nz heard. from hittl that he bad to abstain in 
future from any 1nterference 1n English a.t.fa1ra0 (AO .342). 

(1) Cf 96/101, n.4. 

{2) nms 1$ l&ttre qu*il envoie au ca~d.Parocchi, Dalifo.x prie le 
oecrétaire du saint-O!flco de comparer lé texte du diacours du 14 
juillet tel quo le Guatd!,y 1 •avait publié, et t~l quo le Ta.blet 
l 'ava:1 t ciutilé, supprimant tous les passages concornant la prirnuu
té pontificale. l'ais surtout U oxpl1quatt les motifs de la réunion 
de Londres: t 'Encyclique, inopP,Ortune en elle-mtloe, aval t de pluo 
ôté pl"éoén tée d •une maniôro tendanciouae par le card. Vau han. Il 
tallait tenter de c<>rr!gor 1 'improoston doaastreuae en rétablieaan t 
la penaée du Stlint-P~re dans sa vérité. u An far as we aro eonccrnod, 
we have clone our best to pro:note reunion. I do not think the came 



thins tr.1.11 be able to be said of othors. Your Eûnenco m.ll ex• 
cusG tbe liberty I am taking in wrltin.g so i'reely, but I am on
couraged to do oo by tnY knowledge ot tho intioa.te aequaintaneo 

your Elninènee possesses with Fhgl1sh affaira, English ideas,find 
with our national ebaracter.istics0 (sous entendu: Vauehan,qU11u1 

eet anglais, ignore tout cela.) (AO 343-.345). 

(1) or annexe xxx. 
Cctto double démarche de Lord Halifax excita la. colôre do M&r 
M$rr., del Val, qui 6ct1.vit le 3 aoftt à J);)m Gaaquet:"llalifax 10 
u,aj,ng every meana in his po•er, fair @d tow., to p:roteet the 

Eovuo an• detend Portal here~ and alas! thero ia one hero na you 
kno\1 who is only too ready to 11stcn to h1m end believe in him" 
(Hu 189 ex GP). te card.Ra~polla resta:it donc inébranlablenont 
fidèle aux précurseurs. lui qui n •avait pas voulu asaistor à la 
aéanco o\l les OA furent condamnés en prôeenco d$ Léon XIII. 

(1) Ualif'ax. dont la bonne foi venait d'ltre mise en doute., y 

défendait le texte du d1scoUl's du l4 ju1llet tel qu'il l tavait 
remis au ~uatd;!,sn: "tbe Tablet hoada its rePort of thl.t opoecb by 

tho statencn t that i t haa heen informed by a person who wae pro
sent at the meeting, that the aecount given in tbe G,uq.rd;J.;an and 
in sooe "french newspapcrs of the Abbô • e speech are not truatwortbY. 

The report or the Abbé•s spooch in the Gl.,\ardiQQ was taken down 
word for word and translated by mysolf. It is nbaolutoly correct .. 
The aeeount in the Univgr,g /cf RAR II ?37 ot III 2.4./ was tnken 
down qui te 1ndopendëntly by a wr1 tor on the staff of that journal 
/Tavernier/, who happened to be premmt. 

I challenge the Tf!blet to publish th& na'!'le of i ta informant.'' 
(AO 343) Lé Tablet ne roleva pao le défi. 



( 1) cr par oxœple 96/,ot, n. }~ 

(2) cr 95/49, n.2. 

(1) "Tout d'abord", écrl..vait Ra"llpolla dans cotte lettre datéo du 
,; aoQ.t, "j "aitno à vous dire que personne ne douto de la loyauté de 
vos intontiono, de oorte que vous ne devez pas vous décourager. u 

Puis il précise, à propos dé Portal: "aucun blllce n •a êté infligé 
ni sa loyauté ni aux bonnes intentions dont il a pu a 11nsp1rcr!' 
Il ne s'agissait que d'un ''avortiso<!Xnont•\: Do plue, il faut abso
lument "écarter la supposition que l 'Encyclique ne 001 t qu'une ro
ponao à la lettre do M. Gladstone. " 

Ràmpolla rappelle ru.ors que le Saint-Pôre o•occup& tout parti• 
culièrernent de la question anglicane, "o.vec l'aide de plusieurs 
théologiens anglais( ... ) Or, dans de tels mooen ts et en prôsenco dé 
telles cireonstaneea1 on ne pouvait pao se féliciter de voir trai
ter ces tiœes queationo si graves ét s1 dél1cateo par des porsonnes 
qui n •ont pas sous les yeux toua les documents. et d1Jnt la cncnpét
cnco de la matière n • eot pas bien aasurôo. (.. )Une conrueion tr&s 
dangereuse en a ét6 1 e réaul ta t . " 

(2) Lorsqu'on a lu la Bulle Anosiçolâ,cae cura,e on se rend compte 
que ces phrases s•appliq,ilent en fait à toute l •oeuvre do Portal 
doouis oon ortttl.ne, et qu'il étllit fondS!!lontalement "err....-onén 
(itouvrir la diecuaaion et ploin de, "confusion drulgoreuaou de la 
pou:rs~vro depUis que Julos III, Pae.ûIV, Innocent XI et Clement X1 
0•6tD.1.ent in:failliblœent prononcés sur la question: "Q.uae cum :!ta 

sint, no~ v1.dot nomo controvorsia'?l tanporl.bua nostris exauscitllta'D, 
Apostolicae Sedia judicio definitam multo antoa. !u1sse: docll!?lcntia
que illia baud satis quam oportuerat cogni tie, fortaose factum est 
ut scriptor allqlia catholicue dieputationO'D de oa 11bere habere 

non dUbi ta.ri t"(Bullo A.postolieao Curac) 

~---------- ----- ~ 



Bappelona oi~plem.ent que Portal n'a cru le problàmo ouvort 
qu•après avoir pris âvis de Mgr Cecconi, arcb.<.\e .Florence, ot 
avec 1 taas~tioent du cardinal secrétaire d'Etat et celui du auc
coooeur dè Pierre.(1893-1894) 

(}) L'énigme êtai t en etfet double: 
... Hillifax1 qui ne percevat t pas lo dualiene du Vatican, no coinpri t 
pas que P.ampolla expriuait a la fois sa confiance toujoura vivante 
en Portal E>t Halifax, et sa eoumiasion en la volonté du Sa1nt-Pèro 
dont il est 1 1intorprète. 
- Halifax ne connait pas encore ARQ§tgl1cae Cyraç, où il est 6crit 
que le fait o~e de po$er le problème des OA est inopportun. Le dis
cours du 14 juillet n •a servi que de prétexto à un blâme fondamental. 
?'ais ci la validitê des OA et la légitimité de 1 'Jln:l.on on corps ont 
6té niée, le problème de la conversion de 1 'Angleterre reste pos6z 
0 11 ne faut pas se découragern. 

(1) UJ 'ooe croiro quo Votre fhinence me p en!lettra de lui exprimGr 
la crainte que je reaoena de ne pas avoir bien saisi la portée do 
ce quo dit Votre &.iinencé "sur la façon inexacte dont on a. ouvert 
la discussion" et "our la confusion très dangoreuse qui on a ôté 
le résultat''• Il me semble imposaible que ceo parolos puiaoent oe 
rapporter à la confértnee qu'a faito l ' Abbé Portal â Londros". on 
a vu qu'en cela Halifax voyait justo et quo la con!ér·ence a é.té le 
prétexte d'un blâme ! onda.-nental. Halifa1, continue oa lettre en ci
tant presque textuollement les lettres 113 et H4, co qui ost un 
bol oxeoplé de la confiance du Lord en son a,ii f rançaio. 

( 1) Après avoir ra:9pelé la ru.ineur do.nt Portal f'l.:li t oto.t, Halifax 
écrit: ttFst_ce donc qu • on no veut pae d •union on corpa, mais seule
ment des conversion a individuellea ? S!.l en eet ninsi., c 1 eot la 



négation de notre raison d•t,tro." Ld encore. Halifax roprond 
presque ot pour mot la lottro 116. 

LF.TTRR J20 

( t) Lo card.Parocchi éeriva1.t à Lord Halifax qu'il était depuis pou 
aocrétairo du Saint-Office, ce qui lui interdicnit d'ontroten1r 
uno correspondance au nujet des Olt. et des affaireo ang].aiaes. Haie 
il ajoutait que, ''despite all opposition, agreement ouc;ht not to 
bo difficul t. '(AO 346). 

I,ETrRF J.23 

( 1) A:vant. de quitter Paris pour aller ae re,POser dans los pyrcnéoo, 
(24 juillet)• Portal ava1 t abandonné la direction de la PAR. il n •o.vai t 
pluo le droit d'écrire sur les questions anglicanes. et il était trop 
coopro:n1a. Un cô:11. t6 (non encore mi.a sur pied) devait le remplacer. 
En attendo.n t, dans chaque num6ro de la Revuo, le nom du dirccteur
Bérant Portal est remplacé par celU1 do F.Levé (RAR II ?36). 

(2) Souvenir do Sainte Thérèse d'AVila, dont Portal a le culte: 
Cf 94/36 et ,36 n. 4. 

(3) Boudinhon venait de publier dans la '.RAB(II 625, 673, ?70) doc 
?Touvclloe Observa't'4on1g ,gur la gucstign don ordrec Analicanc: il y 

prenait le contre-pied, involontairement bien cnr;1 de la Bullo A12os
tolicae curaq qui allait para! tro dans trois scmaineo. · conclud.on 
était claire(RAR II ?90: ''De tout ce qui pr6càde, il oot pam1o de 
co;cluro quo toua les documents off:Lciels 6i11anés de Julos III , do 
Paul IV et du cardinal Pole sont beaucoup plus favorables que con
traires ln Y~""' v.nlour dos ordres anglicans; aucun n • en êl6nie 
oxproaoornont la valeur; pluoiours la supposent clairo:ient. Quand et 
pourquoi la prat1quo do la réordination absoluo s•établit-olle ? Il 
serait in t6res an t do le rechercher do plus prôo. Conotatone enfin 
qua loro de la récond.liotion de l 'Eelise d'Ancloterro oouo la reine 



· arl.o, peroonno ne oonse \ incril'!liner les intentions hérêtiquèa des 
rédacteurs de l 'Ordinal, poraonne n 'Y cherche une cause de null.1 té." 
Cf 96113;, note: Boudinhon vient d ' exposer en "n6gat1f" la Bulle 
Anoetolicae Curae. 

(4) sur -!gr Angeli , cf 96/101. n . 3. On voit qUi inap11:ait Angeli 

et qui faisait courir le bruit que R:>me félicitait le es.rd. R.lchard 
d'avoir fait suppr:tmor la NAR (cr 96/116). 

(5) L •action du Pape et et)lle de Rampolla: ~ •absei1cc de numéro de 
oecrétairerie d 1 une lettre de Fampolln confirme d Portal le dualis
me du Vatican à oon égard. c• est Pa.mpolla qui convoqua Portal d 
'Rome en 1894. qU1 l '.1ntrodui~ t auprès du Pape, qui lui écrivit 
uno longus lettre d'encouro.gem-ent, qui anreya la première tentative 
do condruxuu,r Portal ( fev. 1895) • qui autotisa tuchesno et Gasparri 
ù com!lluniquer librement avec Lacoy et Puller pendant les travaux 
de la Co:i:r::ission d'enqu~te; c•aat lui qu.1. :refusa d•asnlstor à la 
s6ance de .50 férie où. lf)s OA :furent condrolnê.o en pr~sence du pape; 
c'est lui qui intervint auprie de Léon XIII quand le card.Porraud 
eut révélé la mauvlliae hum eux- du souverain Pon t1 fo. et qui obtint 
que Portal. ne ooit pas dure!:lent frappé; il :fit parvenir au lazaris
te, uprès la publication de la BUlle, encouragcmonin et marqum do 
confiance (96/142 et 144); il fit connaitre enfin son d6air qua 
Portal reotât à Paria, alors que le t1auv jour quolqu 'un d 'a.utro 
û l'ome !'3e prononçait pour l •enl du précurseur à Chllons{Cf 96/ ) .. 
Quand tout fut finit. Ra"!lpolla muntfesta le déai:b cle garder contact 
avec Portal> et la nonciature de Paris, or,;a.no do la aecr6ta:trcr1o 
d'Etat, resta favorable au ilsazar1ste (Cf en part~96/148,15-',159)
Morry del Val pouva:t t bien écrire: "The mischiof has boen d.ono here 
and is almost oxcluoively due to card. Rampolla"(lettro à Gaaquet. 
1, dac. 1895, Hu t88 ox GPL 

(6) Sana doute dopuie l& moin d•aot\t 1895: Cf 95/49, n~3.C'eot à co 
momon t que 1 '1nfluance de Merry del Val aenble devenir prédominante; 
celtti-ci ècr:t t d 'aillours: "Still I eau assume tbo.t we have to be 



thankful that mattern ara not wo.rse, for we havo had somo hairbreath 
eacà.peo in the last few months. I wonder that my hair bas not turned 
whi to, ror 1 t has only beon a.t the 1ast oinuto and by speah".J.ng diroc
tly to the Boly Father that sosie thinga have becn atopped"(lettre du 
i 2 dee: 182~ , Hu t88 ex GP) . 

(l) Cf A.O 3.53: "In View of the meeting at La'tlbeth to com.,no:!loratn the 

thirteen-hun.drath annivoraaey or the landing of Saint Auguotine,and 
to pr01)are the way for the letter fro~ the Pope which I hopcdmieht 
have been addresced to the Episeopate in com~union with Canterbury, 
the uHtnbers ot which we:N., to aso«nble at that time, . I hnd intendod 
to go to mer1.ca in the nutumn in order to 1nterest the A.rne.rican bi
shopo in the cause of r()union". 

(1) Cf aanne XX. Cette lettré manifeste une !ois de plua le dual.1cno 
du Vatiean. 

(2) c• eot lo pa.rox:,ane dé la eampagne menée contre Portal et la RAR. 
0 1he stntus of tho Anglican Church•t ét.11.t e<.üui "of a sect in mani
fo-,t herecy :md schiœ, ( .. ) as such as hateful as tbe contradiet1one 
ot 'orab, 1)3.than and Ab1ra-nn; le tiiscours prononcé le l4 juill et à 

Londres pat' Portal ne pouva1 t r,t.re en tendu qua de deux rn@iôrea: ou 

bi n 11 ~t::11 t illogique; ou bien anti-catholique; illoeique, o'il 
rcchoreho.1 t 1 •union en corps avec une soete; "erroneoua and horotical" 
" rectly opposod to the tcaching or Leo XIII• and to the plain prin
ciples or faitb and thoology", s'il rogardait l'F.gliso d•Anglote.rro 
co:n!!le autre chose qu•uno socte. Le Te.blet penchait pour la deuxtène 

solution, et dénonçait tttho botrayal or the ooot sacrod principlos 
or tbo Cathol1c Fa.1 th." Quant à la RA~, "if 1. t perm.sted in :Lto me
thodo i t ahould be extinguiahed by the action ot oeclesiaatical au-
thori ty{ .• ). Ito atti tudo towardo EnrJ.ish Catholica und the ?relates 



who rulo oîler thê".n(..) is unsoomly and outra;;eous(., )1'110 Ro~ut 1s 

to ol1 intenta and purpcoon an Ant;lican Organ., rihich it woUld be 
uoll to get rid or. 1t Le b1lchor n'édifie. 

( 1) Ralii'ax reprl t prooque mot à mot la lettre de Portal: ''Les assu
rances que ·votre lJ!1inanee daigne me donnor au cujet de la PAR me 

fonr le plus vif' plaisir. Cotte Rovua, qui ost lua par la plupart 
de nos év~ues, et par 1 1611 to du clergé do l 'F,glise anglicane, est 
destinée à jouer un grand rôle dans la pac1t1co.tion doa ospr:L ta .. Elle 
.fait un erand bion chez nous, car par elle dans un language prudent 
et nodéré on apprend à cominai tro la doctrine rooaine,._,t votre Eninen• 
ce, je crois, n •a paa besoin quo je lui dine quo d•atro bien disposé 
d écouter est déjd un progrès énorme. Votre fu1nonce veut-elle me 
pemettre d 'ajouter un u:ot au sujet de 1 tabb6 Portal, J'espère vivo ... 
ment que ces oupêrieura. avertis d&a véritables intentions du Saint 
Père, ne le feront pas qui ttar Paris, et ne l. 'Enp~cht>ront pas de 
travailler. à 1•oeuvre d ' union . Je puis assurer votro Eninenc& quo 
1 'abbé Portal peut faire pluo quo tout autre personne pour faire 
ponôtrar dans notre miliou les pcns6es et les désira du satmt Père, 
et qu '11 mêr·.t te bien lQ confiance qu •tn lui a donnée à Pome, car 
s'il est cha.rit.ablo <hna les procodés (eo que beaucoup ne sont paa) • 
pour lo fond: aus~ bi!"..n dano les convorna.tiono p1'1.véoa qu'en public, 
il a toujours été trèe ferme sur les prérogatives du Papo!'(AO 353) 

Mais i!al.1 fax n •aurait pas fait ce dévcl.oppe~-nen t sans avoir 
au préalable o;~pooé le premier point que Portal lui indiqWl1t: 0 Q.ue 
votre E"inénce ma permette de lui exprimer la vivo roconnaisaance 
que jo ressens pour une lettre o1 claire et ai loyale.. Elle fora. le 

QVll'-'VP.S • 
plus grand bion aux 'personnes a qui j o la montrerai , et produira la 
111oilleur~ impresa:Lon particulièrement sur ceux qu'il est d'une impor
tance spéciale d '6~la.irer. 0 c•est là un &XElnple do la collaboration 
entre Halifax et Portal. 



LEITRF. 1;5Q 

(1) Lettre du 6 sept.(PP).Portal atfocte d•êcrire preeoê par oes 
amis et les circonstances (lui le forcent de sortir de oon silence. 
"Il m •a aemblô prirl!re.ble durant la crise que notre oeuvre Vient 
de traverser de garder un silence co~plet. J •ai m&te quitté Pari.a 
dès le 24 juillet pour aller me repoeer dans les Pyrénées et auaa1 
pour me trouver en dehors du centre de la petite agitation qui 
s'était produite. "Portal rG!:!ercie le cardinal pour sa lettre du 
24 aont à tord Halifax: elle a redonné Vie d la BAR. tt0opu1s long
te.:nps j •avais pensé à m • en décharger parce que oes rréquontoo et 
longues absences ne me permettaient pas de contrôler auffiaanmont 
tout ee dont j •acceptais la responsabilité. Il y a déjà plue de 
troio moio qu'il était question de former un comité ot que je chor
chais un homme voulant o•occupeJ:- d'une t'tanière spéciale do la Revue. 
L 'organiaation provisoire actuelle, assez brutalement inatalléo, va 
cessér nu mois d'octobre. rue sera remplacée par uno orsanisation 
d6finitivo. Il semble quo final.ornent la Pevue aora confiée à ri.Eu

gène Tavernier, r6dacteur de l ' !ffi.irv,e,t§. (.. )Je lu.1. on ai pax-lé à 

tex, dano le Midi(.,.) Il accepterait, m*a•t-11 dit, sans hésitation, 

si je pouvais lut promettra un concoure offoctit en mettant à. son 
oervico 1 'expénence que j 'ai pu acquérir dans une question trèa 
coriploxe ot tros peu connue. Je n '31 pas pu lo lui pro:ncttre.Mos 
oupérleurs on off et croient en tr-er dans les vues du Sai.nt-Pôro en 
mo défendant de m •occuper de l ' oeuvre anGlicane et on m •éloi[Silant 
do Paris. f;.fon placenen t en province aeroi t un rait accoœpli si la 
lettre que Votre Eminence a bien voulu écrire â Lord Halifa.xn'était 
venue los fairo hôsi ter. Si Votre Fminenoe vout bien daigner me 
faire connaitre les déeire do Sa Saintoté. je lUi en sorru.a trèo 
rcconnaiacan t: i1. Eugèn() 'l'avomler et ces meaa:J.oura pourrai ont alors 
prendre une résolution au sujet de la Revue( .• ) 0 .Et Portal termine 
nvce une conclucion Q.Ui pourrait a •appliquer à toute aa campagno: 
''Le difficile n'est pas d'avoir la bonne volonté de corrospondre 
o.ux d6aira du saint-Oère, le dii'tî.cilo ost, avoc nos f'aibloa lum1-
êroa, de les coap:rendrc. n 



( 1) Cf 96/?6, n .. 1, et A Bm!an R!an'. de Lacey • pp 210-ït.39 .Pootal 
découvro done ce pamphlet qui a exercé beaucoup d •1nnuenoa sur 
les cardinaux qUi .:Jugèrent en dernier resoort les OA. Il so coropo
onit de trois parties: 1} rêfutati.ona de thèses du do Ro Anr;lieana 
de ·tacey, d,tachéos de leur contexte et isolées. 2) Attaques contre 
les anglicana.aceusés de mauvaise foi; ils ne cherchent la reconnais
Gll?lCe de leurs ordres par Rome que pour renforcer leur pooi.tion 
d'F.glise indépendante et rivale. 3) Appel aux cardinaux pour détrui
re ce complot insidieux contre ln foi et l'Eglise, en déclru"ant uno 
toio pour toute los OA nule et invalides • . 

A l •occaoion do la publication do ce parnphlet(contro la volon
té de}._• ses auteurs, on le comprend)9n Angleterro, l'év~quo de 
Peterborough t1criV1t à Lord Halifax: "It 1s very ditr.t.cult for an 
Ehgliohman to understand 11'Qman method( •• ) It is not the oxtencion 
of a spiritual ltingdom, but the maintenance of earthly rulo which 
provnils in the official utterancea of Bome. The production ot' Moyeo 
o.nd Gaequet is u:nworthy; i t is puroly politieal. and founded on no
thing but temporary expediency. It is the fâblet OV'1r a.gain. "(AO 367) 

C 1) C'est le ,a septtabx-e que les journaux analais du aoir annoncè
rent la publication d'une Bul.le proclamant que les Ordroa conférés 
par l ''Bf;lise d•Angleterre étaient nuls et invalides. 

(2) Cf la t-éacti.on do BiH>eck, qUi écrit le m~e jour: "It real.ly io 
astonishing that the Pope ahould do anything oo toolioh. Ac far aa 
tho Engl1sb R>man Cathol1ea are concerned, it Will aftor all be but 
a Pyrrhic Victoey. for I don' t suppose a œngle fnelish Churchmo.n 
of any conoequence will go over on the strength of tbia dee1m.on, 
far loss any large number, aa sccmo to be expected at Rome"(AO 355). 

(1) Le acntioont est réc1.proque.B1rltbeck ôcriVit le 19 soptembro â 



I,ors Ha.li fax: "I am very oorry fol' the Abbé and for all our fricnda 
in Franco and elsewhero, who have been doing ao much to bring about 
a botter feeling. It 1s al to6ethor too di.oappointing, and I fcll 
qui te overco!lle w1 th d1ahea~t-nen t and diagust." 

(2) Cf Birbeck â Balif'ax. 19 sept.:" But, anybow, all tbat you and 
the Abbé have done won• t have been thrown nway; and bosideo tho 

sntiofaction froo a Christian point of vi.ew of thinldng that you 
did all that you could in the interests of peace and un1ty, you 
m.11 fool that ns a preeedent !or similar negociat1.ona at 00::10 fu
tu?-e tioe i t Will be invD.luable. "(AO 355) Mai a n 'oat-ee pao lo car-
dinal · ercier qui dieai t que les bons espr1 ta et les grands coeurs 

' so rencontrent toujours? 

(3) cr RAR ItI 337-340- c •eat une sou-ztisSion totalo à Rome, maia 
où Portal m6nageai t 1 •avenir, un avenir qui apportera de toute 
maniôre la RôJlnion. ''Cett& lettrefl, écri t•il do la Bulle, 41tem1ne 
la diacusSion sur la valeur des Ordres ane;licanst ot défin1 t ce 
noint do d1sc1nline." ft,insi Portal tente de sauver 1 •avenir en ré
dUiaant l 'af:fairé à ses justes dimensions: il n •y a pas un conflit 
aoœatiquq do plus entre Fome &t cantorbéry, qU.1 no sont donc pao 
plus loim l'une de 1 •autre après qu •avant la Bulle.'' La RAR, l'k)nt 
l 'at~ehe'!!ont ét la soumission au s«Lnt-Siège n •ont ja'?laia été sus
pecta, défendra pour cette question comme pour los autres, la sen
tence de l'Eglise catholique et romaine, mère ot rna!troooo de toutes 
los ~1sea. 0 ot donc dea angl.1cane; "si en fait le plus grand nombré 
reste hera de notrs eom1.nunion., ni&te parmi ceux qui d6oiron t le plue 

revenir au centre de ! *unité, â ceu3C-là. noua dœtanderono d'ocartor 
de leurs coeurs toute pensée ci'a!nortume et tout d6coura5ement:il faut 
poursuivra la sén6reuge t!lnt§tiyo(.,) Quo l'union se taose un jour, 
noua le croyons femement. C'.Ott!?!ent et our quelles basoa ec fora-t
elle ? Personne au monde no le sait. S'il est admis. ot tout le conde 
le r~connai t, qu'on ne peut espérer le retour de 1 'Angloterro d 1 •un1-
tô par los convere1ons indiViduelloa seules. se résigner à no vouloir 
que c-,t unique proc6dô. c•oot oe roaigner à no jamais voir l''.Angleter
re travailler avoc nous pour fîSJC et Vivre avec .noua de la obne Vie 
chrétienne Cele. 1 noua ne le pouvons pas. n 



(Ji) Cf 96/38 et 38 n.2. c•eaP cette co~paraioon avec 1•atfaire Gali
lôo qui inspira â I,ord Halifax une aœèro remarque; la oontence de la 
Bulle ApgnË)l1cae _cura.a lui faisait pMser aux· "fa':lous zorda in anot 
diaoimilar case: E pur oi muove''(lettre a.u Rev .Mandoll Ci-eiahton. ov. 
do Peterborough. 21 aept. 18961 Hu 1 lt ex HP A4 .. 254 .. ). 

(1) une preuve de la spontanéité et de la franchise de Lord Halifax: 
quand il prononça quelques temps après un discouro au Churcb COn6ress 
do Shrewsbury, il utilisa les mêm• ter.nos que dnns oet te lottro ôcri• 
tê soua le coup dè l 'é:notion deux jours aprèo l 'évôn~e.'lt. "Quol a 
été le mobile de touto nos actions ? Je puis dire f:ièr-ctnent qu'il 
n'y en a qu'un: 1•~our do Jôsus Cbz~st et des A:nes.tt Il déclare 
D.Voir travaillé tt:pour que l 'wii t6 essentielle de l 'F.gliao so mani
feate d'une maniôro Visibl• ot pour que - inspirés pal" l 'o.mour ot 
guid6s par la charité qui no déaespuro jamais de rien et croit Cil 

toutes chosos, avoc un esprit de repentir pour les nombrousos fau
tes commises dans le passé de part et d*autre - les hommes de bien 
ooient enfin réunis, pour faire cesçer lea malentendus, disoipor los 
préjugés et distinguer entre ce qui oat réellœont matière de foi 
et cc qui eet seulement matière d'opinion, et chercher ainsi, sur 
la base dG la révélation faite aux Apôtres, interprétée ot eepli
quéo par 1•Fgli.ae prilnitive avant les di.visions. los véritableo 
fondaaenta que rôcla-ne l 'Slcycltque comme base c:o:n:ziuno d 'arga-nonts" 
Ralifag fonde oon "0Eit1u.1nônisne· sur la maxi~o de Saint-AUBUstin: "in 
neceacariic unitas, in dubiis libertao, 1n omnibus caritas. 11 Tol 
est le rnescage pennanènt de cel~ que l& tablst ot le R.P.F.azoy 
'traiWent do fourbe. (Cf compte-rendu au congr3a de Shretwbua 1n 

r:AR II! 506). 

(1) Le grand 1ntérbt de la Bullo fiPO§t:gliÇA& Curae est en effet 
quo téon XTII ne s 'eo-t pas contonté de condsmner, cèY.:mto l 'aurm.t 

fait le Saint-Otfiee en une décision ordinaire: 0infallibility,bas 



happily thie time venturod on reasons", écrivait l'arch.de cantor-
b~:ry un jour avont sa mort (11 oct. 1896) . 

D'abord le pape aff'irme nette!?lent qu'il ne tait que confirmer 
los décisions den pœtites qui 1 •on précédé: '1Itaque omnibuo Pontifi
cum decoss()rttm in hae ipsa. causa decrotis usquequaquajt o.ssentientes, 
eaqua I>leni::1aime con fi montes ac veluti renovaatea auctori ta.te fiostra" 
te pricédent qti1 a ou le plus de forco con'tra.1.gnanta était c_elui do 
1704; cette année-là, le &lint_otfic& p.roclmna les OA nuls ot inva
lides dans unê séance do nrerla qUinta*', tenue en présence du Po.pe. 
Or une école do thôoloetens infiuonts, à laquelle e.ppartentdt ontro 
autres le eard.Mazzella, tenait pour infaillibles los jugœents pro
noncée·. de cette manière. 

:En l70lit le principal motif d ' 1nvru.1di té âtai t 1 •1noutfisanco 
du ri te considéré dans §9ll z;:apnorj( avec 1 •inton tion do ceux qui 
1•avaient fixé. Lo rito n ' était donc pas tenu pour inva.1.1.do en soi, 
per de, mats uniquœient en raison de 1 'intention do ceux qU1 avaient 
rédigé l ' Ordinal.. D' .aprèa la Bullei il y avait ce que les théologiena 
appellent une indétermination n6eat1ve: t'Ord.1.nal a...~licon contenait 
'bien 1'f!C1P,1te §:Rirituo ~,unetum 1 mais pendant un siècle, sous l 'influ
eneo de réformateurs calvinistes. il avait omis §\.d officiu"!] ot qEus 
nreabzt2rt. rwis une li tut-gj.c ancienne, omployéo par une ôglise non 
sus:pected•h&:résie. co défaut de fomo aurait étô mineur ot non inva
lidml:b; 11 oe sorai t agit d•uno indétenninati<>n posi tivo.Màis c'lano 
la liturgie anC,licano, ce defectus foraiae était le signe à'uno idée 
nouvello et hêrétiquo du œ.cerdocê. Et co:nme 11 avru. t eXieté un Biè
cle, il av~ t rompu la succession apoatolique: l •Egl:i.so anclicano 
n •avait pas de sacr()jl.ents validos. 

nnos ones!ons qui, en d •autros eirconotnncos, eussent été v6niel 
los {ne touchant pas à la tonne mtmte du eacrmont) appara:issaiont d. 
la lt1m;!èr2 ao ,1 'nisto1;r:,&, CO!iltlO ,rtt&"lif'catant ciea conceptions h6t6roâoxe• 
sur la nature du aacrecient lui-ml:nJen(Hœimor 85). D'où 1. 'importance 
de 1 'Ordin,es an511cani et de la Rf.pon~~ préoon téo aux cardinaux par 
les catholiques anglais, quelques sooiainec avant la condamnation. 
Loura auteurs o'attaehtdont trôs habilœ,ont à soUligner lec opinions 
h6rôt1quea dos réformateurs anglais, sans trop oe soucier d'aillouro 



do l 'exa.cti:tudo hist~rique, puiaqu 'il no se trouva! t â .tt>mo_ pcrnonne 

pour les controàiro (Cf Hu 169-180). 
On comprend dès loro pourquoi ni Portal ni llàl.1 fax no conoid6-

rai en t quo la Dullo '1~rqua1 t la fin dG loura offortc. Certeo,co::uno 
1 '6crl t VJ.II. Van DG Pol (I,a co:n,.,union an,..lieans ot l •oocu.rnénis;ne, 
'Paris 1967); "il oat elair que la ques ti.,n n • est pas de naturo pure
ment jurldico-canmniquon.La condamnation n •a pas aoule:nent un. carac
têrG co.namique, mais auesi ontoloeique: les O.t\ ne produisent à aucun 
égard, d.àns l. •ordro surnaturel, les effeta qu'elles prétendent pro
duiront. Il ya nullité, non pas simple 1111cé1té: "· .motu proprio, 
corto. aciontia pronuntia~us et declaramus. ordinationeo ritu Angli• 
eano actaa, irrl tao prorsue fuioso et esse omninoque nullas. 0 cc sont 
des simulacres. 

{aio, co:ime 1 • éctlvat t le chanoine Hcm.mer(nem=ior 85): 0 Dans oon 
apprécintion des faita, la Bulle se fondorait sur lo terrain hicto
riquc. or une telle oentence pQut ttre modifiéo oi nos connaicooncea 
viennent ù s'accroitre ou à se pr~cisor". C'est bion cc que penoo 
Portal quand 11 écrit: n •• notre action oo rondorilit sur lo principe 
quo la Dulls n •ont pas irrétormable"(96/t,58). 

Tout dépend donc en dornie.r ressort d 1 une question à laquelle 
seule l, 1h6stgtj.en pout r6pondre: Est il vrai ou faux quo les évtlt1uea 
d'Edôuard VI et d'Etl.isabeth I nont bien reconnu le f'ondœont ocriptu
ratre et 1•origino apostolique du triple minigtèro dos év~ques, des 
pr1>trea et des diacres, mais en réalité ila ont ou une conception 
réformée du sacerdoce ot dos ordinations"{ Van Do Pol, op. ci té) .. 

On ne p~ut e•œip~cher de eo denanâor quelle ont été la décision 
pontificale si dea experts anglicans avaient pu s'entretenir avec 
doo historiens et des théolog!.ena ca..tholiques nu soin des conféron
cos mixtes ·quo désirait Portal. 

(1) l!alifax venait do recevoir de l'évtquo de Peterborough J.a r6-
pon.se â la lettre où il évoquait l 'affairo Galilôe(,Cf 96/133, u .. 4). 
et où 11 avait envoy6 (los docu'llen ts concorml.n t la campc.gno an..,.lo-



l'Or!tô.i.no : le Dr Creish t.on, Gui avait donc tout co qu '11 tallait 
pour répondre â la Bulle pontificale. écrivit: "Thank you for tbo 
letting oo seé the enclosed. It 1s not pleaaant roading. It 1s 
oxneUy like a correspondonce !rom the sixteenth centuey, and 
tells thB naine atory. Firot a vague conee1rtion ot a highor duty, 
then ondloas diplomacy; 1n i te couroe expodioncy gruduru.ly croeps 
into tho forC"!loot place, the oriCinal point disappearo, and tho 
upahot is aomothing aa nearly as possible the reverse of what w~s 
or.tr;Lnally intendod. In fact the Roman Church is not primnrly a 
Church, but a State. It io Erastian in the highest dezree, bocause 
the staté has absorbed i t, a.'ld poli t1eal conaidorationa over-rtde 
spir1 tuo.l considoro tions habi tually and universally". Et c 'eot un 
ami de Halifax, un anglo- eathèlique qui déclaroit en 1894 que0per

sonno do oonsô ne pouvait diseutex- la primauté du Pape'', qUi parlo 
ainsi. La réponse dos êv&que.s anglicans ricquai t dono d'titre une 
seconde ca. tastrophe pour l!alifax et Portal • (AO 367 ~ Z..'t sopt.) 

(1) Discoura prononcé le 28 sept.à Ua.J.ey, dans la grande tradition 
du card. Vaughan. Le cardinal co:?1?nonco par déclarer, eomino le fit 
Gasquet en réponse au pape qui s 'inqU1éta1. t do l'effet do la Bulle 
sur l'opinion anelaiso, que "inter~st in the docioion was limited 
to an extremely œiall ruinori ty or tho E)lgl.1sh poople, anf OVEJn to 
a I!linori ty nmongst 1\nglicans( •• ) Tho great .ma~o of the Church ot 
England which is Frastian and Lati tudinaria.n/is/ ln no wey ai'f'ectod 
by the doclaration that the Anglican Ordinations conter no por10r 
to orfor .sacrifice and to forg:Lvc ninn". Cos considt!rationo oont cel
les d'un petit-fils de peroêcutê fier d•ôtre lut-m~e mŒlbrc d'une 
o1nor1 té. Quant aux amis de Lord Ealifax, 11s devaient s•attendro à 

cotto iaeuo: uThe limi ted numbor whom 1 t did touch have knovm onough 

of Cranmer to dread the result ot his handiwork(..) flloy 1-..now tbo 
F.rastian and Protestant Church of EnGland a.a a body rojocts all idea 
of n real sacr1!1c1ng prtestbood. "C'est pour cela qu'il faut oettre 
on douta la bon 1e foi de ces illuminéa ouepocts: "No effort and œd.ll 

worê sparod by them to eonvince the Holy See of the validi ty of 



those Orders. ''S'ils étaient Gincôres, collUllont pourrai.ont-ils con
tinuer ."to truat in a sa.cramentl'll systœ condemued as null and void 
by thé oatholic Church ? u. "The close of the controver.ey for thoae 
who !ace reali. ty(. .. ) Will usher a po1·iod of Grace and conversion": 
là 6W.t toute la maxime de aon action dopuis quatre ana. tt:('arry not 
for corporato reunion: i t is a snare of tho eVil one0 • Et da.no sa 
conclusion, Vaughan annonça la fondation en France d•une grande aa
aociati.on de priôre pc>ur la convers1on do 1 'Angleterre, oeuvt:e prévue 
dôa .la préface que le cardinal avaJ.r donnôe à La ensa Roli5!euo9 
<m An5l, otetre du P. Rasey. 

(2) Cf AO }?l: 0 I have a great regard and affection for your &11.nence, 
and like to sa.y oo becauao your &.lin en ce compele mo to figh t, 1natend 
ot, ao I hopeèl and prayed, helpine; us to peaco. Thant: God, eentlemen 
can fight and be rr~enda, that tbey can do oo ia a e.reat happiness. 
and your Bninonce will aoe that desp1 te overything I f'eol your Ell:L
nenca to be my frJ.end by aending you the lettor I wrote to tho Abbé 
Portal Ylhen I got his lettor aunounc1.ng the Bull/lettre du 21 oopt./ 
i WP&1-e Your Dninence vlll soe from i t tha.t tlbove all thinga I v1an t 
to be loyal and true, for indeod I could not boar to oay behind your 
Eminence•s bac~ what ! did not oo.y to your faco.''Scrupule que ne 
partageaient pas toue cos advorsaix·es. 

(1) Cotte 1ettre datée du 26 sept. est la première que Portal ait 
rer;uo depuis 1 'avertiecœéllt du 25 juin. Dl voici le texto i talion 
(pu.ioque Portal on donne en quelque sorto la traduction); 0 Revorando 
Signore, Ho ricevuto il foglio dit-otto:ii da V. S. il 6 del corrento 
o La rlngrazio dei scntimonti che mi ha maniroato. L':àno.Cardinale 
Ferrato., Pro Nunzio Apostolico a Parigi, Le avrà Ciâ tatto conoscere 
gli intendimenti del Santo Padre r.t.guardo alla nota queat1ono;laonde 
mi litni.to ad augurai·e che, att(ll}ndosi oaattU?:1ente alla linea di coi
dotta cho Le è traciata. Flla poasa ultimeute acJoperarsi nel seconda.ro 
le oire di sua. Satiti ti. Col.go insieœe <iuosta oecaaione per o.tteatar-

lo i sen91 di distinta stima DL v .. s. Af:fm:o.nel Si$?loro r1 .Cnrd.Eat!1p." 
Il a•a~t donc d'une raponse d la lettre du 6 sept. (et 96/130, n. 1) 1 



et 11 oat clair quo lo Secrâtaire d 1Etat ne .oouhaite pas lo départ 
de Port.al, départ qui se ! ora pourtant. 

( 1) Ori.gtnal 1n PP, de la mAitl du nonco. nana sa réponse, datéo du 
2 octobro, où 11 exp.r1!!1a.i t le déair de rendre visite au carl.U.nal 
Forrata, Portal. répôto aa aou:niosi<>n totale: n J'ai été très houroux 
de recevoir les instructions que votre Eminence a daign.6 me trans
r.iottre au eujot des Ang1icans. Si les circonstllncos rendent utiles 
mon faible concours, il me sora troo doux de travailler prèa d'oux 
pour la eloire de la Sai.nto F.gl:1.se ot pour la satisfaction pereon
nellos de sa Sainteté., Je no sais encore ee qu 'il me sera poonible 
de 1'a1ro, surtout dann le moment difi'icile que nous traversons1 mais 
en tout cas je n •agirai que selon los intentions du Souverain Pontife 
et d'apr-à$ les dei-niera documenta qui v.lennent de paraltre"(PP). ai 

réponse Fornita envoya. une cnrto où il se déclarai. t"hourcux d<.J rece
voir la viru. to annoncée vers le 15 octobre0 (PP} . 

(1) Halifax parle du droit de résistance dea foniocoaato ~ationaux, 
aucceoseure des apôtres. ot non du droit das individus: Cf lettre 
du 19 octobre 1895 sur l'accord du Groit du Pape ot de eoux dos 
6vtques. 

( f} Dana ce discours, Yor!.-t ooul1gne une des raisons de l 'àpret6 du 
card. Vaughan â lutter contro tout ce qui pourrait diminuer le nom
bre des convcroions 1ndivic1uelles. Il aeœble que Portal ait eu la 
malchance d'en ta.mer sa ca:npagne a un mo!'!lent où les conversions au 
catholiciœe en Ancleterre diminuaient rolativoment; d ' où une bos
t111 té accrue de Vaughan contre le propagateur do l •unton on corps. 
Le 0 Bomanisme0

i oelon los chiffres do l'at-c:h.d'Jork, ne sUit pas 



l ' ·oxpanm.m démosraphtquo du paya; il ya 1:foo O:JO catholiques en 

Grande -Bretagne; en di:-: ans, la population a aug:nonté do trois 
millions d'habitants; a1 les cathoL~.ques avaient suivi une pro-

ros::J.on comparable, il y aurait di.\ on avoil' 175 000 de plus;or 
11 n •eu est rien: lea catl.loliquos sont en régrccsion relo.ti.ve. 

D:l.ns .uno douXiènt e partie do con dincourst York décrit tout ce 
que les 0 catholiqueo0 pcuvcn t encore faire pour l'union: uNi l 'Ori• 
ont ni 1 •occident n •accepteront jo.ll?aia les baoea cur l,9squellea 
/lo Papolpropose la réunion. t.fa1o poui-- ceux qUi ont continué à 
garder dans leur coeur les mânoo désira que CQUX qui so faisaient 
jour dans les premières lettros du Pape, 1.ln ·!r aura cosoot1on de 
prières ni d•ortorto. Il ya d1 autros branchos dans l'EGliso catho• 
liquo c--~ dohors do celle de Rome; il y a d'autroo com~unions roli
gieuses d la fo1o chez nous et au dehors. Il y a encoro œnple mat
iore à n~s efforts en vue de rassembler é..~ un seul troupeau toua 
loo Gnfa.'1ts do Dieu." Orthodo:teo ("Vers Rome par loa Grecs") et 
Vieux-Catholiques sont particulièrement concernés. :En /mc;lFJtorro, 
;Jétbodistoa ot Proabytériena. bien qu'il soit plus d1 ffidl.e de 
qualifier cos dorniors de "ca.tholiqueo". Portal a oonc involontaire
ment contribué à faire prendre conscience ci 1 'Angl1.cani~e do non 
rôle de ncharni;ôre0 , après avoir oxci té en lui l o désir d • union. 
( cr RAR III .50.5). 

(2) En foi t dom Gaaquot participa dèa la fin de .juillet n l a docu .. 
mentation et à l a récaction do la Bulle Apostolicao curae. c•eat 
en effet son prote~teur ot ami, Mgr uorry dol Valt qUi :fut naturel-_ 
lOZ?1ent chargé do rédiger la docu.'?lent pontifical; co qu'il fit avoo 
l'aide de Mgr Tarozzi. JUgeàl'lt la tlehe arduo, Merry d.él Val com
mença à demander dèe le 29 juillet dea renooigne:ncn,ts au bénédictin 
anglais: "C'.a.n you let me know as noon as posntble \Thother tho quota- · 

tion in _ tho foot note or page 4 of "tocumcnta ad legationom Gard. 
Poli spe-ctantia"from Quoe.n Mar.v•a docroe is t.oxtually copied or not. _. 
I rOQUire to aottle this point and to be suro of the original text, 
etc •• "ouvello lettre lo ;il juillet: "I bave been a.e.'>ted to t.Tite to 
:,ou and ot course a word from you will do atray v:ith dl doubts on 



this point .• !~ Lo 10 aont: ''ifru1y tha.nko for your letters duly receJ.ved. 
They fumiuh me abundrultly ,ri.th all I wa.nted and now I thimr it will 
be otrru.ght sailing. 1t Le 19 aoO.t: 0 I am instructed to forward to you. 
thosç tuo copios of thg Bull on Aasl.Ord,tor you to rcmnrk on( •••• ) 
"oyeo r:iay bo wi thin oaoy :."oacll and you may 11.ke to conaul t îd. th him 
(..) lb not hos:Lta.to to se.y qUite !'rocly whnt you th1nk misht bo 

ta.ken off', nd1od or corrocted in the âocmient." Le 24 (100.t, Gasquet, 
qUi deocendai t la Seine fnu~ le yacht [!lVina de Mr ca.vo • .répondit 
dircctœiont à ~,1g,:- Tatozzi; Merry del Val éümt déjà en route pour 
l 1Acloterro où il fallait tout p.réparer pour la ,publication do la 
Bulle;Gasquet ne i;;ugr;6ra qu •une modification sans impoi·tanco. (Lettres 
e1: nu 192-198, ox GP.) .. PUia du 9 au 15 septe11bre, Gasquet, Moyos, 

ot ~vid i:'lc:ning tMduisirent la Bulle en anglais, avec la collabo
ration du toujou1·a acUf et toujours vigilant Morry âel Val. 'al.fin, 

ttat I):.)w1Hrldo, Ot! Monday, 14th/of Sept./• whore I vas for f'r Jerome• a 
funeral/, un îrlre de Vaur:,han/ • I gave tllo cardinal a copy of the 
I3ull to :read. Ho hafin•t seen it b qforo "{\Yasquot, Hu 198 ox GP).Le 
cardinal ne connu~ donc la SuJ.lo quo quatre jours avant le public 
anglais. 

(,3) te Tablp;t nvait do bonnes r.:lisona d' ôtro irrit6 d.a la publica

tion de la. Rinootn on AnGleterre. On a vu quello part co pai-nphlet 
a prie dans la condomnation dea OA (Cf 96/ l35, n. 1L Or il fut f'a
cilo nux a.ngl.1cans ot aœie â des catholiques do -eoulignor non sou

lcmont los partialités mais auaei loo erreurs t1isto1'iquoo que con
tenait co mémoiro(Cf po.r olt.AO 360•366 ot Hu 169-181). Il apparut 

donc quo les cardinaux chârc;œ de juger en dernior roacort ües OA 
dont la val1di ti? d6po."ldait .de fai ta h1otor1quea avaient ét6 inco,n ... 
plètœent et mt'Jme rausscmont 1nfori::t6s. AP99tglicao Curao assurait 
qu*) le Pape .c'était· déeid6 °corta aciontia"{Cf 96/135, n.1): En 
Angleterre, benucoup <le conacic.mces furent scanduliaées. 

(4) !ans aa réponse à Lord Halifax (Ct 96/141, n.2.) • Vau;:;hàn ut1-
lioa les mots ••producing our Lord0 pour décrire lo oacrœont do 
l' charistie: nI should have thought, tro:1 the point of view of piety 



nnd dovot1.on to our Lord, you and I e!left4 oueht to rejoicc to 
think that men bave not had the r;ovror to profana and diobonour 
our t,ord in t~e 1lecsed t·ueharist during thé last thrae centuries. 
which they would have hâd woro their Orders val1d. Think of hou 
ahoking 1 t \1Cmld be i r men were actually producin~ our Lord, not 

to be honottred and adored) but in th() truth to 1,e disowned ®d 
d.1.ohonoured by thœii::elves D.nd the peop}.e, 0 ( AO 371) Ce furent en 

fait les paroles do Vaughan qui choqu' rei..it Hâl.ifax, lequel commente 

seize ans plua tu,:d: 0 Ho no1.1 Bhowod aga.in how li ttle hê undorstood 
the way to sorten d:trroroncos and avoid ntoundorota.11d:lnco by the 
uoo of so in1hapt>y au o~resnion ao that of ••producinG our Lord.'•. n 

T •o:~re~sictt traduit bton los conceptions théologiquec du cardinal, 
qui demanda, aprèo la. publication en Jraro 1897 do la réponse des 
orchmr~ques ar.glica.11n ù la. Bul.lo, m. lez an&licann prétendaiént 

avoir uthè powor to produco tho actutù liVins Christ Josus by tran
subctnn 'fil tion u90n the al tar accordid~6 &-*0 ~Jtb~ and Western 
rh~rchos ?" Ce qui a~ena un théologien anglican, n. C.Moberly, a 
noter que Vaughan 11/had/done his heot to reduce the npiri tual. mys

torioc or the Chrlstian Euchar!ot and prieothood to the level of a 
merely vUlc;nr thau:naturgy; and many a thou...ihtt'ul Romanict oust had 
wri thod under tho na:tvo rockleness or hio pol~ics"(Hu 203 ex Mob
Qrly , .... 1

• ... 1 .... n1 ... · .... n ..... tc .... r;;..;.i.ol..,_..., ..... P---:r.i......,c ... n .... th ... a .... ô_!!, tomh"eS 190 5) . 

(1) et dincouro de Shrewsbuey in RAR III 5()5: "Il .so;r>a peut ... ttre dit 
de Léon XT"CI qu •il r,anqua 1 •occasion, qu til a.vru. t lui-mêmo fa:i. t na! tre, 
do fn.tre ce-ssèr le shd.S'lle, si bien uqu•ayant co:mr,encé à bâtir, il 
no tut pas capable de finir", et qu'ayant encouragé 1 •oeuvre b6nie 
de ceux qui cherchaient la réunion en corpo, il temine en ae rendant 
aux t.ra<litiona du Saint ... otfice èt aux ropréoontations de coux qui 
conoid6ra1è!lt la réunion en cprpa eom~e uun piêge de la p1re eapèce"," 
(ttTarey not for corporate reuni.on: 1t io •• a anar& of the eVil ono"• 

card. Vaughan à Han1ey, 28 oept. 1896). Il est vrD:1 que Lord Halifax 
donnait aussi aux catholiquoe anelaie une lourde part do reaponsabi-



11 tés: "Lee inspirations d'amour et de sympathie( •• ) on ét6 rema.r-. 
quablen par leur absence"• et il rappelle que 1 •expression "oeu
vre de satan" a 6té appliquée ausai bien au renouveau ritulllisto 
qu •it la tenta t1 ve d •union en corps. 

(2) Il ra.ut noter qu•un catholique anglais notable. le baron von 
nUgel., par.tagoa1t 1 •avia de Lord IJalifa,c; la Lulle ne saurait que 
freiner les conversions. Il écrivit à la fin de t896 au Cal'dinal 
Vaughan:" rio doubt your Eminence has ert.deneo, at leaot as cogcnt, 
and no doubt mucb more multifarioua, or the enstence, posaibly 

in much larger numbers, of souls that have boen belped on by exac
tly the opPosite track( •• ) My extrlns1.c difticulty ie purely gene
ral. It 1e a fear lest th1s decim.on m1.J3 encourage in our rank and 
file 11 tone which., for now over q q,uarter of century, baa trl.ed mo 
mucb, all catholic, and please God. devoted c.atholic aa I ao- A 
tone which. t kno• full 1rel1. would have conati tu.ted an all but 
insuperable barrier to m:, becoming a rAtholic, bad I bnd the mie
fortune or beeing bom outs:lde the Church"(llu 237). AjoutonG quo 
beaucoup d•anglieane attirés par Fbr.ur retusorent désormais toute 
idée de con:rerston, qU1 signifiait le renieent d'un pana~ -spiri
tuel rich& maie que 1 • Fé';lise catholique vena:l. t de déclarer illu
soire et nou:tti de 81.mulaerea. c•eat le cas de Lord Halifax,. 

( J ) Tl a•agi t de la lettre où Vaughan parlait de "produire Notre 
SoignéUr"(Ct 96/ t 46, n. 4). Dans cette longue m1os1ve1 Vaughan écri
vo.1 t auas1: "I hope you know that the Abbé Dttchesne hao fully accep
ted tho dectsion ot the Moly See on Anglican Or-ders. Ho wri tos thus: 

•tvoua savez que je n'avais jamais admis la ouffisanee du ritµol pour 
le diaconat; pour la prêtrise, plus .j •6tud:Ld.s la fomule, et moine 
elle m•inepirnit de confiance. Quant à l'épiscopat, j'espérais qu' 
on pourrait adctettre le doute, bien qu'il y aitt 1à auoa1, unè ob
jection assêz grave. nana eoa conditions vous voyez quo jo n•avàio 
pas à taire un grand sacrifice d'opinion pour accepter la solution 
du saint-Père. Du reste, 11 ne pouvait me venir â 1•1c160 d1hôsiter 



dans la sowiisoion. Ome ces cboaca religieuses, lo Pape, m&le on 
dehors de touto eonaidération surnaturelle, a. dco luoiôrea quo n •ont 
poo los simples mortels • Je ne pUis co!!lme hiatorion rofuser d•nd
oettro ce fait très grave, découvert par loa ans).icano eux-m os au 
couro du dôbn t, que dos réordinationa nombreuseo ont eu lieu ooua 
la roino 'tarie"(Ct 96/58 , n 1), 

(t) Di offet dans l 11ntroduetion qu 111 a donnéo nu livro du P.Ragoy, 
La Crioo RgltG&ouge. le card. Vaughan p~nai t une association do 
prlôre:" La prière ost· notre glaive .•• J 1 espôro quo voya réuoairoz 
d fairo conaidôror en Franc~ 1 •aposto!at do la prière pour ln con
version de 1 •Angloterre comme une oeuvre d'une efficacité singaliêret' 
Et huit mois nprèe la disparition de la RAR, le 22 aont 169?, une 
tello ao~ociat1on fut cr66e. 

(2) Le TinUH!t toujours fidèle porte-parole du card. Vaughan, avm.t 
fo.it nattro ces ooupçono sous eouvort d'exprimer "the minèl of tho 
En(!lioh pooplo". ooa le 1er juin, il 6crivru. t: 0 f.lr Gladotono doee 
not ooy that ne must rocognieo the Popo as the Suprome Road of the 
Church(..) It is oufüeienUy probable that a section of tho High 
Chureh parUy r1ould bo dinpoaed to accept full~ the proposal.s of 
the Popo •. But a lnrger and more judic1ous party wuld not do GO at 
tlll. At the oot a recognition by the Pope of Anglican Ordcro oould 
sono to confim thoo in the persuasion of tbo truth ond socurity 
of thotr poG:1 tion, l~aving tho others oo they aro". Gladstono aurait 
donc continu6 avec une fourborie extraordinaire oo lutte contro lo 
Vatican: obtenir du Pape qu'il reconnaisse los OA uniqueoent pour 
renforcer la poa!. tion de l 'F.gli.ae anglicane, affaiblir colle do 
l'F€1iso cntholiquo en,~.n~leterre. et diminuer le nombre do convor
oiono. Vo:Uà co que loo catholiques angloia imaginllient volontiers ••• 



(1) C'est â peu prôs l '1mpreeaion qui prévaut aujourd'hui dans le 

mondo anglican: 0 'lbe Pope waa ceaa1.ng to direct, and was roopondins 
to a ouccession of 1neompatiblo prossures0 (0\'1cn Chadwick, 1.n An5!i.

con ini tin~veo in Christian !lOitx, conférmice prononcéo â Lamboth 
Plllaco en 1966.). 

(1) Los ternes du votum de l•Abbé DUchesne ne oont pas connus, do 
rn&le quo pour touo loo me,.nbres do la commission. .Ja1o ter •orcy del 
Val écri v1 t le 13 décenbre 19IO au canon 4oyos, qui dôcd.rm. t répli
quer à la publico.tton du roman pj.aa; de Lacoy: "I bave asked Fr.David 
'to look up cr:, ainutoa and it Will be èaQY to aotUe tho point of 
the vote_c;.. .fy 1 proscd.on ie that they were ao followo: m:u::quot.Moyos 
David and tlevnneraa voted ror the 1nval.1di ty. Duchesne and Auguotinis 
for the validi ty. Gasparri and seannell for a doubtful vru.idi ty and 
tborofor& a"nub 92ndi~igne" If, as Fr ntvid th1.nka, scannoll votèd. 
for the validi ty l'1i. th Ducheane a..'"l.d do Augustinis, i.n a ocnoe, tho 
validity wae loot by ono vote"(HU 162, ex Moyeo Paporo, Woetl?l1noter 
Arehivea.). 

(~) Cf RAR II .396 ot 491; III 100, 153, etc. 

(3) cr 92/4 et 4 n.2. 

(4) C'était en effet le moment do rappeler que pour dom Gasquot 
la C.o r.dsaion n •avait â statuer ·Que sur un problème mineur de 

dieciplino interne à 1 '~lise catho1ique, et n •engaaoant en rien 
l 1F.glise d'Angleterre(Cf 96/26, n. t,.). La dôeio:Lon no concornnit 
pan lca rapports dea doux Fglises entro elles, et le jour do la 
Réfmion olle pourrai. t ainsi ltro condidér6& co:mie nullo et non 
avenue. 



(5) Il s•ag1 t peut-ltre do la lettre dont Loiqy parle dano oos 
tênoires(I, 415): Von lfùgel lui écr!vai t quo 1 •évt,quo catholiquo 
de Clifton, 1-1gr Brownlow, voulait que l'on pomotto à la RAR de 
continuer à parattro, otùae après la condœ=mation deo OA;Bro\'Jlllor, 
n •approuvait pas en conséquence 1 •1ntranaigoanco de Vaughan. On 
voit quel uoago il aurait pn tJtro fait de cotto lottre d'unopart, 
ot de ln RAR d •au'tre part. 

(1) Le Dr Bonson mourut subitement le 11 octobre, alors qu'il on
tendni t les atinos à 1 •orrliee paroiso:1.ale de nawardon, ln réoidon
ce de Olndstono. Quelques heures avant oa mort, il écrivait ces 
quelques mots our Angotol'i.cae Curae;" Infallibillty, han, ho.ppily, 

this ti.me, vonturod on reaoona". Y voyait-il uno raison d'espérer 
ou bien étai t-co do ! •ironie ? 

(2) Il s'agissait on effot dn 1 •article élogieux et sympathique 
que Tavernier avait consacre au 0meeting0 que Po.ctal avait tenu 
le 14 juillet 1896 sur la Bulle §a;tis Cop;n1 too. Tavornicr avait 
été onthouoiasmé, et lo 17 juillet, 11. écrivit à. Lord Halifax: 
"C' oat un pet1 t miracle c:iua vous avez fuit( •• ) Coa doux joura 
pass6a en votre co1:1pagnie et à votre table m'ont llli.oaé doa sou
venira qw. ne a•crfaceront pae(. .) Votre conception de l'idée ot 
do l'action religieuse m •ont beaucoup frappé. Jo voudrais pOUVQir 

oxpr1 er dans l 'Univorn quolquo chose do ce quo vous m • avoz fm. t 
comprendre{ .• ) Peut-,tre voua oouvene~-voua que dans le pre:nier 
entrotien quo j'ai eu l'honneur d•avoir avec vous â Pario,jo vous 
ai dit que votre oeuvre pouva1 t ~tro tr.)e utile en Franco. J • on 
ouio encore bien mieux perauad6 et je ronds grâce do m •avoir pemio 
do voua connattre"(PP}. on voit â quel point Ta-vernier avait "aban-
onné"Hal1 f'o.x. 



(1) Pour la porrection des instruments. Cf 93/19, n.1 ot 94/2b1Ei 

n.2. '1uant au précédent de 1704, et 96/135, n.1. Gordon était un 
pr~tro an~l1cnn. espion au service de Jacqueo II, récot?1penoé par 
un Giège épiooopal, GXilé aprêa la chute de oon cia1tro, converti 
au catholiciano on. 1703. CleJ?ont XI voulut lui donnor une abbaye, 
d'où 1•enqutte sur la valeur de oes ordres (11 fallait qu'il coit 
nu coins diacre). Gor ton décrivit son ordi.nat1on solon lo rito an
elican do la t1aniôre la plus propre à la foire déclaror nulle, et 
rappela que soue la reine Marie on aurait déjà tranché la question 
dans un sens négatif .. Cet appel au préc6dont fut d'ailleurs répôté 

ot développé da;e le votU?ll do l'un des consul tor du &lint--Offico 
où on lirait quo Gordon dc:nandai t 1 •1nvalidation de sos ordres 
0 tum propter deficiontiam logi t1cae successi.onis Epia~pt1:1 in Anslia 
et Scot1a, qui ill uo consecraverunt, t\.U!l proptor alin mot:Lva"(Hu 282 

ex B-randi qui los publia en nov. 1896). On a vu (96/135)que l 1appel 

au pr,cédant eot avec le défaut d'intention la principale cnuoe de 
l 11mtalidat1on, ot quo pr6cédont et intention sont liés. 

Ma1o la déeia:lon do 1704 n'était on effet pas motivée: lo Pape 
oe boma â déclarer que Gordon deva.i t ttre réordonné absolument ot 
non pas sous condition., la décision conc&rnan t toud los Ordros. Los 

votes deo consulteurs. qui eux ôtaient motivés, étaient lôo r.1al 

connus en 1891.r-9 5: on croya1 t quo 1 •invalida t1on était fondée our 
ln fable de la Taverne (Cf ci-desooua), ce qui enlevait toute va.leur 
au pr6céden t. Ce rut Gasquet qui découvrl. t quo lo princ1pol motif 
rotonu par les consul toeos était ce fameux defoctus fomao dont pnr
le Apoetolicae C9ra9. Co qui, joint â la découverte do Praeclara 
Cad.erdmi on 1895 par le mtrne Gaaquot !ut fatal â la cauao dos OA. 
On voit donc combien 11 êtait injuste d'accuser Portal d•nvoir cho1-
o1 on 189} le problème des OA CO!:ï:ne ehoval de bataillettéjà mor:f.bOnd. 

n•autr-o part, on octobre 1896, il pouvait t>tre intéreocant pQur 
'Portal de distinguer la d6cia:1.on du Pape, tenuo pour infaill ible, 

et les votes des consul toroo, qUi ne sont que dos voeux. 



Quant il. la fablo do la tavorno, elle fit longte:npa partie de 
la légenda noire catholique: P1.1rlow aurait conoocré Parker, la 
souche du nouvol épiscopat anglican, dans la. "Nng' s Head Tavorn. u 

Selon les verd..ons les plus bienveillantes, Barlow aurait imposé 
our lzi ttte de Parkor une Bible en disant: 0 :ïake thou autbority to 
proacb tho word of God .sincer~ly''· Or, rôoul tat important. de 1a 
campagne tmglo-romaine. la Bulle An9gtQlicao, Cl\,ra.,e no fait plue 
mention de cette fable eor.imo motif d'invelidi té. 

(1) Cf 96/1~, n.2: von llügol s•inqui::tait non pas du fond, cais 
du ton et de la :for.no de la Bulle 4Eo.sto6;icae r~reQ et des commen
taires catuoliquec. Son attitude cœtble inopirée par deux désira: 
... Roaûturor une abosph ... ro irèniquo qUi ne détou.m.o pas de la con• 
version loc à~ee déSireuses d•abjurer 1 1héréoie et de quitter la 
schlcno m.ms rompro oragousœAent avoc leur passé et aans renier 
complètement W'le expéri<m.ce spirituelle dojà r.tehe. 

""' Mnintcnir une RAR0 ~n ami toiEtY et peut-&tl'e lUi·o~e pourraient 
:rttt.mifeoter leur obéiosance au Saint-Père danc un dooaino qui 1~entait 

pour oux aocessoiro: il n • on aurœt t quo plus do liberté ot de tran
qu.1111 té en mati )re d'o:tée;èse, do:!tai.no primordial mai.a compromottant. 
Cf 96/ 162. 

(2) C' êtni t en otfot peu cor.ipréha._,s:1.blo â colui qui 1.cnora:L t lea 
inf'luonceo conjointes de1J intranair;oants en inatiore d'hiotoiro et 
d • éxét;ôao, monén pat- Mazaolla, et de ceux qui voulaient "mettre 
fin à tout espoir de ra.,nener- 1 'Eglise d'Ant;léterro ù F.t>mo, menén 
par •1 erry dol Val, Los prCl!liors ne oo souciaient que ào frapper 
un Ducheone qui s 'ost oouvé par un repli .ra.pi do et uno ooll'.!tiesion 
totale en ce qui concerne cette aftairo anglaiae tout à foi t ac• 
csoaoire pour 1 'hiotor.ten dos prœiiera te:~pa de 1 'Eeliao(Cf 96/1:;o, 
n.:,.) Les œondit, qui s•ôtaient fait los intorpr.;;tes à. Rome du car
dinal Vau~han, dési:raient avant tout onlevor tout motif. d•honitat1on 
aux npresque eonvort,1.an encore retenus dans l • erreur par l'espoir 

que Rooe roconnai tra la validité do leurs sacreme."l ts .. Pas question 
choz ceo gens innuents d 'union avec cantorbô-ry. 

- --- - - ---- ----



(1) Manifestement, Loth voulait en découdre avec le Vatican, oll 
il était percona non. Grau.L •article en quostion btai t consacré 
à Talle;?f!lld et 1 •Ft>.l:lse Conati tutionnell;a. de rran.~o(RAR III ,481). 

La eompa:raioon y était impli.ci.te entre cettè ôB].iae et 1 '6gliso 
gallicane, avec toutes les conséquences qu•in dovino: après la pu
blication de la Bulle ~:e~otqlieaç Curae. et do son arg~ent de dê
faut d ':1.ntention fondé sur les circdlnstancea hiatorl.ques, n 'eat-11 
pns lé"'i titne do s'interroger sur la validitô dos ordroa de ltEr;l1ae 
conotitutionnelle? 0 -c•est uniquo:nent ourle témoignage d•u.n hom
me,/'lallc,rand/, resté plus cêlèbre encore ;par aon art de mon tir que 
par sec talent.a diplomatiques, que repose le. aécuri té de conscience 
d 1un grand 11ombro de pr:ôtr<:H3t dont 1 •ordination a sa source dans 

la cérémonie oocrilèeo et pout-'Otre illusoire du 24 tevtler 1791. 
La Saint•Siêge a e;ar.dé le sllenee sur cette question. 0 FUreur do 

Loisy co~prornis dans une revue auaa:1 impertinente, trayeur do Bou

dinhon qui essai& de se déoolidarioer d 'un journal où il a si long
te!npa travaillé, et publie uno lettre ouverte au d:l.roctour do la 

PAR, :Rénonse à . Ialleirned et etc.,. (RAR III 695)" 

(1) nThe Popo's dects:ton in quite final( .• ) So long as the Orders 

Quostton oecup1es attention, we are ât an i.•rroaeco( ... ) Ae tho Abbé 
Loicy wri tes to Irùgel, the diocus~on on that quoet1on 1s ut an 
end( •• ) I am driven back to tho fact tha.t no many amon5 you rcaJ.ly 
Wish for reunion ,11 th R>me, though many take Romo aeiouoly cnough 
to bo ver., angey w1 th tbo Bull. This is the vory worat possible 
position for mutual understanding, and it oooos to mo an illogical 
poai tion( •. ) I can f t yet oec wbat Will be tho most promiaJ.ng ox
useful discussion 1n the tutu~."(AO 377). 

(2) tans AO '2't. Halifax nouti.ent lU1 auss1, dans un eept"l t d•apai

eœtent, que 1 •l:))cycl1que Sa,t1e Go15Aitum ne ae fondait pas sur la 



théorie du dévaloppe:nont, confié aux successeurs do Pierre, do 
l 1héri tace r~is par le Chriot au premier des ap3troo, h6ri taco 
qu•une église prim1.tivo n •aurait donc pas pu exprimer dans toute 
oa p16ni tude. "In the rtrot place it baoed the claims of tbo Po.pacy 
not on any theory of devolopment nuch ae that asaortod by cardinal 
No an :Ln hic cclebrated F!§i!Y• but on the tcaching of our Lord, 
,ao v:ltneesed to and interpreted by tho Prirtl:ttivo Cburch, and, aa 
an illustration of such tea.ching, 1 t anpealed to the rolation of 

Saint Cyprian and Saint Stephen with the lloly See. on ouch a baaio 
( •• ) thore was nothing inconslstent w:t.th vthat tbo Fnali.sh Church 

could a.ccopt. "" 

(1) Le Dr F. Temple, â ne pas confondra avec lo Dr William Tcople, 
élu arch. D' York on 1928, et arch.de cantorbéry au tempo do l'abbé 
Couturier. 

Cl) t•archevbque Keane, premier recteur de l'Univoroitô de aabinc
ton, se réclamait du P. Heckèr, c'est à ciire de ce pr~tro œn6ricain 
qu1 "s'efforça de diaaiper les malentendus, d'abaiooer los barrières 
de s6paratione0 (Lecanuet 548) . Mgr Keane tut do plus l 'ùn des orca
nicatoura du Congre a des religions de Chicago( 1893), .11 aida d on 
fixer le programDe. Tout ce qu'il y avait do catholiques libéraux 
ou dbocrotea en France, et en particulier le ~ond2 et oon 6quipo, 
a•on thouaiaS!!la quand lo pr6lat amôrtca:J.n exposa à Bnutollos on t894 
los rôsul tato da Congrès de Chicago. on parla de réunir en France 
une semblable as emblée, dos imprudeneeo firent échouer le projet, 
ot 1 •école in tranaisean te, qui n •ava! t pas cessé pondant tout le 
XIXo o1ècle de cri tiquer le clergé américain, dénonça. 0 1 'Amérl.cruû

sme ot la Conjuration Ant1chrét1onne". Mazzolla trouvait donc une 
nouvelle hérésie â ati~atieor, qui veaai t à point prendre la rolo
ve de l *unionione de Portal: no retrouvait-on pas quelqueo fois loa 

m&:teo fauteurs d'hérést.e ? 



(2) Cf annexe XX!: il est poeci.ble do continuer l 'Oeuvro; ma1o il 
faut que 1 •on aacbo trâs vite m. c • est bien là le déoi:b du Papa, 
car a.van t pou tout aora perdu. 

Lm'l'RF., J~ 

(1) Portal n'en est pas si sflr. puiaqu•il envoya Œtte lettre(96/t6?) 
au card. Fampolla pour lui 0 rm.ro connaitre 1 • état dea esptl tau 
(Lettre du t8 nov.,1n PP). Il s•a5issait d'obtenir uno réaction 
favorable du cardinal en lui montrant la préca.1 .. ité do la Gituation, 
et donc le hoooin qu•avait 1 •oeuvro d'un couticn clairenont exprimé. 
"Quant à la Pcvuo," écrl..vat t Portal," du rnomont quo pour fairo du 
bien chez lês anglicans ello no peut pas ôtre on tout s~rict~ont 
ro:néline, son rôle mo parait te1":llin6. on pourrait sans doute trouver 
des ressources pour la soutenir, mais elle n'aurait pas do rai.con 
d•t,tro(.. )". Ect ... ce 11 lo faire-part de décàs de la P.AR, ou bien 
un appel au .oecours, un sombre tableau anxieux d •itre démenti ? Do 
toute manièro la quostion sera définitivement rézlée dês lelendeoatn. 

(1) te 13 novanbre 1896 le canon Moyos envoya â doll <laoquet un 
t6légra'1lme: 0 Em1nentiooimo pe:rvenit brevis pontifie-.-. reprobana 
ephemoriden anglo•ro::ianm.a"(Hu 104 ex OP),. Vaughan a-t-11 6té 

informé directement do Rome ùU bien par l 'intan:!ôdiairo du card. 
Ri.cbard ? 

( 1} 1gr I rel and, arch. de saint Paul • avait fait ses é tudea on 
Fr.'lllce, et s•interoasai.t aux affairos do co paya: pour lui, la 
lutte ontre l'Fglise et 1•Etat ôtait le fruit d*un malontcndu; 
olle cesaera1t si les catholiques adoptaient à l 'ôgard de la ré
publique uno attitude ditférente. Dl 1892, un comité où 1 •on l"œtar

quai t Henri. LoX'in 1nv1 ta M5r Ireland 11 verù.r expooor ses idées à 

Pans. A la fin de c&tt<> conthrenee, l •~v~uo amérl.ca1n, parlant 
de la France, prononça ces paroles qui riront sensation et ne lui 



furent jamais pardonné(!a par leo rôfraetairos: n J'ai dana mon coour 
un vi r oen timon t de reconnalesance pour le grond pays qui ont cause 
que la République ait été canonisée par I...éon XIII." Par contre los 
ralliée eÀ"llltJrent, U{)e ère nouvelle oemblait s'annoncer, l'èro de 
l 'Amôrlcanis,no dont Mgr Koane allait apparai tro 1 •1ncarnation. Par
mi les plus taroucheo adversaires de 1 'hérésie nouvcl.lc se 11BUèront 
lo card. -1e.zzru.la, ,tgr Merry del Val, et le R.P. Martin, Général des 
J6oui tos(Cf Lecanuet 584 et 586) . 

LF.TTBE 176 

(1) n Illmo.Sl.gnoro, Ebbi rogolaruento lo lottoro indirczzateoi. 
dalla s. V. 11 14 e t8 corr81lte oese; Asm.cu~andola ora di aver 
rifori to al So.nta Padre 11 contonuto dollo lettero medosime, non 
cho di quolla dl. Lord Halifax, ehe le rinvio qui unitat godo di 

eonfcrmarmi con acnsi di w.stinta etlma Di v.s. Affmo.por oorvirla 
• rd. P.mipolla"(PP) . 

(1) Ainsi, après que Portal ont pr,chê uno retraite uux Filles de 

la Chari té, en aont 1896~ il alla. se reposer cinq joura chez ce 
édoein qui suivait de près la œn.té fraB1le du lazariste. 

(2) JUl Sainte, Mar6arot street, 6tait un des Haute Lieux ritualistes 
do LondrcR. Halifax fréquenta. volontiers cctto paroisoe dans aa. jeu
nesse, ( 111tdma1 t autant que Sàint Barnabas! Pimli.co, et Saint 
Paul's, Knightab:1.dge .. ) C'est dans la maison paroism.ale de All &lints 
que se tinrent les réunions qui aboutirent d la fondation dos Pèros 
de saint Jeo.n l ''Eva."lgéliste, à laquelle Ualifax participa activc:ncnt. 
Lo 4 aon.t 1894, Portal visita cette garoiase où o 'étaient rezroupéos 
deo roligl euoea. 



(1) Le flot de conversions qu tattonda:t t Vau.,ban, et pour loquol il 
avait lutté ,depUi.a deux ans, no ae prodUiai t pa.s. Qut:lques tempo 

après la concla,11nttt1on, lo Fr David F'lc:ninJ reconnu qué cellewci 
avait dressé Wle barrihre nouvelle contre les conversionat 11I a"l 

son,, to hear tbat so many are kcpt back by tho mîotalten notion or 
the validi ty (oven i)robable} of thoir Ordora0 • Un demi siècle pluo 
tard, w.1 év~uo catholique anglais, Mgr Bror:n, éctlvai t oncoro: 
"Tho real di fï:tcul ty which .r have found :!.:n the miuéic of thoao aho 
have found tnol,r way ta th& fai th hao beon their tonacious bcliof 
in the v3l:î.dity of thej.r o:rdinationH. ÎÀmS uno lottro dtltôo du 19 
février 1896, Ral~rax nvai t pl'évu cotte conaôquonce, quand il éc:ri
Vni t à l •arch,. d'Yolk! n I lldtneotly believo ;iuotico boin[! <lono uc on 
the question of Ordars would do nuch to belp forvard the c~uae of 

peace, tllat no doubt fMl!l their point of vior, 1 t might stop 00::10 
' 

indi ~lduâl. c:onvet"e'Lons, but that from another i t ,·:as likely to fa-
cilita te than, since the one tbing cembors of the Ene;lioh Churoh 
nevcr would or could do vms to den:,, thoir 9oiri.tual r..ast, and oee:n 
to cast a doubt upon thei::.t: com.-unions, aboolutions, etc •• tt(Hu 75--76). 

( 1) Dlna AO 443-444, Ward réauz;10 en effet ainsi son attitude à la. 
fin de 1896. et lo-a le;ons qu'il a. tirées do la ca.!!lpagne anglo
romai.no: dana l 'im!lléd:tat, ("in our or,n day0 ) tla ré.ttnion en corpo 
est icpoaro.ble; elle no sera d 'a.1lleur.c possible qu •avec la High 
Ohurçh, 1.e.au prix ci'uae déchirure au sein de l 'EeJ.ioo é:t:abl1e .. 
1tai.o il u•en faut paa moine nêna~or 1•avanir:".r thousht that sym.
pathy on out- pal'"t wi th the desire for union would deepon and sproad 
that desire, while a controvers1al or sa.rcaatic attitude m1ght ea
m.ly deotroy 1 t(. . ) Cat-:d. Vaughan al.lowed mè to talk the f;Jhole mattcr 

cvor with him quite freoly. ! thou ht tbat his policy was leao 11-
b:oly to bo holpful .1n promoting the oovœsent thon Card .. V:iacnu:m •o 
(,.) I disagreod nlQQ wi tb his View that a f'ormàl cond3.'?mation of 



AO m,uld at once lrod many to lcavo the Chur·ch of Englmld. I bel1e
vod, on the con trary • tbat 1 t would turn away frou all thought of 
Romo mimy moro than :1. t brougllt ncaror to us( •• ) W.i. th much of tbia, 
Lord Hali ra.x, I think, was in accord. " 

L,ET'î'RF 1f\4 

1 
(l) et ~clt.II 99 : " Halifax nevor carod for shooting. but dur!ng 

1 

the w.t.ntor months a~ llicklcton ho hunted regularly. nccompaniod 
1 

by bis ds.ughtors •.fax-y and Agnôs nndt durinl! the hol1ôays, by Edward. 
1 

It ic ë'4ubtful .7hether, apart from hia onjoyaent of ridding, he bad 
any g:rœrt love Of the S,pOl"t, Ot' t1hother ho wao not as happy ri.ding 

ebout tho country as hun tins a fox. But !10 aJ.qa.ys f.:a\7 lite. in pi,ctqre; 
perhaps{ in tllo modern phraao, he dramatiaod it. Ile had a. picturo of 
the Chux ch of ED.gland • .another of tho Chu;r·ch of Rome, and no1 ther 

1 

\1ao qui te or all the truth, al though ho dioliked to be fncod wi th 
anythi.nq which clac:hcd wi th the doa:Lcn. Similurly, ho had a picture 
of the dountry centlannn. ourroundod by a loy,;Ü él?ld contented tonan
try, and oo rras .oo':lotimoa inclùied to be impatient trhen a loyal and 
contcnted tonant would intorru.pt the picturo by asking for a roduc
tion 1n bis rcnt or a repa.ir to hia 1"00!. In tllia picturo of the 
cou."ltry scntlœian hunting had an unshakablo placo, and so ho hunted". 
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LOH.D HALIFAX A L'ABBE PORTAL 
( ) 

20 J.ANVIEH 1897 LA SALLE OU VOUS DONN IEZ IL Y A SIX MOIS VOTlŒ BELLE C.ONFElŒNCE (;f) 

Je préside un "meeting"' au sujet_ de 1 'Education, ; un chanoin.e est en 

train, de par ler et moii je saisis !.'occasion de vous écrire un mot.. J'a.i vu 

!'Ar.ch. d'Yonk ce soin. La lettre doit être presqu'arrangée. D'après ce qu'il m'a 

dit je crois que nous en seronJ ' contents. I 1 y aura une lettre signée parr les 

deux Archevêques adressée au Pape et pour éviter toute apparence de dcnner un 

démentii trop évidentL au Pape pers_onnellement.,, la lettre adressée au So,int. Père 

est assez courte,, mais elle contien~- un, mémoire pour la considéra~ion du Pape sur 

les points traités pour la Bulle. L'Archevêque me dit .. que le mémoire insiste 

sur le caractère sacriîicateur du clergé et que nous en serons conteni~ •. 

Je lu:L. ai di.t_ que som mandement pour le jour: de l 'all! v:ous avait. fait 

plaisir, et il m'a dit de vous dire que vous étie~ trop bon et que ça lui faisait 

toujours plaisir de vous compter parmi ses amis. 

Je m'occupe des autres choses dans votre lettre et je vous em parlerai 

plus tard. 

Tout à vous. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICICLETON, 20 JANVIER 1897 
( 2) 

Je passe par Londres pour l'ouverture des Chambres, et je trouve vos 

deux lettres. J'ai vu 1 ' Evêque de Londres (notre ai. i de Peterborough) hiex;-· soir (-f} 
et je lui a i demandé sit la lettre de nos Archevêques paraîtrait bien1~ôt.. Il 

m I a dit qu'il hâtait la chose autant. qu'il pouv.li t..,. mais que l 'Archévi;que de 

Canterbury étai t si occupé qu'il ne savait, pas trop quand la lettre serait.. com

plètement finie, mais il espérait qu'elle ne tarderait. pas beaucnup. ,T'ai fai~ 

de mon mieux auprès de l'Arch. d'York pour hâter. la lettre. Je retourme à 

Hickleton demain. d'où je vous écr:ira:Ïi. aussitôt. arr:Lvé. 

P.S. Vos nouvelles me font un vrnL bien:... 



L I AUBE l:'Oll'l'AL A LOH.D llALlFAX 

23 J.ANVIEît 97 

1fon cher ami. 

(3) 

Il y a bien longtemps que je n'ai. pas eu une joie pareille h celle 

que m'a causée votre dernière lettre écrite dans cette salle où se tint notre 

inoubliable meeting du 14 juillet dern~er" Il y a bien longtemps ••• c est a 
dire depuis cette réunion. même. Est-ce que vous n.'avez pas eu. la très délicate 

intentioIL, bien digne de votr e coeur, de me faire entrevoir un· r etour à la vie 

de là. où d'autres avaient_ pi::i.s occasiom de m'assommer ?. Mercis.. 

Les nouvelles que vous me donnez sont de l a plus grande importance. 

Vos archevêques se conduisent non seulernent.. comme de grands chrétiens, mais 

aussii comme de grands politiques. Cette lettre particulière à Léon XIII est un. 

coup de maître. 

Ces jours-c il,. en relisant.. de vieilles notes, mes souvenirs de mon pre

mier voyage à Rome pour nos affaires, et ea me rappelant.. cetLe démarcie directe 

auprès de vos archevêques que le Pape avait d'abord acceptée, je me disais : 

Est-ce que nous allons continuer toujou:us ainsi, est-ce que nos chC'fs, au lieu 

ae se po.rler entre eux, vont éternellement s ' adresser à tout le monde? Ah! s:il 

les archevêques de York et de Cani,orbéry voulaient., en. ce moment ••• mais il n'y 

a pas à y songer ! Ce que je n'aurais pas cru poss ible, i1s vont le f Qire. J'en 

suis presque ,jaloux, ma i s bien heureux tout ùe même •. Cette lettre à. elle seule 

est un évènement. J'espère que le mémoire aura une grande valeur théologique 

et fera impressioru~ Il y aura tout naturellement la question de publicité en 

France et à llome, dont il est nécesi:,aire que l es vôtres s'occupent. 

Est-ce que vous n .' avez pas s ongé à un messager ? Je crois que si • 

Dites moh au plus t6t ce nu 'il en est afin que l e prenne mes mestires. Je n'en 

suis pas certain, mais je crois que mes supérieurs songent à me tirer d'ic~ pour 

me replacer aiJ. leurs. Le supérieun de Li sbonne est mort •. Je n'irai certainement 

pas à Lisbonne,~ mais je pourrais être compris dans les placements que cette no

mination, va entraîner. 

Bien affectueusement à v.ous. 

. r-~ 



LOll.D IIALII<'AX A L I ABBE POllTAL 

HICKLE'l'ON I FEVIŒEH 1897 

Voici. lo. lettre de M. 'l'ave rnier ; el le 111
1 a beaucoup inté r essé«/ .. Quand 

vous m'avez par lé d 'uni messager.,, j'ai. cru entrevoir. un• coup, et. j 1 étais en train 

de le méditer et de chercher les combinaisons nécessaires quand votre seconde 

le t tre m 'est u.rr ivée hier .. Il faut vous dire que Marie et moi nous étioJ1s absents 

la semaine passée et que nous ne sommes revenus que Samedi. Voici ce que j'avais 

compris : Je croyais que vous vouliez que je porte moi-même la lettre à Rome, et 

que peut-être nous aurions pu y aller ensemble,. au moins que nous nous .s erionR vus 

à Paris. Pour cela il fallait. être assuré s ur le contenu de la lettre. Evide~mcnt 

je n'aura~ pu m1 en charger que sli elle éta it à peu près c e qu'ell e dev::tit être 
1 

mais,, cela ass uré, je c r oyais entrevoir un avantag e immense qu 'on me co:r1f ïe la 

le.ttre. 

( 1) Cela couvrait tout ce que j'ai dit ces deux dernières a nnées d 1 un carac-

tère tout à fait officie l, et donnait une signification aux phrases les plus ba

nales de la lettre qui aurait été très importante à ce momen~ et plus encore 

plus tard. 

(2) El le m'aurait donné l'occasion de dire certaines choses au Cardinal 

Rampolla et peut-être même,. par impossible, au Pape, que j' aurais bien voulu dire. 

Mais en y réf léchissant., j 1 ai bi e n, compris qu I en dehors d'un miracle 

nos Archévêques ne consentiraient pas à emplo~er uni messager tel que moi, et tou~ 

en trouvant bon tâter l'Archévêque de York, il n 1 était. guère possible qu 1 i l 

agréât la chose. 

Vous voyez, che r ami, que je n 1 avais pas compris que l'idée vous était 

venue de porter la lettre vous- même. Depu1s votre lettre j'y ai pens é et j'y pen

serai encore , mais a u premier abord je ne crois pas la chose possible. Il me 

semble que nos Archévêques, s'ils envoient -aM-S-s.;iJ,,.quelqu'un, doivent envoyer un 

de leurs et je crois aussi que M. Tavernier a raison dans beaucoup de ce qu'il 

dit. Il me semble que c'est un procédé trop dangereu~ pour nous, et qu e vous ris

queriez de vous perdre. 

Je suis persuadé qu'il faut pour le rnomenü prendre les, cnoses un peu 

de haut avec Rome, et que tout le monde, et les deux côtés, ont 'Yg"agner également 

à nne certaine fierté qui devrait marquer nos paroles et nos actions. :Mais je 

puis bien me tromper, et le manière d ' agir que vous indiquez. évite beancoup d'in

convénients que j'entrevoyais. En somme, tout dépend de ce que contient. la lettre c; 



on ne peut pas juger sans la voin, mais il est probable qu'elle sera sur un ton 

qu'il serait plus facile à porter. pour un des nôtres que pour vous. 

En tout cas je vais tâter le terrain ave~ l'Archévêque d'Yorlc, et nous 

jugerons d 1 après sa réponse. Il faut. bien se dire que la question des ordres 

coillllle moyen d'adoucir les relations entre Rome et nous et de produire lll1 rappro

chement, a échoué., Des deux côtés on. n'a pas voulu comprendre pourquoi nous l'a

vions abordée, et le résultat est tel que_ nous le v:oyons •. Je suis sûr qu'on a 

beaucoup fait, et que nous n'avons rien à nous reprocher, mais pour to11t cela e~ 

pour le moment nous sommes dans la position, d 'hommes battus. Aussitôt, que j'aurai 

une réponse de l 1 Archévêque d 1 Y11rk je vous écrirai. Sur. les routes nom; avons 

de la neige à une épaisseur de 4 ou p pieds, et dans certains endro its elles 

sont impraticables. 

LOitD ILU,IF.AX A L I ABBE FOR'fAL 

HICKLETON. 4 FEVRIER 1897 (5) 

Comme je l'entrevoyais il y aura des difLicultés à ce que la lettre 

au Pape me so it confiée, et je suppose qu'elle sera env.oyée par la posi.e. Ecri

vez moi de suite et le plus tôt, possible de quelle manière elle devrait. être 

remise au Pape. Par le moyen.. du Card:ima1- Hampolla? L'Archévêque d'York pour

rait-il lui envoyer la lettre, et lui demander. de la faire parvenir au Sain~ 

Père? Ou quel autre moyen serait bon? Qu'on envoie quelqu'un_ d'ic:Ïi.? Qu'on 

se serve du Nonce à P-1.ris ? Rien ne me sourit,: et il me . semble qu'une lettre 

adressée au Cardinal. Rampolla est ce qu I il y a de mieux,. •. La lettre est presque 

prète. L1 Archévêque d 1 York en a reçu les dernières épreuves hier~ 

P.S. l\ otre ambassadeur à Rome ? serai t-il possible qu I il donne la lettre ? 

mais peut-être on ne reçoit rien, au VatiQan d'une personne accréditée au Quiri

nal? 

Songez à tout ceci. 

. . - -- -- -- . 'T- ---



LOlW BALU'A,1: A L'ABBE l'OH.TAL 

HICKLETON. 5 .f'EVlUER 1897 

li~on cher ami 

(6) 

Je vous ai é c r it à Châ lon.s hier . ~ i l'Arc. d'Yor k écrivait Lout droit 

au Card . llampo ll a , o~ s 'il écrivait au Non ce à Paris? Que pensez-vous si 

l'Arch. vous -écrit? Répondez lui sans ri en dire que nous nous s ommes écrit au 

sujet de ce qu 'on devait faire •. J·e vous éc riraii. encore demain. 

L'ABBE PORTAL A LORD HALIFAX 

CHALONS 27 FEVRIER 1897 

Mon cher ami 

( 7) 

I l y a trois s emaines que je n' a i rien. reçu de vous et trois semaine~ 

LUssi que je ne vous ai pas donné de mes nouvelles . Il faudr a it, je crois~ re

monter bien haut pour t rouver. un:. pa reil i n tervalle dans n os correspondances ••• 

que deven ez vous? 

Dans le petit mot que je vous ai écri~ de chez M. Tavernier, je vous 

disais brièvement notre manière de voir; ma is ce qui est au des sus de l a manière 

d'agir,, c 'es t d'agir. !lais vous devez sous ce rapport., peste r tout autant que moi, 

pour le moins . Il est de fait que vos évêques perdent. un t emps bien précieux. 

Les espr its se détournent de plus en plus de notre questioa et il n e restera 

bientôt plus de notre campagne qu'un. très vague souvenir. Pourtant. j e vous assure, 

que même après la condarnmatiom de vos Ordres il '<levait encore y avoi r moyen de 

continue r une action. l ente, voilée, mais réelle. Ce qui. es t arriyé au noint de 

vue de l ' Ecriture Sainte devai.t. nous servir: de leçom. Par l 1E-ayclique Providen

~-~s_s im~Ç1)les partisans de la vieille école, en partie~! ier les Jésu i tes, ont. 

tr i omphé. Les "battus" ont continué à lutter et aujourd'hui. ils par l en~ comme 

ils n ' ont j amais parlé , et les Jésuites eux mêmes sont entrainés s ur bi en des points 

Pour re comnencer cette actioru, il para iss a ii.Lnécessaire que les vôtres eussent 

affirmé l eurs revendications. 

Gladston.e a annoncé qu'il allait parler. Que va- t-il dire ? 

Patience ! et toujours patience ! A mon dernier voyage.. à Paris j'ai 

eu une entr evue avec notre supérieur général assez importante. Je luii. avait 



écrit pour lui demander tout simplement mon rappel à Paris. Il m'a dit de prendre 

patience jusqu ' à l a fin de l'année scolaire, et qu'alors il serai~ fait droit 

à ma demande. C 1 estto~~ ce que je voulais. 

Miss Irons m'a rendu de b i en mauvais servia_es. Elle est fort intri

guante et d'une foli e qui la fait mentir le plus inconsciemment du monde. 

Au mois d'octobre, je luL ai 'bien consei ll é de rentrer en Angleterre, mais 

elle ne le peut pas ou ne le veut pas. Un bénédictin anglais lui a conseillé 

le contraire . A mon d e rnier voyage elle m'a demandé pardon à genoux eLc . etc ••• 

Le P. Puller -qui ne s'en doute g u ère- est son génie malfa isan~ ! Si je n'ai 

plus confiance en elle depuis mon dernie r voyage à Rome, c'est le P. Puller 

qui en est la cause. Nos amis s ont éd i fiés sur la valeur de ses appré:iations 

des choses anglaises. Mais auprès de mes confrères et a u près d'autres personnes 

elle m'a nui. 

Le P. Ragey a fin L son travail dans l a Science Catholique. J'ai 

trouvé bien étonnant qu ' à propos de la Bulle Apost.olicae curae il ne parlât 

pas de la Revue. Je me demande s'il n'aurait., pas reçu autre chose que des com

pliments au sujet de ses articles,: en particulier au sujet. de l'article qui me 

visait personnellement. Je ne s ais si je vous ai di~ qu'on l'avai~ fait par

venir au card . Rampolla . En passant .. ces articles à M. Lacey , j e 1 1 ai prié de 

garder le s ilence sur ce travai l. C'est la meill eure mani ère de punir. le per

onnage. En voilà un qui a bien donné ce qu 'il promettai~. 

Adieu mon che r ami , donnez mo i de vos nouvelles sans rarder et croyez 

moi toujours votre bi en affectueusement dévoué. 

P.S. Ayez l a bon t é de faire passe r à M. Lacey la coupure ci-jointe. 

LORD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICKLETON 4 MAHS 1897 (i3) 

En effet, il y a longtemps que je ne vous ai écrit, et c'est une 

chose qui ne me plaît pas du tou~; mais toujours j'attendais cette lettre 

mais c e rtainement, me d isais-je, elle paraîtra demain: ou dans deux ou trois 

jours. Et puis elle n e paraissait pas, et me voici qui l'attends encore. Il y 
I 

a dix jours que l ' Archévêque de York rnécri vai t qu'elle éta it_, f.in i:.e et qu I il 

était en train de s ' arranger avec l'Archévêque d e Cantor.béry comment elle de

vait être envoyée au Pape . J' es père qu'on se décidera à l'envoyer par le NOnce 



u 

à Paris, mais je croi s que probablement on pr~fére1·u l'adresser tlirect(aent 

au Cardinal H.au1po l lu. Enfin, co1r.::;1e vous, j 'uurai préféré pour beaucoup de raisons 

qu'on se scrvLt des bons offices du Nonce, wais nous ne sommes pas les maîtres 

et il faut prendre ce qu 'on veut nous donner. Je ne crois pas <tue la lettre soit 

tout ce que nous aur i ons désiré, mais d'ap r~s ce que j'ai pu apprendre, j'es

père q_'l}lle sera suffisante. Mais la situation. n'est pas rendue plus facile 

par l'attitude du Tahlet~ J ' espère que vous continuez à lire ce journa:. Vous 

comprenez facilement que le résw11é de ce qui s'est passé à Rome publié par 

ce journal, (y l I effet. d'agacer profondément les es p1·i ts et en nême temps de 

détruire tout espoirr L'objet de toute notre politique et de tout nos procjdés 

étuit d'adoucir les esprits, tout ce ~u1 se fait maintenant les aigrit. Si seu

lement le l'ape savait comme il a été mal conseil lé ! 

Notre manière de voir n'est pas la vôtre. Grâce à vous je co:nprcnds 

mieux, et je vois qu'avec patience, courng e, avec bea ucoup d'esprit et de sa

voir faire il y aurait ~o~en de renouer les f ils, et même de tourner en avan

tage ce riui s ' est fn,it et d it pendant ces deux derniè ces années. Mais je trou

ve peu de personne s qui soient d ' accord avc c mo i ; .. ,o i-même ,je me trouve bien 

découragé. lersonne ne pe ut comprendre la possibilité d'une union ou d'un ac

cord si on 11ie formellement l u validité de nos ordres, et comnent croire qu'elle 

n'est pas condamnée de la manière la plus for1è!e lle ? 

Mais s 'il en est ainsi qu ' y a-t-il à foire sinon ~e r6sifner et at

tendre quelque coup de Dieu ! 'l'out effort. hlUDain seP.1bl e inutile. Et puis, 

quant aux convers.ions indi v i due] J es - chr~riue convers ion individuel le r c·nd tol t 

effort pour ln réunion enco r e plus difficile, et dans l' état des esprits, les 

points controver sées étant ce qu ' ils s ont, on serai 1., bien témérn.ire de croire 

que la position prise par le Pape et le Cardinal Vaughnn ·d'un côté, ei, les 

faiblesses et les incor:.sé ,lu encesde nos Evêques de ! ' autre, ne produiront aucun 

--€ffet- ains i pour l e moment le ciel me parait bien noir, et c ' est ce senti

ment qu'il n'y avait. rien it faire qui arrêtu.it ma plume. 

Puis j ' ai été bien occupé avec les affaires de ma famille. Notre 

tante, la vie ille Lady Dt0 von, est morte, ce qui a nécessité un voJage de 

quelques jours dans l e Devonshirer et puis mon frère s'est marié. La noce a eu 

lieu le mard i g ras e~ toute l u maisoa a e té en désarro i ! Ainsi, cher ami, 

pardonnez-moi, car en vérité j e n ' a:iJ. pas e u un moment. à moi, ces troi:;; derniè

res semaines . Je désire be a ucoup, beaucoup vous voir, mais il est \·ès diffi

cile de quitter la maiso~ a cc moment, et en toutcas il faudrait attendre que 



la lettre ùes Archévêques s o i t publiCe. Impossibl e qu ' elle tarde beauc,)up ma in

tenant. J'ai vu l ' autre jour une l ettr:e d'un jésui te anglais qui disait nett ement 

que la Bulle sura l es ordres n e pouvai t i nfluencer personne, qui. n'admeltait 

pas l'autorité du Pape, et que pour no us , e t i l ajoutait, et pour les Grecs, 

elle ne tranchait r i en. 

Je vous envoie aussh un e tr è s r emarquable l ettre qui parait- :ians un : 

journal catholique anglais qu ' on vient de l ancen. Il me semble qu'en lisant 

entre les lignes e lle dit beaucoup. Je s u is très s ûr que les v6tres ici ne sont 

pas, du tout, conten t du Car di nal • 
.J 

Adieu, t r ès che r ami, Mi ss Irons est f olle , e t une personne très 

daq!; e reu.se. Je sui s convaincu de celq comme je s u_is convaincu qu ' elle désire le 

bien, seulement e ll e se trompe sur les moy~ns , e t enfin elle est toquée. 

P.S. Je vous enverrai l e j ourna l demain ou apr ès- demain . On me l'a demandé 

pour aujourd'hui. 

LORD HALIFAX A L ' AB.BE POR'l'AL 

HICKLETON DONC.ASTER . 6 MAILS 97 (9) 

La l ettre des Ar chévê ques parai ~ pour s ffr l a semaine prochaine. 

Birkbeck est en r oute pour Bishopt horpJ1
~ ù il doi~ passer Samedi et Dimanche 

ave~ L 1Archévêque. Soyez bien s ûr qu'ils parleront beaucoup des Russes et de 

la Russie. L ' Archévêque se propose une v i s ite à S. l'ét ersbourg et à Aioscou. ~ 

Birkbeck va ave c l u i. Vous concevez la jo i e de n.otre ami. Ce che r ami vous en

voie mille amit i és , t out ce qu'il y a de p lus t endre. Certainemen t sï jamais 

une entente se f a it entre l'Eglise Russe e t l'Eg lise Angl icane, on la devra à 

Birkbeck. 

Vo i c i l a copie d'une lettre que je viens d'écrire aujour d~ui au Car

dinal Rampol l a(!?J., 1 es p ère qu 'elle vous conv iendra. L' Archévêque d'York préfére 

se servir de l a poste , (il parahû. qu'on é cri~ au Cardinal pour lui demander 

de remettre l a l e ttre au Pape plut6t que d 'avoir recours a u Nonce à Paris. 

Après t ou~ ce l a ne fai ~ pas beaucoup de différence quelque s oi~ l e moyen adopté ) 

Maintenant. que lle angoisse jusqu 1 à ce qu' on sache le contenu de l a lettre ! 

Sans dou t.e il y aura des choses et une f açon de parler auxquelles les vôtres 

ne sont pas tout à f a i t accoutumés ; mais on m'assure que la l ettre est compo

sée avec beaucoup de dignité et qu'elle ne se contente pas de rester seulement 



sur la dJl'ens i vc . Ji::, vo111> en cnve1·n1.i un exempln.ire nusR i tôt "ue je ··:O\PTn,i 

m'en p rocun· r, et je vous .rr i c de ln la.ire puhliC'r (rn~·sitôt dans lcF. journ,rnx 

frunçuis. 

Evidem1ent il ftudru , npr~s la nrerai ~re ba~Lrre, ~uc je vi~nne vous 

voir. C ' c;~t tout à fili t u n e lx.ttaille aui R 1e n gngc. Voici le journal llOnt je 

vous parlai hier . 

IlICiû...:/CüN . DONCAS'l'l.;: .. . MAf,.;:, 7. 1897 ( 10) 

Mes lettres auront crois0(F; l es vôtres; elles rénondent d 1 11vunce 

à vos ,ues tiorn.; . Oui, j' a i le discoun,; du Pape . Il ne manqua i t (lue cela pour 

montrer à ~, uel poin t ln victoire du Crtr,cina l Vaughan était complète (~t ii 

quel no int nous étions battus . Ce l a démontre a u ss i l'inutilité absolue de 

faire ou de dire ,moi aue ce s oit à ce noment. Si la l ettre de nos E-.rên_ues 

dit des vérités un neu clurei.; je ne senti nas tout à f u i t mécontent. :~nfin, 

mon, cher umi, tout nn,sse snuf l ' amour et 1 ' amitié un de ces jours on 

ve ..: ra riue nous ,cvions r aison . E t pour le r.1ornent je r.1ets tout de côté et je 

me rnnnelle seul cnwnt votr( ar.ü tié et t ouf> l es hons amis que je vous doü, 

à Paris et a illeurs . Nous al,l,enùrons lfl. lettre , nous attenclronR 0ussi un 

petit peu pour voir l'effe~ ou ' e lle produira ici et c hez vous, et a lorR nous 

nous rcnco11tr erons à Cal a i s ou a illeurs . Il me sembl e qu'i l y a des victoires 

qui sont p ires 1ue des d6faites •• Rannelez- moi, je vous p rie, n lCT bons sou

venirr:; de M. Levé et de M. 1'n.vernier . L 1}~vê·1ue de Pete r borough vient de pu

blier un pet it volume de d i scour s que j e v a is envoyer à ce <l.ernier .. Il me 

semble nu 'il les lira avec p l n, isir. 

P.S. Lisez lv 'l'ablet et ne vous chagrinez nas tro t) ; l es affaires, 

même les affaires de 1 ' Eg lis e , ne ,·ont nas toujours com;ne nous l' aur ions 

dés ire et il faut se dire bien souvent ~ue tout vient à l a fin à qui sait 

attendre . 

La dy Ha lifa x et l es enfants vous envoient l eurs ncilleures ami-

tiés . Le " fidè le J e.mes"' a uss i veut que je le ra1)11elle à vos bons s ouvenirs . (1) 
Smith de même. 

. r--v-



LORD IL'I..LH'AX A L' A.l.Hfü P01tTAL 

HICKLETON. DONCASTEll. 8 HARS 97 ( 11 ) 

.Vous pouvez tranquiliser complètement, ce cher M. 'favern:i.er ("1) 
que j'aime tant. Aus s i tôt, que la Bulle fut publiée, je me suis dit. qu' :~l 

fo.llai t parler une fois, . et cela fait.,, que tout.. m'imposait. le silence. Aussi 

je rue suis bien promis de ne rien dire. et de ne rien écrire,, que tout le mon-

de pourrait dire ce qu'il voul ai.t,~ mais que j _e ne démentirai. rien,-, q_ue je loi.tsse

rai,$ tout fai re et tout dire sans réplique. C' ét.ait.. la seule posi t..ion <1ui nous 

convenait. On ne perd rien par le silence dans de telles circonstances ; mais 

quelque soit le résultat- d'une telle conduite c'est., la seule qui me convient 

et je me laisserais brûler vif plutôt. que d 'entrer en controverse avec ceux 

qui se sont condui t.s c om;,;e tous ces gens là. Ils ont gagné une victoire com

plète, nous sommes battus (de haut en bas) ; qu'ils se réjouissent. donc· de 

leur victoire, qu'ils passent en triomphe sur n.os corps - c I est. leur d::o i t, 
n' 

qu'ils s I en servent. ; mais au moins ils auront- pas la satisfaction de nous 

faire parler:. ·Quand, a u fond, · on soupçonne s ' être trompé, il n'y a rien 

d'agaçant pour les vainqueurs comme le silence des vaincus, on a le soup-

con qu'on s'est trompé, il n'y n. rien_ de plus agaçan_t .. que de se trouv.:e ::- en face 

de personnes qui ne disent rien,: qui: se gardent. bien. de vous donner aumme oc

cas ioru qui pourrai~- servir à vous tirer de votre embarras, et qui vous lais

sent en f uce de toutes les conséquences da votre conduite. 

(Qu_'o_n les l aisse en face de toutes les conséquences de leur condui

t e). Oui je viendrais vous voir d 'ici peu de temps. Encore une fois ne vous 

chagr inez pas. Comme je le disai,s hier " Tout, vient.. à la fin_ à qui sait. atten...: 

dre. 11 "Patiens quia P<.eternus ". 

Il parait que le Cardinal Vaughan va à Rome, et que le père :David 

y est. Il parait aussi qu'un de la congrégation de Co,wley, le Père Mat:aurin 

une personne très influente, vient de faire sa soumission à Rome. Le moment 

n'est pas bien choisL. 



LO, ~D fü'i..LIFAX A L' A.13BE POi.('J'AL 

HICIŒETON. DONCP..S'l'E.l . 10 M.A.H.S. 97 ( 12) 

Voici- la lettre des Archévêque.s(1)Il y a aussi une lettre pri1(ée 

au Pa pe. Du moins L'Archévêque d'York m ' a dit_ qu'une lettre serait écn.te 

pour donner communicati.on au Saint. Père du document_. Je ne l'ai pas encore 

vue, mais j'en demande une copie à l ' Archévêque ; Sll j,e puis me la procu

rer je vous l'enverrai.. Il ma semble que la lettre est très bonne~ maiH il 

me faut un peu de temps pour bien saisir. le Latin. 

Vous comprendrez mon impatience à savoir ce que vous en pensez. 

Adieu, u10n cher ami, à vous de tout mon. coeur. 

LOILD fuU,IFAX A L'ABBE 1~0RTAL 

IIICKLETON. DONCJ\S'l'EIL . 12 :hi.AllS . 97 ( 13) 

Si vous croyez qu I un petit article dans 11 1 'Uni vers'.' serait u -~ile, 

il n I y a aucun- inconvénient,, à ce que je sache , qu I on annonce comme on dit 

le voyage de l ' Archévêque d 1 Yor:k en Russi._e. Il doit, passer la semaine Sainte 

et le jour de Pûques à mo_s cou. Cet te année 1 ' Archév.êque aura deux semaines 

saintes et deux Dimanches de Pâques. Birkbeck va avec lui. Ce dernier en. ce 

moment est au mieux. avec Po bedonostzeff. J I espère que vous êLes cont.e nl:. de 

1a le t tre. Elle me semble très bonne ; quoiqu'on aurai~ pu désirev peu~-être 

que certaines choses eussen;t., été di tes pl us explici temen.t_. C I est, un do '.!.uraent. 

qui doi_t, changer la situation. Comment. faire pour obJ,_enir que vos Evêq.ies, 

théologiens,) professeurs ,J sémina:i.res, etc. en aient. un exemplaire '1 

Comment avez-vous trouv.é l' articde, ou plutôt, la lettre du. Dr Barry 

que je vous ai envo,yée ?. J'ai_ une lettre priv.ée de lui. qui est excelle:1te 

et qui me plait beaucoup~ je vous l ' enverra~ sous peu. Oui, mon cher i mi, 

une amitié comme la nôtre donne un. sentiment de sécuri_té qui est bien une des 

plus belles choses qu'on peut. obten~r dans ce monde. J'en remercie Dieu tous 

les jour:s. Si. je venai.s passer le Dimanche da la mi- a:arème avec vous ? Le 

moment seruit-iL bon.? et où nous verrions -nous? Avez- v.ous une combinaison 

à me proposer ?. corm.'lent faire pour mié'ux j.ouin de trois jours ensemble ? 

IL me semble que je pourrais arriver Jeudi._ le 25,; ou Vendredi le 26 ; mais 
îlOUr 

nous verroris v le jour. Seulement. diles-mo.i ce qui vous conviendrait le mieux. 



P. S. J 1 ai demn,ndé à l 1 Archévêque une copie de ln, lettre au Pape. Voici 

11é'i:r-.bicle du G1::_~~cl~an sur la lettre des Evêques. Il est tr ès bien fait. 

LOiW HALIFAX A L I ABBE l'Olt.TAL 

HI CKLETON • :MA.l~ 1.3. 9 7 • 
( 14) 

Vous avez mis le doigt tout de suite sur le c6té faible de la lettre 
tr0•, 

ces points sautent aux yeux. Vous comprenez"uien ce que n.os Evêques veulent 

dire, mai.stout le monde ne possède pas vos connaissances., Je crois que les 

autorités ecclésiastiques se ressemb len._t un. peu partout .• 

Les bons conseils que nous aurions pu donner au Pape et les bons 

conseils que nous n.urions pu donner à nos Evêques ! Mai.s les personn"'g:<:'S haut 

placés n 1 airaent pas les conseils et il faut se résigner~ Il me semble après 

tout, que notre campagne ne va pas si mal. Elle tourne d •une façon que nous 

n•avions pas prévue mais enfin les choses marchent~ Evidemment cette lettre 

fait une situation, nouvelle, et dont on, peut. espérer beaucoup. Envoyez-moi 

de suite à 35. Wellington_ St.reet..,_ Strand .. London. les adresses de vos Evêques 

et de vos séminaires, et on y enverra de suite la lettre~ J 1a~ dit aussi qu'on 

vous en envoie un paquet... Voici la lettre de M. Tavernier .. Faites-moi savoir 

si je puis lui être utile en quelque chose M Il me semble que M. Tavernier a 

raisom, et que l 1Univers ne pouvai,t_ sans malen:.tendu à Rorae publier la lettre 

en supplément. Autrement,: nous aurions trou~é les 7 500 francs. 

LOlLD HALH'AX A L'ABBE PO.-t'fAL 

HICiü,E'l'ON. 21 hW<S . 97. ( 15) 

Oui" je crois que Calais est sous tous les rapports beaucoup mieux, 

et je ne saurais vous dire avec quel p1uisir je pense ù, nos trois jours ensem

ble. 

Les choses que nous aurons à nous dire 1 Maintenant., voici une pei,ite 

modification que je vous propose. J'ai quelque chose à faire à Londres Jeudi 

matin et je ne puis pas arriv.er à Calais avant. trois heures - à trois heu.res 

j'arrive pour sar , et j'irai tout droi~ au Grand HStel oà je vous atteLdrai. 

Il me semble qu 'il ne vaut pas la peine que j'aille à Paris. Je préférerais 

beaucoup rester tranquillement, avec. vous à Calais jusqu'au Samedi soir. 

Nous aurons plus de temps ensemble. Et quand à ces Messieurs à Paris, ~ 'il n'y 



a pas de raisons que j'ignore pour le contraire, je ne vois pas a ce moment 

ce que je puis leur ùire. Pour le moment chez nous il n ' y a rien ù. fai i·e, 

absolm:1<mt .!_ien, s i ce n'est tlc nous taire. Pour mille raisons cette ligne 

de conduite nous est i .Jp os ée , et parmi vo us , il me semble que les amis doivent 

se taL·e aussi. Il serai t très fac il e de venir à Paris un peu plus tard, et 

si vous no voyez pas des raisons ..E.2._11:r le contraire, (dans ce ca,s , conune tou

jours, je m'incline ù ' n.vance) il serait plu s commocJe pour moi de retourner 

le Samedi quand vous allez i Paris. Voici la réponse du Cardinal Rampo~la 

et ce que je lui ai dit~)s <~ l ettre ne me pla i t. pas beau coup, mais il se peut 
(' 

bien qu 'il se trouve embarrdsé 1 u:ii.- mt1;:ie. 

P .S. Le visage du "fidèle James " s'est épanoui comme une fleur quanù 

je lui a i dit que vous lui_ a v iez envoyé un mot d ' amitié . 

LOlW IIALI.J.i'AX A L ' J...iJDE :POH'l'AL 

IIICKLl TOK' ~2 llL\.LS 1897 

Aron cher ami 

( 16) 

Je vous ai écrit à la bite hier ; j ' ajoute un mot pour vous l i re 

que s I il n' y a pas une nüson ma_jeure_your . le. c ontrai r e, je dois qui ttE r 

Calai s samedi à 3 heures. Cela nous do nne jeud L après- mi di, vendredi, et 

samedi matin. C'es t très peu m.t is je pourrui, t ou j ou r s revenir. Il me semble 

que pour le momen~ il ne doit pas y avoir r i e n à faire à Paris . 

Voic i dans le ~ç_~~~~~h_'.!'j~ un article qui eE,t. b ien fait. 

LORD HALIFAX A L' A.BUE J>OlLTAL 

EATON SQUA .E 3 .AVltIL 1897 ( 17) 

Voici une b rochure qu i vous in téres sera . Il y a du b on et du moins 

bon, mR.is en s omme l u bro c hur e n ' es t pas mauv a ise. Pulle r et Lacey ont été 

bien contents de tout ce que je leur a i d i n . Le derni e r é c ri r a ~u elque cho

se sur le sacrifi ce qu ' i l env err a à l' abbé Boudinhon. L' Ar chévêque d 1 York a 

fait une espèce de mandement à s on cl e r gé , comme réponse au Car d inal Vaughan, (.f} 
le voici. Le Père h:a.thur in m I é crit ce matin ri u I il n e sait pas e n c ore s 1 il 

passera par Par i s ou n on . Il y s e ra Lundi s oir ou Mardi peut- être , mais c'est 

bien d oeteux. Je lui ai dit que le l ivre n 1 es t pas prêt, mais q ue s ' il passe 
v 



pn.r Paris je suis r:Ûr 0ue ~i_v_o_u_:3_ x_ ête~ ( ;;. 5 rue èe Sèvrcf.:) vous seriez content 

de le voir. Je ne crois pa s que cela vaille la peine que vous alliez à Paris 

exprès. 

LOlLD HALH'AX A L ' ADHE P01~T.AL 

HICKLETON ô AVH.IL 1897 

llfon cher ami 

( 18) 

M. Gladstone a reçu les petites notes que je lui ai envoyées. Il pa

rait qu'il reproduit le fumeux S oliloquium a.vec. u11e préface dans laquelle je 

ne doute pas qu 'il profite.de ce que je lui aii. dit. Voici un "communiqué' dans 

le Church Times ~iui n'est ~ mal. 

L'ABBE l'Oit'I'AL A LO;;.D HALH'AX 

GRAND SELINAill.E , CHALONS Vl:1~ LE 7 AVHIL l bS7 ( 19) 

Je serai à Paris à paztir du j eudi Saint jusqu'au ~ard i après PSques. 

J'ai lu la petite brochure qu e vous avez eu l a bonté de m' envoyer. 

Elle est faite ave c de bonnes intentions et ne peut ce me semble que fa:l re du 

bien dans votre milieu. Si. j'en a vais une a utre je la d onnerais à M. Tavernier 

coüm,e souvenir , mais ça n'a pas beaucoup d' importance . La lettre de l ' A1·chévê-

d ,y k t n lcine . t t· A . t L , • -~ 1 tt que or e s aussr cte l:)Onnes in en ions. ce suJe acey m a e criv. une e re 

très juste . Je lui ai demandé de me comrllmiquer le g ros de son artie:l e sur le 

Sacrifice de la Mess e avant de le publier. 

Je ne sais rien à Rome . D'aprks nos jouinaux l e Pape voudra it faire 

une manifestation, à prop os du troisième centenaire de St . Augustin - encore une 

chose qu 'i l n ' a pas trouvé tout seul. On ava it parl é d'une réponse de nos évê

ques ang l ais à la lettre de vos archévêques puis l a chose a ôté démentie. Je 

ne serai s p~s surpris que l'information au s ujet du troisi ~me centenaire eut 

un fond de vérité. Pourvu que l'on veuille sé rieusemen~ faire quelque chose ! 

Si le Père àiathurin parle, il est évident qu I il peut beaucoup en ce moment à 

cause des hésitations qu'il doit y avoir au Vatican à cause de ceux qui nous 

ont soutenu, et qui seraient heureux de trouver un po int d' appui à cause aussi 

du goGt de Lé on XIII f OU r ces démonstrutions et son amour du jeu de bascule . 

Il est bien dommage que nous n'ayons pas à Rome un co r 1:esponda.nt 



sérieux, un homme à nous. J'entends un homme de second ordre mais sûr, q·.1i 

irai.et aux informations. 
I 

Ne pourr i ez vous pas profi t er d'uneoccas ion pour écrire un mot. à Mgr . 

û'Connell? Il s'egt montré très sympathique a notre c ause. 

Malheureusement_ les hoillllles qui devruient nous servir à c ause du passé, 

n'ont pQS dû le faire et ne le font. probabl ement pus , l eur centre étant 

Duchesne. Avez-vous eu des n ouve lles du llaron von Hügel? 

J'a0tends ave c impatience l'écrit de Gladstone ••• 

P . S. Nos journaux ont dit que Léon XIII était intervenu directement dans la 

conversion du Père ~iathurin. Savez-vous quelque chose à ce sujet? 

L01W HALIFAX A L ' Al-ŒB POitT .. AL 

I-IICKLEIOK 8 AV1UL 189'/ (20) 

Soyez _b ien sûr qu'il y a malheureusement tr ès peu du Saint soui; ma 

peau. Je vou.drais b ien être ce que des amis c omme vous aiment à croire, rnais 

il n'en est rien, et c'est tout à fnLt l e contraire. On le saura un des ces 

jours. 

J' a.i é crit une longue l ettre au Père Pul Ier, de même à Lace y e1, une 

qui doit aller à M. Glads tone. Espérons que ce dernie r snisira l'occasion de 

faire quelque chose d'utile. ~J'ai. aussi vu le cher Birkbeck. Il part Lundi et 

l'Archév6que auss i ; L'ArchévSque de Cantorbéry a été très bien et. Birkbeck est 

très content de lui, ainsi que de l'Archévêque de York. Est-ce que ces prélats· 

deviennent auss L Russes que lui, ? L'Archévêque de 'Cantorbéry a vraiment. fait un 

très beau discours à lu Chambr e d es Lords l' aut 1e jour au sujet. de la 10 1 sco

laire. Je suis de plus en plus content qu'il soi~ le succes seur du feu Archév&{ 

que. L'Arch. de Dublin e s t mort ; celui- qui é tait. l'ami de ce malheureux Cabrera. 

S i je disais la vérité, je dirais que j'en suis très content. Et vous? ces 

gens-là sont mieux en Paradi s qu'icL. J'ai écri~ au Père Mathurin mais je n'ai 

pas encore de réponse, probablement. la lettre ne lui e s t pas arrivée. Il est 

à ce moment chez l e Cardinal qui lui; fait voie tous les couvents et toutes les 

oeuvres Cathol iques de Londres •. Il parait., d'après ce que dii. Mathurin, qu e le 

Cardinal est d 'une ignorance parfai t.e sur tout ce qui touche à la vi.e in1;ime 

de l'Eglise d' Ângleterre, qu'i.;1 n'y comprend pas le premier moJ-1\ c'est bien ce 

à quoi je m'attenda:;..s. Il parait aussi que le Cardinal lui aurait di.t qu'en fait 



ln. lJullc n'était pas un docwnent infaillible, et s i j'ai bien compris, il 

aurait donné à entendre que la sentence n' était pas i1-réforrr1able(i)ll me ,semble 

qu'il n'a pus pu dire autant que cela, mais je me demande si cela n'indique 

pas que mSme chez le Cardinal on commence à entrevoir qu ' on a fait f u.usse rou

te. Cet. ennuyeux Bishop devient. pl us ennuyeux. que jamais ! Il est. aussi d I une 

mauvaise hUL1eur qui passe les bornes . C'est.. n. croire que lui non plus n'est. 

pas tout à fait content. J'ai prié Birkbeck de vous écrire avant de partir. 

Tout à vous. 

LOhD HALIFAX A L'ABBE PORTAL 

HICIJ..LTON 12 AViiIL 1897 

Mon cher ami. 

(21) 

Voici une lettre qui aurait du vous être renvoyée il y a longtemps. 

Il me semble apr~s ce que vous m' avez d i t a u sujet de cet abbé qu ' il serait 

bon de la garder . 

P.S. Edouu.rd revient.. d ' Eto.n plus gran d. que jamais• Il vous fait to ·.itcs 

ses amitiés. 

LO.tD lL'\.LI!i'AX A L ' ABBE POttTAL 

HOAlt C!LOSS DHiANCI:Œ 3 MAL 1.897 
(22) 

Votre lettre me t rouve ici. J e viens de passer trois jours à Oxford 

où j I ai vu Puller. Mathurin est à Rome .. Il es t al,lé à Sai,ni.. Si1vestre in Capi te 

mais il s'est.. plu si peu l à et dans cet entourage, qu'il s'en est allé et s'est 

logé a illeurs. Cela m I amuse et ne me déplait pas •. Et vous ? J I a i écrit au. 

Guardia:r_: au sujet de l' extrait que vous m' envoyer .. Je ne sais si Lathbury 

pourra faire que lque chose . Le cou1·ri e r part ce matin. Ainsi je ne vous écrit 

que ce mot . A cc soir pour toutes l es autres choses que j' ai à vous dire. 



LOltD llA.LU'AX A L'ADDE llOltTAL 

EATON ~QUARE . LON1Jii,ES. 10 MAI 189 7 ( 23) 

Le volume du P ère Ragey ne m'est pas encore arrivé. Serait-il allé 

à Hickleton ? Je le demande à li femme de charge •. M. L« t:hbury I'\. cru que ça 

ne valait pas la peine de r6pondre à la coupure que v~us m'aviez envoyée. 

On s e fatigue à la long ue de corriger des gens qui d isent Je telles c hos es 

sachant très bien qu'elles sont inexactes. La vie est trop courte. Qu'est-ce 

que vous m'avez demandé ?. Je 1 'oublie ; j e crois que j e commence à perdre l a 

tête. Depuis ces dix jours je suis en voyage perpétuel. Grâce à Dieu me voici 

à 79 Eaton Square jusqu'à l a Pentec6te. TouL l e monde ici ne pense et ne parle 

que de cette effroyable catastrophe à Par i s. C'est l a chose la plus affreuse 

dont j'ai jamais entendu parler, etje ne puis ôter de mon coeur l a pensée de 

ceux qui ont perdu ceux qui leurs étaient chers. 

P.S. Nous avons besoin de quelques exemplaires de La Table pour les 

trois volumes de la Revue. Pourr i ez-vous me les procurer. 

L' ADBE PORTAL A LOilD HALI.fAX 

CHALONS 11 MAI 1897 

Mon cher ami 

Je vous ai demandé s 'il n e sern.i.t nas bon d' écrii:-e au Carei. Ranmolla. 
Le Caru 1nu 1 ~ nu,c,·h;c• n ne tn nie ru pas a n rr1 VE>r 

à Rome - s' il n'y est déjà. Il me semble qu'il serait bon d e f a ire sa,~ir 

que nous ne sommes pas morts et que nous sommes ,toujours, a u contrairE· , e n 

dispos ition d'agir. Si vous ~tes de cet avis , écrivez-moi ce qu'il serait 

bon de dire en ce moment .• 

Quel le est chez vous la disposition des esprits, aussi bien parmi 

les vôtres que dans l' entourage du Cardina l? Que dit-on de son voyage à 

Rome et de ses projets 1 

L' incendie du Bazan de l a Charité a causé chez nous une immense 

tristesse. Une douloureuse impression: a lourdement.. pesé sur tout le monde. 

Depuis l a g uerre je n e me souviens pas d'avoir rien ressen~ir de semblable. 

Les journaux-. ont dû, vous é mou,, oir avec toutes les horreurs de ce dés astre, 

la be lle mort de la duchesse d ' Alenço.a et bien d..!.autres f aits admirables. 



Vous avez remarqué sans do ute crue l n. vieille M.me Grc.,_fulhe, une de vos con

naissances de .Madère, avait été sauvée par son valet de pied. F.lais il est tm 

côté bien triste. 11.-ae A. r.a ' ccrit: " Ce qui me f r appe dans tol't cela, c'est 

que les hommes n ' y ont pas eu l e beau rôle • •• Tous c es jeunes gens, tous ces 

vieux qui encombn,n t ces ventes de cha,rité ont tou.s t r ouvé le moyen ùe se 

sauver et de l aisser brûl er ces pauvres femmes et ces jeunes filles Aême 

dans lessauve t eurs , l e dévouement n' e~t que par mi les gen s du peuple. J'ai 

entendu de bien tristes choses , tout bas . 11 

A No t re- Dame la c é1·émon ie a éLé magnifique . Et le prédicateur n'a 

pas su profiter d ' une de ce~ rares occasions où tout l e monde vibre à J 'unisson 

pour dire à ces hommes de t ous l es partis des paro l es d'espérance et d'union! 

Adi e u mon cher am i , et bien affec t ueu sement. a vous . 

LOltD H..ALU'AX A L I ABBE POH TAL 

EA'l'ON ~1UA11.E 1.4 .l\~AI 1897 (25) 

Le livre du Pèr e Ilagey m'arrive d'Ili ckl e t on et je l' c:i_ lu d ' un trait (.,f) 
j'en ai même pr i s qu e l ques notes . Qu'i l est mé chant. ! qu' il e.,;t peu Chrétien! 

Et comme c'es t t riste qu ' on peut ... dénaturer l es cl1oses à un te l point ! Ce livre 

justifie tout. ce que nous avons que l quefois pensé du Cardinal et de son entou

rage, et de plus , démontre l ' ex i s tence des motifs e t d 'une mani èr. e d'agir dont 

je ne les aurai s juiaai s s oupçonnés - quand on j uge l es au tres ù ' une te.lle fa

çon,, ne voyant que des intr i gues et des mo tifs égois tes ùa.ns t out. ce qui a 

été fait par amour de N .• s .. et des âmes , on se j uge i:,o i-même , et de la maniè-

re la plus sév ère.. Nous avons trcLVa.il lé pour l ' union, s eulemen t, pour fortiîieor 

l ' Eglise Ang li canB ! Nous avons demandé l a r e conna i ssan~~ de nos Ordres afin 

de mieux établir l ' Angl llcani sme en f a ce de nome ! C 1 est. un.e d i p lomatie habi-

le, astucieu s e, qui a i nspir é mes relati ons avec vous, mon cher ami , que j'aime 

tant, et à qui j e n ' ai jama i s rien cachf ! Tout ce que nous avons essayé se 

fonde d'un côté , le mi en , s u r l o. four be rie , car vra i ment., c' es t.. l à que le 

Père Ragcy a boutit~i)_ e t de l ' autre ,. l a vôtre, sur une s i mplicité qu i mérite 

t "t d 
I 

ft rf. f · , d I t f C I t t d ' t t t t 1 t . peu -e rc qua i 1..ee une au r e a çon. es rop egou an ou ce a , e . Je 

l e laisse~ Un de ces j ours on se servira du contenlli de ce liv r e et surtout de 

la préface du Ca rdina:l~i>mais pour le moment.,, vous avez raison, il faut négli

ger tout ce la. 



Il ya uura des choses a dire, ma is elles doivent 6tre dites sans 

nommer le Père Ragey, car évidemment c e n'est pas l ui qui a trou.cé_ tout ce que 

contient ~on livre. 

C'est un exposé assez naif des vues du Cardin al et vraiment cela 

ne le ef l atte pas trop. Es t-il poss ible d'avoir a g i plus sottement, et avec 

mo i ns ù.e cet esprit de charité et d ' amour qui, après tout., est la plus grande 

sag es s e. Notre but e-t: toute notre politique était d'amener les esprits 

à r e conna i t re les justes droits de liome. On avait. fai t ~éjà énornément de 

chemin dans cette voie, et toute la pol itique du Cardinal a été d'entraver 

ce que no us faisions et d e rendre le r appro chement, de l' Eglise Anglica ne 

ave c Rome plus é lo igné que jamais. On jugera le Cardinal comme il le nérite 

un de ce s jours . On jug era aussi le Pape qui n'a pas compris qu 'on ne peut 

pas suivre deux lignes d e conduite ù. l a fo is ; on le jugera a u s s i pour s'être 

laissé mener par de s pers onn , ges de la valeur du Card. Vaughan ; et surtout 

parcequ'il a entrevu qu 'il y avait autre chos e êl faire et qu'il n ' a piis su 

c_ontinuer cl...ms cette route . Un grand honu;ie aurait agi autrement... C'était. une 

grande occa sion et il l 'a manquée. M. Ward, Von.HÜgel, l' Abbé Ducheslll? s ont 

jugé s aus si.. Ils n ' ont. pas eu le courage d 'insister et de d ire des choses dé

sag réabl es , ils se s ont laissés aller avec le flot., avec, le r ésultat. qu 1 ils 

se trouven t à l ' h eure qu 'il est dans une position qui n' est pas du tout la 

leur. Je me demande, si; l'Abbé Duchesne lisait le livre du Père Itagey, s 'il se 

trouve r ai t très content et surtout très fier du r5le qu'il a joué dans tout 

ce qui s' es t fait. ces troi s dernières années. Pour: c e qui se rattache au 

Cardinal Rampolla , je n'ai,_ p---u.s d 'opinion. Vous pouvez juger mieux que moi. 

Pour ce qu i nous concerne , je me demande si le s il~_n.'e :s t. pas ce qu'il y 

a de mieux . On a voulu marcher dans une cert.aine voie , qu 'on y marche a lors 

et qu ' on e n subisse le s conséquences. N ' e s t-i l pas encore trop t6t d'insiste r 

p a n la p a l'ole ou par l'écrit qu'on a fai t faus s e route ? Ne faut-il pa.s lais 

ser aux évènements le s oilli de donner la leçon et attendre le bon momen~, qui 

n'est pas encore venu, pour l'appuyer? Si j'avais à é crire au Cardinal, je 

n'ai pas la plus petite iclée de ce que j e de v r a is lui dire .. En a ttendant, li s e z 

cette lettre de !~udemoiselle Ga v a rd et dites-moi si, dans nos circonstances 

actuelles il y aurait quelque chose à faire clans le sens qu ' e ll e indique. 

Je lui ai dit que je fe rai tout won possible pour &tre igréable a s on ami. 

Mais je n e vais pas me donner trop d 'ennui K ~ c'est pour rien, e~ si~. 

Thureau Dan g iJ4-iartage les idées du Père Ragey et ce monde là. 



Cet Le a.1'f'rcuse catastrophe à l'aris a produit un 1-ffet üu,iense ici. 

'l'out Je 1;1onùe en a étc a ccablé, on ne pense et on ne pn.rle que dec'ela. 

J· 1 avais déji't entendu ·cC: que vous mE: dites, mais on ne veut pas penser à de 

tel les choses. La mort de la Duchesse d ' ,i.lcnçon est une vraie consolai.ion, 

e L on aime à croire que _dans l es des1:;eins de Dièu de tels sacrifices e, e tout 

ce qu'il y avait de meil leur en Fran ce doivent apporter des bénéùicti{lns sur 

le pays entier. C'est une grande gloire d'être appe l é à yi1·cndre part c. 'une 

manière p,i éclatante à tics souffn .. nces 11ui, en ùnion avec celles àe N.s.J·.c. 
rach~tent le reonde. 

L I ABBE PO i.'tAL A LOl:D l-LltLH,AX 

(26) 

M0 n cher ami 

L0 I'ère Brandi Y't!rmine dans l e de rnier numéro de la Civilta Catto

lica sa l't~futat ion de lu lettre de vos Archévêques . Pour finir, il donne le 

coup de pied de l'âne : c'est la lettre du Pape a u Cardinal Richard. La voici. 

Bien affectueusement à vous. 

L ' ABDE J:01i'fAL A LOllD HALIFAX 

16 :&iAI 1897 

hi on cher ami 

(27) 

Voi ci une lettre de Tavernier que ·vous aurez la bonté de me renvoyer. 

J e vous écr irai demaia ou après demain à t&te reposée. 

Pour M. Thurcau Dangin ~ je cro is qu 'il y aurait. intér&t a lui rnndre 

service. Vous savez <1_ue M. de Pressensé prépare un livre sur le mouvement 

d'Oxford, et nous pouvons juger, pu1/ ce qu 'il: a déjà donné sur l e cardinal 

ManningÇi)de :_-iue l esprit. sera imbu l ' ouvrage tout entier. Il serait im oortant 

à cause de ce l a q u'un homme d' ai ll eurs très connu, mais en dehors de nos 

affaires, se p lu.çût ùans une pos ition plus juste. 

Vous pourriez lui di re que je serais à m€me de lui pr€ter quelques 

livres et ùe lui'. donner quelque s rens eignements. 

Votre dern ière lettre m' a fait beaucoup de bien, Vous vouB 

·-~ 



souvenez, non cher ami, que dans l e p1·incipe n ous parl i ons Eouvcnt de ln Re 

mence qu'il serait bon de jeter . J eter de la semence, c 'es t un travail fort 

agréable. Le bon Dieu nous a demandé dav:intage, il a voulu que nous fu;;; sions 

broyés co1un'.c le f1 ·oment. C ' e s t bien bon d ' être broyé, et c ' es t une grande 

grâce que N.S . nous fai t . Nous ne méritons pas un tel honneur. 

A vous, mon che r a mi, a vec ,ous, de toute mon âme. 

L I ABBE l'01{'l'AL A LOI:D HALI FAX 

23 MAI 1897. (28) 

MON Cl-Ir:i.( .Af\iI 

Vo i c i L:t copi e d 'une l ettr e que j I ai e n voyée hier uu Card. Rampolla 

Ayez la bonté de l ' a d resse r, après qu e vous aurez pris connai .ssance, a 

M. 'Tavernier , rue du Bac, 44 . 

I l est pro bable q u e ,;ette l ettre n' a u ra aucun effet, et ou 1ellc 

t . t 1 . C d . 1(-i)J · d , · · , ~ l ' , · d 1 • cons 1 uer u. GJeS ,H 1.eux a u nr lna , e me :s µ 1s . ec i u e a ecrire quar j ai 

eu votre letti·e du 12 Mai. Les e x tra its qu e j'en a i tirés me permettent 

de lull dire de bonnes choses, J' a i tenu à f inir en mon t rant que nous étions 

toujours disposés à seconder une a ctiç n pacifiqu e , S i, en f i n de compte , 

ceux qui ont sei;_1é le vent rééo l tent l n t elilpête, il s ne devront. pas être 

grandement s urpris . Mais,, de f a it,. jusqµ 1 a u bout, n ou s aurons prouvé que 

nous voulions l a p a i x. 

Ne v ou s tourmentez pus , et ~u e nos a mi s ne s e tour mentent. pas à 

cause de moi., No s adversaires ava i ent. 1~êvé de s e s erv ir de l a nevue. Ils 

n'ont pas r6uss i et me l'ont fait paye r, voilà le f ond de l' histoire. Notre 

compte-rendu du c ongr~s de Shr ews bury - le p r E~ie r a r t icl e - a aa méconten

ter fortement le Pape e t les c atholiques a ng lais, Reli s e z l e maintenant et 

comparer le a ve ~ l a l e ttre, L'article ~' Arthur Loth a fourni l e prétexte 

doctrinaL, car en v é rité je ne vois que c elui là d ont on puiss e d i re dis

ceptando~ et encore. 

J 'ai é t é un peu surpris de n e pas voir le Ta.blet r eproduire le Bref. 

Avant de parler en pu b lic, vous avez l e ten1ps de voir l a po li t i qu e du Pape 

et du Card inal s 'acc entuer. encore d~vantage , Voi~t une c ou pu r e qu i indique 

bien qu'ils von~ toujours dans le mime sens, 

J e serai à Paris Vendredi,. samoù i, d i!llanebe et lundi., mais d I ici 

là je vous écrirai encore. 



J'ai lu avec intérêt le commencement., du r(C i t que M. Birkheck a 

fait paraitre dans le Guard~ Il serait bien bon defaire passer cela 

dans la presse française. A ce propos, avez v ous songé à notre projet ~arker. 

Ce serait très i mpor t ant , plus important nue jamais. On pourrait mettre la 

Revue en dépot . Je crains en effet qu'elle ne dev ienne une source d'embarras 

pour M., Levé. 

Vo ici, un petit. mot que je vous prie de faire passer à notre vieille 

connaissance l' évêque de Londres. Lisez-l à et mettez y un mot. si vous le 

jugez opportun. 

Bien à vous. 

LORD HALIFAX A L I ABBE l 'OI~TAL 

24 MAI 1897 EA'rON SQUARE 

Mon cher ami 

(29) 

Votre lettre a u Card. est excel lente . Je serai très i mpatient de 

connaitre sa réponse. J e crois que le Cardinal, s a ns changer ses opinions 

personnelles, se tiendra à l'écact et que pour le moment. il se contentera 

d'une réponse qui contiendra de bonnes .paroles. et voi l a tout. Pour le mo-

ment c ' est trop évident qu 'il n'y a rien à faire et il trouvera mieux pour 

beaucoup de raisons qui sautent aux yeux de s ' abstenir de toute intervention 

dans nos affaires. Je suis convaincu que tout ce qui se produit ne lui plait 

pas beaucoup. Cela ne plait. pas non plus à Von Hügel et c e monde-là ; mais 

quand on n'aime pas ce qui se fait., et. quand on se sent i mpuissant pou1~ y 

rien faire on est porté à fermer l es yeux et au moins à se soumettre aux 

embarras qu'on peut éviter. J'a:ii une longue lettre de Von Hügel à: propos 

de M. Thureau Dangin qui e s t . nn ami à lui. Probn.blernent. j e veri·ai Von HÜgel 

demain. J'ai vu Bir.kbeck hier. L'Archévêque.. de Finlande vie nt. en vérité' 

chez l'évêque de Londres pour le jubi...lé de L t Heine. Il parait. qu'en Russie 

on veut vraiment faire quelque chose. La visite de L' Archévêque de Finlande 

n'est pas encore annoncée , ainsi. n'en dites rien pour le n:oment. J'ai beau

coup de choses à vous dire, mais ces derniers jours ont été t rès occupés. 

J I ai.. un discours à préparer pour la réunion des membres de 1 'Union la He

maine prochaine. et jùsqu'à ce qu'il soi t fini. je me trouve incapable de 

faire autre chos a . Je parlerai du Card. Vaughaa et de ses ami s comme i l s 



le mér iten t et j e ùirai en même temps que sur la ha.se de l' Encycliquc 

Satis Cognitum il y aurait eu moyen.. de s!entcndre s i l a politique du I'ape 

avait été à la fois ce qu'elle paraissait être ilU commencement. (1) 
Il me semble que ces &hoses là doivent. être dite s avec quelques 

petites réflexions sur la politique Jes catholiques anglai s qui, so it mé

chanceté, soit stupidité , n'ont i'ien. vu de mieux que d'entraver et de• nuire 

à tout ce qul'''raisai t. pour attirer les esprits vc rs la paix et pour 1·cnouer 

l es anc iennes relations.de l'Eglise ù 1 Ang lete 1Te avec celles de Rome, 

Ceci, mon très cher ami, n'est. qu ' un mot, vous aurez une bonne 

lettre dans quel:i_ues jours, à la fin de la semaine probablement. J I envoie 

votre lettre à l'Evêque de Londres. 

LOlW HALU'AX A L'ABBE l:'011.TAL 

EATON SQUARE 2 4 1îAI 189 7 (30) 

J I ui ,:u Von Hüge 1 cet après-midi.. ; vous auriez été bien ini,éressé 

et bien amusé c. u ss i si._ vous aviez assisté à notre entretien. Il ne c ,;.chait 

pas du tout que l a manière de voir et d' ag ir du Cardinal et de son entourage 

lui déplaisait profondément. Il se plaignai t . de l'attitude des repré~.entants 

des Catholiques anglais, trouvu.it.. la pré face déplorable~·1)ct, en un mc,t, par

l ai t juste de la fuçon dont nous aurions parlé nous-mêmes. Il a colillllencé par 

me dire que le Cardinal llampolla lui uvait dit à quel point lui, l e Cardinal, 

regrettait l a nécessité de la Bulle Apostolicae curae mais qu'e~ face des 

f aits et des pièces produi~H etc. Il était impossible de conclure autrement. 

Von HÜgel citait. ce qu'avait dit le Cardinal comme preuve que le Cardinal 

restait toujours dans de bonnes ùispositions à'notre ég·ard{t)Je l'ai tm peu 

poussé là dessus, et il m'a semblé dire que le Cardinal lui avait fait 

comp1·endre que lui et le Pape, avaient commencé par vouloir qu'on se pronon

çât d'une manière favorable sur les Ordres, qu'ils ne soupçonnaient. pas alors 

l'etat d'esprit des Catholiques Anglais, que cer·tainement,un revirement s'était 

produit~3)résultat de l'attitude des Catholiques Anglais, et. probablement 

aussi,. dû à l 1 influence du Cardinal Mazzella, 1ui aurait écrit. la Bulle\4)et 

que ce que disait le Cardinal nampol l a de la nécessité de la Bulle impliquait 
,,.. 

une nécessité telle qu 1 un homme détat. la comprendrait, pas une néces ~.i té 

théologique ou historique. , sur laquelle le Cardinal Rampolla n'était pas à 

même de se prononcer, Le Haron disai~ aussi qu'il ne comprenai~ rien à ce 

· i " -r 



que disu.i t., la Dul l e et Don Gasquet sur le 11SacerdotiUID 11 , que la l ettre de 

nos Evêques montrait tr iomphalement que la mention du sacrifice etc. -

n'était pas nécessai re pour la validité des ordres, ma i s que pour lui le 

point g rave, sur lequel le Père David insistai~ aussi, étuit, qu'avan~ 1662 

l'ordinal ne distinguait pas entre le s ordres qu 1 on voulait conférer. Il 

ajoutait, si je l' ai bien compris, que l e Père David l u i-même disait que 

si l'ordinal a v ant 16G~ avait été le mtme 1u 1 après, les ordres auraient ~té 

valides,je ne sias si je vous ai fait comprendre le pointA Le Baron a été 

inquiet vis-à- vis d e la. décision. du Saint office au sujet du texte de1, 

"trois témoins "~S)dans 1 1 épitre de Saint Jean et m'a fait_ voir une let1:,re 

de l 1Abbé Duchesne qui avait rencontré l e P ère Davi d,, Bishop et Gasquet 

à diner chez Mons ignor O'Connell . Dans cette lettre l' Abbé disait que ces 

Messieurs étuien~ tous très aimables ma i s que sa réconciliation avec eux était 
! 

due à ce fame u x texte, et qu I il s étaient tous, le Père David et l es au1:;res, 

très occupés à fai re comprendre que ' la décision.. c'.u Saint Office ne décidait 

rien, et n'avait a ucune vraie i mportance . Voilà le point amusan t de notre 

entretien. Dans ce raonde là on p eut tout expliquer qu and on l e désire .. 

Je lui ai demandé de quel oeil on regardait l'Abbé Duchesne a u Vatican, 

et il a répondu : 11.hiais du p lus mauvaise oeil possible, c ' est une personne 

tout à fait ingrat i ssima , mais ingratissima"'• Vous compr endrez, mon cher ami,, 

d'après tout ceci, que certains de ces messieurs son t assez inquiets, et très 

peu à leur aise pour ce lui._ touche la question Biblique, et qu e pour l e 

moment le Saint Office ne mé rite g uère l e titre de Saint. à leurs yeux .. 

Vu nos affaires , il y a de quoi rire dans tout cela. Il y a deux ans 09 

demandait au Saint Office de s e prononcer contre nous ( 6) aujourd 'hui on 

s I e.1'force à dire qu n,n d le Saint Offic ~ s'oc cupe , de leurs affaires qu 1lme telle 

sentence ne décide rien. Le Daron m1 a di t. aussi que }'Abbé Loisy vient de 

publier une brochure assez importante sur S. Cyprien, signée Jeun de ~:arog, 

la connaissez-vous ?, Nous avons causé, le Baron et moi, p(0 ndan t , près de deux 

heures. Il é tait bi~n bon ce Baron et je regret te beaucoup que vous n'étiez 

pas là. Il m I a demandé desi10uvelles de i\luthur:iin et il espère b caucoup qu I il 
est 

ne se laissera pas mener par tout ce monde dont. Aionsignor hlen,y del Vc,l • le 

représentant . Il parait que .l.ionsigno ~ Merry del Val était,, de ceux qui croyait, 

à ces histoi r es de Di ana Vaughan.(;) 

Autre chose que j 'oublais. L 'Abbé Duche sne a été très contn,rié 

du mauvais effet qu'ava it produit.. à F.ome le livre de M. de Pressensé, et 



le trtLvai l de M. Drunetière, à propos de la vie de l~nning. L ' Abbé aur i it dit 

que ces personnes exerçaient une influenc e r eg n ?ttnble sur l e Pn,pe ci:: :;urtout, 

sur le Cardina1 llnmpo lla. Si j'ai bien compris le Daron, Duchesne n'allait 

pas au Vatican. Voilà à peu p r bs , je crois, ce que le Baron m'a dit. Il n'y 

a rien de nouv(i.lu dans tout ceci.. ; tolttefois si vo us en parlez il ne f ,rnt 

pas citer les personnes. 

L I ABBE JlOii.TAL A LOlW HALH'AX 

24 MAI 1897 

!ion cher ami; 

es 1) 

V0 ic_i très probubl ene....--ut 1 ' annonce d'une très grosse manoeuvre. 

Le Cardinal P erraud va v ous arriver comme une espèce de l égat du Pape, et 

son discours va ê tre quasi ofïiciel. Il est à Rome (, epuis un certain t ,amps. 

Bien ii vous. 

LOlW HALIFAX A LI ABBE i On'l'AL 

E.ATON SQUAJŒ 2G JYLU 1807 <32) 

J I a vais déjà ,rù'llit Cardinal I1erruud ~ ùevai t :s e rendre à L0ndres 

au mois de Se ptembre et je crois, cor:ime uous, que c'est une très grosse 

manoeuvre de la part du Cardinal Vaughan.. 1,lais que voulez-vous ciue j I y 

fasse ? Je n I y puis rien._ Le Cardinal ne pense à rien en ce moment- qu ' ,\, 

faire ùes conversions indi-vi- iuelles, et il est prêt à tout pour y parvenir. 

Evidemment sans un succès éclatant de ce côté, il est perd u ou du moin:, 

sa fameuse politique est condamnée. Cette politi que peut se résumer dans 

la détermination de creuser une fosse aussi large et aussi profonde quo~ 

possible entre R0 me et tout uutre Eglise afin de mieux opérer les conversions. 

C'est une po litique aussi stupide que peu Chrêtienne, mais cela n 1 empêd1e 

pas que le Cardinal ne peut même pas en c oncevoir une autre. Un prêtre fran

çais que j I a i vu l'autre jour, M. Charmetarrf; directeur de 1 1 oeuvre d' 0::- ient 

et Missionaire apostolique, qu i était en vis ite chez l' Evê~ue de Rochester, 

me disait à propos de ceL,te po litique et du Ca rdinal "quelle sottise ! 

C0 rnme s i S. Pier 1·e s'était mis en train de pêcher avec un h a raeçon, lui, qui 

préférait le filet, raais votre Cardinal veut prendre les poissons un à un". 



Î 

-

Je vous ai écrit unè lougue lc ttl'e hier ù, Châlons. 

L '.i\i.,DE POli.'11
, • .L A L01W ilALl F X 

30 ;,.AI 1897 (33) 

Je vous avais prié d'envoyer à hl . Tavernier la copie de ma ~ettre 

au Card. Rampolla. Elle n'es~ pas arrivfc. Je regretterais bien qu'el:e se 

fût perdue. S i par haSi),rd vous a.viez oub J ié de l'expédier, ayez la bonté 

de l'envoye r rue de Bellechasse 64, qui est la nouvelle adresse de hl . Taver-

nier. 

1
:Pour le Card. ?err aud , il est bien à craindre r;,u~ son rôle de 

mi~fiUS ddminicus ne le rende presque inabordable. Il y aurait cepenrloo1t 

un hom1'!e c11\i pourru.i t peut-être modifier sa. manière de voir, ce senü ·;, 

M. 'l'hurenu-Dang in. 

Vou~ pourriez, je crois, fe.ire coi:--prendre facilement au Baron de 

HÜge l quelle exaspération nouvelle et CJUel mal Ja démarche de l 'é'vê('Jue 

d ' Aut\ln peut produire C'hez les vôtres, et peser tous deux sur M. Thureau

Dangin, qui, parnit-il, doit exercer de l'influence sur lui. 

Vous trouve 1·cz. ci-joint une coupure d 'un de nos journ,~ux. L ' arti

c le est de 1Joegl in. Vous y trouverez sa bonne volonté, son mn,n que absolu (.e 

tact, et sa flagornerie habituelle.~. Tavernier, hl . Levé et moi n ous a vons 

été un peu inquiets en voyant le l)ère Charme tant prenù.re ce nouveau rô Le. Ce 

digne éliive du Carei. Lavigerie ne nous ins p ire aucune confiance, enc o,·e :.::oin~ 

que ne nous inspirerait son maître. Ce ux qui sont un peu initi és aux dessous 

parisiens redoutent que le directeur des Oeuvres d'Orient ne s ombre dans un 

scandale. Vous compren drez dès lors, mon cher ami, les sent iments 1ue nous 

avons éprouvés . 

Adieu mon cher ami, et bien affectueusement à vous. 

P.S. M. Tavernier a reçu ma lettre au Card. Merci. 

. ; l" 



LOLD IIALI1•'. cX A L 'AfüJl; l 101.'1'AL 

S . t,i.1Ul.Y'S iiOVl::Y 'l'hACEY 8 JUIN J t,;\;7 (34) 

Envoyez uu plus tôt a l'evêfJue de Londres (Dr Creighton) 'l'he J'alace 

li'ul h11m Lo1idon SVS 

mettant P~.!.~~ sui l 1 ,. d re s:- e : h~r Feller, _:>_u~_l_. -~raie ·et_ la fn.n u :e in

failli hj._!i_t_é_ du Pape. Et le dernier ouvn1ge de l'abbé Loisy, signé Jacques 

de Sa.rng, sur l es relu"Lions de St Cyprien avec St Etienne. Ce dernier travail 

a paru, je crois, dans l~istoir~_J.leli_gj~se ou dans une Hevue qui s'appelle 

par un nom à peu près pareil. hettez mon nom ,tu coin üe l ' adresse ù l 'é·rênue 

lie Londres, et envoyez-; oi, à EaLon Squé.1 re 79 Londres, une autre copie de 

l'abbé Loisy et la note pour le tout . 
1 

Mon d iscours n I a pas été tout ce que j'aurais voulu pour l ' ét:~an

ger, mai & le point objectif t> ta,it d 'insister sur l'ense i gnement de _l'Eglise 

Univcr&<;lle cormne autorité s ouveraine pour nous, et rie distinguer entre celle

ci et une <-troite tradition, purement anglicane à l aquelle on est si di ,;;posé 

de faire appel _ic i. C ' est le point important pour l e moment, vu lu. réunion 

<.ies évêques à Lambeth. Et vous comprenez aussi bien que moi que YU l'ircita

tion produite par les procédés du Card. Vaughan et l a Bulle Apostolicae Curac, 

il faut se taire pour le moment s ur beaucoup de choses 1u'on aurait pu iire 

si nos affaires avaient marché comrue nous aurionsvoulu • 'l'oute notre action 

visait l es esprits, colllilient mettre les deux côtés en fa.ce l'un de 1 1 autre 

avec le désir de s 'entendre, e t c 'est précisément l à que le Card. a tottt gi
té. 

àlais à quo i bon y revenir . Il f aut se dire bien souvent : "Patiens · 
n 

quia aeternus" . Comme elle est bel l e l ' EC}'clique ·du Pape r;our la Pentecôte ! 

Vous verrez une petite btt.re de moi à ce suje t.. dans le Guardian ùe cette se-

ruaine. 

M. 'fhureau-JJangin m'a beaucoup plu. Il a vu toutes sortes de per

sonnes : le Père l)uller, hir Hiley, Lacey, ce qu'il y a de plus ma.rquant du 

côté de la "Basse Eg.lise" (Comme je ùéteste cos express ions ! ) Le chanoine 

Gore, le l'ère Sydney Smith , von IIüge l, Wilfr id Ward, etc . etc ••• Si vous "' 

m'aviez vu traduisant en anglais les question s qu'il adre ssait a ces messieurs 

de la "Basse Eg lise", et traduisant en français leurs réponses, vous m'auriez 

plaint. Mais cela s'est pas sé assez bie n et. au moins personne n e pourra dire 

que Air 'l'hureau- Dang in n'a pas tout vu. I 1 es t tout à f a it dans de bonnes 

·r r 



dispositions pour ce qui touche uu Card. Perruud, et je crois aussi qu'il se 

rend compte des vues du Card. Vaughan. J'ai fait de ;.;on mieux pour-l'éclai

rer sur ce sujet. Adieu, cher ami . Les coupures dont vous me parlez n'étaient 

pas incluses dans votre lettre. 

L 'Al.:D.E l'Oh.'l'AL A LOi :D HALIFAX 

11. JUIN 1897 (35) 

Vos commissions st ront faites j'espère da~s le plus bref délai pos

sible. J ' ai é crit dès hier à Par i s. 

M0 n ,mcien supér ieur de Cahors m' écrit : 11 Mgr. Enard , le nouvel 

évêque de Cahors, arrive de Rome , il a l ongtempi causé avec le Cardinal 

Rampolla et celui-ci l'a chargé de vous ecr ire af in d'atténue r les sévérités 

de la le~tre du Pape au Cardinal Richard, et de vous expliquer le silence 

qu'il a ga1·dé à ce sujet en ne répondant pas à lu l et t re que vous lui avez 

écrite. Si j'ai b i en conipris, c ' éta it un s ilence d i plomatique qui n'eUJpê

chai.t pas les bons sentiments. 1-~r . vous é crira d'aill e urs aussitôt. qu'il 

aura un moment, et comme il a une excellente mémoire il pourra vous donner 

à peu près textuellement l a conversation du Cardina l". 

Je vous co1mnun iguerai la lettre de l' évêque aussi tôt que je l'au

rai reçue, mai s il me s erable que ln ùémn,rche du Car d ina l Eampolla auprès 

d'un év~que qui m'e s t étranger en son e, es ts eule importante. Elle prouve 

que le Cardinal no u s r este sympathique. Elle prouve aussi la prudence dont 

elle s'environne que l'acharnement de nos adversaires persiste. 

Ce que vous me dites de M. Thureau-Dangin m'intéresse beauc oup. 

Je ne crois g u ère , à vra i dire , qu'il se débrouille p a rfaitement au milieu 

d'avis si divers . Il y faut Leaucoup de r é flexion personnelle et je crains 

qu'il ne veuille faire trop vite. Vous a-t-il clit quand il vou l n,it faire 

paraitre sun travail, etque lle en sera l' é tendue? Il s e propose sans doute 

d'écrire pour le "Corre.,:;ponùant" une é t ude analogue à celle que Pressensé 

a donnée à l a "~eyue des deux 1~onde s 11
• 

D'apr es votre lettre au "Guardian " j e vo is que de s âmes sensibles 

vous ont trouvé méchant à l'égard de ce p auvre Card inal. Leur pitié part 

d'un bon naturel mais en vérité il est peu digne de leur compassion. 

Et quanù je pense a u grand bien qu'il a empêché, j'ai toutes les 

peines du monde à ne pas le haïr. Une lettre du l'ape préparant la reunion 



de Lambeth, une lettre dans le genre de celle qu'il a écrite pour lu l 'ente

côte a dres ~6e aux vôtre, que n'utpuit-elle pas fait? Vous avez bien r1Lison. 

Nous n'y pouvons rien, c'est pour cela sans doute qu ' à certains moments 

j'éprouve une véritable rage d.e notre impuissance. 

L I ABBE l 'OlLT1U.. A LOt.lJ lIA.LlFAX 

CIL.\LONS 29 JUIN 1897 (36) 

Voic i ceux coupures de j 0urnaux. L'une renferme une appréciai.ion 

sur votre dis cours de l 1 Engl i sh Church. Un ion écrite en forme de le ttre par 

Courcelle qui signe Coningsby, l ' uutre une l ettre du Père Ragey . L'abbé 

Klein avuit dit à M. Cource lle qu'un jour on l' attaquerait pour ses corres

pondances anglaises écrites dans l'Univers. L'exécuteur ùes hautes oeu.-1.·es 

dont le fin profe~scur de l'Institut joue comme d'une marionnette éxéccte 

la menace. 

Je vais écrire à M. Tavernier pour le prier d'éviter à tout prix 

une polémique . Ce n ' est cert es pas l e moment. Sans avo ir une pa role définitive 

il est certain néanmoins que je rehtrerai i Pari s dans une quinzaine de jours 

pour y être fixé. 

Tous nos journaux ces jours-c~ ont été p l e ins de vos f " (~>~; etcs • .è.:l les 

ont dû être splendides. Maintenan t que tout est terminé pensez-vous à quit

ter L0 ndres bientôt? Irez- vous au M0 nt Dore? Ce dern i er point m' intéresse 

tout particul ièrement. 

CHALONS 2 JUILLET 1897 (37) 

Voici deux coupures de l'Univers qui vous intéresseront. Le Père 

ltagey est roulé , et pas content. 

M. Tavernier m'a écrit qu' Eugène Veuillot ayant. jugé bon de retran

cher une épithéte insolente dans la premi ère lettre du Père Ragey, avait reçu 

de cet enragé une l ettre fur ibonde . Eugène Veuillot. la jeta au panier. Il est 

probable que voilà l' Univers tout~ fait dé barrassé de ce pauvre père aussi 

bête que méchant .• Mai s Coningsby et Tavern ie r n'ont qu'à se bien tenir. 

L•Evêque de Cahors est venu me voir ic~ au séminaire tout exprès 

pour s'acquitter de l a commission du Cardina l Rampolla. Ce qu'il m'a dit. 

peut se résumer en ces 1uelques mots 



1 - Le cardinal a 6té très contr·,!ri é d 1 apprendre l a peine que j 1 éprouvaü; par 

le fait de la publication de la lettre. 

2 - Cette publicati on ne doit pas m'inqui é te r car si dans l'esprit du Saint 

Père il y a une impression défavorable à mon endroit , cette i mpre ssion n'a 

été que passagère . 

3 - I1 y a dans la l ettre des termes qui dépassent. la pensée du Saint-Père. 

Le cardinal tenait beaucoup à ce que la com:.nissi on me fût fa:i. te. 

Il s'est montré très bon et très affectueux à mon ~gard. Je sais que la dé

marche de l'Evêque de Cahors est regardée comme très favor able pour mo:i. par 

nos autorités eccl ésiastiques. J'ai prié cet excellent évêque de vouloir 

bien m'écrire ce qu'il m'a dit. Il ne l'a pas fait déjà parce qu 'i l avait 

l'espérance de me rencontrer ici. Malheureusement le voilà en course s , en 

voyages . 

Lressentüe l es t que nous sadq.ons où en est l e Cardinal et so·is 

ce rapport nous voilà rense i gn é s je c rois. Donnez-moi de vos nouvelles snns 

tarder, et faites-moi bien connaitre vos p lans de voyage. 

L'ABBE rOH.'l'AL A LORD HAL IF.A.X 

RUE DE SEVICES 95 P.AJHS. 8 JUILLET 1897 (38) 

Je s uis en train de me débattre pour n'être point nonuné supérie ur 

du g r and séminaire de Ni ce • . La chose é t a i t à peu p rès terminé quand je suis 

arrivé pour mettre des bâton s uans les roues. Le premier bâton - et de bonne 

taille - c'es t la lett re du l)ape au Card i na l Ricl1ard. Mes supé rieurs ne la 
(' 

connaissent pas. J e la leur~~ présenté hier en ajoutant qu 'à mon avis je ne 

pouvais pas prendre l a direction d ' un séminaire a vecun tel blûme pu blic et 

officiel. Le second c' es t le grand besoin de tranquillité que j' éprouve. Ce 

bâton-là ~'arrê te guère les roues adminis t ratives mais cependant. je puis bien 

dire a ussi qu'il est de bonne taille. (1) 
J'attends avec impatience de savoir quelle sera la d é cision prise. 

é~-n.S 
Mes supérieurs aurontv tous les cas montré qu'ils ont une certaine confiance 

en moi et s ous ce r apport dà moins 1eur proposition m'a fait plaisir. J'ai 

demandé avec insistance qu'on me plaçât à la maison l!lère et qu'on me donnât 

du ministère car j'ai assez de discussions théologiques et bien d'autres 

choses. 

Avez-vous lu un art i cle dans le Month dernier intitulé Prospects 



ol'ilcunion? I l m'a pn.ru très bon du moins dans le s prissages que vient cle me 

signaler Cource lle. 

Et votre congrès? Il me t a rde d 1 a voir d e s nouvelles , il me tarde 

aussi de savo ir s i vous irez au !.,ont Dore cette année. Votre chère Uar~r a-t-elle 

recu un rno1·ceQu de musique que je me suis permi s de lui envoyer ? Il n a 

d'autre né:·i te que d ' être un impro!ilptu de nos élèves. La musique est d un· 

de mes confrères de mes amis, qui est mi ssionnaire à Châlons. l~ntre pnsen

thèse, il do it al l er prêcher une re t raite de soeurs à lliill Hill dans le cou

rant de ce oois . Si vous ét i ez à L0 ndres je le prierais d I a ller vous d:Lre un 

petit bortjour . 

A l'instant j'apprends que mez affaires ne marchent pas suivan~ 

mes désirs. La décision dernière n'e s t pas encore prise. 

LORD HALIPA.X A L • ABBE l'OH'l'AL 

E.A'l'ON SQUAlŒ JUILL:...T l b<J ] (39) 

J 'ui é t é abo:...ünable pour vous. Depuis quand v ous ai-je écrit ? Il y 

a des uns je crois ; mai s le jub ilé a tout envahi. Nous courons du matin jus

qu'au soir : fêt e s , bals , dîners , fonctions d e t outes sortes , r evues de .. sol

dltts, 1·evues sur 1:i.er. Enfin que sais-je, c ' est un tourbillon et ù. lu fin 

on finit par une impossibilité de faire quoi que ce s oit. Mai s vous aurez lu 

tout cela dan s les journaux et vous devez en être bien ennuyé. Pour m:> i, j'ai 

eu beaucoup d ' émoti ons et je truuve que l e monde entier a été parfait pour 

nous. Vos journaux ont c té plus qu'aimables . Cela me fait g rand plaisir, car 

j'aime la France comme une ::i..utre patrie, e t un mal entendu entre vous et nous 

serait pire des choses. Mai r tenant je ne saurais vous dire comme j 1 ai été 

content de la dJmarche de l'évSque de Cahors et de ce qu'avait di t le Card. 

c ' est la mei lleure nouve lle qui me so it arrivé e depuis longtemps. Enfin c ' est 

un petit È_rin de jus ti ce , meis d a ns ce monde c ' est beaucoup. /Qu ' on vous laisse 

tranquille à Paris, voilà ce que je dés ire le p lus vive ment.. Je vous en prie, 

ne négligez rien pour obtenir c c r ésultat. Nice est trop é loigné. Seulement 

si vous y a llez, soyez bien sûr que je me proposern i en vis ite. Je m'arrange

rai ave~_vous pour que je n'ajoute pas aux frais de l a mai s on et j e vie3drai 

passer une bonne quinz a ine avec vous. 

J 1 ai toute s s ortes de choses à vous dire 



Le ~ape a écrit lui 
... meme aux archévêques de CantorblEy et d 1 York • 

C'est lu rcponse à la lettre riu 'ils lui ont adressé. La lettre co1m1en::e: 

11Illus Lrissimi et flevcrendi1>s imi Domini 11
• 

.59 

Je ne 1 1 ai vue que pour un instFmt •. El le ne contenait pas grand' 

chose, mais je crois qu 'elle voulait être aimable. Oh ! cher ami, ~ n .sez seu

lement si Lfon XIII avait écrit la lettre que nous voulions et n ' avait pas 

écouté les conseils de notre Cardinal ! Je me mets dans une rage quand je 

pense à tout ce qu 'on aurait pu faire, qui me laisse prêt à dévorer le 

Cardinal et ses amis à moi. tout seul. Enfin un; Jést,ite anglais u. écrit., un 

article, dans la llevue Jésuite ici, qui dément de la manière la plus 'lmusan

te du ir.onde tout ce qu'à dit le Cardinal ; je vous l 1 enve 1rai aussitôt que 

je pourr~,i . Il faut bien lire entre le s lignes. La visite de l'Arch. De 

Finlande u. été un grand succès et je c rois vraiment qu 'on fera quelque cho

se avec les H.usses. La Bulle du Pape aide beaucoup ce rapprochemen"l. A.ussi 

le Card. Vaughan et son entourage,. pour des raisons que vous coraprendrez, 

facilement, se fatigue de dire r1u ' entre l'Eg lise grecque et l ' :Eglise de 

Rome, hors la· question du ïJa.pe, les différences sont à peu près nulles. 

Qu'il continue à prêcher cet évangi1e et i 1 aura fait la paix avec tout le 

monde s ans le savoir. Vous voyez que le s choses marchent. et c'est vous, 

cher ami, et personne d 1 autre qui avez mis tout en mouvement. Nous sonmes 

à Londres jusqu'au ~Ode ce mois ; le ~l nous quittons pour Hickleton et. 

Garrowby. Lady Ilalifax se porte s i bien cette année qu 'ell e ne va pas au 

t,0 nt Dore. Ce sera pour 1 1 année prochaine. lharie fait un voyage avec 11a 

soeur clans son yacht et nous quitte jeudi. Agnès et Edouard restent. à la 

maison pour cons oler leurs parents . Mais j'ai à peine vu Marie ces derniers 

jours. La mus ique était-elle adressée ic i ou à Hickleton. ? Di tes je vous 

prie à votre ami com1•1e je serai content de le voir. Un mot d'avance et je me 

tienùraià sa disposition . Le Tahlet parle beaucoup du Père Ragey et de l'Uni

vers. On voit très bien le r6le que ce Père veut jouer. J'ai trouvé Conings

by très bien . Maintenant que l a paix nous i::ev_ien!, jx vous écrirai ,dans deux 
JJe:; ch0Ses <>entes nJr, bne CTvec toutes e~neces 

ou trois jours ,rne bonne lettre. Celle-ci n'e"',t quë\'"J e lacunes. J'-ai vu 

.M. Ward ce matin , on a fait comprendre au Pape, je m 'j..E_l_?._g_ine de la part de 

quelques personnes comme l e duc: de Norfolk, qu'il y avait. une autre maniè

re de voir q ue celle du Card. Il panLit auss i que le I>ane a été très con

tent de ce que nos Archévê(l,ues lui donnaient. tous ses ti tres : 11Do1:1inus 

Papa etc ••• 11 



L' A1rnE POL'i11\ L 1\ LOUJ HA LIFAX 

EI\.HIS mn, r E SI~ H..ES 
(40) 

Hien encore cl é définitf. Voici e n attendant que l ques petites noi~

v e l les . Tave rnier a vu li . Lorin. Il lni a parlé de mou nl nce meni, à Ni ce e t 

de non dés ir de r e s t er à l'aris. Lor in a é té très étonné que je n I accept e pas 

a v e c ent hous i a sme lo F i tua tioa qu'on m'o f fre. D'après lui il n'y a ri en à 

Paris pour le mo1nent e t dès lors il n I y u rien de mieux 'lue de donner à ma 

pers onne un p eu de r e lief. Cela réparerait le passé et p r é parerait l' avenir. 

Ce se r a i t peut-être l à un Lon raisonnement si j'étais ambitieux, ma i s comme 

j ' e ~time que nous auro~ toujours assez d'horr.mes pour parader, et qu'il e s t 

plus di ff icile de trouver des ouvriers qui n'ont d'autre dCs ir que d e tra 

vn fll e r , j' a imerais r ieux rester tranquillement. ici dans un petit trou, e t 

ag i r dan s 1 'ombre en n.ttendant (1U 1 on puis se opérer au g r c nd soleil. Voila 

pourquoi le r a isonnement de Lorin ne me convainc: pas tout i fait. 

De p lus il a dit à Tavernier qu 'il l'avait r encontré à Rome le 

Père DRvid , et celui-ci est tombé d'acco r d que notre mouvement avait pro

du i t du bien, e t qu'il ne fallait pas laisser l'idée s ' évanouir, mais d'a

près le P è r e DRvid, vous et moi ( b ien qu'on ne m'ai pas dit que j'avais é t é 

nommé il me s emble i mpossible qu 'on sépar e uos deux noms ) vous et moi donc 

nous ne somrr:e s pas les instruments qu 'il faut .• Je ne serais pas surpris q ue 

le g roupe Lorin, Boeuglin, Goyau etc •• • n'essayât une campagne peut-être 

d I a ccord a vec le Cardinal Vaughan .. Savezfvous qui, est Catholicus et ~~

nicus d e lfL Quarterly lteview ? C'es t Boeuglin .. Gardez c ela pour vous. 

Peut-être s e rait-il vraiment bon qu 'il y eut des hommes nouven,ux. du moins 

en France . Cependant même dans cette hypothèse il serait nécessaire l e le 

pa s ê t re trop éloigné d 'eu~. 

Ces jours-ci. j'ai vu la bonne vieille supérieure de Sta Maria in 

Capella. A elle encore le Cardinal Rampolla a dit. d'excellentes paroles. 

La sainte feiilllle m I a demandé de vos nouviH les à tous. 11Et vos anglais: me 

disait-elle les avez vous laissé entre bonnes mains ? 11 
• •• 

Vous ne me parlez pas du tou~ de ~otre congrès de Lambeth. J'ai

merais bien être tenu au courant. 

Adieu mon cher ami, mes respect.s à Lady Halifax - je regrette 

presque qu 'elle se porte aussi bien, il eut été si agréable de se rencon

trer encore une foi s au Mont Dore; mes amitiés à Edouard et à Agnès, un 

-..:.r~ 



bonjour à. S::ii th et à Jar.1es . 

Le confrèr<.> <1ue j e vous o.vai s annoncé v ous uunque1·a ùe 24 ·heures. 

Voici une lettre à vons que j ' n.i retr ouvée on.ns mes paper,isses. 

LOllD HALJ ~·',\X A L ' .Al.JBE ,·O.~'i'AL 

l;A.TON SQUA.,L 1 6 JUILL1. T 1897 ( ,!+ 1 ) 

La, l ettre r.u Cardina l est excellente. S eul emen t je c rains beaucoup 

qu'il ne Yons d i se des choses si, a i mabl es que v os S u périeurs n e soient &ncourn.

gés à. Yous envoyer ù ihce . }'ai tes moi savoi r a u pl u s t ô l~1ue l l e façon le :,; cho

ses s e to1;.rnent . Nous nous en u l I ons Lerc reu i à ~arrovby. Il serait uon. d'être 

tranquille ii l a c ar.magne •• Londres ce tte année e .<:; t un v rai t ourbi llon • . J ' ai ren- · 

contré 1.1. Paul Bourget l ' n,utre j our et ce raatin j ' r-.. i . reçu une lettre de lui. 

Il semble . 'in t e resser ù. nos ques ti on s , mai s à 'une fn.çon extér i eure et philo

s<iphique. C 1 N, t c u r i ;.; ux cle voi r co mme tout le monde s 'o c cupe de n o s affaires. 

,,1arie est ù. A,-:1ste n'am u.ve c ma soeur . Elle s ' en vu. j e n e sais trop où, 

n. Dantzig, Ki e l, Copenhagu f:. etc . etc ••• Pour be a ucoup de r,.c i sons je rcgre't.,te 

le I,~ünt., Dore, n ous aurions ,iu nou s rencontre r là ; j e ., uis un. peu cot'L"lJ e les 

chats qui n ' aiment pus à changer d ' habi tudes . 

Lad;r Hal i fax, Agn ès et Edoua r d, Smith e t l e " f i dè l e J ames", enfin 

tout notre monle , désiren t se rappe l e r à vos bons s ouv eni rs . 

L I ABBE POt.'l'AL A LO·tD IL\.LI FAX 

h.UE DE SEV1ŒS 18S7 (42 ) 

Voici l a r ~nons e du Card inal. J 1 e n s ui s conten t b ien que la solution 

ne narai sse pas devo ir n t re c e a ue j' aurais d ésiré . Vo u s y ve r1·ez : 

1 . que l n publica tion de la l ettre du Pnpe a u Ca rdina l R i chard n ' entr&it pas 

dans les inten t ions du Souvern i ,n Pontif. ~ . que le Pape n e voit a u cune 

difficul t6 à ce que j' a ccepte la charge qui m'e ~t o i f e r te . 3. que l e Pape 

m'envoie sn bén é dic t i on . Uapprochez la r épons e de ma lett r e au Ca r (in1Ll et ln 

note 8JOpathi que re f:~rnr tira encore davu.ntage. 'fout. l e mon d e ici l o trouve 

très s i gnif icc. tive et de bon a ug ure pour l'avenir. 

Au ss itôt. l' avojr r e çue j e l'ai. passée à mes supérieurs . J e ne sais 

pas e nco re a u e lle v n ~tre leur solution derni~re. 

Arl ieu mnn che r Rmi et a bient6t de vos nouvelles. 



~"';,Ç L'r1n riassé le 19 jui l let, fête rlc S. Vi nc0ni., le Pn rie donno., it orrlr~~ à notre 

supér j eur /!:{méraJ J. nne ;j ' rn ai i.: PH to rt de par lpr d ' unjon et non ('.f! f:oufüis

s ion. 2. Oue je ne ctevfds plus m'of!CU1)Cr de::; quest ion."- 1i.nç~]icane~. 3. Que je 

devais Btre pnvoyé à Cahors pour y profe~~e r l ' histoi re. 

Iio ri cevu to li> le tten~ J i V .s. in <lota de i 10 corrente e ne ho fa tta , r~ ..... )=-· 

COil:l!JUnicazione al S . J\tdre . Sua Santita ctcr;lora le djffjcol t et· i nsorte :;. CP.usa 

c•i unn public itu, che ~on ern nPlle sue i ntenz ioni . Pertnnto le fa anino e non 

' trova difficoltn, perche ell~ nccetti l'incar ico a cui la fi duci a dei superiori 

la dest ino,. 

Lieto di participarle cdtresi l a bened i z ione è.oll 'augur-;to Pontifice 

con distinta stiraa mi nrofesse . 

Di V.S aff u o.nara servir la M. Card. Rampollu . 

Ho me,. 19 iug lio 1897 

LOU) HALH'/..,X A L' ABBE l ()},.TAL 
G11JŒQ;,ŒY 2G JUILLET 189'/ (43) 

Vo t re dern i ère l et tre L.t
1 a fait un p l 0is ir extrême . On ne peut rien 

désirer de mieux que l a leLtre du Cardinal. J ' y trouve un indice qu ' on a com-

pris à Rorue 0ue le Carùinal Vaughun n'e s t pas infn il 1 ible, que sa L~ani 2re de 

voir et d ' ugir n'e~t. pas l a seule, e t qu' i l serai t peut~ St , e bon de ne pas 

négliger tout à fait ceux qui ne voient pas avec leurs lunettes• Je s , is qu 1 0.n 

a fait à Rome de~ représentations dans ce sens, ~t il me semble nssez vrai

semblable que lu. l ettre du Cardinal e s t l e résul tn.t. d ' un certain 1·evir,c!ment 

dans l'esprit ciu Pape. Es t-ce aussi votre avis? M. ïlard l'autre jour par lait 

de Moyes et du '.l'ablet et ,;ussi un peu du Card inal co mme il ne 1 ' a urait pas 

fait i l y a un an. - Le fait est que les Vôtres ici, hors un certain monde 

'1ui ne pen se à rien qu' :i la controver::;è du moment, n' a i ment pas trop la 

position qu 'on leur a faite. Cela, pour beaucoup de raisons, entre autres 

qu'on désire assez être en paix avec nous et qu'on s 'inquiéte un peu d,~ 

l'aigrissement d 'es prit que la Bulle a produit. Je crois que la position pri

se dans l a Bulle ne pl a it pas à tout le monde, et qu'on comprend qu'elle 

pourrait bien être une cause de ci ifficult.é pour li.orne plus tard. L'artiGle 

du Père Tyrre11"
1L t remarquable à ce point de vue .. Avec les précaut_ion::; qui 



43 

lui étaient nCcess a ires il 1t f;,,i t de son mieux pour (;onner le (ié,ienti à toute 

l a poli tique du Cnn. inal . Vous uurez n,i.;nrqué ftUe .sur plusieurs points il e.,:t 

en contrndiction fon.1clle avec le pnîuce du Cardinal dans le livre du Père 

ltagey et qu 'il va aussi loin 1u 1 il peut pour décourager les convers ions in

dividuelles. Je lui ai écrit un petit n:ot pour l e reôi,ercier de son article, 

mais il ne m'a pas ré-.;ondu. Au sujet d,: Cu.rd inal - Yoic i une c hos e qui vous 

intéres sera . L 1 Archévêc1ue de Cantorbéry a donné une grande r é cep tion la semai

ne passée : tout le monde y était; le ~rince et la Princesse ue Ga lles, le 

Duc et la Duchesse de York, tous le s Evêques 1\mé1· icains et autres riui se 

trouvai cnt à Londres, une foul c du c lc rgé, et enfin tout le beau 1,1onde . L 1 Ar

chévêque a invité le CcLrdinal et à mon grand étonnement le Cardinal y a paru. 

Je 1 1 ai vu dans la foule caus,; nJ avec B. Je n I avais aucune envie de 1 'a.border. 

Ce que j I avais dit de lui tout uerniè1·emcnt dans mon discours n,u 1'.1ect ing du 

church l:nion à propos du Père Hagey semblait : endre l a s ituation un peu 

difficile ; mais pus <lu tout ; le Ca rdinal m 'aborde avec la raeilleure gr&ce 

du monde en me disrrni., 11Vous ne venez plus me voir". 11t,:ais, Eminence, vous 

avez dit d e t e lles choses sui· notre compt e - ce misérable livre du Pè re Ha.gey11
• 

''Ah ! le Père llagey, mais j'ai cru que vous al liez être tout à fait content 

de ce que j'ai dit à uns la pr cfetce et ,1u e vous tro uve riez que j'écrivais tout 

ù fait dans de bonnes dispositions pou1· vous . Et vous , vous avez dit des cho

ses terribles sur mon compte 11 • C'était a peu près la même chose que la fameu

se visite qu 'il vous a rendue à. Home. I upossible de ne pas aime r ce Cardinal 

malgré tout ce qu'il a fait e t dit, aussi i mpossible d'avoir un ennemi plus 

acharné. Je n'ai pas beaucoup à vous dire au sujet de l a réunion des Evêques 

à Lambeth; on garde a s sez le se cret de ce qu~ se pas s e d~ns la conf{ rence, 

mais il parait qu'il y aurai~ dans l'Encyc liqu; qu' on publiera le mois pro

chain, une allusion à la question. des Ordres qui nous sera très ·utilE· · Mais 

ne pa rlez pas de ceci pour le moment. Les vôtres ici s ont très inquiE,ts à 

propos de l' Archévêque de Finlande, et font lesyeux à. l'Eg lise H.usse 1 pas 

tout à fait à cause de leur amour pour cette Eglise, mais peur entrLver, si 

cela se peut, tout effor t qui pourrait a mener la paix entre nous et les Orien

taux. Que les vôtres, je parle bien entendu du 'fablet etc., s 'ei' forc€mt de 

prouver qu 'hors la quest ion du Pape , l' Eg lise Romaine et l'Orient sont d' ac

cord, c'es t tout ce qu 'on peut désirer. Evidemment- c'est un pas vers la paix 

seulenmnt on se demande si cette manière d'agir est bonne pour les Russes, 

pourquoi n'est-elle pas aussi bonne dans sa mesure pour nous? La réponse 



malheureusement est qu'entre les Rus ses et le Tublet il n'y a pas la c1ues

tion personnel le qui aigrit tous les esprits ici. Tout c e que vous avüz 

dit à ce sujet èst cxa.cte. ~1uintenvnt., ci1er ami, allez-vous à Nice ou non ? 

J'ai peur que oui, mais je souhaite ücaucoup qu'on vous laisse trunqu~lle 

à Paris. faites-moi savoir au p lus t6t, quand la chose e st décidée. Jü finis 

par où j'ai corn :encé • Ce qui 1:.e fait le plus de bien c'est qu'on vouH rend 

un p e u de justice - que vous avez bien souffert de votre loyauté et de votre 

générosité envers nous m' a fait bien mal. 

liii ll e choses affectueuses de l a part de Lady Halifax et de ses 

enfants. 

LI ABll:E ron'l'AL A Lü l(D HALil~Ax 

FAJ:IS ;,UE l,E SEVlJ.:.S DEBUT AOUT 1897 (44) 

Après bien des espérances et des craintes il v a. falloir trèi; pro

bablement m'exécuter et partir pour Nice. 

Notre supérieur général a écrit à l'évêque pour m'annoncer et on 

n'attend plus que sa réronse • A moins donc que l'évêque ne prenne peur d'une 

personne aussi remuante où qu 'il ne s urvienne un de ces accrocs toujour s pos

sibles da.ns les administrations, l ' affaire est fn.ite. Il n'est g u ère proba

ble cependant que l'évêque u.it peur de nos idées cqr c'est un ancien necré-
,. 

taire de ~gr . Dupan loup reste très fid~le au passé. 

A la grâce de Dieu mon cher ami nous savons par expérience que 

Deos escreve direito par linhas tortas, il n'y a qu ' à fermer les yeux et à 

marcher. 

Je vais partir pour les I)yrénées je wous écrirai un mot avant de 

quitter Paris pour vous d onner mon adresse et vous dire les dernières nou

vel les. 

Je ne sais si vous avez lu le Correspondant du :25 juillet. Le Père 

Ragey donne une étude sur nos affaires qui e ~t du même acabit que tout ce 

1 • 1 d, . ' . . t(,f) T . b. , t , 1 C d t 1' . t . , qu 1 a · eJa proau1 • ve ,, u1s 1en e onn e que e _.'?_:~::_e_~p~n u.1:._ al. 1nse-

r6e et il me semble que cela mériterait une l eçon au directeur. 

Ne pourriez-vous pas prier Lathbury d'insérer un entrefilet de 

quelques lignes dans lequel on dirait: Une Revue française bien connue par 

son esprit libéral et catholique comme aussi par la valeur des articles 

qu'elle publie habituellement. vient de faire paraitre une étude sur fos 



nf'fairN; d0 11otr0 r~rr li sP Pt cenr )0 con,rrèl'l de L-.. nbe,h nui nous a surpris 

et I'iêmc :1ttri stôs . Les infoP'lrtti uns de J ' nutcu-r l r.is~ent cortes fort ti 

désirer mais 10 ton nous ::i"'ruit f'ncore pltrn en d?sr<'cord "Vf' C l.r rn2nièr0 

tr2djtjonnelle du re cueil oui nr~tcnd continu0r l' J colc a~ Lncordnire ciP 

~l' a.pnrends n l ' insten t que 1 ' arti<' le du 11èr<-> H.np;ey a été -µre~;nuc 

imnos,; ~, Lavedan n ?.r UJI ' personn2.ge . Raison de plus de lui toi;1ber dc.ssfü; ,-o-;,:r 

lui donner UJ1J. p eu. plus <le forc0 ne rési_si.,a,uce .. 

44 



Lo:rn IIALH'AX A L 'ABB}; P01LTAL 

0.Al.UOWBY 4 AOUT 1887 
< 

(45) 

J'ai écrit au ~uar~~~~ pour qu'on y mette les 1uelques lig::ies ç. 
l'intention du P. llagey. L'entourage du Gard. est irrité au plus haut degré 

pour tout ce qui touche à nos &ffaires. Surtout.. tout ce monde l l est très 

inquiet au sujet ùe l,t Russie. J'ai vu_ ces jours-c:iL une lettre inspirée 

par le chanoine Moyes ,. écrite par une dame au géHéral Kiricff qui ét.J.i t ici 

avec l' Arc .. de :E'inlande , qui vous ferait ouvrir les y:eux. Si j e puis m'en 

procurer une copie, s oyez sûr que je vous l 'envc1-rai.. N'en parlez pa,;; je 

vous prie car ceci est tout à fa it un secret. Je crois que les evêqu•:!S à 

Lambeth vont dire très nettement que les Ordres_ sont un sacrei;ient... S 'il est 

ainsi,, il parai.t que toute di f ficulté entre nous et les Russes pour cc. qui 

touche à cette questioa est levée. Ceci encore est s eulement pour vo~s. Je 

vous envoie un article d'un professeur russe sur c e sujet qui vous intéres

sera. Cet artic le a ~té fait avec connai s sance ctcs évê~ues russes. Il est 

très i m;,orümt •. Si vous allez à Nice soyez sûr que je viendrai. vous voir : 

bien entendu toujours q ue ma présence ne vous compromettre pas. 

P.S. Nous avons i.ci:. une chaleur acaablante. 

Mille amitiés de tout le monde. 

LOltD IL\.LIF A.X A L' i' . .BBE PO i.-<.TAL 

GAitiWWBY 6 AOUT 18:.; 7 (46) 

la lettre des Evêques est r,l.lbl ié dans le Times d 'aujourd 'hui~'1)El le 
~ --

ne me plait pas beaucoup. On y voit le contre-coup de la Bulle "Aposto licae 

curae". On y parle des pouvoirs u surpés du Pape - etc. On y parle au1rni de 

l'unité visible de l'Eglise comme partie intégrale de l'enseignement. de 

NoS •. ,J.C. Et on nomme une corr .. miss ion_ pour traiter avec l'Orient. 'l'out cela 

me serre le coeur, car tout montre à que1 point, la politique qu'on a suivi 

à Rome a gâté une occasion qui ne se présentera pas d 'ici une autre dizaine 

d'années. Enfin:, cher ami, nous ne dé:co nn;ffüW pas. Nous a l Ions tra,ai l ler, 

si Dieu le veut,: dans les années qui viennent, et s 'il lui plait, nous 

accomplirons en 1907 ce que nous désirions faire en 1897. La le ttre des 

Evêques n'est pc.s tout, il y t1 encore des documen ts, mais je ne les a i pas 



vus. J'écris en toute hate. 

Il faut admettre aprcs le s oufflet qu 'on a reçu de Home, qu'il 

n'est pas étonnant qu' on dise du bierL des Vieux Catholique s et d ' autres, 

soit•en France, soit ail leurs ; c'est bien malheureux , tout de m&me. 

LOiW HJU.,Lt'AX A L ' AJ3DE POE'l'AL 

7 AOUT 1887 (47) 

L ' évêque de Fon d du Lac qui e st ici me console un peu au sujet 

de la lettre des Ev êques . I l me u it qu'on a voulu avo ir des conférences 

avec les représentunts des autres Eglises pour a r river à l'Union, et qu 1 on 

a dit formel l ement qu'on de~ait aborder l' Eg lise Rocaine . Voilà qui est 

bon et qui montre ce qu 1 on aurait pu faire si ce n' était pas pour la poli

tique du Card. J ' écris à la p l us grande hQte . 

L'ABBE rOli.TAL A LO!W HALI FAX 

EAUX BOJ\NES ( fü1,_":;SES PY1LE.i'\!EES ) MAISON l'OHJ.iE 

7 AOUT 189'l 

(48) 

L'Evêque de Nice avait quitté sa ville épi s copale lo r~qu0 la let

tre de notre supér i eur gén éral lui a été envoyée. L'Evêque était parti en 

vacances, un espèce· de voyage circulaire par le midL de l a France et la 

Bretagne, Par is etc ~ Son sé jour l e plus prolong é doit être e n Bretagne son 

pays d'origine. Notre s u péri eur gén é ral n'avai~ encore r ien re çu le 3 aoGt 

il m 'a dit que néanmoins je pouvais considéree ia chose coJIL~e faite, Et il 

m'a conseillé de ne ras tarder plus longtemps à aller da n s l es PyrénéEs. 

M'y voici en train de me s oig n e r un peu. J 'espère que je pourr0,i. cette an

née profiter un peu plus tranquillement que l' an passé du calme et du repos 

que l'on trouve si fac ilement dans ces belles montagnes. 

S 1 il faut aller à Nice il faudra bien s 1 y r és i gne r, et aussi 

tirer le meil l eur profit possibl e de l a situation(~)Taverni e r est a l lé passer 

la journée de dimanche de rnier à l a campagne chez Lorin. Celui- ci semble 

encore être s ous 1 'impression produite par le Père David. tiais Boeugl in 

réagit fortement. Il es t dans les plus b e lles ~ ~u reurs à l'égard du P~re 

Ragey, de plus il t rouve votre conduite admirable. On l' a trompé cet honMe

là, dit-il, e t t.out n aturelle;nent il a àû être porté à se ven ger , à tout 

• ·t::_._z 



brii:;er et au lieu cle cela • • • Cet on c ' e.~t T'u chesn e , d ' après l u i. Dite.- n. 
Port,,l, a - t-il njouté, riue sa nomi untion à Ni ce e.-; t une chose e:xcell 'eute, 

t, ites lui c.l 10crirc .souvent a u Card i nal Ha;:1p o l l a etc, etc. 'l'o u t cela d:Lt, 

parait-il avec un enuain et ùes exµressions f ortes et coni1ues1 n, be«,uco'..lp 

réjoui l'avern i er . Le co:ns eil d ' é crire assez souvent. au Cardinal Hampolla 

est Lon. Il .s era it b on je cro i s ùe l e te ni r a u courunt de l 1 état ùes e:,

prits, et de tout ce qu i ~e passe chez ,ous . D~s que j e serLi à Nice je 

lui écrirai, ne faud r ait-il pus u lo 1·s lui par l er du c ongrès de Lambeth et 

lui < ire certét i ne chose qu i ne f:: e trouvent p a s partout ? 

Il est bi en enten du nue j e cowpte sur v o u s p our ven ir passer une 

1.uinzainc (,e jours à Ni ce l 1 h i ver proc ha i n. Ce s era un a u tre tladère, il 

faut l ' e s pèrer a u p oint de vue de n os affai r es . 

~~ AOUT 18S7 (49 ) 

La répon s e de l ' Lvêque do l, ice qui m ' a été com12mniquée a vant--hiet! 

est c,xcellente. i;our mo i . La chos e es t don c finie, e t il va fal l o ir ga,g:1.er 

Nice. 

Conuo vous , j ' a i été un peu déçu en l i sant l 1Lncyc li1ue ùe vDs 

évê,nes. Il me :-,embl a i t qu 1 il s a ura i e n t du d onne r p l us d 1 im~1o rtance au su

jet de l ' union, et prendre l à d e ssu s p os i t ion pour !'avenir . La nomination 

d 1 une co:;1ruiss i on es t toutefois un ac t e fo r t i mno r t a n t . S i l ' Egl i se de tlome 

nva.i t été nommée même a v e c ctuel que s r ése r ves la chose eut é t é parfaite. 

Au foncl c 1 était l it le r és rn,1é de nos espfnLnces : o b t,enir que l 1 a ssemblée 

de Lambeth par l Êt fa vorublewe n t de l'union , et dés i gnât que l qu'un des 

·vôtres pour s I n.lJOuche r a v e c no s representants . 

Lo rs~ue vous a urez c a u s é ave c quelque s - une des vôtres et ~ue vous 

Purez vu tous l Ps documents n e s erf-l it-il pas bon de m'écrire une e spèce 

de petit méi110i rc s ur vot r e oss e rnblée 11 ue je pourra i s tra n sr:~et tre nu Cardinal 

Ramnolla . Je l u i donnera is une autre forme et je lui p r ~sentora i s corn~e 

le fn ii t de J11e ~_: c!iffé r e n t<>s inf orma t ions i>ans vous norn.mer. Il s e ndt bon 

aussi peut- f~tre ciue l e corres nondant de l 1U11,i ve1·s fit oue lques notes 
,.. 

su-

res. S i vous jugez à pro pos d'en fournir envoyez-les à M. Courcelle 45 rue 

Van.eau. 

S oyez a.orn ez b on pour r.ie faire passer tous les d oc uments je tiens 

à l es vo i r au plus t6t et à l es conserver, 

,-· :,o:::. 



,Je Vf'iA à i\ic0 nvec le fp1 ·n1P c•.-noir de tr.·vaillcr fort a ctiYr·•H' ni..; 

je tien~ ,1 not··e cl,èr<" 00uv1·0. Vous y ,i(,ndrez TrOJJ cl1c•r f•:'li. et je i uir, 

conY, , incl: ,,ue le 110n J)jcu nous fern J u r-rfice de not1s n:]n·:e.tr<· d0 recom--

1:iencer, 0t nùns recommencerons tout sü1r>lei::ent . Si nof' nchc ,·sa.ires croient 

nous avoir déconroyé ils ;-:;e trompent fort. !\ous avons nlus d ' expérience rnai s 

nous n'nu1·ons ni mo ins de zèle ni noins c. ' cnt r o in . 

Eaux Bonnes Basf'es Pyrénées . Maison Pommé . 

L01-D lULlF1\X A L ' Al.füh l O:c'l'AL 

GAli.lWWHY 10 AOl, T l b~'i (50) 

Vos l ettrei· me font un bien , m.~is un bien 0,ue je ne ~ aurais vot:s 

faire corn,·,rendre. J~lles me d onnent aussi un plaisir riui tue liùsse tout con

tent pour le reste de la journée . 

Vous trouverez toutes les info rnations au sujet re cc qu'on fait 

à Lambeth dans le ?u~rdian_ ; vous verrez qu'on a beaucoup parlé de la r éu

nion des :; p:l ises. Voi.;.s comnrendrez facilement co1m1c la chose aurait été dif

férente si le Pape avait fait la. cié··1arche que nous lui avions conseillée. 

Tout se nu i c ' est passé e Et la copfjrmation absolue de la justesse de nos 

vues. 

Lu seul e chose 1u'on peut nous reprocher c' est d ' avoir cru qu'on 

pouvn.i t mur cher des deux côtés a uss i vite que nous l e voulions. On u été 

effarouché de votre côté ( je parle du C~rdinal Vau~han et de son entourug e), 

on l'aurait été du nôtre si l es chos e s ava. ient marché autrement . Il fallait 

du temps et je croi s que ma l gré 1 ' é che c 'tue nous n.Yons reçu , et si OIL r::et 

de côté 1 ' irritation _urodui te :par le Bu] le , qu e l a a.ause de l a réunion des 

};gl ises n'a jamais eté dans d e me illeures conditions . 

Qu' on se tourne vers l'Orie nt e t les Vieux Catholi"ues à ce moment, 

est ce nu'on aurait pu prevo i r après ce qu ' on a fait~ Rome ; mais il est 

possible d ' entrer en relati on A.vec l' Orient sans aborder une foule di~ <;ues

tions riui s ont très importrmtes pour c e qui tou che notre réunion ave,::· Rome. 

Aussi je suis d ' av i s que pour l es r és oudre do.ns l e bon f'ens tout cc ~ui s I est 

passé e~t tr ès utile. Cor1rne vous le sav0z , mon cher arü, c'est nvec l 'Eg) ise 

Romaine que je dési r 0 ln paix ; ce que j ' ai i coeur, c' e~t l e r6tablisserecnt 

des anciennes rel at i ons qui existn i ent nu t emns de S . Gré~o i re entre no~e 



et l 11\nc-]eL ... .e.-re 1,vcc J 1 évt,n1e ue C,:n;orbérv, et tolls rtoR ef"forts, tontes 

raos pri~ros ·ont ~~r0 A~es dnns c,, but. Il ~e :c~ble ~ue, vu le s circons-

tance P., on a nn.r lé avec beaucoup de 11:odéro tion <le Home et clef:. l<'ttre8 du 

Pnne ; et ~uoinue tout ce qu ' on~ fnit à Lambeth et surtout t6ut ce ~u 'on a 

PcV' fnit, ne me pliât 1ue t rès n6r io c:rement, .ie n" veux 'îaS me lp,Ü·i=;er nller 

à ln. mnuv.~iBe hurr:eur au contruin' ,je veux m ' in.spirer de Yotre cour a :?;C e'L 

de votrr ffvouesen t et travnillor uvec vous et nuprès ~e vous nour l a naix 

d~ns le sens du traité du chanoine Everest, c ' est-à-dire sur l n base des 

droits res•Jectifs du l\t1)e d ' un côté ot de 1 'épiscopat de l 1autrc. Il ·ne seffi

ble rrue Home a que l que chose à arrnrendre. Je sais nue nous avons beaucoun 

à aYlnrendre de notre côté, et je ne ym i s douter qu ' à la. fin on ne comnrcnne 

que l 'union ___ visible..Lvoulue nar N. S . comme le di sent l es Evênues è, 

Lambeth devienùru l a joie et lu force de l ' I~gli se une , Sédnt.e , et indivis ible. 

Il est certain que 1,, i :,:aintenant le.s autor ité s à llorne proposaient deis confé

rences, il n ' y aurait aucune difiï.cvfté à donner suite à un tel projet. C'est le 

point où nous voulions aboutir, et nous y sow.1..'les . Qu ' on C:ise après cela que 

rious avons perdu la partie, si on veut . C ' est l e contraire qui est la vérité. 

Je m'occuncrai de votre lettre, mais vous trouvere z tout dans le Guardian. 

Peut-&tre après { out il y a du bon dan s votre position à Nice. J'y vi~ndrn.i 

pour sûr cette année, c ' est- à- d i re après No.ël, dans le commencement d3 l'an

née nouvelle. Ce que vous me d ites d e M •. Lorin. m'intéresse beaucoup. 

L I ABBE POIi.TAL A LOlW HALIFAX 

EAUX BONNES 13 AOUT 1897: ( 51) 

Cource lle a dû vous expédier l e dcrniC r n uméro du Correspon:lant. 

Il est igno bLe c e Père Ilagey,: absolument.., i g noble. 

Le malheur es t '/~e M •. 'l'ave rnie r es t e n Suisse et moi aux Eaux 

Bonnes. 
Il 

Veuillot m 1 a télégr aphié hie r :. Pouvons-nous en réponse à püblica-

tio~ par Père llagey de la lettre au Card i nal Richard, publier l ettre 8ardi

nal Rarupolla à. Halifax: du 2 4 ao.ût_ 18 96 que nous avons, dernière l ettre à 

vous, du mo ins le passage importa nt, priè re ~n c a s nous t é légraphier ce pas-
\\ 

sage. Veuillot. 
,/ 

J ' ai répondu : Ai écrii1 Courcelle ce matin demander communication 

lettre, persiste à croi re dangereux dé couvr ir Ca rdinal Rampolla, cepe::idant, 

si jugez nécessaire publies~a:Ïis il rue p a rai-te préfé rable at tendre fin travail 
une 1-e ttre f'!' 1 i n, P:rnnt, nréïé r ais nuhlic,lt ion rl0rnière let trE 1 

, - = 



Ragey et s e contenter maintenani, d'un accusé cle réception à Ln.vedan, et de 

l a publication de ma nomination supéri eur grand séminaire, vous é cris et en,, 
voie texte complet lettre. 

Dans rua lettre à Eugène Veuillot je confirmais et expliquais ma 

dépêche. 

Le Cardinal Hampolla a été notre seul soutien, il ne faudrait pas 

l'éloigner cle nous en le jetant dans une polémique. 

La polémique d 'ailleurs nous est très difficil e et le silence pour 

le moment du mo ins me semble prfférable, 

J'ajoute que s i Eugène Veuillot. juge cependaat nécessaire de publier 

les lettres vous et moL nous ratifions d'avance ce qu 'il fera. 

Je crois que vous n ' avez pas à bouger pour l e moment. plus tard 

nous verrons. 

J'ai écrit. à Melle Gavard 252 rue de Rivoli - est-ce bien son 

adresse - pour lui signaler l'article. Mon but est de fa ire peser sur Leveda n 

par le Duc de Broglie et Thureau-Dangin. Si mon adresse n'était pas exacte 

écrivez-1!1~4,, donc vous même un mot. à cette demoiselle dans le même but. 

L I ABBE PORTAL A LOlW HJU,IFAX 

EAUX l30KNES 1 6, AOU'.i' 189 7 (52) 

Salutem ex, inimic i s nos tris •. Le Père Ragey vient de nous r e ndre un 

fameux servic.e en s'attaquant. à l'Univers. Eugène Veuillot lui a servi un 

ereintement veui llotis te des mieu» soignés, et vous aurez eu, j'en suis sûr 

comme moii., une vraie jouissance à l e lire •. Si. ce gros maladroit s'était con

tenté de taper sux; un. pauvre lazar i ste il auraii.t pu continuer impunénen.t à se 

donner des a i rs de tr iomphateur mais les Veuillot n I ont jamais é ·té lazariste 

et alors ••• 

Au.fond Eugène Veuill0,t. est fo rt ennuyé de l'affai re. Il n'est. pas 

très brave, et craint. t oujours de mécontenter Rome •. Bon gré ma,.,1 gré cepen

dant.. il a dû prendre notre défense,, et vraiment.. c I est trop joli de voir les 

anglicans attaqués par le ~~ondant., et défendus pa.,,r l'Univers. Dans, 

l'Univers du 14, Veuillo~ n 1 a pas pu retenir une flèche à l'adresse de ce 

pauvre A. Loth. Je serais désolé que la polémique tourn&~ à l' a i gre entre 

nos anciens collaborateurs. 

Cour.celle va sans tarder écrire un article contre le Père Hugey, 



Veuillot lui a dit, passez 16geremen~ sur le fond, mais frappez ferae sur 

le Père 1Lagey. J'espère que Courcelle n'y 1:1anquera pas. 

Je ne sais encore ce que fera Tavernier. Il y aurait peut-être 

moyen pour lui de placer l'Univers sur le terrain de ruon discours de LJn

dres. Nous verrons. 

Voila dona, l'Univers qui nous défend, et collll'.lle Rome n'a absolu

ment que l'Univer~ pour défendre sa politique e n France, Rome elle-même 

devra ména6 er 1 11.inivers. C'c.st vraiment joli• Salutcm ex inimicis nostris. 

La dernière lettre du Cardinal Rampolla est arrivée hier à point. 

Et dire que le vén0~1ble conseil de notre communauté s'opposait à ce qu'on V 

essayât d'obtenir quelque chose ! 

Vous avez mille fois raison, s.1ns notre échec. les choses ne se

raient pas auss i avancées qu'elles le sont. Humainement parlant la conduite 

de Rome ôtait une îaute, mais cette conduite à forcé les vôtres à parler 

comme ils n 'auraient peut-être pas parlé de longtemps. Là surtou~ salutem 

ex inimicis nostris. 

J 'avoue mon cher ami, que j'éprouve une grande sat.isfact.ion in

time à constater que le bon Dieu.. se sert de nos échecs beaucoup plus que 

de nos victoires. Le char de la Sainte Eglise est so lide, et ne redoute pas 

de sortir des chemins battus . Nous crions aux abîmes alors qu'il arrive plus 

vite en la vallée. Les vo,yageurs dansent. bien comme dans un JXl,nier à salade 

mais ils n'en meurent pas ,; tout au plus s 1 ils ont le ma l de mer - l'affreux 

mal de mer dont.on est..si vite g uér:iJ.. 

Ouii vous viendrez à Nice. Réservez-moi au mo ins guinze jours .• 

J'en a~ déjà l'eau à la bouche •. Tous les llagey du monde ne nous enlèveron~ 

pas les grandes .joies que nous avons éprouvées en t1a vaillant. pour la Sainte 

Eglise et les douces jouissances de no ~re amitié. 

LOIW IL\LIFAX A L I ABBE ll01iTAl, 

GARltOWBY 17 AOUT 1897 (53) 

Le Correspondant. vient. de m'a1·rivec. Je suis en train de le 

lire. Je ne s ais sii la lecture de ce que dit le Père Ragey me fera 

changer d I avis, mais je suis convaincu que nous n'avons rien de :illieux 

à faire à ce moment. que de nous taire. Le silence est une grande arme, 

surtout quand, pour beaucoup de raisons, on ne peut pas tout dire. 



Pour nous l 'essentiel en cc moment_ est de menagcr le Cardina l Rampolla et 

surtout d'~viter toute démarche qui pour rp it lui susciter des tracasseries. 

Voilà mon avis bien_ arrêté, r f)ste à voir ce que dit. le Corres pondant. L'a

dresse de ~ademoiselle Gavard est_ exacte. Je vous ucrirai ce s oir arès avoir 

réfléchi aux articles du Père llagey. 

GAR,WWI:lY 1 7 AOUT 1897 (54) 

Je viens de f inir le Père llagey. 11 IgnolJle 11 est bien le mot. C'est 

beaucoup mieux de lais s er des gens de cett e espèc.e dire ce ·iu I ils veulent, 

de ne pas répondre directement, ma i s d'attendre .le bon. moment_ de les attaquer, 

~· Se défendre est tout ce qµ' il y a de _plus sot . Je vais voir ce qu'il y 

a à faire, mais la chose i mportante est de ne rien dire qui puisse ennuyer 

le Cardinal Raropolla. Je suis sûr que le s ilence nous va bien, à vous et à 

moL. Je brûle encore de lire 1 ' Un i vers. J'écris à Londres pour qu I on ir 'exné---- ... 
die les derniers numéros. Maintenant- pour étudier le Père Ragey à tête repo

sée, - je vous écrirai une bonne lettre aussitôt que j ' aurai lu l'Uni-ve rs . ----
Je commence à me frotter l es mains, tout v:a bien pour nous. Quel idiot. que 

ce Père Hagey. Je crois qu 1 m1elettre. bien. discrète de ma part à Jv~ademciselle 

Gavard et peut-être à M. Thureau-Dangin et même au Duc, de Brogli e ne serait. 

pas mauvaise ; qu 'en dites-vous ? 

L' abBE POttTAL A L01rn HALIFAX 

EAUX BONlŒS MAISON POt.L\lli 21 AOUT L897 (55) 

l 

Me lle Gavard m I a écrit. un petit mo t , fort aimable. Elle medi i. à propos 

de l'article du "Correspondant " : 11J'o.vais déjà entendu M. . 'fhureau-Dang in 

se plaindre , et r egr e~ter la façon acerbe dont. le P~re Ragey rendait. compte 

de ce congr~s . Je lui a i envoyé votre le ttre~ et il ne charge de vous dire 

qu'il partage votre dép lai s ir et a écrit au Duc de Brog l ie pour l ui dema.nder 

s I il ne lui paraitrait pas u ti le de parler à M. Lavedan 11
·• 

Vous pourriez écrire une assez l ongue l ettre à Mel l e Gavard en 

prenant pour prétexte de l a rem.ercier des se n ::. i ments qu'elle m' a exprimés. 

Sûrement. elle montrera it, cett.e lettre à M •. 'l'hure a u-Dangin e t_ même au Duc 

de Broglie. IL n'y a aucun inconvénient d'ailleurs à ce que vous écriviez un 

petit mot à ce dernier. 



Vous aurez déjà vu l' a rticle d ' E . Veui llot et celui de Tavernier.· 

Courcelle a donné le sien. d ans l 'Uni~ d' hier. Il meser:ible (lUe son c:omptc

rendu du congrès est bon , ma i s sa polémique avec le Père Ragey est faible. 

Tavernier a é té p a rfait .. Il doi t, avoir eu un plaisir de chat ii 

écr1re son article. 

Cource lle m 1 écrit hier que la nonc.iature a reçu une dépêche chiffrée 
OTl nr:i.0 

de Rome dans l aquelle-Yle nonce de faire cesser 11 la polémique" de l'Univers. 

Pierre Veuillot s 'en est.. fort bien tiré ;''"quelle pol émique'' a-t-il dem;;,ndé, unous 

en avons deux en ce moment!\ Le nonce a dû ré clamer un supplément d 1 infon.:iu.tions , 

et tout <:e suite on a fait.. para itre l'article de Tavernier et celui dEi Courcelle. 

S:ù ce que je crois, l a dépêche vise notre polémique, l' Univers exigen:, certai

nement le silence du Père Ragey •. 

J 'attends ave c impatience et non sans crainte le d i scours du 

Cardinal Ijen aud à Londres . Vot r e lettre à Mlle Gavard pourrait. même être 

utile do ce côté. Ecrivez lui une lettre à peu près semblable à c e lle que 

vous m' avez é crite le 13. Parle~ de ce que les vôtres vont faire du c6té de 

la Russie, de·votre dési r de travailler toujours à f a ire reconnai~re ]es 

droits du Pape etc. 

Je suis i ci jusqu 'au dimanche ~9 - puis au grand séminaire c.e 

Montpellier . 

LOiW fL\.LH,A,'C A L'AEDE l 'OH.TAL 

GAJ.UWWBY ~3 .AOU'l' 1897 (56) 

Malgré que j'ai. écrit à Londres pour les avoir, mes journa ux fran

çais ne m' arrivent pas. Peut-être les a-t'on envoyés à Hickleton o~ je vais 
été 

demain. C'est très ennuyeux. car i.L auruit.'"'important. de voir les articles dans 

l'Univers a u plus tôt. M. Courcelle, (sa let,tre qui était datc e le 13 ne 

m' arriva que le ~O ) me demande des informa tions au sujet de l a correspondance 

qui a eu lieu entre l ' Archévêque d 'York et le Père flagey. ( 1) 
Il aurait voulu citer la lettre dans laquelle le Père Ragey deman

dait à l 1Archévêque d' é crire quelques lignes pour servir d 'avan~ propos à 

son livre "la crise Relig ieuse en Angleterre.". N'ayant jama is vu le s l ettres 

de l'Archévêque, j'ai cru . comme Ai . Courcelles qu'il y avait. un bon. cot.p à 

donner de ce côté, et j'ai écrit à l'archév~que pour lui demander les lettres, 



en lui promet tu.nt qu'on 11 1 en ferait., a ucuJ1 us,tge qui pourrR.i t lui cu;nser la 

moindre tracusserie. Ce raa tin 1 'Archévêque m I envoie c es fumeuses lctt res. 

Les voici, une ùe lui, et deux du l'ere Ragey. 

Il me semble qu'il n'y a rien à faire avec elles. 

C'est très vrai que s~ on se rappelle le livre du Père llagcy la 

lettre de l ' Archévêque d'York est 1;1oins r:iauvu.ise qu'elle ne l'est. en apparen

ce ; il est o.ussi très vrai qu'il se s ert de termes umbigües - " supr/nutie" 

etc,, ( on peut nier L . supreinatie et reconnaitre la primauté etc) maü quand 

tout est dit l u lettre de l'Archévêque e s t malheureuse au dernier point. 

IL ne comprend pas l a valeur des termes dont il se sert. On peut parler 

de lu- r éun ion des Eglises, ruais l u. réunion de l'Eglise Catholique esi, uœ 

phrase qui, pour en dire le moins, donne 1 ieu à un. malentendu ùépl on,ble . 

De même, dans ce qu'il ùi t sur non compte,, il montre combien il a peu · 

compri s ma position, ou du moins à quel point il s'est s ervi d'une phrase qui 

devait certainement. donne r une f , ausse i mpression à ceux qui ne conna:,ssaient, 

pas bien nos affaires e~ qui me rendait à peu près impuissant à Home" Je me 

demande si notre éche e; ne commence pas à dater de cette épo(]_ue. 11uis vous 

verrez tout ceci. par vous même. Il me semble clair qu'il n'y a rien a gagner 

en publiant ces lettres, et qu'il ne fBut pas, en publiant des extraits, ou 

m&me en se s ervant de leurs contenus, encourir le dange r d'&tre fore~ de 

les publie r. J'envoie une copie de cette lettre-c i à l.i .• Courcelles, en lui 

dism1t de ne rien faire avant de recevoir une l ettre devous. Itenvoye:~-raoi, 

s'il vous plait, les copies des lettres qui son~ ci-jointes . 

Que l'Univers ex i ge qu ' on demande le silence du Père H.agey , c'est 

ce 1u'il y a de mieux h faire. Les nouvel l es que vous m'envoyez au sujet 

de Mlle Gava.rd me îont beaucoup de plaisir. Je' lui écrirai une lett r ,~ telle 

que vous me la conseill ez. 

Adressez vos l ettres i Hickleton~ 

P.S. P
0
ur vous dire l u vérité bruta le, l ' arch. d'York mérite d' âtre 

fouetté pour une telle lettre. Birkb~k avait bien r a i s on de dire qu'il 

était enrageant quelquefois en Russie et après à Londre s ave c l'Arch. àe 

Pinlande. Dans ce monde la piété ne s uf f it ·pas seule, surtout dans une lutte 

c omme la nôtre. 

Je viens de trouver un uot cte l ' Archév&que d'York que voici. 



J·c crois que j'ni été un neu dur pour lui Héfh,chisscz-y bien et dite s à 

k. Courccl]cs ce qu ' il doit faire. 

L ' AllDE .. O:.'i'AL A Lül-W H.,U,IF.AX 

EAUX .dONrHS ~8 AOUT H,87 (57) 

Le dern i er numfro du Co1·res nondant ne renferme rien de narticulier. 

Je ne l' ni na.s i ncore vu w:ds Courcelle me l' écrit. Le Père Hagey nar , it s 'être 

radouci tout it fa i t. Quelle est ln cnuse de ce changement ? L ' intc•rve:n.tion 

de·, sunérieurs selon toute nrobub i Jité, soit Rome, soit le supérieur ~; néral 

des hlnr i stes. Cependant, cor~e vous le verrez nar l a lettre ci-incluse de 

Courcell~s il ne vous liche pas to~t à fait, vous . Son indulgence, que je trouve 

bien grande vis à vis de vos évêques et l ' archr&iement avec lequel il vous 

poursuit coïncide avec l es paroles du Père David à Loisy. J·e ne s erais pas 

surpris qu 'il y eut li\ une ébauche c1 1 une po l iti1ue nouvelle deB c0tholiriues 

anœlnis. F lle ?UrRit l'nv~ntage de par r i tre justifier leur conduite n · ssée, 

de ~ont rer rle. la bonne volonté nour l n pai x, et tle n 1 vboutir à rien. Il faucrP 

surveil ler ]ep diverR oouveœents rle nos bons Qn! is . 

Lo_ lettn• de l I arch~vêri_ue d ' York est tout à f0.i t mnlheureuF: ~. Kous 

qui c onnaiss ons l' archévêque no11s le co~prenons, mais nour ceux nui ~e le 

connaissent pas, su-r tout dans l es circonstances où el l e a été écrite :>n ne 

peut dire autre ch ose, elle est tout à f a it ma l heureuse . El le nous n fnit 

j'en suis sare énormément de mal. 

J ' ai é cri~ à Cource l les r u'il n ' y ava i t r i~ n a faire suppos5 nême 

que ln r,ol&r:iiriue continu ât des le ttres du Père H.agey. Tout me par ait .fini 

d'ailleurs pour cette fo i s . 

Le, phrnse de l ' Archévêque d ' York : " but I t h i nlc it highly probable 

tha t he may ha ve a l t ered the t one of' i t befo1~e as k ing Cardin a l Va.ugha--1 to 

write the Prefnce" vi se bien je crois le premier livre du Père Ragey ::iour 

lequel le Car di nal a é crit. égal ement une le t tre pr éf a ce. Le Lut poun,.ü vi 

en ce rnornent l à par le Pèr e Rage y é t a it bien cel u i ~ue nous avions soJpçonné 

avec M. Levé . Il voulai t f a ire approuver s ort livr e par t ontes l es n,ut ,:>r ités 

et se présente r a ins~ au public comme l' organ e a utoris é de l'Univers t andis 

que moii homme de part i etc. 

L ' a bbé Klein qui s'est prêté à la manoeuvre pour ne pas diri:~ plus, 

luL'-uai écrit 1 ' a rticle du Père Sydney S mi t h, vient encore de s ervir 



d 1 intfrmédiairc entre Lavedan et le personnage i nc onnu pour l 1 insertion du 

de rnier travai 1 du Vi·~re 1'...tf~ey dans le 11 Correspondant 11
• C 1 est Cour ce 11 es 

qui me 1 1 a écrit. 

Adieu mon cher a mi, laissons to u t ce r:-ion de intrigne1'• Qui crache en 

1 1 air se suli t et en définitive,. 1 'in s u} teur, ou i a toujours tort a souvent 

deux fois tort. Le bon droit je cro is et les bons procédés s urement ont 

toujours 6té de notre c6té . T8t ou t Rrd on nous rendra pleine jus tice, t8t ou 

tard nos idées triomnheront parce que en réalité ce ne sont pas le s n;tres mais 

c~l les de Notre Se i gneur J ésus-Christ. C'es t l'essentiel , c ' est tout . 

Adieu encore une fois,, mes hommages affectueux ù Lady Halifax, mes 

a.rmitiés aux enfants, et à vous mon cher ami l a wcilleure des aff ections. 

Ecrivez-moi. a u g rand séminaire de Montpe llier. 

Avez-vous reçu l 1 article de Loisy que je vous ai envoyé à Garro,viry '?. 

LORD llALlr,AX A L 1 ABBE P<U.TAL 

HI CYJ..ETON 3 1 . AOUT lfü.J 7 ( 58) 

(-1) 
Voici la l ettre de r,,. Courcelles ; voici.. aussi un extrait d'un jour-

nal ang l ais, qui vous intéress e ra. Ce monde là ne comprends rien de l' esprit 

de ! ' Evangile. Il ne comprend pas non plus quels sont. les seuls moyens possi

bles pour ramener l' Eglise d'Angleterre à Rome .. C'est. un manque d'intelligence 

que je leur reproche,, aussi bien qu 1 un ra1nque de chn,ri té chrétienne •. Nous 

sommes de retour ici. La maison est pleine de monde, -beaucoup d'enfants-

mais les vacances finissent. et les beaux jours pass~t. On entrevoit. l a fin 

de 1 1 année et quoiqu I on en dise, on. se sent. découragé , . les choses auraient 

pu être s i différentes. A bient8t .. J'écris à Mademoiselle Gavard., 

P.S.. Voici la lettre envoyée par le Pape aux Archévêques. Renvoyez-la 

moi. Lady Halifax et les enfant_s se rappe l lent à vos bons souvenirs. La 

musique, paro le de 1 1 abbé Gra tieux; est arrivée, on va la chanter ce soir .. 

.hlarie vous en est rès reconnaissante. 



IIICLLJ:'fON 14 SEl''fütdiTE H;9'/ (59) 

Je vous ai écrit Lly a quelque s jours à ~ontpellier. La lettre 

renfermait la lettre privée de nos Archévêques au Pape. Elle doit. ne pas vous 

être arrivée. Elle était adressée au Grand Séminaire •. Je vous écrinü h Nice 

après-demein . Au jourd'hui_ j'assiste à un enterrement au del à de la Province 

et je ne serais de retour que demain soir. 

P.S •. On ne m'envoie plus l'Univers , mo~ abonnemen~ serait-il fini? S ' il 

en est ainsi je voudrai s le r enouveler et a cquitter ce que je ~o is au lmreau. 

hlille fé licitations de votre prise de possess ion de votre séminaire. 

Je voudrais être un de vos élèves. 

LOI.D HALIFAX A L 1 ABBE PORTAL 

HICKLE'l'ON DONCAST, l{ 1 OC'l'OIJl.E 1897 (60) 

Enf in je puis écr ire à tête reposée , je suis de r etour à la maison 

et, ce q_ui nous est chose extraordinaire, il n' y a personne ici, sauf ..:·os ce lin 

Courtenay , un cous in à nous , ~ui se distra it tout seul et qui me laisse tran

quille à mes l e ttres et à me s occupations• La semaine passée 1Îarie, Agr:.ès et 

moi,, nous a vons fait un voyage dans le NorthU!llberland; c' est un pays que 

je trouve dé licieux en certains endroits tr·ès peu cultivé, avec des lar .des, 

des montagnes , un bon pays pour l a chasse, avec.: des monuments historiqt:.es. Le 

temps a été s uperbe, nous n,vons visité Holy Isl and , Île où se trouve le~ rui

nes d 'une superbe Eglise Bénéclictine et qui est consacrée aux souvenirs de 

S •. Cuthbert, S . Aidan. et le s g rands Saints de l' Eg lise Cel tique et Irlandaise. (-1) 
On arrive à l'îl e en trave rsant les sables à l a marée bass e , à peu près comme 

au 11font S. Michel ; j e donnerais beaucoup pour y f a ire un pélerinage aYe c vous. 

En retournant je s uis allé a u Church Congrès à Nottinghrun, où j' a i passé un 

jour e t où j I a i · fait un petit discours au s ujet du 11 Prayer-book 11 d I Edou.ard VI. 

dans lequel j ' ai pu dire certaines choses à propo s du sacrifice dans 

1 1Eucha ristie , etc . qui ont été très bien re çues et approuvées par l'Evêque de 

Southwell qui présidait la séance. Je me suis trouvé très satisfait de tout 

ce qui s'est passé. J'ai rencontré Lacey et enfin j'ai pu me procurer les ar

ticles de hl . Veuill o~, Tavernier etc. Ils s on~ admirables, ces artic les, e t 



m ' ont fait m 1 vrai p l a isir . Je croi s que le Père Ila.gey do i t s e demander 

bien souvent p our0 uo i_ il s 'c :c; t mi s du.n s m1 tel g ucpier. Comme vous l,~ . > 

dites, c' est b ien 1 e c a s d e dire " .salus e x inimi c is nostris ". Il n'a pas 

fait du ma l qu'a ses amis,; e t ce n I e s i:., pas nous qu i a vons à nou s pla.indre 

des résultat s de la g uerre qu ' il nous a f aite. Vo us aurez vu le discours 

du Cardi nal Vn,ughan à Cantorbéry. Je suis conva incu qu'on l ui a fait savoir 

qu'i l falla it parler s ur un autre t on qu 'il ne l' avait fa it a u paravent. 

M. Ward m' éc r it qu 'il était tout ç. fait a ux petits soins a v e c l es anglicans, 

quoique ses e f forts pour être a imable re ss embl a s sent, un peu à un éléphant 

qui essaierait d'imite r le s grâces d'un daim. Ce qui m' a surtout frappé 

c ' est l' é log e de l'Eg lise de France qui retentissait dans s on discours, e t 

la man i ère dont il vou lait tourner à son yrofit les bonnes dispos i tions existant 

en France envers l' Eglise An g licane qui vous son t dues . S i l'imi tation 

est l a p lus s incère f l a tterie, l e Ca rdin al vous a flatt é p lus que personne. 

L'oeuvre d e la p rière pour la conversion de 1 1.Ang leterre vou s est aut;Si emprun

tée('Z,)En fin , qu'on prie , et qu I on travail l e pour 1 'union des Eg li s e s, voilà 

l a grand e chose . Le Ca rdinal l 'erraud ne m'a pas b e aua.oup p lu. : ma i s tout 
(J(..i t 

c e r1u ' on • 0 t fait prouv e comme on avait f rappé juste. Ah.! mon che r ami, 

si seul ement_ on avai t voulu s uivre nos c onseil s , je croi s que le Pape au

rait t out enlevé. A l'heure qu 'il es ~ l e r é sulta~ de sa Bull e a été ( 1) 

de détr uire tout ce 1ue nous faisions p ou r a tti r er l es e spri ts à envisager 

d ' une mani è re favorable les.droits de l'Eg lise Ro·naine ; ( 2 ) de fortif i er 

l a p o s ition de l' Egli s e d'1mg leterre, et de donner de .s f o r ces pré c isément 

à ceu x que le Cardina l Vaug han voulait affaiblir . Ce 1u'on dit de t ous les 

côtés ici c'est que l e chose importante n ' e s ~ pas la Bulle du Pt~ e en e ll e 

même , ma i s la répons e des Archévêques Ang lais e t la mani è re dont l a 

Bulle a été reçue, qui prouvent_ à tout_ l e monde que les -mg l a is se rangen t 

du côté de la doctrine catholique au suj e t de la Frésence Réelle e t d u 

Sacr i f ice de 1 'Eucharistie, et se séparent défini ti vemen~ d e 1 1 ense i g n e- · 

ment protes t ,mt sur ces sujets. 

Qu'on dise cela dans tous les journaux e t que le part..:h protes

t ant l e proclame à haute voiÀ c'est un gain énorme. 

Malgré toutes les apparences je suis convaincu qu'en r éali té 

nous a vons fait du bon chemin, e t que, colllllle vous le dite s , l es c hoses 

n e s on t pas du tout où e ll es étaient il y a deux ans . C'e s t à vous , cher 

ami, que tout se rappor t.0 et un de c es jours on le compr endra bi en. 



Le Baron von Hüge l me pr i e de recevoir i ci pour passer une semaine 1iu1 

!,~. Leger, de l'école normal e de Paris, qui veut étudier l 1./\.nglcten·c 1~t la 

question anglicane à fond, et qu i dés i re aussi app1·endre à parler 1 ' anglais; 

il paru.i t qu 'il le lit déjà f0, cil ement .• Il v i ent ic i l e 9 de ce mois. 

Oh! si c'était vous ! Ce jeune homme, d'après ce que me dit Von Hügel, 

n'est pas du tout content du Pèr e Uagey . La vie du Cardinal Wiseman 

par M. Ward parait. dans quelques semaines. On la dit très bien faite 

je vous l'enverrai dès qu ' elle aura paru. Je n e crois pas avoir autre 

chose à vous d i re. 

Le dés ir pour l'Union ne diminue pas ; seulement on se sent dé

couragé, et il me s emble qu I il faudra encore un· peu de temps pour oublier 
. c'lor.1r1ents , 

la mu.uvaise i mpre ss ion produite par l es deux derniersvcruanant de .tome. 

Dites-moi commentvus vous trouvez à Nice . 

L I ABBE .t'O .• TAL A LOitD IW_H'AX 

SEPTE!-,BIŒ 20 189 7 
( 61) 

Je 8uis à Nice depuis le 19 au oot i n. Depuis lo rs je n'ai guère 

fait que des vis ites , chose fort peu intéressante . Peti t à petit je vais 

entrer dans la peau du rôle qui Jl 'e ,,t i mposé mai s fr u.n chement. il me s em

ble que jé rêve. Conbien. j'aura i s préféré pour mille r aisons vivre à Paris, 

travailler dans l'ombi·e et le s ilence, vivre de souvenirs et a ussi d'espé

rance, songer~ à l'aveni r, le prépa rer peut-être, en pa rler avec nos amis. 

Enfin il faut avoir l e courage de subir ce que l'on ne peut pas éviter. 
l'lt. Je,connais que par l'Univers c e 1ue font les catholiques anglais. 

Mon service de journaux. est tout désorgan isé. I mag inez que je n I ai po.s en

core vu le congrès de Lambeth ni l'artic le que le .Quo.r tlian a consacré au 

P~re Ragey. Mais tout v~ ~tre réparé sous peu. 

Vous avez eu les articles d'Eug. Veuillot, de Tavernier et de 

Coningsby sans doute. J 'ai pr i é celui-ci. de payer à l 1tJnive:rs l' abonnement 

écoulé et de vous en prendre un nouveau. L'argent e ~t pris s ur l es petits 

fonds que nous a,-ons encore chez Levé. Plus tard nous réglerons. Avez-vous 

reçu l'article Loisy s ur la Bulle que je vous a h envoyé d 1Eaux Bonnes? 

Ne me laissez pas sans nouvell es mon cher ami et tenez-moi au 

courant de ce aui s e passe. Quelle i mpr ess ion produit l e Cardinal Perraud? 

Il n'y a pas grand:cho~e à attendre de lui, mais ~ .Captier pourra i t ~tre 



très utile tt une oeuvre de ra.pproche;.ient. C 'eut été bien à désirer q 1i 1 il 

fut mis en r,1.pport avec l I Lvêgue de Londres . 

Le ton de nos :t.:vêque:s pn.ra.it être un peu meilleur • .Juoiqu.e l'on 

fas se et que l'on dis e les positions respectives ne ~ont plus les m&~e s 

et le changement a ét .; une a1,.é liorution. 

A bientôt mon cher ami , une l ongue de vous, et sans trop t :ir

der un long séjour à Nice . Mes confrères sont charmants et vous aime nt 

d é jà beaucoup. 

Ci-jointe la lettre du ~ape à vos Arch6vê1ues. 

L 'ADflE P01 .. 'fAL A L01LD lL\LlFAX 

GR .ND SElüNAI~Œ . NICE 

21 OC'IOH • ..E 18!:17 (62) 

Je suis bien en retard avec vous. Une retraite pastorale, la 

rentrée tle nos élèves avec la réorganisation 1u'elle s uppose, une feule 

d I affaires en retn.rd, avec des conseils dioc..ésa:ins et domestiques ~ui 

n'en finissent pas et aussi le d6sir d'attendre la lin de l a pu.rude 

triomphante exécutée pa.r le Cardinal Vaughan, sont, la cause de mon flilence. 

Penser à. vous, à nos affaires,à cette oeuvre de l'union qu i m'est entrée 

jusqu I ù. la uoe lle, certes je ne m'en prive guère. J,ion coeur est iwjours 

là, et je ne puis reprendre le mouvement avec ,une nouvelle intensité. 

C'est si bien. l 'oeuvre du moment et de l'avenir que l 'omvr" e de l 'wlion 

En attendan t nos chers amis <l 'outre Hanche viennent de passer sous :L'arc 

de 'l'r iomphe et de défi 1er sur les grandes avenues. Ils y ont mis peut-

être d I autant plus d' o stentation qu I ils ne sont. pas très sûrs de fa.ire 

croire à tout le monde qu 'ils sont réellement., victorieux et qu'ils n'en 

sont pas tout à fait sûrs eux-mêmes. 

NQus savons vous e t moil. de quel ~ôté étaient les sympathie;; à 

St. Sulpice et ,'. de plus ,: je s uis certain qu I à St. Sulpice l 'oeuvre :1e 

sera pas suivant les àésirs des Vaughan. et des 1,:oyes. 

Le Cardina1 Vaughan. avait penser à ériger une association de 

prières après la publication de la lettre ad Anglos. Il en.. parla au 



Curdinnl de Paris qui tout naturel lement pensait à N.D. des Victoires 

COL'lille centre . ?,.on nrri vée à l',u·is et 1 ' étn.!Jl Lsseli.lent de notre associ.Lion 

arritn tout . L'an passé au raois de juillet le Cardinal Perroud exprima 

au St Pbre son désir d'établir l'association à Paray le ~onial centre de 

la d&votion. au Sacré-Coeur . Il en écrivi t nu Cardinal Richard de Rome 

même et une pe tite le ttre sourde s 'en , u ivit. entre les deux truinences. 

L'une et l'autre association n'auraient é té qu ' une pieuse nssociation 

de dévotes et ne m'auraient guère plu. Je ne sais si le Cardinal Vaughéln 

a eu dei:; préférences mais l'une et 1 1 ,.utre auraient parfaitement réalisé 

ses d~sirs. Des frnnçais il ne veut que des prières et peut-être de 

l' argent . 

Or la Provi dence introduit un troisieme facteur - je n'ose 

pas dire larron - qui change tout. L ' oeuvre p l acée dans un milieu intel

l ectuel tout en restant une oeuvre de prière se ressentira du nilieu, et 

cont1·ihuera à l ' u.pa is - ement des esprits. Il y a chez les Sul p ici ens une 

jeune génération d'ho~;r;ies instr uits, généreux, capables de mener A, bien 

une ~rnnde entreprise. Leur suuérieur général e s t un homcie habile e t f!U i 

j ouit à lloae d 'une gn:mde influence . Il a ura it été créé cardinal in petto 

que per~onne n'en se r a it surpris . Je sais nu'il a parlé plusieurs fois 

de no s affaires i t.1 . Levé avec une gr ande syr:ipathie. Il n'est pas au cou

rant na i s son esprit assez l arge ne peut po.s cadrer avec celui des c a

tholirrnes anglais . A moins que les derni è res fêtes ne } ' aient séduit, 

notre pol iti~ue doit lui plaire a insi qu'à ses confrè~es, et je crois 

qu'elle dominera dans l'oefuvre. 

La lecture du Bref Direction ùe l 1 archiconfrèrie, m' a confjrmé 

dans cette manière de' voir. Vous aurez rema.-'rqué cornue moi que l es tErmes 

ont été tr ès bien choisis. Il 11 du être fai t par les Sul;)iciens eux-mêmel'l . 

Le mandement de 1 ' , .. rchévê,..,ue de Paris n' é t a it pns aussi heureux. En re

vanche l e discours du Père l~ouil le t. te dont l ' Univei·s à donné une nnalyse, 

, a dû faire fr émir },.gr. kioyes chanoine tiliiologal de i'/ei:; t minster et büm 

d I autref-', jusqu'à ce brave Père Sydney Smith qui se trouvait là, mu.ü: 

lui du mo ins a eu l a consolation de ne pas comprendre. 

Donc, mon cher ami., en France 1 'o euvre , a se continuer de plus 

belle. Ln, T)lP....-nte pou.s ~era avec d ' ,wtant plus de vigueur 0u'elle nura 

été trnn~nlantée. L ' ovérntion m'a causé une certaine douleur à couse de 

ma con:mmauté que Ror.ie traite nh:-: ulurJent en 1uanti té nét li~eable ; 

..... / 
L 



à cause aussi du peu de délicatesse des Sulpiciens qui n'ont pas 
encore trouvé le temps de me dire un mot. Mais tout cela :1 1 est 
rien car la pauvre humanité seule en est atteinte et elle en mé
rite bien d'autres. L'essentiel, l'unique chose, est que l'oeuvre 
de Dieu se fasse et elle se fait. Le bon Dieu nous donne la confu
sion ou la joie de voir accomplir par ceux qui n'en voulaient pas 
pour bien prouver que c'est son oeuvre à lui. Nous savions bien à 
quoi nous en tenir, nous, mais il veut que la chose soit claire 
pour tout le monde. Notre Seigneur a béni nos efforts, j'en suis 
sür; il bénit encore notre oeuvre cela est de toute évidence à 
nos yeux. S'il lui plait de nous demander à nous le sacrifice de 
notre pauvre personne il est encore trop bon. 

Voici deux coupures de journaux qui vous amuseront. Les 
soulignements sont d'une âme non moins charitable qu'inconnue. Je 
ne vous envoie pas l'Univers parce que je suppose que vous le re
cevez. 
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(2) tt n'y a pas de not• 2. 

(1) Lè Rgbt Rev. Mand&ll Creighton, ancien t:vflque de Peterborough. 
venait d'ltre 61.u au sJ.ège de Londres. 

LETTPR 2 

(1) t •eneycliquo Pl"G'SdS!Jlt.\Q@U§ ~YI du l8 nov. 1893 affirma la 
doctrine traditionnelle en matière d•oxégése, la pèrmancnce do 
1 'inspiration divine à chaque ligne de l •/\.ncien Tosta':lent, et par 
eonséquoot l 'inorraneo de la Blble, y compris oo ce qu1 concerne 
los eeionces ot 1 'histoire. Loisy dut qûittor l 'Inati tut catholi.
que de Parl.o. De 189.3 â t89? (durée de la campa.-;ne a.nglo-ro::na.1no), 
la. question biblique a~bla dormir; naia en t897 doux év6nœien te 
montr;,ront que Loisy avait des disciples: 1 1 aff'a1ro du texto dos 
trois t&toins célesteo, qui oontra l 'intronsigoance et leo orran• 
ces oxégôtiquos du card.Mazzolla(Cf 97/30); le Congrèo ec1ent1fi• 
quo de Fribôut-g, où von Hügel présenta son m6rno1rê su~ la compos.t
tion du Pentateuque(Ct 9,/10, n. 3). 

(1) Résidence do l 1arch.d'York. 

(2.) Elle r6tnJmo bien la situation: tt Votre Eù.nenca aura comprio 
les motifs qui m'ont 1.t,poaé le œlenee depuis la derniùre lottro 
que j'ai ~u l'honneur do vous adrosJor./lettro du lt aont 1896/. 
!1 y a des tristeaaes tell ement pénétrantea qu'ell es sanblont 
couper court à tout. Et ces dorniéra moie ;je mo au.is trouvé le 

coeur trop gros pour éer:1.ro m?,.ne ù une porsonne com~10 votre 



1:_binence avec qui j •ai eu des relations dont lo souvenir r.a •ost 
chor et à qu1 jo me oons toujours attir6 plll' une très Vivo ~pothie. 
Si jœnais 1•occasion se pr~sentait il y aurait dos choaoa quo je 
voudrais b1oo diro à votre F.hinenco, maie lo momont n 'eat pao en
core; et si j •âcrle à vo ti-e E:ninonce aujourd'hui ce n 'oat pas pour 
Vous parler de toua les espoirs br.t.aê$, et de tout ce qui aurait 
étô possiblo pour la restauration des anciens lions qui ltnient 
autrefois 1 •Eglise d'Angleterre avoc Home, mais pour Vous de:nander 
oneore une fois lea bons offices que Votre Eminence a. dôjèt bien 
voulu m •accordGr Si souvent. 

Les Archevlques de cantorb6ry et de York adressent uxie lettre 
au Sru.nt-Pèrè dan.a laquelle ils dœandont pormioaion de soll!!'tettro 
à Sa Sain tot6 une Réponse â la Bulle Apostol&c~e "u.r~e. cc,tte lot
tro doit ,tre, je croia, adressée soue couvert à votre Thd.nonce. 
Jo no l'ai pas vue, r.,aia jo crois pouvoir aa.ourer votro Etui.nonce 

que al elle rovendique, comme ell$ le doit, las droits dol 'F.gliso 
d'Angleterre, elle lo fait avec tous les égards qui oont élus au 
souverain Pontife qui s'a9pelle Léon XIII.. Ce quo j •oao dtll!lnnder 
â votre Eminence, m •appuyant sur les bontés que Vous m 10.ve:1z toujours 
aceordéoa, c•eat que cett e lettro ooit mise dans loa maine1 du Saint 
Père lui n&lé par votre Eninenco porsonnell«nent. Lee lar2;oe vuos, 
la bienveillance toute pax-tieulièro, ot los !nepira.tions e;énéreusas 
do votre Eminence qui j •ose dire en certaine 11ouY. ont si malheu
reusement tait défaut, m • encouracent do demander à votre llminenco 
ce bon oft1cett( Lettre du 5 mara 1897. PP ) • 

Hali rax n'avait donc plus d •illusion sur la maniôro d.on t cor
tains"in fomaion t"Lêon XIII.. Cf, entre autres oxornples, ''Mtrr Marry 
dol Val est tout ù fait dans la confiance du cardinal Vo.uchan qui 

lui envoie pour lo Pape tous les journaux anelaia0 (95/29). On eon
çoi t de quelle manière le saint Père ôtait intorm6 dos affoiroo 
ongllli ses ..• 



( 1) James Adam, le fidèle serviteur, est un personnage important 
do la mytholègie halifnx:f.enno. Au sorvico du noble Lord dapuio 

1890, 11 le su:i.vait partout, lut prt?tal t à 1 'occasion aeo v&tt.nento 
{son habit pour 1 •audionce do Léon X!II en 1903), pnrtago:û t son 
whisky quand flnlitax avait le malheux-, extrème pour lU1 1 :1 •t:tro 
inVité chez des teatotalers {Cf Lock.II 2?ll}, ote •• Halif,!lX lUi 
6cr1vait on 1915:"I thank you m.th all r:sy hoart roi- al.l y:>uhavo 
dono for mo and boen to me ... a real fr1end ..• You took care of my 
bOdy and I tried t.o look at'tcr your ooul .... "(Lock. II 97). Le car
dinal Mercier, nur son lit de mox-t, 1 'appela auproG de lu:L pour le 
bénir; il avait joué oon rôle dans les conversations do M,alinos, 
0 a part, an insoparablo part .indoed, of the conferenco"( Dr Frere, 
in Lock. II Z75}. 

{1) Tavernier a.vai t exprimé la eràinte que 1 •on dis() on A:lzletorro 
des ch9aos qui Co!'.!lpr.omotton t sort chèr abbé Portal. 

î.,:FTTRF. 12 

(1) Il s*agi t de la lottre §!eRiU§ Q.ffi<;is>, rédigée en latin, et 
publiée eonjointeat<:u1t plll'" los archevtquea de cantorbéry ot d'îork. 
La lottx-o commo.nce par une protestation do princ1po: ~E2.0t9l&cae 
curao est 0 une lettre écr:lto dans 1 1 inte..lltion de renversc:r notre 
statut eeclésiaatique tout entier". Puis les archev~queo affir:nont 
quo l 'Eglise d •.Angleterre n'enseigne et n'a jnoa.ia enseir;:1ô quo ce 
que l 'F,eliso universelle a. toujours onaeiané. Ilo partent do l ' Ecr1-
ture Sa1nto et de la tradition de 1 'E:;liso anciennei qu •1:to pronnent 
à témoin. Ils ostimont que lo Pa:po n'a pas tenu <:.'Ompte de l 'inton
t\on rnénérAJ,,e e1:prtmée dans l '1n troduct:t.on à 1 •ordinal do 1549, 
selon laquollo lo but de l 'Ordre ost de perpétuer loa min:Latôres 
des éVl(luoa, deo pr~tres et des diacres qui ont ensté dai1e l 'F.gl1se 

de~uia l•A~c 4pootoliquo. 



I,a :réponse est donc plus hl.storiquo que dogmatique, ce qui 
eat naturol puisque la nu110 Anoatolicae Cure.a fondait l'invali
dité sur l'intention dos réfor:nateura à un moment donné de l'his
to1ro.Il fallait donc que les archevtquos noutiennent qu'elle 
donnait une vision historiquenent inexacte des chosos. 

D'ailleurs, continue saepiue Officio, ai los objections pon
tificaloo aux Ordres Anglicruis étaient justitiôos, Rome dans ce 
cas a connu dos époques où s&s propros ordinations no sat1a1'ai

oaion t pan à la forme !'equise f Accipito Spiritum &mctum) • et 
étaient donc invalides." c• ost ainsi quo le Pape a anéllntt ses 
propres Ordres on enlevant touto valid.i té aux nôtres. ( •• ) Ce 
e;rand péril de nulli t6 a r.ienacé l ' Eglise romaine depuis le jour · 
où le Pape Eugône IV a introduit une nouvo1lo matiùre et une nou
velle for.ne dans l •ordre sana dire un mot de celles qui sont lu 
véritable matiôro et la vôri table fomo du sacrœent. Personne 
on effet ne eai t co!!lbien d'ordination ont pout-ôtro ôté fEliteo, 
conf'o~émen t û la doctrine de co Pape, sana l'imposition des mains, 
ot sans la for.né qui convient au sncrœont. Lo Papo Léon XIII ré
clame 1 • O!nploi d •une forme inconnue aux tenps des évt,quos do Rome 
seo prédécooseurs, et 1 'intention qu'il réclame on mœo temps ost 
dôfoctueuce dans le catéchisne de l'Eglise orientale". 

En concluoion.Fome et Cantorbéry sont partis de nonnes et do 
concoptions do 1•autor1té radicru.eaent différentes. nul n •ost d'ac
cord sur lo rôlo qu'un Papo paut jouer dans la dotormination do 
la forme ot de la matière d'un sacrement; nul n•ost d'accord sur 
le rapport que l 'Eglise d'aujourd' hui doit ontretcnir avec los té
moignagos des tœips apostoliques et des temps dos Pèros. La discus• 

Gion aur la validité des OA n •aboutit donc à rien car elle s • est 
r estreinte au tbôoo dea ordinations elloa-atmies, et ceci, il faut 
le ootûisnor, contre le voeu de Portal; toute l'habileté dos catho• 
liqueo anglais qui. soutenaient Vaughan a ôté de fixor 1 •attention 
des spécialistes ot de 1•opinion publique sur un problème dont 
Portal répétait qu'il devait servir de Etétoxto â des conférences 
mixtec où auro:tont été trai t6ea dos questions plus vastco. Portal 
aurait pu écrire avec van ne Pol quo la discussion "aurait avantaso 



à se ci tuer à un niveau occlésiologique aueoi la.rbe quo possible" 
{~ COmmunign an~licano ot l'oecuménisno, Paria 1967) Van Do Pol 
ra"lpolle ;;:dnci la nêceam.té ci'"un accord/prôa.J.ablo/ eur la. cianièro 
de concovoir l'ossenco, la structura; i•cxercico et l'autor1t6 do 
1 •r~liae, la nature et la discipline des sacronents. n La méthode 
do Portal serait ainsi renversée: on ne partirait plus doc. OA, 
problème do fait, pour aborder les problèmos do foi. c•eot. un 
dic'.llogue sur la cbucture surnaturelle de l 'F.e;lise qui pemettro.i. t 
d 'introduiro lo problème du fait. Il n'en de:?1eure pas moin.s quo 
Portal n 'attendait nucun régl~ent do la queotion dos O.A c.vant 
qu•une crando conférence mixto n•ait mis à nu et écarté lCts mal
entendus. défini ot tenté de résoudre los i"ltagonismos roeils. Par
tir du fait no signifiait pas pour lui le résoudre. mais t;i'en sor
Vir co~me prétexto, ot ce n'est pas de sa faute si sacpiue:O!ficio 
mo:;.tre bien que 1 •échee de 1896 est venu de ce que lo prét:exto est 
devenu fin en soi. 

On vo1 t quell.&:néthode devra adopter la con:téronee qui rouvrira 
le dossior des OA. Uno tello conférence existera-t-ollo uz:. jour ? 

"'11he letter saopius Offi.c;g. in vhich the claims of the Ch.urcb otf! 
England to tench ,1hat the catholic Cl1urch h~s alrJayo taugl:.t in re
gard to the Real Proaence, thé Sacrifice, nnd the Pr.leotho1od, can 
hardly fa:il in the future to havo important rosul t"(AO 39E,). 

(1) La réponse de Lord Halifax mon"tro encore plue clairemEint com
ment 1 •anglican le miou:.: dioporlé onvors Ibme éto.i t perouo.clé que la 
Curio filtrait roieneunm1ent les nouvelles qUi dovaient pt:Lrvonir 
:lu Pape: " ,ton::.dour lo cardinal: je voua reniercie très sincètrO!Ilent 
do la lettre que jo viens do recovoir do Votre Enine.."\ce. I,oo bontés 

que votre flninence a bien voulu me r1ontror no me donnent 1,as lo droit 
d'insister auprès do votre Eminence sur aucune àl~arche qid comble
rait ~tro désagrlablo d votre Fbinence; néan~oins, j 'oscr2~s prier 
votro 'Elninenco de bien vouloir remettre la lettre des Archev~quoa 
de cantorbGry ot de York entre les maina de âa Sainteté. ll me sœi-



ble que pour beaucoup de raisons., se rattachant au présent co:mno 
ô l'avenir, une tollo lottrc devra:i. t ~tre SOQ~ioe dans toute con 
intégrité i;\U~t yeux du ea1n t Porc. Votro Bnincnce voudra bi.en mo 
par nnor do Vous faire oncore cette dcn.mndc"( lettre du 20 tare, 
np 1. Leo anglicane; restoren t fidèles d l 1imago du Vieux Papo plua 
ou moine cireonvenu par de3 collaborateurs :i.ntrigants: "The old 

ope hod coased to control policy*'(Owen Chadwick, conférence pro
noncôo au palltlo o !Ja:zhoth, in Mgl:tcnn initiq,tivos in Chriatian 
Un11:I, Londrec 196?). Halifax c1ontre clairement :9ar l'ins:i.stance 
un peu inpertinontc de ca r~qu~te qu'il no place pas Ratlpolla par
mi leo collaborato1Jrc intrigunto, co qui est juotico. 

( 1) Ill rôponoe à Saenius Of ficio, les ôvtquoe catholiquoc d 'Angle
torro publièrent une Vindication do la Bullo AEostolicae C:urao,dont 
ollo repronni t les ar1u.11ents. 

( 1} Le 1"r Maturin, dans oon ouvroso ,Xha Pl"ice of pni tI(Londrea 1917), 
raconte co:1ment los eatholiqueo anglo.1o ic;nornient tout du 0 cathlblic 
rov1va1° de 1 ' F~lioe anglicane pour lequol il avait travru.116 avant 
sa convorcion. 1'! romenber woll my aotoni.Gbmcnt, shcrtly after I waa 
roceived, at finding that most Cotholica knew little or nothing about 
/tho catho11c movomo."l t in tllo Church of Dlglond/. They did not even 
(!ivo us the crodi. t of boing m.ncere. One leamed prloot, occupying 
an inportant position, told me ho had onco soon rui Anglican clergy
man in a casoock ! But a.bout other dc'tlolop:ncnts ho waa absolutely 
icnorant •.. or the inner lifo that had been developed by the Rovival 
they know littlo or nothinc"; et .Jaioie .. a.ed, dans Fathor -1atut'in , 
A Momoir,(Londros 1920}, cite une lettre du père à un pr~tro angli
can; 0 I am oorry to œy that the it,"noranco and lack of intcrcst YJhieh 
tho Englioh C!ttholics display towardo the Englioh Churcb id difficul t 
to 1ma.a:f,.ne(. ,., ) If tbey cdlme acrooo an ordinary modera ta lliCh Church

man ho ta1ks of the Roa.1 Prosénce or C~mfoo ion. thoy oxpreosêd àlld 
:fool anaze:nent that he rC'nains where ho is •• ° Co témoignage d'»n 



anglo-catholiquo converti au catholiciœie romain suffi. t ca.11s 
doute à expliquer l 'utti tudo de Va.uehan, do Moyea, de Gaoquot, 
qui rof'ueorent oouvcnt de c1'01ro en la bOnno foi dos hiGh church-

non. 

(2) Ce n •oot cortainœiont ,paa l'opinion do Va ughan , que sa pooition 
oblise do déi'endro chaque tor.no d 'une Dulle qui proclame: 0 cette 
lettrof~t tout ce qu'elle renfermci,ne pourra j~aie ôtre ::axée ou 
accusée d 'addition, de suppreaaion, de défaut d'intention de notro 
part ou do tout autro défaut; mais qu'elle aera toujours valide 
et dans touto sa force, qu'elle devra ~tre inviolablement observée 
par toua, do quelque crade ou préôr.dnenco qu•on soit revêtu, soit 
on .1ugornen t, soit hors jugement; déclarant vain ot nul tout co qui 
pourrait y ôtro ajouté do différent pa:r n 'ioporte qui, quolque soit 
son nutori té ot aoua n'importe quol prôtoxte, aciomrncnt ou pab igno
ra11ce, et rien do contî'airo no devra y fa:iro obotaclo".Il faudra 
attendre la oeconde coi tié du XXo siècle pou1"' qua 1 'on coo:aonce à. 
diro que Apoeto).icae Curao est uno nor.!lo disciplinaire qui :2or ag 

n •oot pas infa:i.lliblo(Van Do Pol, op. ci té.). Halifax par contre 

écrit(AO 396): 0 Hoanwhile, t ho Bull Anogtolicao çurae is uo.t in
ftülible utter.;tnce and whonever thcro is a \'liab to avoi.d i ta ap
parent concluoiona, it Will porhaps not be so difficult to do ao 
as some i,ooplo at the preoont cocont a.ssort. The docree of Eugonius 
IV addrosaod to the Annenians whicb many thoologiana of tho timo 
troatcd as a dognatic defini tion, when it ia brought into conta.et 
111 th the Bull Apostolicue Curao, supplioa a t1arning as to the i.mpru
dence of aererting that any Papal uttoranco io. I \'Jill not oey i.r
rcror:nable; but incapabl.e of boing explaincd. tt Halifax ci te encore 
la conda~nation par Gr6co1re IX des Ordroa do l 1F.Gliso Grecque, 
Ordres tonus aujourd'hui pour valides. D'où son optimiane rolatit, 
qui porto en r,eme les conversations de Ma.linos. On eo demando d •au
tro part ce que d~vonai t l ' infatllibili tô pontificale en matière 
d 'Ordroa dœla le trm. to:nent divers que la Papauté réserva aux Ordres 
do la Communaut6 orthoà.oxo. 



Ta1El'TRF. 25 

~1) Ragey, l'An~lo-catholiciane, Pario 1897; rocuc1l d 'articles 
parus dans la Scienco Catholique, avec une préfaco du cardinal 
Vaughan. sur la volto-raco du R.P.Ragey, cf 96/22, n.2 et 96/73, 
n. 1. 

(2) On a vu quo l'épithète d' 11astucieux" avait déjà ét6 appliqué 
à Lord Halifax, notam.'?lent par Vaughan p<..~dant l 1affaire Cabrera 
Cf 9lf/58, n. z. Il est intéressant do rC!!larquer quo l oa adveroo.tros 
do Halifax renoncèrent bien vite à l 'accusation do fourborie,qui 
souleva une indignation presque générale, et la ro:.1placcrcnt par 
collo, cpmplôtanent opposée, do naivetô brouillonne; lo biographe 
de do:n Gaoquot, Leelie, parle ainsi du ttchanning and irrosponoible 
lord Halifax, half a s:iint and '7holly a buoybody 0 (Card.Gasguet 53). 
Cotte image a fait fortune. 

(3) Le eard. Vnuehnn y rcprenai t soa thômeo favo1"io, i nchang6o de
puis quatre ana: loa nncrlo-catholiquca ort cherché à fai ro recon
nai tro la valiâi té do leurs Ordres par le Pape, ils no voulaient 
quo rortifior lour égliao et la confi..nner cor.1:::10 rivale do Rome; 
tout cela était sano doute 1 •oeuv1"'e de Satan;" I t would bo blas
pbemy to say tbat God ia the author of Angliconiam or Ritualism, 
or of any soct oi: society at all outside tho uni ty of tho Body of 
Christ, t;hich is tho Church govomed by bis Vicar( •• ) Vlo can por
mi t ourselvos to snile at the ambition of a dying hercsy oetting 
itoolf up as tho rival of blesoed Peter and uaurping a raiscion 
which io en trusted to him A'llone. 0 

( 
(4) Le journaliote orléaniste, 1 •ancien collaboratour du Frabqaia_ 
1 ' historien do la ~onarchie de Juillet, le libâral qui encouraGoa 
cotte tmo année 1897 l'abbé Klein â publier la traduction do la 
vie du Pèro 1Iecker (cr Lecanuet 569), et q,ui soutiendra plus tard 
loc Inoti tuto popula11~ea de arc Sangnier, était on train de réunir 
los mat:6rinux do oon Histoire de la renaissance catholique on 

Angloterre, où les ritualistes seront étudiés nvec synp.o.thio. 



< 1) cr 96/70. n. 1. 

(1) ''La bonté que votre Eninenee a bien votù.u me témoigner dans lo 
pasE:é mo rait eopêrer qu'Ello daignera rocovoir oncoro coD quelques 
lignes avec indulgence. Il né oœble m,:no que la triatesao que j 'é• 

prouve me donnerni t en ce moment un droit spécial à votre bienveil
lance, o•il oo était besoi.n . .En tout cas. je croie pouvoir ôtro 
corta.trt qu•ello m•autoriso à vous ouvrir mon coeur, s1mplt3!1ent, 
co·imo un prt>tro qU1 oouffre à tm supôr1.our v6néré, et, avoc tout 
lo respect voulu, roliglouscmcmt aimé. J 'a:1 lu, ces jours derniero, 
dans la Civ-iltq. Ce.t.t.QliefA, le bref quo le Saint Père avait a.dresoé 
1 e 5 novembre 1896 à Son Eu1nonce le cardinal Richard et que colui
ci avo.i t ref:hsé do publier oalgrè los insta."lcoa de son »n:i.ncnce le 
Cardinal Vaughan. tans ce brêf c;.uolquos ôcr.:tvaina de la RAR sont 
blâmés pour avo1r infinné 1a force de .la conoti tution Apoetolicge 
curae, t.ttergivorsando et dieceptandon. _sous los termes do "vir ali
quia roligioaus0 , jo suie rangé parmi cos ê-crivninc, bien que mon 
nom n •ai point paru dans la PAR ni commo di1"'ecteur ni co:nme autour, 
depuis le ,a juilletu. 

Puis Portal parle du nouvel ouvrase du P . I?agey, dénonce "de 
quelle manière indi~e sont appréciés les intentiono ot los actos 
de Lo1"d ill111fax ainsi quo les t:iiens•·• ; et ci to de longe extrai ta de 
la. lettre 9?/?..5. Il continue:" Aino:L, Fninence, poux- bien tôt. co 
sera la t"eprioe do ces poli>..miques qui ron t 'ta"l t de oal aux âmes. 
Depuis le rnois d1 octobre, Lord Halifax n 1a rien dit ni rion écrit 
sur noa quootions. J•oapérettuis que sana tllrder et avec beaucoup 
do prudonce, 11 pourrait faire entondro d •autx•os paroleo quo cellos 
qu'il a prononcôea au Congrès de Shrewsbury. J'espérais encore qu' 
aprbs la publication de la lettre des Archevtlquos de Cantorbéry et 
d 'York, tout le mondo co21prendrai t que, de toute nécoasi t6, 11 fal
lait essayer do r6unir tous les bons vouloirs sur un autre point. 
A ce propos, je d&<J1andaia, il y a pluG d •un mois) à Lord Halifax, 
oi on ne pourrait r as mener une campagne pour le rétablissement 



doo relationo officielles entre le Pape et le gouverne:!lent anglais. 
Jo cite cola com!Ile un exemple ot commo un indice do 1'6tat d'eoprit 1 

uniqueoont. car rien n 'aurait été fü4 entrepris œns quo votre 
Bnincnce 1' ent agréé. Hais il nous paraisoai t bon do diotrairo loo 
ospri ts des luttoo récon.toa ea les portant sur un point nouveau 
ot par lâ o~e les apaiser. 

Au lieu d'une ca~.Pagne de paix, nous aurons la guerre avoc ses 
tristes sui teo. ''lfortal ra:,pelle avec tristesse loo oo.:,oiro nourrie 
11 y e. déjà. troio ana, ot achève sa lettre en uf·firmant la droiture 
do ces in ten tiona, oa fi dôli té ''à U. s. J . c. et à la Sain te Esliso", 
ot sa volon t6 "do souffrir avec patience et surtout de me to.iro." 
(Lottro du ? 1 mai 189?, PP). 

LFl'TRE ?2 

4' 1) Halifax pensa de t!ltme 15 ans plus tard(Cf AO 324). Il rooto 
donc persuad6 quo du point de vue du dogmo et do la doctrine 
l'accord est possible: aeulo font obstacles 1 16tat dco ooprits 
ot la politique du no~ent; Von Hügel (Cf 97/30) lo confi1ua dans 
cetto irnpreom.on, d'où l'espoir entretenu jusqu•aux conversations 
de ~alinos, et l 'acce."lt mia déaormoJ.s sur 1 •aspect théologique du 
problôoe. 

(1) La préfaco que Vaughan avait cl0nn6 au dernier livro du P .Ragey. 

(2) Suppooition confir.née par los paroles a~icales do Rarlpolla â 
l'ôv!quo do Ca.hors au sujet de PŒtal (Cf 97/37). 

(3) Cf 95/25, n.1, ot 95/35, n.2, et 95/49 , n.3. On voit quo le 
"roviromant"total, 1. o. la décision du Pape do no pas oo réfu~r 
clans lo silonco nais de proclamer 1 •1nvalidi té dos OA, oot l 'oeu
vro d'un erry dol Val aans lequel les catholiques anglais n'auraient 
ou quo peu d'influcnco au Vatican. 

(4) Ilolifax confond un pou l 'opnoo:l tion romaine à Duchesne(Mazzolla) 
et 1 •oppoeition anglaise à Portal('terry dol Val). on a vu que 



c • est •orry dol Val qui a rédig6 la Bulle APostolicae Curq,o 
(Cf 96/146 , n.2). 

(5) Les théolos1,ens discutai.ont de l 'authenticité d'un veroot de 
la première EPitro do saint Jao.n: "Il y en a troio qui rendent té-

o1c,iago dans lo ciel, le Père, lo File, et le Saint-Esprit. "Les 
traditionalistes défendaient 1 •authenticité dl verset, los progres
sistes la niaient. l'abbé Paul •artin, professeur d 'exégèoe d l'Ins
titut catholique de Paris, venait do conclure d l'interpolation. 
teo rapports entre la congrégation do l 'Indox et 1 'Institut catho
lique, déjà altérés au point qu'ils empoisonnèrent la c~pagne 
nnslo-romaine, ee détériorèrent encore: loo consorvatou.ta crurent 

triompher en faisant d6créter le 13 janvier 1897 qu'il n'ôtait pas 
porois de douter de l'authenticité du texte dos trois tœioina cél
èatoo. La vigilanco de -1azzella fut cependant mnl EY.ilployéo,puisquo 

"11 n 'oet plus de cri tique oérieux aujourd'hui qui ne reeonnaiose 
1 •1nterpolation du célèbre vcrset"(Lecanuot 363). 

(6) On a vu que ce n'étaiont pas les catholiques anglais qui r6cla
cèrent an 1895 la condamnation do Portal par lo Saint-Office. Cf 
95/49, n.2. 

{7) c•eat le 19 avril que Leo Taxil avo.1.t fina.loocnt d6voilô son 
imposture, devan t une foule vonue tout expros pour voir mana. 
Vau"'han, la confidente du diable et des franc-oac;;ons. roo le d6but 
de 1 •affaire ( 1893), Tavernier avilit dénonc6 dans l 'Univors "los 
oomottoa de tr Ta.xi.1°, ot le milieu où s'activait Portal ne rut 
pao contaminé par la dévotion nouvelle. On no pout pas diro la me~e 
chooe do tout le mo,de. 

LF.TTRF, 39 

(1) Il a'acisaait de nter le soixantième annivoroairo du rôsno 
glorieux de la Reine Victoria. En te-npo qu 1anc1on Groom of the 
Rodchamber et ami d'onrance du Prince de Galles, Halifax y était 
particulièrenent aaoocié. 



(1) tnns la lettre de re~erciœient qu'il adroona au card.Fnopolla 
pour ce qu'il ava.1 t déclaré à. 1 '6vtque de a.hors, Portal écrî t: 
' es oup6rioura ont eu la ponsée de me nom!:tor augêrieur d'un grand 
séminaire dans le midi de la Franco. Lo. chose n 'oat pas encore tor
n1n6e, parce quo jo mo suis pomis de présenter quolques obsorvationa 
Poraonnellement, je désirerais beaucoup, aprèo 1 'ac;itation dô cos 
domières annôes, vivre da.no lo calme, on dehoro dos difficul t6o 
inhérentes à touto administration. Je souhaitorru.o en particulier 
m •occupor dano Pnr::l.$ à dos oeuvres de piété et de zèle, avoc 1 • es
poir quo si d un mo::nont donnlt je puio ttro utile d 1 •oouv1"0 anala:Lae 
il l!le oera pluo facile de pr&tor mon concoure auivant les d6siro 
do sa sainteté. De pluo, après la publication de la lottro du Saint 

Père au cardinnl m.chard, 11 me eErnblo bien difficile de prondro 

nvec l'autorité vouluo la direction d'un erond oé:ninairo( •• ) :Ceo 
rnottro ont fait improssion our mos supéri.eura. Ils héoitent ciain

tonant( •. ) ot ils déairont bioo connai tro la pens6o de Vo'tre E::col
lonco a fin do c1eux ontror dans los vuos de Sa saintot611 (Lettro du 
10 juillet, PP ) • Quelque soit la réponse à cotte lettre habile, 
Portal pouvait en tirer parti: o1 le blâ.".lo pontificaJ 6ta:Lt confir-
mé (co qui était poa$1.ble: c 'eot à titre privé ot cecrot quo Rumpol
la a manifesté oa SYl'Jlpathie envers Portal), Portal 6ta1 t anr do 
n •t,tr e pas exilé d Uice. Si le blâme ôtait suppri.t'lô ou dô:nonti, il 
partait â Nice, mais l'avenir de l'oeuvro oocu116nique était oo.uvé. 

(1) Lo l?ôre George Tyrrell, S.J., venait d 'écri re d Lord ITalifax 
une lottro eôaèro pour be~ucoup de catholiqueo anglaio, et auaoi 
pour ln majorité des gens d e toutos confeosionsqUi s'occupaient âo 

controverse rolit;ieuso cm ces années 90. Le P. Tyrrell a en effet 
pris conocienco du scandale de l a division des chrétiens et do la 
roo9onsal:D.i t6 co'm!luno do touteo les églises o co scandale: "Tho 
eajority( •• ), With us, ao w:Lth evory othor body of mortals, is code 



up of thoso who take narrow and shortoighted viows of ovocy question. 
and whoso zoal und good-Wi.11 iG groater than their discrction. Wore 
not God 'e fooli.sh..~ot:$ wisor than the wisdom or men \'fe might despair 
or any good ever boing accomplished. But if ae have eyeo of faith 
\'10 can soa hit.n o.t wor.t evecywhere moulding good out or cVil. I am 
afrai.d tho sa.me acrimonious bitternesa has characterisod every quar
rel racorâod in the pages of Church histocy; and one cannot protend 
that tho orthodox ci.de has over ahown a too hrilliant oxamplo of 
cbar:L ty to the unorthodox( •• ) Thousanda who caro little about the 
truth love controversy and con test f'or i to ovm. r-..ako( •• ) Woro i t not 
for thia class, Church pa9ora could not subsist"; on pense au Tablet. 
Ctettro du 24 juillot 1897, Ru 236 ox HP A4.270).Le P.Tyrroll rejoint 
donc lo P.James DUggan, le P.Willia~ Barry, ~.Waérd, von HÜgel,l 'év~
que ownlow, lo P .Scannell, etc •• 

LETTRB 44 

{ 1) Le titre do l 'articlo ôtait en lui-r.1~e évocatour: "le Concile 
anglican de Lambeth", co qui exprimait bien la pensée du card. Vaughan 
pour lequel l ' Fëliàe anglicane ôttli t 0 le singe de Diou". 

( 1) ta confôrenco do La'?lbeth ne confia plus la question de 1 •un1 té 
chrétienne à trois co~misoiona d1stinctoa com."!le elle l •avai. t dtait 

auparavant, mnis d uno oeule qui out pour tâche "d'étudier et do 
faire rapport sur la question de l ' unité chrétienne; touchant 

-los Felisea d'Orient, 
-ln Comounauté latine, 
-les autres groupos(bodioo) chrétiens.'' 

r a question di te do 01a Commum1uté latine" concernait uniqt œiont, 
cotte annéc-11) lo problème des OA. I.e rapvort préoen té par la com
mieoion oecu.1:1énique débuto on ooulignant quo le Pape 1.éon XIII a 
manifooté dans une sérlo do docw:iento con d6sir do l'unité deo chré
ticno. '".falhoureusooon t il a déclaré que la seule baae possiblo était 

la roconnaisoance de sa. supré!!latio papalo comme état1 t de droit divin 
( •• ) B.1..011 quo la controvorse soit une méthode qui rarement favorisa 



1 •uni té, il y a copo..'ldnnt deo raioona do se montrer roconna.1.scant: 
dans lo ton courtois avec lequel cotte d:1.ocusai.on a été menôo; dans 
le ftli t que lo Pape n laisoé to!:.'lbor bion ues choses qui étai.ont 
sans int6r?Jt pour la quostion ot do valeur cloutouoe mais qui prô
cedom!!!ent rondaion t la discuasl.on sa..11a iscuo; da.na la dél:L_-ni tation 
do 1 • étendue de la controverse à quelquos pointo bien déf'inis; dans 
la large docU:11cntation qu1 rasae:ible loa rôaultuts de bien dos re
chorcllB; dans le dôui.r, enfin; ma.nifosté do part et d'autre, de cher
cher à oo comprendro ot d'ôVitor consc1œ~cnt lec prôjugéo,Le dévé
loppœwnt do cet esprit donno do la vtl.lour o e à lo. controveroe; 
nouo env:Lro:;oons o.voc une entibre confiance lo rénul Ui.t d'wie con
troverse do eo genre" . A1no1 ne pout-on pas parlor d'ôchoc complot 
de la campagne un6lo-ro:na1.ne. "L'F,glioo anglicane s•erforco do t:œr 
lo bion du oal; olle no :fer.no jœnaia la porto après elle; elle at

tend avec pntionco qu•uno OGcaru.on plue favorable se préoonto ot 

roia.rdo nvoc l'avenir avec onpoir. 0 

ais le rapport oe teminait par doo marques do oyopqtbie 
-aux minorités protestantes qui doivon.t lutter pour leur 11borté 

dans los paya catholiques. 
-ù certaine groupes qul o•offorcont, co~mo au î1eXiquo, do ao 

soustraire à 1 'auto ri té usurpéo du Siô50 de Roma, 0 tout co.:nrne noua 
qui, il y a trois siècles, avons r·econquis notre libortô". 

Quoi qu'il en 001'; improoGionnéa par co qu•11a appelaient l •at
titude loyale do Léon XIII , los év~ueo anglicans votJront un to~te 
qui engaaoait lour Et;lise "à travailler sa.ne rolâcho pour l'unit6 
visible de toud leo chrêtiona0 , text o qui fut onvoyé au Po.pe avec 
uno ad.rosse latine où il étai t appelé tour ù tour rr~ro ot pôro, 
texto enfin qui préfigure le fa.11Joux appel do Lambeth do 1920, causo 
im.~édiate des conversations de Halinen. 

( 1) !l oomble en fait quo Portal né s 1y rési~a. jamais tout à fait, 
ot ronta persuadé qu'on l ' avait envoyé d Nico solon la maxima 
"pro~ovootur ut amovootur. u c•ost ce que montre une lettre que lui 



adresoa le 19 juin t899 oon sunériour général:" Voua n'êtos paa 
dons le vroi quand voue di tos quo c • est pour voua ôloit;no:r do Par·io 
que jo voua ai nomoô supériour de(ce sôminaire) Iiico. Jo voua ai 
no:rné miporieur do co .s&;ninaire parce qua vous m • étioz n6ceosairc, 
quo j 'avaio confianco on voua ot que Hgr vous acceptait volontiers. 
vous rotiror upr}a deux a.net Quo dirait Mgr. sur quoi vous baooz 
voua pour c::..~irc que sa Grandeur no for.lit pue oppon:i. tion â votre 

départ ? "(PP) • 

( 1) Cf 96i22, n. 2 et 96/73., n. 1. Courccllo écrit; "Suivant lo désir 
do f.Portal jo voua adrooso loa deux derniers nu.~ôroa du ,:Co,rroaEon
dant qui contiennent les articles du P. Ragoy our lo ~oncile dolfa'll

beth. Vous v~z quo dano lo dernier je suis particuliôranont visé -ot 11 i.mporto que jo réponde énorgiquoment. C'est également lo désir 
do '-f. Etienne Veuillot. Or pour mettre le P. Ragey on cont1,3.d1ction 
avec lui-:mô.1le, j •aurai.a un excellent moyon. Il m'a raconté dans le 
t(;"i!l.PS où nous étions on boœtermeo, qu'il avait écrit à. l'o.rch. do 
Yorlt pour lui dO'nandor uno introduction à. oon livre nur la Criao 
Eolif'?ieuoo on Anp,lotor?',g. Il sorai t très nmuoant do pouvoir repro
duire cotto lottro, et comme l'arch.do York ost aujourd'hui fort 
malmené par cot :i!'aociblo rol.igieux, la contradiction entre los 
ott1tudoo euccesdvea du P.lagoy deviendrait évidente. Jo mo permets 
donc de venir voua denandor, My Lor·d, si vous pouviez obtenir do 
l•arcbev~que copio do f~tto lettre et aussi de la réponso qu'il fit 
alorà au Père Fagey. J 1ai vu co matin M. Lorin ot Mgr Booglin. Ils 
pensent l tun ot 1 •uutt-0 que los accusations du P . Ragoy pouvont ren
dre le pluo grruid sorvico à la Ca.use, s1 l'o, ait énergiquO'Dent. 
A Bômo on sera bien forcé de aouton1t 1 ' Univers ù cause de lo. poli
tique générale du Satmt-Siêgo oo France( •• ) i4. Eugène VeUillot est 
au fond ascoz mêcon tent contre u. Tavernier., Il ne nouo lo pardonnera 
jo crois que Gi. nous arrivons à accahlor tollomont le Père Ra.e:;ey 
quo le public nous donno raison. "{PP) Lee déchets de 1 •oocUJ1éniane ••• 



( 1) El.le clôt l'affaire: 0 Jo no veut pas tarder 6. venir vous diro 
combien je sais touché de lo. poinc quo vous avoz prise pour me pro
curor ceo documenta .. Et llolao, jo pense commo vous qu'il eat b!on 
dif icile d'en fa1ro ucage! Mgr Boeal1n nous u, je cr..,is, bien .ser
vi on cette uf f'airo. Il m •a af:firnié avoir écrit un long mé:no1ro 
au cardinal Pampolla pour obtcnir qu'on donne satisfaction à l'.J!e!
vera. ~Je ne m • explique pao le rota.rd de ma d0rniure lottro. El.lo 
a ét6 postée avoc tout mon cou:crior do la Quinzaine, par tm employé 
troo etr. J •ai!!lA ·l croire que le P. Ra.goy ne fait pas la 10lice juo
quo dans l •Adninistrat1on dea Poatea"(PP .. 25 aoüt .. ) 

(t) L 1F.glise coltiquê éWt choro à Lord Dalifax: Il o•o.git en offet 
d•uno chr6tiont6, fondée longtompo avD.nt l •arrivôo de Saint Aucuàtin 
en Anriletorre. conrrl.d6roe co:r:u:1e sch1a:natique par lo nouvcm.u clergé 
romain, parallèle ot concurrente à la hiérarchie romaine, et final.c
oent rcntréo en co:n."lunion avec nome. Une cœ-J.pae;no anglo-romaine qui 
o.uroi t rousai . 

(2) LO 22 ao~t 189?~ un docret pontifical venait de fonde~ une as
socint-1 on unbroroelle de priôre et d •a.postolat "pour hâto:r l'union 
do l •Angletorre avec l 'Fgliee I'Oma.inon; l •association fut bientôt 
érigée en archi-confrérie ayant ron contra dans l 1 égli ao saint 
Sulpice, à Par.10. D•nproa F.~-1ourrot (dont il faut so méficr)u au 

~o~ont de la mort de Léon XIII, le nombro des affiliés do l 1Arch1-
confrérte se chiffrro.t par plusieurs ccntainoo do mille"(t,1ourret280) .. 

LYOH, t969 A. D. 



ANNEXES 



LORD HALIFAX A LADY HALI FAX. CAHORS, AVRIL 1892 . (HP) 

After dinner yesterday and our usual talk in the garden I was 
carried off to pay my respects to the Bishop . He was most gracious, 
showed me his chapel, and is coming to have coffee here to-day as a 

return visit ( .•• ) 
From the Bishop we went to the Hospice , whi ch we went over 

from top to bottom, seeing the cows, the rabbits, the chickens, the 

linen room, the sick and the soldiers-in short everything. It was like 

the Hospice at Madeira, only much larger. Then we had tea wi th Monsieur 
and Madame de Lafaurie , and from there I was carried off to the house 

of a Curé whose parish the AbbéfPort al7is looking after during the Curé's 
illness. The Curé wa........s upstairs in bed and supposed to be nearly dying
but that did not prevent visitors going up to see him, or all the details 
of his illness ( Bright's disease) being discussed, with the greateBt 

openness. His sister, Madame de Follemont, who is devoted to hin, was, 
despite her anXiety, most amusi ng , and ~was taken up after a bit to see 
the Curé and we all sat round his beà gossiping and paying one another 
compliments. You would have thought I had been the friend of fa~ily for 
100 years . We got back just intime for supper , after which anotherwalk 

in the garden and bed. 
It is lovely again this morni ng. Mass as usual at 6. A saunter 

in the garden-Coffee, and since I have been lef t with the Professor of 
·rHeology , talking of the histo r y of the Church of England, our position, 

our teaching, Orders, etc . , in fact I have been holding forth like a 

magpie . It was interesting and pleasant. I think they look upon me with 
the greatest astonishment , but treat me quite like one of themselves, 



II 

L I ABBE PORTAL .A LADY HALIFAX. CAHORS, 14 NOVE·1BIŒ 1893. (HP) 

Madame, 
à vous la primeur. J ' ai reçu ce matin un mot du Directeur de la 

"Science Catholique" écrit sur une carte de visite:" L'abbé Jaugery 

offre ses respects e:!1pressés à H.1 1 abbé Portal . Il a reçu et lu son ar

ticle, qui est d ' un grand intérêt, et il le publiera en tête de la li

vraison du 15 déceabre. " Ainsi donc Madame le sort en est jeté; notre, 

je dis notre, notre travail va paraitre dans un ~ois. Il est bien dom
mage que je ne puisse pas écrire au bas de. quelques pages:" Ces lignes 
sont dues au P. Fuller, religieux anglican, qui en est l'auteur, et aux· 

l adies Halifax et Beauchamp qui ont bien voulu l es traduire pour nous . " 

Vous trouverez en effet des passages entiers de votre traduction trans

crits sans presque aucune retouche . Et pourtant je ne vous en renver

rai pas le mérite, non point pour me parer des plumes du paon, mais 

parcequ'il me semble que le but poursuivi l'exige. Un jour 

j'èspère pouvoir rendre justice à tout le monde et donner à chacun ce 

qui lui revient. 
L'article aura environ 25 pages format in 8-. J'en ferai faire 

un petit tirage à part, d 'un e centaine d ' exemplaires. 
Malgrè ·toute ma di i i ~en ce j e n'ai pu l e terminer que le 7 novem

bre. Il me reste, Madame , à vo us r emercier mill e fois de la grande part~ 

que vous avez p r ise à l ' o euvr e commune ( . •. ) • 
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LE CARDINAL BOURRET A L'ABBE PORTAL. RODEZ, 26 I'-Lll..RS 1891+. (PP) 

Chor 1-'ionsj_eur le Directeur, 
J'ai lu avec grand intér§t votre dissertation sur les ordinations 

anglicanes. A mon avis vous avez parfaitement traité cette matière dé

licate, et vos conclusions ne peuvent ma.nquer d'~tre acceptées par 

tout esprit impartial. Vous avez_ bien fait de diviser la question sous 

ses diverses formes, et en la considérant sous ses divers aspects,vous 

n'avez rien laissé dans l'ombre et abouti plus facilement a des con

clusions néc:;atives qui ressortent logique:-nent des faits et des principes. 

que vous avez exposés. 
Ces ordinations anglicanes p~chent en effet par bien des côtés:la 

forme., la matière, le sujet , le ministre, l'intention de ce dernier,le 

formulaire liturgique e:nployé. ·rout cela est traité de telle manière 

dans 1 1 Eglise établie que franchement j I aurais pour ma part bien de la 

peine à croire à ce sacerdoce et à ses efficacit6s. Ajoutez à cela que 

par le fait que cette Eglise est tombée dans l ' hérésie manifeste, il 

lui est bien difficile d ' avoir l ' intention de faire ce que l'Eglise fait, 

et de conférer des sacrements à l'existence et à la vertu desquels elle 

ne croit pas. Aussi vous savez que l'Eglise romaine depuis longtemps 

juge toutes ces ordinations comme invalides, et l es renouvelle chez les 

néo-convertis, lorsque ils veulen t exercer les f6nctions du sacerdoc e 

catholiques. Comment, en effet, les Angli cans ordonneraient-ils desprê~ 

tres pour dire la messe et confesser les f~d~les , alors qu'ils ne croient 

pas à la présence réelle ni à l a confession; ce serait illogique et con

tradictoire. J'ai ouï di re en outre que dans l a pratique actuelle, leur 

rituel est souvent modifié au gré de ceux qui font les cérémonies de 

l 'Ordination, de même que l e baptême auquel i ls croient cependant est 

souvent transformé . De ce chef là , i l peut y avoir encore no::-1bre de nul

li tés, le rationalisme et même le matérialisme aya nt envahi bien des 

chefs de l'Eglise officielle en A±lgleterrB . 



Vous avez du reste traité le sujet avec grande impartialité, sans 

passion, je dirais mê:ne avec une certaine indul6ence, car vous semblez 

incliner vers une légitimité possible des deux ou trois premiers évêques 

qui sont la source de ce nouveau clergé, concession qui devant une cri

tique rigoureuse aurait peut-être bien de la peine à se maintenir. 

Je vous remercie de m' avoir envoyé ce travail qui dans une réunion 

conciliaire où la question se discuterait , serait fort utile à celui 
qui l'aurait entre les mains , et je vous prie de me croire, cher mon

sieur le Directeur , votre bien dévoué en N.S. 



L'EVEQUE DE SALIS:OURY A L'ABBE PORTAL. PALACE, SALISBURY, 18 M.U 1894. 
(PP) 

.MONSIEUR, 

J'ai lu avec plaisir votre dissertation sur les ordinations an

glicanes imprimée à .Arras cette année même.Nous remarquons avec un vrai 
intérêt des signes de renouvellement dans 1 1 Eglise de France, soit dans 

la voie de l'érudition ecclésiastique, pour laquelle elle était jadis 

si juste:nent renommée, soit sous le rappo r t de la liberté chrétienne et 

de la charité envers les autres égli ses dont l'Angleterre a souvent re

connu le bénéfice . C'est justement comme contribuant à ce renouvellement 

que nous sommes heureux de vous voir traitér cette question avec une tel

le science, une telle bienveillance et surtout avec une telle piété. 

Nous ne sommes pas inqui ets touchant le jugement qu'on puisse porter 
sur nos ordinations; nous sentons trop vivement, dans ces ordinations, 

la grâce de Dieu, pour être ébranlés par la réprobation des hommes ou 

raîfermis par leur faveur. Mais nous estimons très fortement tout ce 
qui peut contribuer à la paix de l'Eglise e t à l'union contre les en

nemis de la foi. 

Vous reculez, sans doute, Monsieur , àevant les conclusions qu'on 

croirait que vous devriez tirer de l a premi è re et, j ' ose dire, de la 

partie la plus i mportante de votre dissertation; mais j'espère qu'en 
étudiant plus profondément ce sujet assez controversé, vous pourriez 

rajuster la dernière thèse de votre ouvrag e, sans vous compromettre 

devant les compatriotes, je ne dis pas seulement du père Courayer,mais , 

de l'illustre Bo s suet , et desémtres doc teurs de l'Eglise de France,qui 

ont porté leur témoignage en faveur de nos ordres. 

Je conçois facilement qu'il soit bien difîicile pour un théologien 

frijnçais, séparé de nous par tant de préoccupations, et ressentant vi

vement la reconnaissance due à l'Eglise de Rome pour son appui pendant 

les troubles de la Révolution et du premier Empire, de faire justice 
à notre constitution ecclésiastique. Or je ne suis pas tout à fait sur

pris d'apprendre qu e vos confrères, en a ppréciant assez favorablement 

la valeur de votre dissertation , aient en même temps trouvé occasion 

de nous condamner comme hérétiques, négligents en matière de culte, et 
rationalistes par rapport à la foi ca tholique. 



Cependant j'ai lu la lettre de !3on Eminence le Cardinal J3ourret, 

évêque de Rodez, datée le 26 mars 1894, avec une certaine tristesse

curtout parce que je le crois un prélat instruit, pieux, veillant fi

dèlemen t sur son diocèse, et jouissant d'une réputation distinguée en 

dehors comme au dedans l'Eglise de ?rance. Vous concevrez aisément, 

Monsieur, qu'il n'est pas notre habitude de nous défendre en ter mes 

généraux contre des insinuations co~m e celles employées par le Cardi

nal, qui ne se souvenait pas sans doute qu'il pourrait blesser lesprê

tr Gs et 1 es fidèles d ' une autre église- Nous dirions plutôt: 11 Venez , 

amis en Jésus-Christ , étudiez librement chez nous notre manière de vi
vre, notre culte, nos réunions ecclésiastiques- Lisez nos livres de 

théologie$, nos commen taires bibliques , nos histoires, nos discours

Vous y trouverez peut-être beaucoup qui vous pourrait être utile com-

me unissant la science allemande avec la conscience et la foi anglaise"

Mais je dois y ajouter: 11 Notre Angleterre est certainement un pays li

bre , et les prêtres co~me les laïques fidèles n'ont pas peur de s'ex

pliquer franchement même devant les Evêques." C'est notre vrai souti en 
comme Evêques , de savoir qu'en prenan t conseil avec notre clergé ou 

avec nos fidèles , nous pouvons compter sur un jugement sincère, pas 

seulement un reflet de nos opinions dé jà formées . 

Mais je ne crois pas , qu ' en matière de foi catholique ou de zèle 

pour l'honneur de Dieu , un évêque français peut se reposer avec plusâe 
' 

sûreté sur l a dévotion de son peuple qu'un de ses confrères anglais. 

Pour moi, comme pasteur indigne de cinq cents paroisses et de presque 
sept cents prêtres et diacres, je puis dire avec certitude que le nom

bre de prêtres négligents en matière -essentielle de rituel est nul ou 

infiniment petit, et qu 'il n'y a aucun rationalisme parmi tout ce nom
bre, quoique je connaisse personnellement et presque i n ti~in t tous les 

membres de notre clergé. 
Quant à la mo dification .-des cérémonies de l'ordination par des 

Evêques quelconques je n'ai jamais en tendu parler d'une telle calomnie; 

et j'ai le droit de porter témoi gnage sur ce sujet, ayant passé toute 
1fü3. vie , où l'on traitait des question.s _ecclésiastiques, à Westminster, 

à Oxford, à Rochester, comme dernièrement à Salisbury. 

Son Thlinenc e pose la question : 11 Comment ••• 1 es Anglicans ordon-

neraient-ils des prêtres pour dire l a messe et confesser les fidèles, 

·- = 



alors qu'ils ne croient pas à la présenc e réelle, ni à la confession ? 11 

Je pense que le Cardinal ne prétend pas àonner une définition 

complète des pouvoirs de la prêtrise, qua,,nd il parle seulement de la 

messe et de la con fession. Certainement selon notre avis le sacerdoce 

est une chose qui est beaucoup pl us compréhensive. 
Nous croyons que c ' est l a représenta tian de Di eu à 1 'honrne et de 

l'homme à Dieu . Hais nous adn1ettons aussi que l e Sacrifice del' Eucha

ristie est un des moyens principaux par lequel l e Sacerdoce chrétien 

exécute cet te double représentation . Quant à la doctrine de la"Présen-
ce réelle 11 c I est vrai que nos formulaires ne contiennent pas cette 
phrase- phrase de la métaphysique des écoles don t l a signification n'est 

pas assez claire au peuple. Mais la doctrine que le Corps et le Sang 

de notre Seigneur soien t en vérité 11 donnés, pris et reçus 11 dans le 
Saint Sacremen t c'est la doctrine explicite et officielle de notre Eglise . 

Erl sus un grand nombre de nos docteurs, des plus instruits, et des plus 

loyaux à notre /caus e/ constitution, on enseigné la "Présence réellen 

comme expression naturelle de la foi de 1 1 Eglise Anglicane. Je puis si

gnaler par exemple le doc teur Wake , jadis Archevêque de Canterbéry, 

dans sa discussi on avec Bossuet qu' on peut lire aujourd ' hui avec fruit. 

Quant à la question de la confes sion des fidèles ce sera peut

&tre utile de vous rappel er que l a commission donnée à chaque prêtre 

à son ordination, -~ et que je vais donner moi - même à la fin de cette se
maine, le Di~anche de la Ste. Trinité , est conçue en les termes suivants, 

récités à haute voix par l ' Evêque au mom.,~n t de l ' imposi tian de ses · 

mains avec celles des chanoines de la cathédrale ou des autres prêtres 

assistants : 11 Recevez le Saint-Esprit pour la charge et l'oeuvre d'un 
prêtre dans l' Eglise de Di eu, qui vous sont maintenant conférés par 

l'imposition de nos mains. 4~uiconque vous pardonn erez leurs péchés, 
ils sont pardonnés, e t â quiconque vous les reti endrez, ils seront re

tenus. Et soyez fidèle · disp ensateur de l a parole de Dieu et de ses 

saints sacrements: au nom du Père et du Fils e t du Saint- :Ssprit.Amen." 

Puis on ajoute en donnant la Sainte Bible:" Recevez l'autorité de prê

cher la Parole de Dieu et d'administrer les saints sacrements, dans 

l'Eglise où vous serez légitimement nommé â cet effe t." 

Il est vrai que notre Eglise a aboli la loi qui crée une obliga
tion de se confesser à un prêtre au moins une foi par an à Pâques, mais 
elle prescrit à ses prê tres, quand i ls font la visite des malades, 
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formul~s 
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d'exhorter la pBrsonne visitée, à faire une confession détàillée de 

ses pêchés dans le cas que sa conscience lui reproche quelque péché 

g ra, ve. 

Puis à la de~ande du péni tent le Prêtre doit donner l'absolution 

de la manière sui van te : 11 Notre Seigneur Jésus-Christ, qui à laissé à 

son Eglise la puissance d ' absoudre tous les pêcheurs qui se repentent 

et qui croient en lui véritablement, veuille te pardonner tes offenses 

par sa grande miséricorde: et par son autorité qui m'es t commise, je 

t'absous de tous tes pêchés , au nom du Père et du Fils et du Saint

Espri t- A.men . 11 De même les f idèles qui ne sont pas malades sont invités 

à se confesser à leurs past eurs avec le but de r ecevoir le don de l'ab~ 

solution, quand il s en éprouvent le besoin. 

Lex orandi, Monsieur, est lex credendi : e t le témoignage de l'ac

tion si imposante de l'ordination des pr êtres selon notra rite, faite 
au milieu de l'une de nos grandes églises en présence de Dieu et d'une 
assistance recueillie de fidèles , doit être notre réponse aux paroles 

assurément un peu hâtives de votre correspondant, afin de justifier 

notre croyance en cette matière. Il est certain qu'en nous écartant des 

et des rites de l'Eglise .Romaine en plusi eurs endroits de notre Litur

gie, nous nous croyons justifiés par la liberté des Egli ses nationales, 

mais nous n'avons pas voulu nous séparer de l' Eglise Catholique. 

Je me bo rne en ce moment à indi quer assez n ettement notre senti-

ment envers cette question, laissant peut-être à une autre occasion la 

réponse que l'on pourrait facilement faire à votre conclusion. 

Que Dieu vous aide à faire valoir la: charité et l'amour de la 

paix chrétienne dans cette discussion n écessaire, què l 'on doit pour

suivre sans préoccupation et sans ran cune. 

Veuillez , Monsieur, agréez l ' assurance de ma considération et 

de mon estime et croyez- moi votre serviteur fidèle en Jésus-Christ. 

----- --

.-



L'ABBE DUCHESNE A L'ABBE PORTAL. PARIS, 13 AVRIL 1894. (AO, p. 78) 

J'ai lu avec le plus grand intérêt votre travail sur les ordina

tions anglicanes . Mes études ne m'avaient .pas jusqu'ici conduit de ce 
côté, et je vous remercie de m'avoir appris beaucoup de choses. 

J'ai lu aussi la lettre de l'archevêque de Rodez, qui me semble 

vous avoir peu compris, et qui ne vous recomuande guère . 
Avec vous, je crois que l'on ne peut contester le caractère épis

copal de Parker et de Barlow; avec vous, j 1a~~ets que le rituel angli

can est suffisant en soi. Mais je vais plus loin, et, de ces deux pre

misses, je déduis la validité des ordinations anglicanes. Tout ce que 

l'on objecte du côté des intentions est sans valeur. Il y a eu de tout 

temps des prêtres et des évêques hérétiques, ou même incroyants; sil 1on 

mesurait à leurs croyances secrètes ou avouées, la valeur de leurs actes 

ecclésiastiques , on n ' aurait plus aucune sécurité. 

D'autre part, je suis très disposé à admettre que l'Eglise peut 

modifier les formes et matières des sacrements- de certains cela s'en

tend. Mais cette latitude ne lui est attribuée que par de~s théologiens 

embanassés du conflit entre les divers usages. C'est un expédient dont 

ils se servent , ce n'est pas une décision de l ' Eglise. 
Maintenant, l'Eglise eût-elle par un acte explicite et solennel, 

décidé qu'elle se reconnait un tel pouvoir , il faudrait encore, pour 

que votre thèse fût bien â l'abri, qu'elle eût déclaré, à un moment 

déterminé, qu'elle en tendait en faire usage, et changer tel ou tel rite .. ' 

Dans la réalité on ne trouve rien de' semblable. Ni Eugène IV, ni 

les scolastiques, dont il s'inspire, n ' ont jamais imaginé· que la por
rection des instruments ne füt pas l e rite original, institué parNotre 

Seigneur lui-même . Ils se sont trompés , cela est certain. 
J'en ~tai t là de ma lettre quand j'ai eu 1 1 idée d'ouvrir un ma

nuel de théologie , celui de Hur ter; où je vois que Benoit XIV désap

prouve absolumen t l'opi nion que vous exposez, et cela pour les mêmes 

raisons qui m I étaient venues à 1 1 espri L 



Quand à l ' autorité du décret aux Arméniens , je vois depuis long

temps que de bons théologiens ne le considèrent pas comme engageant 

l'infaillibilité du pape. Ces théologiens doivent avoir raison. ôn 

peut en dire autant du décret de Nicolas en réponse aux questions des 
Bulgares. Là, il est enseigné que le baptême in nomine Christi est 

valide, ce qui n ' est guère admis maintenan t . 

1·1ain tenant il est loin de ma pensé.e que l ' Eglise romaine n I ait 

pas de bonnes raisons pour repousser les ordinations anglicanes. Sa 

pratique actuelle s'inspi re de l a théologie du seizième siècle, de prin

cipes erronés sans dou t e , faute de bons re~sei gnements , mais qui jouis
saient au temps du schi sme d ' une a utorité incontestables. De plus elle· 
est, et elle a raison d ' être , tuti oriste en matière de sacrements. Je 

ne crois pas que les anglai s eux- mêmes , s 'ils se décidaient à l'union, 

se refusassent à une revalidation qui l eur donnerait toute sécurité. 
Là question débattue est don c une quest ion de théorie et d'éru

dition. Une solution pacifique de l a part des théologi ens catholiques, 

peut avoir un bon effet sur l' opi ni on anglai sai assurément la lettre 

du cardinal de Rodez, par son ton chagrin e t son accen t malveillant 
est de nature à produire l ' ef f e t contr aire . Mais , contents oü mécontents, 

les Anglais n'en seron t pas moins réordonnés . Pour les consoler, vous 
jUC 

pourrez leur r appeler l'histoi r e de Bède, oü l ' on voit le métropolitain 

Théodore réordonna de malheur eux évêques parce que des prélats Bretons~ 

avaient figuré comme a ssi s t an ts à l eur ordina tions. 



v,· 
L'ABBE DUCHESNE A L ' A:aBE PORTAL. 13 JUIN 1894. (PP) 

H.erci de votre envoi (1); j ' avais déjà lu cet article et, prévenant 
vos désirs, écrit un mot pour le Bulletin cri tiguo sous forme de compte
rendu de votre brochure. Je me suis abstenu de parler du Card. Bourret 

dont la lettre est pitoyable et de l ' évêque de Salisbury. Je n 1 ai caché 

nulle:nent l'opinion que je vous ai exprimé par lettre. 
Il ne faut pas craindre les· attaques; les grenouilles ont le droit 

de coasser, mais ce sont des grenouilles. 

Bien cordialement à vous. 

(1) - Il s'agit de la lettre de l ' évêque de Salisbury à l'abbé Portal, 

parue fin mai dans le Monde , l a Vérité, l'Univers. 



QI,:. 

LE'rl'RE DE MO:{SIEUR H.LORI N A MONSIEUR LEVE. THOUNE, 24 AOUT 1891+. (PP) 

·cher monsieur 

Voici les deux lettres que je reçois de Rome: celle de !-Isr Rinal

dini du 17 Aoüt n'est qu'un accusé de récepti6n; celle du cardinal 

Rampolla, datée du 20 Aoüt , prouve que 1 1 affaire a été trouvée :3èrieu

se. Veuillez les communiquer à l ' abbé Portal. Il importe que tout ceci 

soit tenu secret et que l'abbé Portal , s'il peut se rendre à Rome,ain

si que le cardinal en e)qJrime le voeu e:x;pres, le fasse discrètement et 

en n 'en parlant qu'à Lord Hal ifax, tout à fait confidentielle:11ent. En

core, c'est à l ui de juger, s ' il doit faire part de ce voyage au noble 
lord. Peut-être serait-il préférable qu ' il ne lui en parlat qu1 après, 
s'il revient sattisfait.C ••• ) 

LE1'TRE DU CARDINAL RA?-1POLLA A M.H~YRI LORilf. HOME, 20 AOUT 1894. (PP) 

Illmo. Signore, 

Monsignore Sostituto ha già ringraziato i n mio nome la S.V.Illma. 
perla sua lettera del 10 corrente. A me piace pero di tornare sull'ar

gomento di quell a sua lettera per indicarle che gradieri se Ella consi

gliasse il signer Portal a recarsi qualche giorno in Roma in via del 
tutto particolare . 

Nella fiducia che cio passa aver luogo Le r i nnovo i sentimenti 

di distin ta stima con cui sono di V. S . I llJna. affmo. per servirla ••• 

LErTRE DE M.LEVE A L ' ABBE PORTAL. PARIS , 25 AOUT 1894. (PP) 

( •.. ) Je viens de recevoir de ?·1.Henri Lorin les documents suivants que 
je vous transmets en t oute hâte ; j ' y joint le passage de la lettre de 

M.Henri Lorin qui concer ne l ' affai re.( ... ) Je sui s disposf a penseFque 

le voyage de Rome dei t être fai t l e plus t ôt pos sible. Que Dieu bénisse 
vos généreux trava ux et vo t re apostolat ! ( •.• ) 



JOSEPH DE MAISTRE ET L'EGLISE ANGLICAN,NE. 

OEUVRES CŒ1PLETES, EDITIONS NE VARIETUR, DEUXIH1E rrIRAGE, T. 1) 

CONSIDEPJ1.TIONS SUR LA FRAi~CE, LYON VI'l'TE 1891 in 8 p. 23. 

}Ill(: 

·~a tyrannie qui les chassa de leur patrie par milliers, 

contre toute justice et toute pudeur, fut sans doute ce qu'on peut 

imaginer deplus révoltant; mais, sur ce point come1e sur tous les 
! 

autres, les crimes des tyrans de la France devenaient les instru

ments de la Providence. Il fallait probablement que les pr~tres 

fra-nça~is fussent montrés aux nations étrangères; ils ont vécus 

pa...rmis les nations protestantes, et ce rapprochement a beaucoup 
diminué les haines et les préjugés. L'émigriion considérable du 

clergé et particulièrement des évèques français en Angleterre, me 

parait surtou t une époque remarquable. Surement on aura prononcé 

des pa-roles de paix! Surement , on aura formé des projets de rap
prochement pendant cette réunion extraordinaire! Quand on n'aura 

fait que désirer ensemble, ce serait beaucoup. Si jamais les Chré

tiens se rapprochent, comme tout les y invite, il semble que la 

motion doit partir de l'Eglise d ' Angleterre. ( •••• )L'Eglise angli

ca.....-nne, qui nous touche d 'une main,touche de l'autre ceux que nous 

ne pouvons toucher, et quoique , sous un certain point de vue, elle 

soit en but aux coups des deux partis , et qu'elle présente le spec

tacle un peu ridicule d 'un révolté qui prêche l'obéissance, cepen

da_.nt elle est très pr écieuse sous d ' au t res aspects, et peut être 

considérée comme un de ces intermè des chi Jniques , capables de rap

procher les éléments inassiociabl es de leur nature." 

- ---- - - ---



L'ARCHEVEQUE DE CAN'rERBURY A LORD HALIFAX, 

ADDING'ION PARK,CROYOON, !5 OCTOBRE 1894. ( AO p.137) 

I need scare ely say how much thought I have gi ven to yoii:r la te 
/ 

visi t to me at Barorisdovm. I need not assure you that I can concei-

ve of no greater privilege or happiness than to be used by our Lord 

as an instrument in realisi.:1g that uni ty which He treats as the con

summation of His Gospel. I am sure that you hold that there could be 

no unity except on the basis of Truth,and that you would be the first 

to impress on me that this responsible position of mine bi:q_ds me a

bove all not to risk Truth for the sake of any policy of unity. 

If I had known,when you asked for that intervie~,that M. Portal 

would accompany you,I would have pointed out that my position _almost 

required that I should be informed befo~ehand of any very grave 

ma tter which he had to lay be fore me; and I will ask you nov: kindly 

to excuse anything that could possibly seem harsh,by remenbering 

that my interview with him was a great surprise. The swn of what then 

passed was this : H. Portal gave me a copy of a letter from Cardinal 

Ra.mpolla. to himsel f, based on the represen ta tians which H. Portal 

ha.d ma. _de to his :Eminence of the state of religion in Engla.nd.The 

letter brea.thes a spiri t of charity and strong desire for unity,but 

is written in very general terms, which do not commit its a.uthor to 

a.,.,ny definite statement; but he apparently regards with satisfaction 

the arguments wi th whi ch M. Da.lbus (and M. Duchesne) combat the un

founded difficul ties ra.ised by ordinary Roman Catholics as to the 

validi ty of English Orders.M. Portal a.dded that he knew from the 

very highest a.uthori ty tha.t H. Duchesne (whose wiews are known) is 

to be entrusted with the production of full researches upon the ques

tion. He (Mo Portal) had himself had personna.l experience of the a.

mica.ble wiews of this a.uthority. 

I t'is importa.nt to observe tha. t M. Portal desired tha. t this com

munica. tion should be priva.te but he whished me to express in writing 
( 

a fa.vourable reception ofit. 

I must first say, as Isa.id then, that the Archbishop of Ca.nter

buryi.s not in a position to take a priva.te and unofficia.l line with 

secre t , a.gents from g rea.t powers. It is not our Enr:lish method of 

procedure. IT is not possible for me to say more upon tha.t letter 

tha. _ _n that I a.lso most deeply desire and pra.y tha.t all the ..• p.2 



dissensions of Chri stondom might be ended, and rejoice that otners 

long for i t. But a.Fions i ts kindly lin es that let ter con tains expres

sions to tally inadmissibles and inconsi sten t wi th the primitive 

mo c~el to wilich England appeals. 
But what i s most important is that at thi s very time (oe

fore and since that interview) the h eaà and represen tative of the 

Roma.-n Catholic Ct.urch in Engla..11.d is officially declaring in a se
ries of public utterances the absolute and uncompromising repudia

tion by the Papal Sec of the Orders of the Anglican Church. 

How is it possible to weigh the priv~te conversation of a 
priva_te person on the priva.te sentiments of a great power against 
the open declarations of the one most dignified and accredited a~ent 

of the sa.me po wer? \'Jha .-tever you may believe'as to those priva.te views 
you could not wish me to i 5nore the fa.e t that Cardinal Vaughan has 

spoken with an authority that nothing but public authority can 

contra dict. 

I shall awai t wi th the u tmo st in terest the resul t of :1r Duches

ne' s research, and also its reception by the Pope. It is impossible 

tha. t any step could be ta.ken whilt_s the validi ty of our English 

Orders remained unacknowledged. And I shall then venture to hope 

tha/ t further investi gations may be deemed no t impossible on the 

part of the Roman Catholic Church into that doctrine and practice 

of the primitive Church to tich the Engli sh Church appeals. 

Meantime the spirit of Love , which Cardinal Rampolla also 
invokes, is the best preparation for fruitiul investigation. 1~ectus 

fa.ci t theologum II and no one wil l rejoice more t han I if theology 
working in that spirit leads Christians to perfect Unity in the Truth. 



L'ARCHEVEQUE DE CAtl'T:SRBURY A LORD HALIFAX 
ADDINGTON PARK? CROYlX>N, 27 OC'l'OBRE 1894. ( AO p. 141 ) 

Ihave been much interested in all that you have brought to 

my knowledge as to recent indications of a more friendly feeling 

towards the Chu'ch o î England on the part of certain persans o î 

influence in the Church of Rome. 
The Church of England must always be desirous to stand in 

a_micable relation to all other branches of the Catholic Church 

so long as this can be done without any sacrifice on her part of 

Scriptural truth , or of the great principles for which she has 
' con tendeciin making her appeal to primitive an tiqui ty-to the 11 

"quo d se:nper 11 as we11 as the "quo d ubique et ad omnibus". I t is 
her daily prayerthat "all nho pro,ffess and call themselves Chris

tians shoul.! be led into the way of truth and hold the fai th in 
uni ty of spirit, in the bond of peace and in righteousness of life11 

and she will always welcome every hope of a better understanding 
between those who are in any way estranged or separated from one 

another wi thin the fold of the ChuI?ch of Christ. 
In our great and unceasing conflict with the powers of evil, 

it could not fail to be an unspeakable gain to the cause of Christ 

and we may reverently believe a source of joy to the Head, our 

Blessed Lord Himself, if all the branches of His Church, although 

separated from one another through diversities of national charac

ter and history, or even through the frailty of our human nature, 

should stand side by side , striving wi th one spirit, if not always 

with one mind ,for the faith of the Gospel,upon the basis of one 

Eva.ngelical truth and Apostolical order. 



X( 
LET'rRE DE L'ABBE PORTAL au DIRECTEUR du GUARDIAN ( AO l')• 152 ) 

( ••• ) Jepuis affirmer à vos lecteurs, que nos organes relit;ieuz 

et notre public n'ont pas apprécié la lettre de l'honorable Président 

de l'English Church Union , comme son E:ninence le cardinal Vaughan. 

Tout le monde y a vu, au contraire, un témoignage de charité et un 
gage de paix. L'UNIVERS l'a insérée avec quelques mo ts de sympathie, 

et le HONITEUR de l~OH E 1 1 a donnée en première page , en la faisant pré
céder de paroles élogieuses pour le 11nobleman 11

• Or ce dernier journal 

que Crispi vient d'étrangler, se publiait à Rome et ses attaches avec 

le Vatican ne sont un mystêre pour personne. Je suis naturellement 

amené à parler d'une autre lettre que son Eminence a publiée il y a 

peu de te~ps et qui a produit une vive impression. Le cardinal a cru 

devoir intervenir, personnellement et publiquement, dans la con trover

se si délicate des Ordinations anglicanes. Il l'a fait en théologien, 

et a donné des raisons qui, d 1apràs lui, établissent la nullité de 

ces ordinations. Ces ra,isons sont évidemment àiscutables,les théo

logiens peuvent les examiner,en peser la valeur, comme ils ont éxa

miné et discuté les raisons apportées par d ' autres théologiens haut 
placés,par des cardinaux ou par des Papes, tels que Benoit XIV et 
Innocent IV. Je me propose mefüe d'user bientôt de ce droit, dans un 

travail que je prépare en ce moment. Après la thèse, le cardinal a 

jugé à propos de dire que j amais Rome ne reconnaitra la validité _. 

des Ordinations anglicanes. L'à- pro~os mis de coté,c'est là encore 

une opinion personnelle. Des écrivains anglai s, ca •. tholiques et an

glicans , ont vu dans cette phrase une attaque contre l'abbé Duchesne 

et aussi contre la Conclusion de mon travail sur les Ordinations ang

lica,..nes. Je n'ai pas à m' occuper de l ' abbé Duchesne, encore moins 

à le défendre;l ' éminent ,critique r emplit habituellement trop bien 

cette besogne pour qu ' on soit tenté de la faire pour lui, mais je ne 

puis pas croire que son Eminence en veuille à ma Conclusion. Des Ca

tholiques anglais, je ne l 'ignore pas , la voient de mauvais oeil,et 

je profite volontiers de l ' occasion pour les prier de ne pas se con

tenter de la regarder ainsi ' oculis torvis '. Qu'ils l ' attaquent ou
vertement, ils ne sauraient me faire de plus grand plaisir. En atten

dant, et j~squ'à nouvel ordre , je ne pense pas que le caràinal, au 

•••• p. 2 



au sujet de ma Conclusion, soit avec eux contre moi. DE savoir si 
Rome changera ou ne changera pas d'attitude, chacun peut faire là

dessus des prédictions , à ses risques et périls , bien entendu. Son 

Erninenc e dé,_clare que Rome ne changera pas ; c'est là, encore une 

fois, une opinion personnelle et privée. Une telle déclaration 

n'aura_it, en effet, un e va-leur . plus grande, que dans le cas où 
son Eminence aurait reçu un mandat officiel de l'autorité suprê

me. Ce mandat le Cardinal Vaughan ne l ' a pas reçu. 



X1I. 
DISCOURS nE LOHD HALIFAX AU CHUECH co:.;c-mES.S DE NOff"iICH 

0 CTO BER 189 5 ( AO p. 231 ) 

( .••. ) We have no reasons ta be discouraged by misconceptions and 

prejudices, but we have every reason to try and remove them. F'or 

exa ..-mple ,it has recently been saià that we look for the reunion of 

Christendom on the basis of a comproznise of doctrine; but who amongst 

us has ever contempla ted reunion on such a basis? V/ê repuà.ia te as 

earnestly as Cardina-1 Vaughan himself the possibili ty of such a com- t 

promise,but we do believe,as apparently the Cardinal does himself 

(if I may judge from another passage in his recent address),that 

some of the doctrinal differences which separate us from one another 

are more apparent than real,and others are the result of misunder

sta.,,-ndings , ·which fuller explana tians might remove. As Dr. Pusey, 

VJriting in 1867,said,"Huchof the difficulty in the way of reunion 
1 

arises from.prejudice. English people believe things to be matters 

of fa-~th in the roman Church which in some cases are no matters of 

faith,in others are not what they believe them to be. Much mi,;h t be 

done to remove such diffi_cul ties by ac cura te statemen ts, how much is 

de fide,how much only proximate to îaith,how much opinions only? 11 

It is not co~promi se that is wanted,but explanations on 

both si des. Let me a ttempt an example , and tha t wi th reference to 

the point which the Cardinal tel ls us is the 11crucial one- 11 the very 

kernel 11-in regard to the 11 whole question oî reunion 11
•

11V/hat, 11 the 

Cardinal a..-sks , 11is the meaning of the reunion of Christendom? 11 And 

he replies, 11It mea ...... ns a return to the consti tutional corporate union 

of the head a.-nd the members of the Church which existed before the 

break-up of Christendom in the s i xteenth century. Until then a ll the 

nations of Western Christendom were united to the Apostolical See of 

Rome. I t was a consti tu tional corpora te union of the head and members" 

Reunion, then,must inean a return to the visible union which formerly 

existed,and the kernel of the question is the admission of the claim 

that the Pope is head of the visible Church by a distinct act of our 

Lord Jesus Christ. But to believe , as has recently be well said by 

Ca-non Everest in his admirable essay on THE CITY OF THE KEYS, that 

our Lord did provide a vi sible head for His Church,and that this 

hea dship was to be the prerogative of St. Peter's successor; or, 

with Dr. Dôllinger,that a care for the weal of the Church and the 
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the duty of watching over the observance of the canons was involved 

in the gift of the keys of St. Peter,is one thing; to found upon 

this prcroGative a claim for the successive occupants of St. Peter's 
chair to be the sole fountain of the E_piscopate itself,so that every 

bishop derives his commission and juridiction from them, is another. 

Or,to put it more concisely , as Mr . Gore states it in his HOHAN CLAIHS, 
for the successors of St. Peter to bo something which other bishops 
are not,is surely a very different thing from the successors of St. 

Peter being to other bishops the source of what they are. In regard 

to the i:ïrst ,Archbishop Bramhall says: "Concerning order or interior 

jurisdiction, I know of no controversy between the Church of Rome and 

us but one- whether the Bishop of Rome alone does deri ve his juridic

tion IMHEDIATLY from Christ,and all other bishops do derive theirs 

immediatly from him. " ( •••• ) It is no t the constitutional claims of 

the Pope, as possessing a primacy by our Lord I s ovm appoin tmen t, which 

the English Church rejects,but the ap:parent stretching of this power 

so a-s to absorb the independent rigbts of the Episcopate,and reduce 

them to mere represen ta ti ves of the Pope. Assure us tha t this is not 

the case,and that in the domaine of doctrine the separation which 

some have though t \'Jas a.,..--sserted by the Va tic an Co un cil to exist bet
ween the Pope and the rest of the Episcopate ,so that the former could 

act without the latter,is no part of the teaching of the Roman Church, 
and you have gone a long way towards laying the foundation which 

Cardinal Vaughan has told us necessary for reunion. ( .• •• ) 

. - - --



2< 11[ 
MR. LF:vE A L 1 !'13BE POH'l'AL ( PP) 

Je pense comme vous, avec vous, au sujet de la ~rande utilité 

qu'aurait une initiative venant d'York, mai. s croyez vous pouvoir l'es

pérer ? Les visites qu e j'ai eues ces jours-ci d l'occasion de la con

férence que vous savez (K et R) rne laissent entrevoir d ' assez srandes 

difficultés. On è.onne à en tendre que York :n.êne, malgré les belJ es dé

clarations de ses dis cours , n ' est pas dans une disJosition d'esprit 

qui permette d ' espérer grand chose . Notez bien que pour ma part j'ai 

observé la plus prudente réserve, rne bo rnan t ~ défendre notre point 

de vue, rectifiant les insertions générales, inexactes ou éxagérées, 

mais écoutant avec soin c e que l'on disai t. De tout cela j'ai reçu 

cette inpression qu'il y a de petits conciliabules oü l ' on casse du 

sucre sur notre dos et qui se pénètrent des sentiments l)eu favorD.bles 

des catholiques anslais pour l'oeuvre : naiveté et préoccupations con

gréganistes chez les uns , esprit d ' intri5ue au servj_ce d'espérances 

ambitieuses mais déçues chez d ' autres. Bref , je suis confirmé dans les 
sentiments que je vous ai dé ja exprimés, qu 'il faut avec tact et oppor

tunité , mais aussitôt que possibl e , entrer en relation avec les catho

liques anglais . Il me sem~le que cela est possible sans ri en sacrifier 

de l'autonomie de l 'i dé e et de l 'o euvre . 



x,v: 
LOl~D HALIFAX A S. E. LE CARDINAL Rf:..MPOLLA, 20 :·-Ill.RS 1396 (AO p.277) 

L'e.rchevèqt.:.e d 'York r.te dit dans une lettre que je rec;o~_s cie 

lui ce matin: "Il y a grande cause de reconnaissance pour tout ce qui 

se passe à Rome aussi bien qu ' d Paris, ~ais en m~me temps je crains 

que nous n'estimions pas assez les ïorces de ceux qui voudraiont ob

tenir la cond~nna tion de nos Ordres. Si cela se ïai t, ça mettrait fin 

à tout espoir d 'union. " 

M. Glads tone me dit aussi : 11J I espère arde:;m1en t qu'au point où 

en sommes le Saint Père se gardera bien de se laisser mener, par de 

mauvais conseils, à une condamnation des Ordres anglicans. 11 

Et l' évèque de Gloucester exprime les mêmes sentiments disant: 

"Ce que je crains le plus,pour l ' effet que cela produirait sur les es

prits ici, serait que l 'influence de la hiérarchie romaine en Angle

terre si peu favorable à la paix et si hostile â tout projet d'union, 

obtînt une déclaration niant la validité à.e nos Ordres.'' 

J'ose, monsieur le cardinal, vous mettre au fait de ces senti

m:en ts qui, je puis vous 1 ' affirmer avec la pl us grande certitude , n I ex

priment quo la vérité absolue. J'espère qu'une lettre importa nte de 

l'archevèquo d ' York paraitra sous peu, ot j'espère aussi qu'une com

munication se rapportant au sujet de conférences dont parle la lettre 

de votre Eminen ce dernièrement publiée sera faite au Saint Père de la 

part des auteurs de la HIE:RP.PC.::: IA .1c\N8-LICANA et d ' autres encore. ( ..• ) "' 

( ..• ) Votre E!l.inence se der.ian dera peut-être ce qui a provoqué 

ma lettre. C'est qu'on annonce ici de la part des personnes qui de

vraient être les mieux renseignées, que la condamnation des Ordres an

glicans doit être prononcée procnai nement à Rome. C'est p·2ut-être l'ex

pression d 'undésir plutô t que d'un fait. Je prie Dieu qu'il en soit 

ainsi. ( ..• ) 



x\l 

LETTRE-PREFACE DE L '.-ARCHEV~UE D'YORK AU PERE PULLER, (AO p. 282) 

( .•• ) Je remarque que des théologiens et historiens éminents 
de l'Eglise romaine dans des travaux récents ont exprimé des opinions 
plus en accord avec les nôtres sur ce sujet que les écrivains romains 
ne l'ont fait d'habitude jusqu'ici. Quelques uns se sont déclarés con
vaincus de la validité de nos ordinations. D'autres bien qu'admettant 
qu'on ne peut plus soutenir plusieurs des anciennes objections, s'ap
puient encore sur deux défauts supposés. C'est à dire, l'omission de 
la 'porrectio instrumentorum' et, l 'absence qu'on allègue d'une vraie 
intention, le résultat du manque de croyance qu'on nous prête au sacri
fice eucharistique. Il est impossible de regarder ces deux points com
me d'une importance sérieuse. 

Le premier étai t une cérémônie inconnue à l'Eglise primitive, 
aussi bien qu'aux premiers siècles duran t lesquels on ne peut suppo
ser que la validité des ordinations étai t douteuse. 

Quant au second: même si l'on pouvait imaginer que l'evêque 
officiant n'eût pas une vraie croyance dans le sacrifice de l'Eucha
ristie, tel manque de croyance n'empécherait en rien une intention 

~ 

sérieuse de conférer les Ordres sacres, et ne peut être supposé capa-
ble de rendre l'acte de l'Ordination invalide. 

Les doctrines éxagérées au sujet qe l'intention, avancées au
jourd'hui par quelques théologiens de l'Eglise romaine, surtout en 
Angleterre, constituent un développement comparativement moderne, et 
sont rejetées par beaucoup de théologiens les plus savants de cette 
Eglise. 

De plus,et ces points à part, vous avez démontré de la façon 
la plus claire qu'on ne peut accuser de fait les Réformateurs de l'E
glise anglicane au seizième siècle de ce manque d'intention en ce qui 
concerne le caractère sacrifiant du sacerdoce. Vous avez démontré aus
si que cette intention a toujours été reconnue jusqu'au temps présent. 
En effet elle est distinctement affirmée dans la Préface de l'Ordinal. 
Il est également certain que l'Article XXXI de l'Eglise anglicane ne 
nie pas cette vérité , elle en nie seulement l'application spéciale qui 

à cette époque était très répandue en Angleterre, et dans d'autres 
parties de l'Eglise de l'Occident. ( ••• ) 



~v[ 

L'ARCHEVEQUE D'YORK A L'ABBE PORTAL, 27 MARS 1896 (AO p. 281) 

( ••• ) De l a part de la communion anglicane je puis dire avec 
assurance que notre désir suprême est de maintenir la foi confiée aux 
saints-"quod semper, quod ubique, quod ab omnibusn et de conserver l a 
vérité dans l'unité de l'esprit et dans les liens de la charité. 

Au sujet de nos relations avec l'Eglise de Rome: d'une part 
il est absolument inutile de s'attendre à ce que l'Angleterre accep
te jamais l'idée de la papauté telle qu'on nous l'a habituellement 
présentée ici. Mais d'un autre coté il noup serait impossible d'hési
ter à admettre tout ce qu'on pourrait démontrer être en accord avec 
la volonté de No tre Seigneur et l'enseignement del' Eglise Primitive. 

C'est dans ce sentiment que nous saisirions avec plaisir toute 
occasion favorable de 'conférences amicales ' dont le but serait de 
nous faire mieux connaitre les uns aux autres,en nous plaçant sur le 
principe de St. Augus tin:"in necessariis unitas,in dubiis libertas, 
in omnibus caritas." Je puis vous assurer que l es paroles récentes de 
Léon XIII au sujet de l'union ont été vivement appréciées en Angleter
re. Elles attestent son grand coeur et l'amour avec lequel il désire 
l'unité de la grande fa'llille chrétienne. Nous apprenons que la quest
ion des Ordres anglicans est discutée à Rome en ce moment, et que 
parmi ceux qui sont nommés pour prendre part à la discussion se trou- ~ 

vent l'abbé Duchesne et Mgr. Gasparri. Le choix de tels hommes dont 
l es opinions sont bien connues, prouvent heureusement le désir du 
Pape de voir ce sujet traité de la manière'la plus complète et la'.plus 

/ 
favorable. Quant au résultat de cette enquête, comme vous le savez 
bien, à nos yeux la validité de nos Ordres n'a pas besoin d 'être con
firmée, car pour nous elle est absolument certaine- déplus, leur con-

' damnation n'affaiblirait nullement notre confiance en notre position. 
Mais, par rapport à la cause de la r éunion, une condamnation aurait 
l es conséquences l es plus désastreuses - ce serait un coup mortel 
pour toutes les chères espérances qui ont été exprimées avec tant de 

ferveur et d'amour par le Pape, et qui ont trouvé un écho fidèle dans 
l'Eglise d'Angleterre. 



Nous devons prier a~ demment pourque le Pape ne soit pas aine
né à sanctionner une décision qui anéantirait toutes les espérances 

et tous les désirs si chers à nos coeurs. 
On connait bien les obstacles qu'il trouve dans la route qu' 

il veut suivre, et l'opposition qu'il doit rencontrer. 
Aussi j'apprends avec plaisir que deux prêtres de l'Eglise 

anglicane, bien à même de fournir des renseignements utiles sur les 
faits se rattachant a la question, se trouveront à Rome durant 

l'enquête. 
Soyez assuré, Monsieur l'abbé, de mes prières continuelles; 

que Dieu bénisse vos travaux et votre zêle pour cette sainte cause. 



zv,r 
LORD HALIFAX A S. E. LE CARDINAL RAMPOLLA LONDRES, 20 MAI 1896 (AO 

P,.305) 

Je reviens d'une visite à M. Gladstone à Hawarden, et je ne 
puis pas me refuser le plaisir de rendre compte à votre Eninence des 

sentiments qui animent M. Gladstone, au sujet de tout ce que fait sa 
Sainteté en ce moment pour la réunion des Eglises. M. Gladstone en a 
parlé avec un grand enthousiasme, et une grande reconnaissance. Cha
que fois qu'il abordait l e sujet, il répétait avec chaleur à quel po
int il était pénétré par les grands sentiments et par la charité du 

Pape. 
Le Saint Père, disait-il, montre un vrai courage, en se met.;; 

tant à la tête d'un mouvemen t qui a pour but la réconciliation de 
l'Angleterre avec Rome, après un schisme qui a duré plus de trois cznts 
ans. C'est magnifique d'être le premier dans une telle oeuvre, on y 
voit la main de Dieu, et je me sens profondément ému d'un tel spectacle. 

Léon XIII donne la preuve d'une grande largeur de vue, et d'une 
conpréhension de ce qui touche le bien de l'Eglise et les nécessités 
du temps présent qui sont vraiment admirables. Plus, disait-il, on 
peut unir les croyants et les hommes de bonne foi,plus on se fortifie 
contre les attaques de l'incrédulité , et plus on met l'Eglise à l'abri 
de ceux qui l'attaquent et plus on se prépare pour les dangers dont 
elle est menacée dans l'avenir. 

Il citait alors les belles paroles des Encycliques de Léon XIII 
et il répetait,que le Pape avait fait renaitre dans beaucoup de coeurs 
des espérances qu'on avait cru pendan t ces dernières années bien 
éloignées. 

Ensuite , il disait combien il s'intéressait aux travaux de la 
Commissions d'Enquète sur la validité des Ordres, les bons résultats 
qu'on pouvait espérer si ona7Tivait à une solution favorable,et l'ap
pui qu'une telle solution prêterait pour d'autres conférences. Il si
gnalait alors l'occasion que donnerait la réunion des Evèques angli
cans à Lambeth l'année prochaine, pour la manifestation d'un désir 
d'union, de chaque côté, occasion qui semblait vraiment ménagée par la 

r,rovidence dans ce dessein. 

-



Quand on semppelle l'attitude de H. Gladstone à certaines époques 
dans le passé, votre E.rninence comprendra à quel point Léon XIII a su 
s'attirer la confiance des esprits en Angleterre. 

M. Gladstone s ' est alors r etiré chez lui, car à l'époque de 
ma dernière visite il était un peu fatigué, votre Eminence n'ignore 
pas qu'il a quatre vingt six ans; mais, dans le cours de la journée, 
il m'a appelé auprès de lui, et m' a fai t voir un mémoire qu'il avait 
rédigé sur certains points se rattachant à la position de l'Eglise 
anglicane,au retour qui s'était opéré en Angleterre vers les anciennes 
croyances, à l'attitude de Léon XIII et à la reconnaissance qui lui 
est due, au résultat qu'on devait espérer de l'enquéte sur la validité. 
des Ordres, et à la nécessité de l'union , si on voulait défendre d'une 
manière efficace la foi chrétienne contre les attaques de l'incrédulité. 

J 1 . d d ! en voy e:r. 1 . t , . t d , . , . , e ui ai emanae ce qui avai ecri, une maniere privee 
à votre :Eminence, en lui donnant l'assurance, comme j'ai cru pouvoir 
le faire d'après ce que m'avait dit l'abbé Portal, que votre Eminence 
serait très contente d'avoir les idées de toute personne occupant une 
position telle que la sienne, sur un sujet de si grande importance,et 
surtout ses idées à lui qui auraient une val eur tout-à-fait exceptiô
nelle; mais il a hésité, craignant d'être indiscret, et ne se sentant 
pas suffisamment assuré qu'une telle dé~marche de sa part serait agré
able à votre Dninence. 

Je l'ai aussi prié de publier quelque chose dans le m~me sens, 
soit en forme de lettre, soit d'une au tre façon, et je suis snr qu'il 
le ferait avec plaisir s'il n'éprouvai t pas la même crainte de sembler 
s'arroger une position qui ne lui appartient pas. ( ••• ) 

- - --- -----~~--



xv11r 
DISCOURS PRONONCE PAR L'ABBE PORTAL A LONDRES, LE 14 JUILLET 1896 
Traduit en anglais par Lord Halifax, et publié dans le GUARDIAN 
du 15 Juillet. ( AO p.333) 

I am a priest of the Holy Catholic and Roman Church, which is so 
dear to her own sons, and I am bound to tha t church by all the cords 
of my inmost being,in regard to which you need no assurances from me 
that I would rather die than not believe as she believes, and not re
ject what she condemns. In particul ar I believe in the divine prero
gatives of the Holy See and the successors of St. Peter. Nor could 
you yourselves for a moment doubt my belief, since were it otherwise 
I should be unwor thy to be associated with you in that noble strug
gle which above all things demands t he most perfect loyalty and truth, 
the struggle to win back for Chris t endom the reunion in one visible 
Church of all its members. ( ••• ) 

Vie have never desired a federal union of separate Churches, 
Neither have we desired merely an invisible union. We seek for the 
real, complete and visible union Which our Lord willed for His Church; 
we desire to promote the r eunion of Christendom on the basis of one 
united Church, with its hierarchy, i ts government and its faith. ( •• ~) 
Corporate reunion is a practical possibility. ( • •• ) 

If people will face the facts, every one must surely see that 
England can never be brought back in to Christian unity merely by in
dividual conversions. No doubt the number of Catholics in England 
has largely increased, but to wha t t hat increase i s chiefly due? To 
the Irish immigration. Moreover,the individual conversions which have 
already taken place have not produced the results which were expected 
from them. The conversion of Cardinal Newman and others, although it 
has deprived the Church of England of some of her mos t illustrious 
children, has not permanently weakened t he Church of England. The 
progress of the great religious revival within the Church of England, 
is stronger than ever. In presence, then, of the Church of England, 

intimately connected as it is with the national li fe on its political 
/ 

its intellectual and its social side, our position as Roman Catholics 

stands thus. The forces of the Catholic Church in England consist 

chiefly of Iris hmen-a considerable majority of the clergy are Irish 



themselves. Is it probable, if we are to limit ourselves to ind.ividual 

conversions, that England will be won back by such influences? ( •.• ) 

Here you are in presence of a question of race which really presents 
an insuperable obstacle to your desires. Further, the English Catho
lics themselves are not uninfluenced by certain, : tendencies, the re

sul t of their isolation and of their persecutions intimes past-ten
dencies which hinder sympathetic relations wi.th the National Church, 
and so deprive them of that influence on its members which they might 

otherwise possess. On the other hand, the English Church seems to be 
growing stronger every day . Her members find in her services and sa
craments and in the revival of the religious life the satisfaction 
of their spiritual wan ts; the conclusion of all which is tha t the me

thod of indi-vidual conversions is no t likely to produc e any great 
effect on the mass of the population. ( • •• ) Our fundamental principle 
is the principle of authority ; moreover , this method of corporate re-

' union is more in conformity with the principle of authority, because 
it saves the individual from the torture of doubt, and othefrisks in

curred by a personnal investigation of the faith. ( ••• ) 
We hear much of conversions; but we are not told so much of those 
converts who have gon e back to their original faith, or who have lost 

their fai th al together. One might narn e instances of men who were 
first Anglicans, then Catholics, and have finally ended in the most 

absolu te scepticism. ( ••• ) 
Corpor~te reunion is possible because it is nec essary. ( ••• ) 
Rome has lost the people of the North; she' suffers from t he loss of 
the teutonic element, while among the Latin races, and even in France, 
( ••• ) the clergy, in spite of their apo stolic zeal , their virtue, and 
their learning, in no way exercise the influence they ought to have 

on the affairs of the country. ( ••• ) 
And union is also necessary for you. Have you nothing to gain in the 

greater strength such union would give in your relations with the 

state, and in regard to your disciplin e? Do you not feel the need of 

having a center and a head? Have we nothing to gain by union with you 
by being brought into closer contact with your poli tical and intellec-

tual liîe ? ( ••• ) 

- - --- - -------- T"' ..., 



If we are united we are strong, if divi ded we are weak - weak and in
capable of resisting the enemies of reli gion an d society. Union, the
refore, is possibl e, because it is necessary; let us unite, then; let 
us insist that union shall t ake place for the glory of our Lord Jesus 

Christ. And, gentlemen, I say again , such union is possible, and with
out compromise of principl e. It is possible - nay, it is easy, in reg
ard to all sacramental doctrine; for, as Dr . Pussey insisted, there 
are no irreconcil able differences between your formularies and the 

teaching of the Council of Trent. There remains the serious obstacle 
of the decrees of t he Vatican Co uncil; but, gen tl emen, allow me to 

say neither is that an obs t acle vrhich is insurmountable. ( ••• ) 

I do say, apart from theology, when such men as the Abbé Duchesne and 
Father Puller think an understand±ng - an understanding, mark the 
word, nota compromise - mi ght be arrived at, then such an understan
ding is and must be possible. Nor, gen tlemen , is t he Encyclical 
SATIS COGNITl!H any fresh obstacl e ei ther. To say that it i s meant to 
give a back-handed death-blow to the hopes of those who are endeavou
ring to promote corporate reunion is to attribute to Leo XIII some
thing that is not worthy of him . I say that it is no obstacle if it 

is studied with calmn ess and patience. 
The Encycli cal l ays down the oneness of the Church, and the 

means appointed by our Lord for preserving the Church in unity . It 
shows how the government of the Church depends on anEpiscopate and a 
head, a consti tution which enables the Church, always in subordination 

to the inherent rights of both powers, to centralise or dec entralise 

her forces according to the needs of the times;After stating the pre

rogatives of Rom e, the Pope points out that these are nothing new,not 
the result of a certain theory of development which would be inadmis
sible, but what was en trusted by our Lord to St. Peter and to His 
Apostles. The teaching of the Church to-day is not different from the 
teaching of the primitive Church from the beginning. The prerogatives 
of the Pope are of Divine Right. Roly Scripture and the consensus of 

the Ea.rly Fathers attest it. Surely the Anglican Church cannot refuse 

this meeting-point to which Leo XIII invites her? ( ••• ) 



I repeat again - the constitution of the Church, as Leo XIII points 
out, is to be found in the powers of the Pope and of the Episcopate, 
and the rights of both have to be preserved. The constitution is di
~ine; but there is also the human element. It is Divine power, but 

'• --"'·' ..J 

Di vine power en trusted to men. Hence i t is tha t scandals have arisen, 
and do arise; but we confess our faults, and in confessing our faults 

we find the road to unity. ( ••• ) 
We know indeed that there are obstacles, obstacles many and great,but 
but we did net begin the work because we believed i t to be easy of 
accomplishment, but oecause we believed it to be God's will; and we 
shall continue to strive on its behalf for the sarne and for no other 

reason. ( ••• ) 
I would say to you all, Have confidence in Leo XIII. Despite alrthat 

J 

has been said, despite all that has been done to hinder the accomplish
ment of his wishes, Leo XIII loves England. He said tome himself -and 
I may surely repeat it to you: 11Ah, if I could only see the beginning 
of what might lead to the reunion of the Church of England with the 
Catholic Church, with what joy should Ising my 'Nunc dimittis'--Eng
land in union wi th Rome would mean the conquest of the world to the 
fai th of Christ.:, "England," as a cardinal said to me , "has powerful 
friends in Rome." When hearts are uni ted the union of heads is not 
far distant 

- ---' 



I repeat again - the constitution of the Church, as Leo XIII points 
out, is to be found in the powers of the Pope and of the Episcopate, 
and the rights of both have to be preserved. The constitution is di
~~~e; but there is also the human element. It is Divine power, but 
Divine power entrusted to men. Hence it is that scandals have arisen, 
and do arise; but we confess our faults, and in confessing our faults 

we find the road to uni ty. ( ••• ) 
We know indeed that there are obstacles , obstacles many and great,but 
but we did not begin the work because we believed i t to be easy of 
accomplishment, but because we believed it to be God 1 s will; and we 
shall continue to strive on its behal f for the same and for no other 

reason. ( ••• ) 
I would say to you all, Have confidence in Leo XIII. Despi te al~·that 
has been said, despite all that has been done to hinder t he accomplish
ment of his wishes, Leo XIII loves England. He said tome himself -and 
I may surely repeat it to you:"Ah, if I could only see the beginning 
of what might lead to the reunion of the Church of England with the 
Catholic Church, with what joy should Ising my 'Nunc dimittis'--Eng
land in union wi th Rome would mean the conquest of the world to the 
fai th of Christ • .:$ "Engl and , 11 as a car dinal said to me , "has powerful 
friends in Rome." When hearts are uni ted the union of heads is not 

far distant 



LORD HALIFAX A S. E. LE CARDINAL RAMPOLLA 

MONT OORE, 26 JUILLET 1896 ( AO p. 346) 

Je viens de recevoir de si graves nouvelles qu'il m'est im
possible de ne pas écrire à votre Eminence. La REVUE ANGLO-ROMAINE 
serait sur le point de disparaitre parcequ'elle déplaitet, ce qui est 
un fait avéré, et qui me touche profondément, l'abbé Portal aurait 
reçu défense de s'occuper désormais de nos affaires; la défense aurait 
été déterminée par son réc ent discours à Londres dans lequel il aurait 
dü, parait-il, parler de soumission et non pas d'union. Les services 
qu'a rendus la REVUE sont inappréciables, elle a été et elle pouvait 
être un puissant instrument pour dissiper les préjugés,et jamais les 
catholiques romains n'auront un meilleur moyen pour faire pénétrer 
leurs idées dans notre milieu. Aujourd'hui son titre seul est un sym
bole d'union, et sa disparition serait regardée comme un grand malheur 
par tous les amis de la paix; Sa disparition semblerait donner raison 
à ceux qui chez nous ont toujours soutenu que Rome ne voulait pas sin
cèrement 1 1 union. ( ••• ) 

Votre Eminence verra dans le rapport authentique du GUARDIAN 
dont je garantis l' exactitude absolue avec quelle netteté l'abbé Qi,po-

sé la question des prérogatives du Pape. Puisque l e Saint Père jugeait ~ 

opportun de parler d'abord de ce point doctrinal,il était de notre de
voir de nous placer sur ce terrain au lieu de nous laisser décourager 
par les difficultés de l'entreprise et par la signification que cer
tains ont voulu donner chez nous à 1 1 apparition de l!;.Encyclique. 
Votre :Eininencesait qu'on a tout mis en oeuvre pour la présenter comme 
une réponse à 'Mr. Glads tone et à tout ce qui a été fait de notre côté 
pendant ces dernières années pour la réunion. C'est pour cela que la 
conférence a eu li eu. Elle a eu pour résultat de donner confiance aux 
nôtres et de leur faire voir dans les bases données par l'Encyclique 
la possibilité d'un accord avec les Décrets du Concile du Vatican.( ••• ) 



S. E. LE CARDINAL RAHPOLLA A LORD HALIFAX 

ROME> LE 24 AOUT 1896 

XK 

( AO p. 351 ) 

Vous avez bien voulu m'assurer du plaisir que vous ont causé 
les explications apportées par ma dernière lettre; je crois donc que 
ne vous seront pas moins agréables les éclaircissements que je crois 
devoir vous donner par rapport à certains points dont il est question 
dans vos lettres du 9 et du 11 courant. Et tout d'abord, permettez-

t ... 
moi de vous dire qu'il n'est pas exct qu'à Rome on se borne à dési-
rer des conversions individuelles, ne voul ant pas l'union en corps: 
il est vrai seulement qu'on ne veut pas d'entraves aux conversions in
dividuelles, dont le succès est plus proche et plus facile, tandisque 
l'on s'occupe de l 'union en corps. ON n'est pas dans le vrai non plus 
lorsqu'on suppose que la REVUE .Ai"'ll'GLO-ROMAINE a été condamnée; ceci 
n'est pas arrivé, et n'arrivera pas, surtout si ses rédacteurs veulent 
bien se tenir sur leurs gardes, et ne pas devancer le jugement du 
Saint- Père sur les questions dont il s'est réservé la solution. En 
attendant, Sa Sainteté désire que sa dernière Encyclique -DE UNITATE 
ECCLESIAE- soit l'objet de méditations sérieuses de la part des Anglais: 
naturellement ces études ne doivent pas aboutir àdes interpretations 
contraires à celle qui jaillit delpensée si claifmen t exposée par le 
Saint Père lui même, mais à votre oeil si pénétrant il n'échappe pas, 
Monsieur le Vicomte, quel vaste champ reste encore ouvert à l'activi
té des bons Anglais, et même de l'abbé Portal, pour correspondre aux 
intentions du Saint Père. Qua.nt à vous , monsieur, vous devez vous aus
si en.tirer une bonne conclusion pratique, c'est à dire ne pas vous dé-

' courager, et, tout au aontraire, garder vos bonnes intentions de tra-
vailler autant que possible à rendre réelle et facile l'union si dé
sirable. 



xxc 
L'ABBE PO!?l'A.L AU CARDINAL P.f.\'î?OLLA. 14 frQVE-JPRE 1396. ("0 P) 

( ••• ) l'i.,)~:oo la ·.:mblica.tion de la i3ullo r, )01.d;0lic;.rn C:urne Lo:"'d 
,,. .... .........,r., --

nali fa:-: ot nos a 01in~ vi VO:Jen t d&sar,:poin tés> no trouviiren t c}anc ,mo trôs 

fausne pooi t-Um. 'Totre Ehincnce !3/JJ. t que ci Lord Ealif'ax, !-i>f . l.,ullcr 

et LD.ccy nont 011tréEJ dans la controverso nur 1cc ôrdroG Anclica,1a, co 
n'est !)US parce qu'ils doutai.on t de lonr valiCit6r co.r:rne l'a1·chcv0quc 

d 'Yorl~ et bien d ' 3.Utres, ilo voyai cm t dans cotte quost1on 10 noyon, pour 

len· dcu:{ églises, d'entrer en relations et d.c tenter ~r2tiqucnont un 

effort en faveur de 1 •union. Pur::1i los Anglicc.ns, beuucoui) r:1.ê::1.cn dos 
• '· ' • !,. ' t · 'i 91 I ' 1• ~ ·1 • f t . 1 t r:u.oux cus:Joces nva:i.0n-c cri :t.quc,- ... oru ,i.c.u..J. ax o ses a 01:J.s , es accuccm · 

de co•nprouottre leur église par don dé.:1arches trop ha.rdics. Lorsque la 

conda.>:ination parut, c eu:x-l ù ::1~mcs qui avai ent fait l e plus do dé1 ,:c.rchc-s 

vors 11oun cru:rc11·t de leur dcvo:i .. I· de prc11dr0 la défense cle cotte 6-... :i.isc 

sur la.quelle ils avaien t attiré un torrible coup. D.:.,.ns cc but iln ont 
prononcé des c~iscours ou écrit des o.rticlcs )Our défcn,-~rc les orc:ina tionr; 

a.ne;licanou.," nous :.:mrions voulu, m*écriva.it n. Lacey, en finlr avec la 

polémique, voilà qu'elle rmw.î t rüue violente quo ja:nnin, et j c r~o:lo 

conbattrc cotte :C01ioo de Ror.1e que :j' uin e t ant." Lord Halifax ri.técrivait 

à p.ropos de non discours de Shrer1sbu.ry: " Vous r:10 trouverez bien :11échant 

à 1 • GGard du Pa;>e, r:1nis il ét.:li t nécessaire de parler &rinsi afin <Je .9cu

voir foire acceptef plus tar~J de ~:1eil loures po.rolos. 11 Ccpenôant, au mi

lieu de la surexcitation e6n6ralc, ilG ont pris~ tâche de 3auvc~ardor 
le prestige du !3aint-P,êre, et se sont e fforcé :::; do faire :rejaillir tout 

le mécontcnto::rnn t et toute, la colà ro clos l ou-rn Gur lcn CD. tholiqu0u an

glais. La publication de la Ri~~osta ( •• )les a beaucoup ai dùo. F.nfin, et 

e1alr;rè tout, Lord !1alifux ot ses avni a rest ent toujours d.i::.;,océ.s ù secon

der toute action pacifique du Sélin t-0 ore qui .?rc11drai t ~)our but. l'union 

en co rps . L'nrcl10vêquc d ' Yorli: , a p rùo l a condn:-:mo.tion des Ordres , a bien 

voulu me faire cU.re que cet te conda :~ma tj_on n ' étc..i t fJa s tm matif de déses

pérer et qu'il fal ' nit continuer à travail ~er po,1r la :p.::üx.,( ••• ) J~ no 

sais s i uno nction do Fomo en faveur de l'union_ on corpc es t pos::1iblc, 



mais je crois pouvoir assur er à V. E. que si rien ne se fait à bref délai 

la situation est en tiéremen t compromise . 
Lél. Revue Anglo-Pomaino se ressen t des secousses qu' elle a suppor

tées et des incertitudes d~ns le squelles elle vit. Il est probable qu'elle 
va cesser de paraitre à la fin du mois( ... ) ties supérieur/à maintiennent 
à mon égard la défense d'oc.rire. D:autres rédac teurs appartenant au clergé 
de Paris n'ont pas toute leur liberté d'action. Le publi c spécial qui nous 
suivait se désin téresse de la question parce qu'il croit que le mouvement 
en faveur de l'union a complètement avorté. En Angleterre( .•• )plusieurs 
de nos rédac teurs ont refusé de continuer à écrire( ••. )Le public nous 
échappe(. .. ) 

Nos amis de Paris ( •• ) me conseillent d'aller à Rome pour y rece~ 
voir des éclaircissements sur une si tuà.tmon à l aquelle personne ne com
prend plus rien et pour fournir des· renseignementà sur l'état des esprits. 

Je ne puis me rendre à leur conseil sans être appelé par V.E. Les circons
tances m'imposent cette r éserve et aussi l a façon dont mes supéri eurs com
prennent los désirs dU Saint-Père. Ceux-ci n'ont pas cru en effet devoir 
modifier les ordres qui m'avaient été donnés antérieurement et ils on t 
maintenu leurs défenses( ••. ) V. E. comprendra sans que j 'insiste à quel 
point Lord Halifax éprouve de la peine à concilier le désir sincère de 

' 
travailler à l'union en corps avec un ensemble d~ faits qui semble diri-
gé contre elle. 

Si le mouvement doit être repris , il y aurait nécessité , ce me 
~ 

semble, à reconquérir entièrement la confiance de Lord Halifax, et il y 

aurait urgence à tracer une ligne de conduite à tous ceux qui veulent 
servir la grande cause de l'union. Je n'ai pas besoin d'assurer à V.E. 
que je suis toujours prêt à consacrer mon dévouement et mes forces à 

une oeuvres que j'aime de tout coeur. 



' 
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Irono ( iisn), 96/10 ... 11 - t2 ... 15 à 19 - 133 - 140 

97/? - 8 
! zvoljislti, 96/ l t 3 n. 2 

Jacqués II, 96/155 n~1 
Jaugery (Abbé), 93/21 
Jérome (saint), 90/15, 94/1 
Janisbetf, 94/10 n. 1 .. 49 n.6 ... 96/1 t n. 1 

Jésuites, 95/49 • 49 n. 2 

97/7 - 8 - 39 
Jules TII (pape), 93/6 ... 6 n . 2 -

94/66 
96/113 n.2 - 123 n.3 

itustice SOeit::ù,e (!!) * 94/ 16 n. 1 

Koane (Mgr), 96/ 166 - 166 n. 1 - 169 - 174 n . t - 180 
Keble, 96/63 n.2 ... 119 - 124 
Koble COllege, 92/11 n. 1 

onai t, 92/7 n. 1 
Kbomiakoff, 90/16 n.t 

91/1 ... 2 - 6 - 1.5 n. 1 
9V49 n.6 

King (Dr), Cf év.do I,incoln. 
Kir:teff (Général), 94/tO n.1 - 9?/45 



loin (Abbé), 94/16 n.1 
95/ 11 n. 1 - 36 - 36 n. 3 ,.,. 48 à 50 - 49 n. 4 

95/55 - 57 - 57 n.3 - 58 - ?2 
96/ 1 .. 4 - 15 - 15 n. 1 - 16 - 18 n. 1 -

96/19 - 22 - 62 - 64 • 159 - 180 
97/25 n. 4 - 57 

tacey {rv T.A.), 93/3 n.3 
95/t 2 - 12 n.2 - 18 - 19 - 28 n.2 -

9 5139 n. l - 42 - 49 - !,Q ... 52 • 5? ... 
95/58 n. 2 • 60 - 64 - 67 - ?2 
96/1 - 2 - 12 - 18 - 19 n.3 et 4 - ~!On.3 
96/21 - 21 n.1 tl 24 n.1 et 2 - 25 - Z'l 
96/ 28 - 28 n. 1 - 30 • 31 - 35 à 39 •• 
96/41 • 41 n.2 • 43 - 43 n.1 - 47 - 47 
96/ 48 • 54 â 56 • 58 - 58 n. 2 ot 3 •• 

96/59 - 62 - 63 ... 63 n. 1 ot 2 - 66 - 6(1 

96/68 n. 1 - 70 - 72 â 75 - 12 n.4 -
9 G/?? - 78 - 80 .... 8 3 - 8 5 ... 8 5 n. 2 •• 

9S/8? .. 89 - 89 n.1 - 90 - 123 - 12;~ n., 
96/124 - 131 à 133 - 1.38 - 140 d 14,é? 

96/146 - 152 - 153 ... 153 n. 1 • 158 •· 
96/163 - 173 - 180 
97/7 - 17 - 20 - 34 • 60 

Lacordaire (R.P.), 90/4 - 9 1/22 n.t - 97/44 
Lo.i'a1lrio (t-tr ot Mt.1 0 de), 9V3 - 5 -

9~1 1 - 14 - 17 - 21 
Lagrange (R.P.}, 95/ 10 n.3 
LA mE'llt (congrès de) , 9?/~4 - 48 - 49 - 50 
Lane-Fox (Goorge), 90/7 - 7 n.2 
T .. ake ( ab W.C.>. 94/2 bis n.2 - 8 n.1 
Lancrloin, 94/3 
l,angénieux (cardinal), 93/5 - 5 n. 1 

I,athbuey. 94/51 n. t .. 96/48 - 48 n.2 - t81 - 97/22 - 44 



Lati~er, 96/62 n,2 

T a.ud (arch.). 95/~ n . t,. - 96/72 n. 1 

Lavedan (.Ir), 97/lil+. - 51 - 5 - 57 
LnVigerte ( c~rdinc.1), 9?/33 
Lazaristes (aupôr:1.eura des), 90/1 n.1 - 14 n.2 

91/17 

Lecot (cardinal.}• 9li/51 
Lo courr:,yor, 94/êê · n•.-i - 72 
teo (Dr}, 94/42 n . 2 

93/14 .. 15 -
94/1 - 19 - 23 - 25 - 25 n. 3 
94/ 28 ... 36 - 52 - 57 - 68 
95/26 - t10 - 46 - 49 - ~9 n.8 
95/52 - 57 ... 65 
96/ 101 - 104 n.1 - 114 • 
96/12,+ - 127 - 129 à 131 

96/159 
97/7 - 38 n.l - 48 n.1 

97/42 - l:8 

Lefroy (R€lV. W.), 95/61 n. 1 

Ledochowslt.y (cardinal), 95./10 n . 4 

Loger (~r), 97/60 
Léon XIII, pape, 90/8 n.2 

92/ 1 - 4 - li, n. 1 • 22 n. 1 

9 3/ 3 - , n . 3 - 5 n. 1 
9Li/2 bio ... 16 ..., 16 n . 1 ot 2 - 1? n. 2 

94/19 - 19 n.2 - 22 - 22 n.t ot 4 ot 6 
94/25 - 28 - 36 - 38 - 42 - 44 - 44 n.5 
9414? - 47 n. 2 et 6 ot 9 - 48 - 49 ci. 2 et 5 
94/51 - 54 n.1 e t 3 et 5 - 58 n.l - 62 

94/64 - 67 - 6? n.1 - 68 - 72 - 76 
95/1 - 3 - 5 - 6 - 8 - 9 - 12 n.2 - 13 à 15 
9;/14 n.1 et 3 ~ 18 • 18 n.2 - 20 d 25 
9 5/ 2 5 n . 1 ... 26 n. 1 - 27 â 30 - 28 n. 1 d 4 

95/29 n.1 - 32 ~ 33 - 35 - 35 n.2 - 39 
95/39 n.4 - 40 - 41 - 41 n.3 - 49 n .2 et 3 



I,éon XIII (oui te), qSJ'53 - 53 n.2 .. .:ï4 - 58 n.1 - 59 n.} 

9 5160 - 6 3 - 6 5 -
96/1 - 2 - li - 16 n. 5 , ... 1? n. 1 - 13 n. 1 
96/18 - 19 n.1 - 26 - 26 n.3 • 28 
96/"jQ n.1 • 32 - 33 ~ 36 - 38 n.1 
96/41 - 1!4 - lfl: n.2 - 46 â 49 - 49 n.1 

96/51 à 53 - 76 n.2 - 63 - 65 - 66 n.1 
96/69 - 'lO - 72 ... 72 n. l et 4 - 7} 
96/75 n. 1 ... 76 - 77 n. 1 - 78 T 83 
96185 n. 1 • 86 .... 88 - 89 n. 1 .... 89 
96/92 - 92 n.2 .. 93 - 101 n . .5 - 112 à 114 
96/113 n.1 .. 118 - 123 n.5 - 124 ... 

9 6/ 127 - 1 ~8 - 131 ... 1 30 n. 1 - 13~-
9 6/ 13 5 .. 1.3 5 11. 1 .. 1 38 - t 40 - 1 4t n • 1 

9 6/ 141 - 1 LJ 3 à 1 4 5 - 144 n. 1 - 146 n. 1 
9 6 / H+8 - 1 ;0 - 150 n. 1 • 1 52 ... 1 5 ;, 
96/1r-9 - 162 - 163 • 16? - 171 - 173 
96/1'74 n. 1 - t?.5 bin ; 176 - 176 t .• 1 
96/ 178 
97 I 1 • 3 ... 4 - 5 - 8 - 9 n. 2 - 10 

97/12 • 15 n.l • 19 - 25 - 28 &. t 

97/38 n. 1 - 46 n. 1 - 60 n. 1 

1.,aroy-Boauliou (P.), 92/11 
Levé ('.f.F.), 94/16 n.1 et 2 ... 25 - 25 n.4 et 5 - 25 •· 

j!+/36 - 38 - 40 - ti 1 n. l ... 41 - 42 .. 5t 
91.155 - 57 
95/16 - 18 - 18 n.1 • 32 • 34 • 36 à 38 
9 5/ '12 - 45 - 4? - 49 - 52 • 53 - 55 à 59 
95/60 â 63 
96/1 • 14 - 16 • 19 - 22 - 30 - 38 • 42 
96/& 1 - 101 • 105 - 106 - 110 - 111 - 115 à 118 
96/122 • 124 - 127 ù 129 - 133 - 1.3.5 - 13? 
96/153 ~ 155 • 156 - 159 - 161 - 166 - 173 
96/176 ... 180 - 181 - 123 H.1 



I,oWio (Abbé) , 96/1 l9 

Libortao (Encyclique),. 94/22 n . 1 ....,.._ ' 
Liddon, 9n/:;; n. 1 - 9 1/5 n. 1 
LIZ?COLN ( év. do) , 90/ ~ n. 1 - 9 ... 9 n . 1 - 1 4 n . 1 

91/3 - 14 - 14 n.1 -
92/11 - 1? - 18 
93/8 
94/10 ,.1 • 30 - 4? n.6 
95/'l 5 n. 2 - 95/23 - 95/69 n .. 1 

96/4 n .1 - 96/12 
tighti'oct (év. do T'Urham), 95/39 n.4 - 69 n .1 

Loisy (Abbé), 9;/ 11 n. 1 - 63 - 64 - 63 ~. 1 
96/80 - 8 1 - 80 n. 1 - 81 n.1 - 13.5 - 1~>8 
96/141 - •.53 - l53 n . 5 - 155 à 1.57 - 1!>5 à 15? 
96/158 n .1 • 159 à 163 - 161 n.1 - 162 n. 1 
96/176 
97/? n . 1 .... 30 - 34 - 57 • 61 

Llaveneras {P.. P . C. de), ,;·6/35 n. l - 66 n . 1 - 15.3 n. 1 

LOîDRES {év. de), 17/2 - 26 - 29 - 34 
Lorln (nenrl) , <; 1/P2 n. 1 

94/25 n.5- 36 - 36 n.1 • 38 - 41 n.1 - 49 n.4 
94/51 - 5è - 5lt - 55 - ?O 
95./ 8 - 9 - ll - 11 n .1 - 13 - 18 - 21 

9 5/23 - 3? - 49 - 58 - 61~ 
9 6/ 13 n. 1 - 4 1 - 11 2 - 17 4 n . 1 

97140 - 48 .. 50 - 56 n. 1 

I.oth (Arthur), 91.116 n, 2 - 36 

I,OURDES, 90/6 

9 511,; 1 - t 61 n . 1 - 162 

97/;,_~ - 52 

Lux Mundi, 95/58 n.3 

Machiavel, 94/ 17 



l A "1AGASCAR, 9 ":)/ 3 
aiotre (X. de), Qt.J/42 .. ll2 n.3 

? alob:ranche, ,,j/16 n. 1 

t ANCHESTER (év. de), 95/ 19 n. 1 

i o.nnine (ca:1:·dioru.), 93/16 n.2 
94/22 n.1 
96/6 - 40 - 43 - 54 - 70 n.1 - 118 
97/27 • :!i> 

tax-ot ( ~gr), 96/36 n . 3 
Harle Tudor, 95/ 10 n . 2 

96/ 56 n .. t • 58 n. l o t 3 - ? 2 n. 1 • l 2} 11. 3 
96/ll16 n . 2 - 155 n . 1 

~~ristos (supérieurn des), 97/'J'/ 
uirtin (R .. P.), 96/ t'74 n. 1 · 

nnson (chanoine), ~ td51 n. ,._ 
1atutln (R.P.), 95/l n.4 

97/11 • 17 - 19 • 20 - 20 n. 1 - 22 • 
97/?.3 - · 30 

"O.zzcllo. (cardinal), 94/23 r. . 1 

95/49 n.2 
96/9, 6 n. 4 - :56 11. 1 - 62 - 66 - ~10 - 9 3 
9 6/ 124 - 13 .5 t!. 1 - 1 40 - 1 58 n • ·1 

96/161 - 165 .... 756 n. 1 .... 1?4 n. 1 
97/YJ - ;~ n. 4 - ? n. l 

Marry dol Vol (Mgr), 9?../';·~, 
93/6 n.2 

JL./73 n.1 - 41 n.9 - 61 n .1 - 'i'6 n.1 
95/18 n ,2 - 23 n.1 - 24 n.1 ... ,~8 n .. .3 
95/~ - 29 n. 1 - 30 n. l - 35 n. 2 

95/1~9 n.2 et 3 - 53 n. 2 et 3 
96/16 - 16 n .2 et 6 - 17 - 26 11.2 et,et4 
96/ 36 " 49 - 55 • 58 n. 2 - 6 6 Il. l 
96/72 n.4 - 75 n. 1 - 85 n.1 - 92 n.2 
96/10t n.3 - 103 n.1 - 106 n.1 -



orry dol Val (nuite), 96/123 n.5et6 ... 146 n . 2 - t5}n.1 

96/1 58 n. 2 - 1?4 n.l 
97/9 n. 2 - 30 - 30 n.3 et 4 

9{ez-=_ères (f,tr) • 9?./ 11 
tillican (Dr), 95/72 n .1 
'1'.iosion doa Univorsi.tâo, 9}/3 n.2 
Monde (1.g) , 92/ 20 ... 

94/16 - 16 n .1 • 25 - 28 - 36 - 57 - 66 -
94167 n. 1 - 67 .... 68 - 70 - 76 
95/2 n. 3 - 8 - 11 n.1 - 12 - 13 - t6 - 19 
95/30 - 32 - 33 - 35 "" 36 - 36 n .2 ot 3 -
95/38 - 38 n . l - 40 - 42 - 43 - 4? - 48 -
96/22 - 6? - ?? - 88 - 90 - 105 - 111 - 166 ü.1 

'"onoscillo (cardinal), 94/53 n . 1 - 58 n . 2 - 64 n .. 1 
Moniteur de Forno (!!), 9nl1? - 19 - 25 - 43 â 45 - ;,t .. 53 

9 512 - 2 n. 2 ot 3 .. 8 - 8 tl .. _!, 
onteuUis ('·4r), 94143 n .. l 

95/8 n .. 3 
ontalembort, 91/22 n. 1 

~onth (the), 94/ t6 - 52 • 57 - 57 n. 3 
95/1 n.} - 8 
97/38 

noore (Bev. A.), 91/15• 15n.1 ... 
92/1 n.1 

'ORAY (év. de), 9,/ 15 n . 2 

Morning .~oa'!t, 95/ 2? 
fouroy (M5r), 95/ 22 n. l - 23 à 26 - 23 n . 1 ... 64 

96/41 - 110 - 112 
oyea (ohanoino), 94/31 n.1 

95/24 n . l 
96/10 - 16 - 16 n.6 - 1? - 21 n .1 -
96/26 n.2 et 4 - 36 - 36 n.1 - 38 -
96/38 n.1 et 2 - 44 • 58 - 66 n.1 -

96/ 81 - 131 - 132 - 138 - 141 - 1l•3 
9 6/ 146 - 146 n. 2 - 1 tia - 1 5 3 n. 1 •• 



'<royes (suito), 96/163 - 167 - 171 n.1 

97/43 - 45 • 62 • 
iun (A. de), 94136 n.1 

naudet (Abbé,), 91/22 n. 1 -
94/16 n.1 ot 2 - 51 
95/11 n.t ~ 55 n.3 

lîapoléon I, 9a/25 - 93/6 n. t 
I{nvello (Abbé J. B.), 95/70 
iolson (co:ntocso), 96/l"6 
nowcastle (duc de). 96/26 - 27 • 3} 
JJowcaotle Taj.lY Chronicle, 95/31 n. 1 
Newman (cardinal), 90/10 

91/1? • 19 - 22 - 23 -
92/8 
94/22 n.1 • ~? n.13 
95/15n.1 
96/36 n.J • 49 n.1 • 63 n.2 ... 85 n.1 

96/162 - 162 n.2 • 163 
NICE (év.de), 97/44 - ~8 - 49 
XIXth Century P.eView, 
nicolas II, 94/49 n.6 - 96/12 n.2 - 66 n.2 

Norfolk (duc do), 95/9 n.2 - 28 n.3 - 36 
97/39 

ITYASSALAN D, 9 3/ 3 n. 2 

Obsqrvntour frangaia (J_!), 91J21 
goser-.ratore Romang, 95/ 18 
o•ca11achan Cngr), qo/7 
o•eonnell (' cr), 96/135 - 97/19 - 20 - 30 
o•oonnan (r'gr) • 96/t?Lt 
Ollé-Lapruno, 94/16 n. 1 - 95/38 n . 1 



Opiniono (1 1), 95133 
Ordol" of Corporoto F.ounion, 94/42 n.2 
qrdinal An~lican (!.!), 94/1 n.l - 16 - 51 n.1 • 52 n.1 

94/58 n.2 
95/5? n.6 - 12 n. l 
96/2. n. 3 - 19 n~ 3 - 26 n. 2 - ,a n. t ot } 
96/123 n.3 - 135 n.1 
97/30 

or~\nos Anp,lican;. 96/26 n.2 - 135 n. 1 
Qrdinatigns ant.ijlioanco (léo}, 92/1.; n .2 

94/12 .... 19 - 68 
95/1+9 n .. 2 

Or1,ental;B!D• (Encycliciue), 94/4? n .. 3 • 95/11 n .. 1 - 5'? n. 2 

ormaneto cusr), 96/7? n.3 - 8 1 
OmTHOWXE (F..GLISE), 90/16 

94/2 bia n.2 - 10 n.1 - 22 n.4 • 
94/49 n.6 - 5t n.1 - 54 n .} 

95/22. n.1 - 25 n.1 - 52 n.2 
96/11 n. t • 8Li 

9·119 - 39 - 43 - 45 - 55 ... 56 - a,*' 
97/20 n.2 - 46 n.1 

OXFORD (ôv.). 95/69 n.1 
OXFORD (mouvœ:ient d'), 90/2 n.2 - 9l/22 n. 1 - 94/22 n. t 

96/16 n.1 ... 63 n.2 - 9?/2!) 

Palladius (Métro,olito), 94/49 n.,6 ... 96/tl n.1 .... 12 11.2 

PA~IERS (év.do), Cf Mourey. 
nape (lo), cr Lôon XII 
FAPIS (nreh.de), Cf Piohord 
Pnrker (év.), 91/15 

9 3/ 6 n •. 1 ... l 6 n .. 1 

94/1 n. 1 

96/;)6 n .. 3 ... 63 n-2 - \55 n.1 
Parker ('4!'), 96/511 - 58 

- - - --- --- ------ - -- - - ----' 



Parocchi (cardinal) , 96/66 - ?2 - 73 - ?6 - 7? - 80 -
96/93 - 105 - 105 n.2 - 106 • 111 
96/112 - 120 - 120 n. 1 - 121 - 124 

96/125 - 135 - 138 
Panto.r .Bonus, 95/49 
Paul IV (papo) , 9 5/25 n . 1 

96/36 n .1 - 11, H.2 - 123 n.3 • 124 
P oploo (Rev. H. o. î1obb), ,s/~ a . 5 • 3 1 n. 1 lrin6e 1895 
Pèros Blanca, 92/13 n. 1 - 93/3 n. 2 

Pères Noira, 93/3 n.2 
Peri.ès, 9Lil 23 ot 23 n. 1 
Porraud (cardinal}, 90/11 n. 1 - 13 - t4 • 

92/3 
96/10 1 - 101 n.1 - 103 - 103 n.1 
96/123 n. 5 • 12lf 

97/31 o 34 - 55 - 60 à 62 
PEl'ERBOrouon ( év. do), 94/9 - 39 ::. 39 n. l 

95/15 n.2 - 69 n. t - 96/ 80 - 8 1 
96/66 • 66 n . 2 - 131 n. 1 - 135 n.1 
96/1}9 - 141 - 137 - 152 - 154 - 146 
97/10 = ,, • 80 = @1 = • 2 n.1 

Phil l i,!nore (Gir ,..alter), 96/38 - 41 - 43 - 43 n . 1 -
96/Li8 - 68 n. 1 

Philippa de Ilicle {Ambrone), 94/ 42 n . 2 

Pio V, pape, 95/14 n. t - 96/72 - '12 n. 1 - 8 t 
Piorrotti (R. P.}, 96/66 n.1 
Piou, 93/5 
Pob:têdonoctzofft <?lt/49 n.6 - 97/13 
Pole {cardina.1), 93/6 - • 6 n . 2 

91,/51 n. 1 - 60 
96/58 n.1 - 123 n.3 - 146 n. 2 

Puller (n.P.) , 93110 ~ 10 n.1 - 12 - 13 - 16 à 19 -

94/1 - 2 - 2 bis - 3 - 5 - 7 n . 5 - 1 2 

94/21 - 26 - 27 - 30 - 33 - 33 n.l - 35 n.3 



Puller (nui te)• 9Lt/~i • 54 
95/ îl - 18 - 42 - 42 n.1 - l~? - 57 • 57 n.4 

95/58 - G3 - 67 ... 68 • 71 - ?2 11 .. 1 

9 6/ 2 - .5 .. 12 - 16 à t 8 - 17 n. 1 - 19n. 4 
96/ 20 - 20 n. 3 - 21 .. 2 t n. 1 - 23 ... ,24 n. 1 ot 2 

96/25 - 26 n.1 - 27 - 28 - 30 • 31 -
96/35 à 38 - 40 - li 1 - 43 ... 43 n, 1 -

96/44 - 47 - 52 • 54 â 56 • 58 - 59 .• 
96/59 n. 1 - 62 - 63 - 66 à 74 - 78 n. 1 

96/?7 • 78 - 80 - 84 ... 87 ... 89 - 102 

96/12t • 12.3 ri . 5 - 121* - 133 - 140 tl 143 
96/148 - 152 - ï53 - 155 • t.58 - 163 - 168 

96/173 - 175 bis• 
97/? • 1? - 20 ~ 22 

Purcell , 96/6 n. l - 40 .. 1;0 n. 1 - 54 - 62 • 68 
Pusey. 90/5 n.1 - 91/5 n.1 • 92/1 n.2ot3 - 3 n.2 

9 5/69 n. 1 - 96/63 n. 2 
Praoçla~a r4or:Ls§!.n.! (EncJcl1que), 92/4 n.2 - 95/25 n.1 

95/49 n,3 • 96/36 n.1 
96/ 58 n, 3 ... 1 55 n. 1 

Pr.ossensô (M. de), 91./26 
96/62 - ?O n.1 - 70 - 118 

97/2? - 30 - 35 
Primat d'Angleterre, Cf Cantorbéry (arch.do). 
f.rimitive saints and the Soc 2t Rome(the) • 94/36 n.3 

95/42 n. 1 

Prcv;t.qpntisr'~î!lU§ (Encyclique)• 92/l n.2 
95/10 n.} 

97/7 - 7 n. l 

Quarterl:z Roview (the), 97/LtO 
OuinZllino (,le.), 9.5/ll n1 - 5? n.5 

96/118 - 131 

- -- -------



Ro.gey (R.P.), 93/ 5 n . 1 

96/ 4 - l1 11. ' - i 2 - 1 5 - 16 - 19 - 19 t . • 2 
96/?;, .. 22 n .2 - 73 - ?3 n . 1 - 131 - 1;,4 n. l 
96/t·,t n.1 - 151- 1D9 ... 180 
97/7 - 23 - 25 - 25 n.1 - 28 n. 1 - -,7 •· 
97/39 - 43 à 45 - 48 - !;1 â 57 - 57 n. 1 

97/60 - 61 - 56 n.1 

Fampolla (cardlnnl), 9214 n. 2 
9 4/ 25 - 25 n. 5 - 36 • 36 n .. 1 - Zt2 

94/ 1._4 - 4/t n . l et 6 - 47 - 48 -
94/ 49 u. 5 - ~ - 51 - 51 n. 4 - !~4 
94164 - 65 • 67 • 6? n. t - 68 - 70 
91-t/?2 - 76 - 77 
9 5/ 1 lt 4 - 5 n. t - 6 ~ 9 - 10 n ,, 1 

95/12 - 14 n.3 - 15 - 16 - 18 à 25 
95/18 n? 1 • 24 n. 1 - ~/ à. 30 .. i"?.? n. 3 
95/28 n. l ot 3 - 30 n. 1 ... 35 n. ,? 
95/40 â 42 .. 44 n.1 - 49 n.2 ot 3 
95/52 â 54 - 64 • 64 n. 1 
96/12 n.1 - 13 ... 13 n.1 - 16 â .~o 
96/18 n . 2 - 22 - 23 - 26 tl,3 - ;~a 
06/30 - 32 - 35 n. 1 - 36 - 38 ... YJ 
96/ 41 - 41 n.2 - ~6 à 49 • 52 • 56 
96/58 - 59 n.1 - 61 à 63 - 63 n .1 
96/66 ù ?4 - 77 - 78 • 81 • 85 .• 
96/101 - 102 - 102 n.1 # 103 n.t 
96/106 n. l - 110 à 115 - 113 n.J ot 3 
96/117 - 119 - 123 n. 5 ... 124 • t26 
96/128 à 131 .. 135 - 136 - t42 .... 

96/143 - 146 - 148 ... t49 - 153 .• 
96/ 158 .... 159 - 16} ... 166 - 168 ll. t 
96/1?0 - 172 - 173 
97 I 4 d 9 - 15 ... 15 n. i - 24 - 2.5 
97/28 à 30 - 30 n .. 1 .. 33 - 35 - 37 

97/38 n .1 - 40 - 42 - 43 .. 48 - 49 
97/51 â 54 - 57 n. 1 



Rc~imini (Bulle), 02/~ n.2 
Roinneh, 92/22 n. 1 
Por-:nans in E~olci6 ~Eullo}.961?2 - 80 
Ronan,_ 92/8 - 96/ l 53 
fiqcord ( tho). 95/34 - 35 
Eovuo A."ltS:lo-Romp:l.ne, 92./?..2. n . 2 

9 5142 .. 42 n. l - 47 à 50 .... 49 n. 6 
95/52 - 56 - 58 - 60 - 63 - 64 • 
95/6? - 69 à 72 
9 6/ l it 4 - 12 - 16 - t 6 n. 2 .. a3 
96/lt3 - Lt5 • 51 ( 51 n.1 • 53 -

96/~4 - 'J'l - 63 - 70 - 72 - 13 ·-
96181; 110 • 112 • 117 • 122 -
96/123 i 128 - 128 n.t - 130 n. t 
96/131 - 132 - 133 n. 3 - 136 â 13-3 
96/tZ.0 .. 141 ... 143 - 148 - 151 !l 1!>3 
96/155 - 1.56 - 159 - 161 ... l65 .. 
96/ 167 à 171 .. 168 n. l • 1?LJ .. 1?6 

96/ 
97/?.3 ... 28 

Revuo _ nénédictlue, 95/29 ... 3 1 - ;52 • 49 - -

Pevuo du Clergé fz;,ai,!;. qio, 95/57 n. 3 ... 96/22 n.3 
~ovuo dco noux Hon.des, 95/49 

ROV1,\Ç do Dubtin, 91/ 3 

96/62 - 70 n.1 - tt8 - t59 
97/35 

Revuo <!'Hi ntoire Rolirtloum,. 97/"54 
P,ovue de l .1 Science Cath,oligt\Ç, 91/18 - 2Qn.1 - 21 - 22 

93/20 - 21 

94/1 - 2 - 1 n.1 ot 2 - 28 
96/131 - 97/7 

Richard (cardinal), ~5155 - 55 n .3 
96/101 - lOl n .1 • 114 - 116 ... t7l 

9S/1?1 n.1 - 173 - 1?6 • 180 -
97/26 - 28 n.1 - 35 - 38 - ,;8 n.1 
97/42 - 51 - 62 



Ri.chemont (co~to de), 96/9 n. 1 - 16 
Piley ('1r A. ) • 9 5/ 1 n. 3 ot .,,._ 

96/24 n. 2 • 26 - 27 - 28 - 31 - 33 - 91 
Q6/Q9 n. 2 - 124 • t.30 - 141 -
;7/34 

~poGta, 96/72 n. 4 - ?6 n . 1 • 92 a.2 - 131 n.t - 132 
96/135 n. ,t - 138 - 146 n.3 

ROCH TER (ôv. dc), ('l?/3 n.3 
q4/ 5 - 7 - 2.? n. 1 -

95/:t5 n.2 
97/32 

ochetaille (' . de), 96/lll 
EgC!! (!h.g) t ('lt;/34 

Rooebery (Lord) , Qt,/ 1 n.4 - 95/41 n.4 
Borna.nua, 94143 "'l., 1 cr aussi -tontcuUis. 
Roussel (A.), o/f/ 16 n. 2 
RUSSE (Enl,ISr.1' Cf OR11YOOOXT~ ( EGLISE) . 

Saint Albans (évêque de), 9_!;V15 n. 2 
sru.nt Bernard~ 95/59 n.3 
Saint Grégoire, 951.59 n. 3 ... 96/77 n. 1 
Saint• Offico, 9lv7 

or;/18 • 16 n . 1 - 23 n .. 1 • 27 n .1 ... 42 n.1+, 

95/49 n.2 
96/16 n. 2 - 3.5 n . 1 - 38 - 56 - 58 n. 3 -
96/65 n. l e,t 3 - 105 n. 2 - 120 n. Y - 135 - 135 n. 1 

96/ll!O - 155 • 150 n . 1 - 155 n . t 

97/30 
Saint Père, Cf Léon XIII 
Saint Sulpice, 95/49 

96/13 - 41 ~ 103 
'17/62 

SAL FO l<D, { év. de) , 9 5/ 13 

SALISBURY (6v. do), 93/3 - 5 n.3 - 4 
9419 - 10 - 12 - 12 n. l - 13 - l5 :l 19 



Tichc..1nont {conto do ) , 96/9 n . 1 - 16 
~lcy ( ,r A.)• ()~1 n. 3 et 4 

96/24 n, 2 ... ..,6 ... 2.1 -. 28 • 31 - .33 - 91 
96/99 n . 2 - 124 - t,!i,O • t41 -
97/34 

:noqtg, 96/72 n. 4 - 76 n.1 - 92 a.2 - 131 n. 1 - 132 
96/T35 n.j - 138 - 146 n~3 

:ROCH l"lJ:ER (ôv .. do), 92/?- n .. 3 

9'v5 - 1 - ~ n .. 1 -
95/15 t . ê? 

97/32 
ochotaillo (1.do) 1 96/111 

roç1, c.thsû, 95/34 
Rooebory (Lord) , 94/1 n.4 - 95/41 n.4 
Rooanus, 91t/4S n. 1 Cf nus!:.11 ~!ontmmlo. 
touooèl (A.), 9i./16 n. 2 
RUSSE (EnL?SW Cf OmliOOOXE ( OOLtSE). 

Saint A.lbona (~vt,quo do), 9.Wl5 n. 2 

Stünt nomard, 95/59 n., 
"'oint Grôg1J.t·e, ()5/59 !l • . 5 .... 96171 n .. 1 
Saint- ftieo, 94/? 

95/18 - 16 n.1 • 23 n. 1 - 21 n., • t2 n. 
95/t•9 n.~ 
96/16 n.z • 35 n.1 - 38 • 56 - 58 n . 3 • 
96/65 11. 1 et j .... 10.5 n.2 .... 120 n. J - 1.'S5 - 135 n .1 
96/140 • 155 • t!iO n. t • 155 n.1 
97/'!;0 

,::,n!nt i:o.ro, Cf Léon XIII 
Stlint SU1p1co, 9:5/49 

96/13 - 41 • 103 
9?/62 

SALR>RD, {ov.do}, 951,, 
~ALISBURY (6v.âo), 93/3 - S n.S - 4 

9419 - 10 - ,a - 12 n., - 13 - 15 a 19 

- --------



SALISBURY (é~.do), nuite, 94/21 - 44 • 44 n.2 - 59 - 72 
9.5/10 • 12 ~ 12 n.1 - 13 - 16 
95/18 - 19 - 39 n.4 - 69 n .. 1 

96/84 - 146 • 159 
SEùiobury (tord), 90/9 • 92/25 - 95/1•1 n.4 - 64 
.~"l~io Çg~ni tu1 (IDJ.cycliquo), 95135 ii- l 

Saint Cyprien, 96/162 n.2 .. 
saint s tephon, 96/162 n. 2 

Saturdcy Peviow, 94/2~ n.1 

96/ 26 n • .3 - 49 n .. t - 77 n.1 
96/83 n.2 ... 85 ù 90 ... 8!, n.1 
96/ 86 n.t 9 88 n .1 - 92 
96/93 - 89 n. 1 - 99 n. l 
96/101 n. 1 - 105 n .2 - 113 
96/ll.:} ll. 1 - 143 .. 152 ... 

')6/15.5 - 162 • 162 n.2 
97./;!9 

sce.nnoll (Rev.T. B. ), 95/63 - 63 n.2 
96/35 - 35 n. 1 - 38 ~. 1 - 43 - '1-3 n. t 
96/153 - 153 I!.l 

Sogna {cnrdin~l), 96/16 - 16 n .5 - 62 
Shrcwobur., (Lord), 96/28 - 32 
~:ir11al (1.2} 9,:,/145 - 1L8 
Sydney Stï:ith (R.P.), 94/57 

9 5/ 1 H. 3 ... 8 - 8 11 . 4 ""' 62 
<)6/L:-3 n .1 - 69 - 131 - 141 '"" 14'? 

96/ll<lt ... 149 -

97 I 34 - . 1 - 62 
~oliquium, 96/65 • 68 - 69 - ?o - 68 n.1 - 7l • 72 - 'l2 n.4 

96/?5 n. l • 76 - ?6 n. 1 

99/18 
Soloviov > 94/ 49 n. 6 
SOUT.fIEtL (6v. do}, 'J?/',O 

Snect~tor ( tho), 95/34 
SnhorG (tho), 94143 n.2 

---- ------



Sta~da=t,t (tho), 05/9 n.4 ~ Il - 59 n.1 
Stanley (Ugr), 94/ l•9 - lf9 n. 3 
STEPNFJ (év.do), 96/45 ... 69 
stonn {Dr), 96/2 • 3 n.1 
stornor {"hir). 96/66 
Suparleurs { dos La?""tr!otos), Cf Lo.zariotoo. 

~ni,E.10'1~~~ ~ n. ;"" - 63 n. 1 

Syn thotic Socioty, 96/ 1 n . 1 

TaOlot (tho), 94/43 - 43 n.2 • 51 n.1 - ?O - ? 1 - 72 
94/77 - ?8 
95/1 n.3 ... 2 n .2 - 19 - 32 - 34 - ~2 ( 
9.W49 • 62 - 62 u. t • 63 n. 2 - 72 - ?2. n. 1 ot 3 
96/10 - 1G n.6 - 36 11.3 - 58 n . 2 - ?5 r. .• 1 

96/76 • 16 n.1 - 81 - 101 n.4 - t05 à 107 
96/105 n.2 ... 108 n .l • 110 ... 111 - 115 ... 117 

96/ ~ - 126 11. 2 - 131 n. 2 - 111-6 • 148 
96/146 n.3 . 
97/8 - 10 - 28 - 39 ... l:3 ... 43 n. 1 

TallO'Jt-and, 9"!>/6 n. t ... 

94/? n. 3 - 16 n. 2 -
96/161 n.l - 162 

Taro::mi ( ... Gr), q6/146 n. 2 

Ta.vernier (E. ), 9/i/16 n.2 

96/70 n. 1 ... 98 - 99 - 9? n. 1 - 100 - 1 O t 

96/105' t06 - 108 â 110 • 11 5 - 117 - 118 
96/122ù t25• 127- l30n.1 • 131 -134.n.1 
~6/ t 35 - 1 37 - 11+0 • t 42 • 144 • 1 51 .. t 53 
96/tt;i, - 154 n.2 ... 1!;/) J. 163 - 165 - t66 
96/171 â 1?3 - 175 bio - 176 - t80 à 184 
9J/4 - ? - 10 - 10 !h t - 11 ... ll,. - 19 - 2? 

91/33 - 36 - 37 - 40 • 48- 51 - 52 - 55 
9? /56 n. 1 • 60 - 61 

- - --- - --



Ta~dl (Loo) , 941':Jl u . 2 

Templ O ( Dr F. ) ' 96/ 16 5 tl . 1 
Tü:lplo ( Dr W.), 96/155 n. l 

Tor.1na (le), 92/11 - 9 4/26 - 51 - 97/46 
Tonnyoo!l ( ) , 91,/ 4i n. 13 
Th6roso d 'Av·.Lla, 90/1 n. 1 -

941;$6 - 36 n . Li 
?6/123 n .. 2 

Thurcau-Ib.ngl.u , 3/1 - 126 
9?/25 - 27 - 29 - 3.3 o. 35 - 51 ... 54 ... 55 

l':f . ..:!2,g (thê) • 94/51 n~ l ... 54 - 71 - 57 n. l - 58 .. 58 n . 2 et 3 
94/Gt n. t • 62 - 63 - 76 n. 2 - ?8 
95/27 a o/.J .... 28 n. 5 - 29 11.1 - 34 - 42 •· 30 n.1 
<) 5/49 "" 53 n, 1 
96/ti - 4 n . 1 - 12 • 53 '"" 55 - 58 - 65 .... 69 
96/ '7 1 ... ?6 n,. l - v6 n . 1 - 8'l - 88 n ,. l -
96/146 • 151 n.1 

97/46 
'IOLEDE (Ar ch. dc), cr a~ssi onoocill o. 

9 l~/ 53 - 57 ... 58 .. 62 - 7 2 ... 7 3 
95/54 

Toncli.ni (P..P.), 9~42 

Tour du Pin ( de la), 94/36 n. 1 
Tou.moly, ?6/t~? n. l 
Trnc tntu~'lonicue c.J,2 2ri1tll-:!ione, 94/51 
TRffiTE (Concile do) , ~·4/'l n . 3 - 95/69 n. 1 

96/ 63 n.2 - 68 n .1 
Tri buna (la) , 9 5/ 32 
TRUto (év.do), 95/t5 n .2 
Tyrrell (R.P. G.), 97/42 n.t - 43 

~~---- -



Uganda, 92/13 - 13 n. 1 ... 93/3 - 3 n.1 
IlniVOtB (l')J 91/3 - qZ/20 

94/2 bis - 10 - 16 - 16 n. 1 ... 25 - 28 ·• 

94/57 - 66 - 70 
9 5/ a n. 3 - 8 - 1 3 - 24 - 32 tl .34 - 38 ·• 
9 51 lt8 ... 52 ... 53 • $7 -
96/6 - 100 - 105 - t08 n.1 - 109 • 111 
96/130 n.1 - 133 • 154 - 159 - 161 
9~1113 - 1 4 - 36 - 37 ... 39 - 49 • 52 - 54 
91156 - 56 n. 1 - «J1 - 6 t - 62 

UTRECHT (év.d'), 92/25 ... 94/54 

Vamitolli (cardinal Vincent). 92/4 
96/58 - 59 - 63 - 70 

Vannutelli (cardinal Sérafino), 96/.58 .. 59 - 62 - 63 
96/7} - 78 

Va.rot (Mr). 90/5 
Vaughan (cardinnl.), 91/16 n.1 

92/14 n.1 
93/8 n.1 - 16 - 16 n.2 - 19 - 19 n.2 
94/7 - 9 • 10 • 15 • 18 à 20 - 31 
94/31 n. l - 32 - 36 - 42 - 44 n. 5 
94/46 - 46 n.1 - 49 • 49 n.2 ot 5 
94/ 51 n. 1 - 53 n. 1 - 54 - 56 - 56 n. 1 

94157 - 58 - 58 n, 1 et 2 et 3 - 60 
9q/61 n. 1 ot 2 - 62 - 64 à 66 - 64 n.1 
94/70 - 72 - 73 • 74 • 75 - 76 -
941?6 n.2 - 79 
95/1 à 5 - l n.3 et Li- - ? - 9 - 10 n.2 

95/11 à 14 • 12 n.1 - 14 n.3 - 18 
95/18 n.2 - 20 - 19 n.1 ot 2 - 21 
9 5/23 ù 25 - 23 n. 1 - 24 n. 1 et 2 
95/25 n. 1 - 26 n. 1 - '2:I ù ';lJ - 21 n.J 
9 5/ 28 n. 1 ot 3 - 29 n. 1 - 36 - 39 
95/39 n,2 - 49 n.2 et 3 ... .53 d .55 



Vaughan (sui tel• 95/53 n. 2 - 55 n. 4 - 59 n. 1 à , -
95/61 - 62 - 70 
96/4 n.1 • 10 à 12 - 16 - 16 n.2 - 24 n.1 
96/ 26 n. 1 et 4 • 2:/ - 28 - 32 - 35 n. l 
96/36 n. 3 .. ~ n. 1 • 51 - 51 n. 1 - 53 
96/ ~ - 7 2 n. 4 - 73 n. 1 - 7 5 - ? 5 n. 1 

96/76 - 76n. t - ?7 - 78 - 80 - 84 • 
96/ 86 - 86 n.1 - 87 - 88 n.1 - 89 à 92 
96/94 • 95 ..,. 100 - 101 n. 1 ot 4 - 105 n.2 

96/113 • 115 • 116 • 134 - 138 - 141 
96/1!11 n.2 ot 1 - 143 - 145 - 146 - 146 n.1,2,4 
96/150 à 154 - 150 n.t ot 3 - 151 n.1 
96/153 n.5 - 156 • 161 - 163 - 167 • 
96/171 - 171 n.1 • 173 • 1?6 - 178 -
96/179 - 181 n.1 - 182 n.1 
97/20 n.1 ot 2 - 25 n.1 et 2 ot 3 - 28 n.1 
97/30 - 32 - .34 • 39 - 40 - 43 • 44 n.1 
97/45 • 50 • 'J7 - 60 - 61 - 62 

Verdier (•.•r), 94/2 bio n.3 - 95/55 n.2 

}lôrité (la.), 91,/16 - 36 - 66 
95/2 n.3 ... 8 -
9 6/ 11 • 19 - 1 :8 

Veuillot (Eugène)• 94/16 n. 2 

97/3? - 51 - 52 - 55 - 56 n.1 - 60 - 61 
Veuillot (Louio), 96/16 n.2 
Veuillot (Pierre), 97/52 • 55 
Vioux catholiquoo, 94/10 n. 1 - 96/146 n.1 
Viollet (f.rr) • 96/81 - 9 n. t 

vrAKEF.tFLD (ôv.de), 96/15 n.2 

\'Jaldoclt-n>uoseau, 95/11 
~nprd (r-·.G.), 94/l.6 n. 1 - 47 n.13 
\'Jard ('''ilfrid), 90/14 n. l 

9!/1 n.3 

- - ----·· -



Ward (iiûi te), 9413 .. 2 bia n. 1 - 47 - 47 n.13 ... 52 - 55 
91~5 n. 1 - 57 - 60 • 62 • 68 n .. l - 71 •· 
94/76 n.2 . 
95/3 - 14 ... 14 n.2 - t8 n. 2 - 29 n.1 - 31 n.1 
95/36 • 61 - 33 
96/1 • 16 n .1 - 24 n. 2 • 36 n. 3 • 37 - 38 
96/ 44 - 51 - 53 • 81 • 162 • 163 • 165 
96/16? - 181 n.1 - 182 • 184 
97/25 - 34 - 39 - 43 - 60 

Wilkinson (év.). 96/12 n. 2 
\'IIHC!iESTER ( ôv. do),. 95/69 n. 1 

Wiseman (cardinal)• 94/47 n. 13 
96/28 • 28 n. 3 - 32 • 37 - 38 - !•3 
96/,S 
97/60 

Wood (Rev.E.G.), 95/41 n.2 et} 
96/!x3 - ~ n.1 

Wordsworth (Rt Bov .John), 94/10 n. 1 

Yon: (arch.dt), 90/9 - 9 1/11 - 92/1 n.4 - 19 n.l 
93/18 - 18 n .1 
94/5 - 20 - 22 • 44 à 49 • 44 n. 4 - ~7 n.3 
94/49 -n.6 ... '"· n . 1 à 3 - 55 ... 58 n. 1 
9 4/ 60 - 62 • 63 • 6 5 • 71 - 7 6 • 76 n. 2 

9.5/ t • 6 • 8 • 10 • 12 - 23 - 43 - 5'? 
9 5/ 59 • 60 - 62 - 69 - 69 n .. 1 -

96/2 - 4 - 5 - 6 - 18 - 20 â 23 - 21 It. f 

96/22 n. 2 ... 24 n.2 - 25 - 28 - 30 • 1.,1 
96/57 - 64 - 65 • 68 n . 1 - 69 à 72 .... 73 n, 1 

96/?5 • 76 - ?9 - 80 • 81 - 85 n . 1 ... 93 
96/94.:: 131 - 1.38 • 139 • 140 - 143 ... 
96/146 - 146 n. 1 - 153 • t69 - 170 



Yom (arch. d • )• en.1;!- to. 117/? à. t.- - 8 - 9 n .. 1 ot 2 - 9 
9? / 12 .... 12 n. 1 - 13 - 1 5 n. 1 •• 

97/t7 • 19 - 20 - 28 n.1 - 39 
9?/56 - 56 n .. 1 - 51 

2.AlîZIBAR, 93/3 - 3 n.2 
ZOla (E.)t 92/15 - 18 

DID GRATIAS 1 




